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AVERTISSEMENT
La clef analytique , fidèlement employée , a dû conduire au nom de chaque plante ; mais, pour en faire une étude plus approfondie, pour dissiper toute incertitude , s’il en reste encore, il faut réuoir en un seul faisceau les caractères divers, épars dans la route plus ou moins longue qu’on a été obligé de suivre. C’est ce que nous faisons dans celte seconde partie de notre Botanique descriptive.
Toutes nos plantes, distribuées méthodiquement par classes, par sections, par familles, par tribus et par genres, y sont décrites, à la place qui leur convient, avec tous leurs organes et tous leurs caractères. C’est comme une suite de tableaux où nous avons essayé de peindre exactement leur ressemblance, afin que, comparant chacune d'elles avec son portrail, on puisse ne pas se méprendre sur son identité.
HN
La description des espèces est divisée en trois parties.
La première donne le nom principal que nous avons adopté pour chaque plante. Ce nom est en latin, mais nous y ayons Loujours ajouté sa lraduction française, afin que les personnes à qui la langue des savants n'est pas familière, puissent parier le langage des fleurs dans l'idiome qu'elles ont appris sur les genoux de leurs mères. Comme il arrive quelquefois que la plante a reçu plusieurs 1oms, nous avons exprimé en pelits caractères ses synonymes principaux, pris dans les auteurs les plus connus, y ajoutant même ses.noms vulgaires, quand nous avons trouvé qu'elle en avait recu.
La deuxième partie comprend la description nême de l'espèce; elle s'éloigne également de la lougueur déplacée d’une monographie et de la brièveié insuflisante d’un simple catalogue.
Quand la plante n’est pas seule dans son genre ou dans sa section, 1£s caractères essentiels qui la distinguent de ses voisines sont imprimés en lettres italiques, alin qu'on puisse les saisir au premier coup d’œil et les retenir plus facilement. La description de la plante est terminée par lindication de sa durée et par la désignation des mois de l’année pendant lesquels à lieu sa floraison.
La troisième partie fait connaître l'espèce de terrain où croit la plante, et même, dès qu’elle est un peu rare, la localité spéciale où l’on peut la resueillir, Nous n'avons pas prétendu énumérer toutes
nr | nee les stations , mais nous sommes sûrs de toutes celles que nous avons indiquées. ‘
Quant aux espèces nouvelles créées par les savants travaux de l’école moderne , nous les avons ordinairement citées avec leurs principaux caractères, à côté des types desquels elles ont été détachées. Cependant, quand nous les avons vues adoptées par un certain nombre d'auteurs, nous leur avons donné rang parmi les espèces et nous les avons décrites comme telles.
Les simples variétés sont placées à la suite des espèces et désignées par une des premières lettres de l'alphabet. Quand elles ont reçu üun nom, il est toujours fidèlement exprimé.
Pour éviter une longueur fastidieuse et donner à nos descriptions une j récision scientifique, nous avons été obligés d'employer des termes techniques, qui paraitront un peu barbares au premier abord. Nous engageons les jeunes botanistes à affronter courageusement cette première difficulté ; ils trouveront tous ces termes expliqués dans le vocabulaire placé à la fin de ce volume , et bientôt. familiarisés avec la langue des fleurs, ils la trouveront aussi facile qu'harmonieuse.
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PREMIÈRE CLASSE
Wicotylédones on Exogènes.
Les dicotylédones ou exogènes tirent leur premier nom des deux cotylédons opposés qui ordinairement (1) enferment leur embryon, et leur second, de leur mode de croissance, qui se fait uniquement par l'extérieur. Les végétaux de cette classe immense ont pour tige un tronc à écorce, à étui fibreux et à canal médullaire, très-sensibles dans les arbres et dans les arbrisseaux. Leurs feuilles, toujours pourvues de stomates quand la plante n’est pas sabmergée, offrent des nervures rameuses et anastomosées. Leurs fleurs, toujours visibles, ont en sr un calice et une corolle ; quelquefois cependant l'une
e ces deux enveloppes, plus rarement toutes les deux , manquent complètement. La disposition des pétales et des étamines relativement aux carpelles, n’étant pas toujours la même, a servi de base aux quatresections des Thalamiflores, des Caliciflores, desCorolliflores et des Monochlamydées.
THALAMIFLORES.
La section des Thalamiflores comprend les dicotylédones dont les étamines et les pétales, toujours libres, sont insérés sur le fhalamus, partie du pédoncule qui se prolonge entre le calice et l'ovaire. Leurs sépales, rarement soudés, sont aducs, ou, s'ils persistent, ce n’est que pour protéger le fruit, sans jamais y adhérer.
(1) 11 y a quelquefois, mais rarement, plusieurs cotylédons verticillés.
2 RENONCULACÉES.
Are FAMILLE. — RENONCULACÉES.
Le bouton-d'or de nos prairies peut servir de type à la famille, dont les caractères constants sont : 1° des éfamines en nombre indéfini (le Myosurus minimus excepté), libres et insérées sous l'ovaire ; ® un fruit ordinairement composé de curpelles secs (dans l’Actæa spicata, ilest bacciforme et unique), libres ou soudés inférieurement ; 39 dans la graine, un périsperme corné protégeant un embryon très-petit.
Les caractères moins constantsdes Renonculacéessont d’avoir un suc plus ou moins àcre et caustique, et des feuilles ordinairement alternes, toujours pétiolées, au moins les radicales.
Nous partagerons la famille en quatre tribus, qui seront celles des Renonculées, des Clématidées, des Helléborées et des Pæoniées.
1'€ Triov : RENONCULÉES. — Carpelles ordinairement nombreux , monospermes, indéhiscents ; fleur toujours régulière, à préfloraison imbriquée,
!, G. Apoxis (L.) (1). Aponis.
5 sépales souvent colorés ; 3-15 pétales sans fossette nr écaille sur longlet ; carpelles nombreux, terminés en bec et réunis en épi; feuilles multiséquées, à segments capillaires. Plantes herbacées.
l. A. AUTUMNALIS (L.). A. D'AUTOMXE. (Vulg. Goutte-de-sang.)
Tige de 2-5 déc., glabre ou presque glabre ; pétales obovales, concaves, arrondis au sommet ; carpelles à bec terminal et non denté ; fleurs à court pédoncule, globuleuses, d'un rouge foncé, tachées de noir sur l'onglet. ©. Mai-septembre. (V. D.) (2).
Moissons : les Ce 2m: ; Vaux ; Dessine , etc.; plaines d’Ambérienx et d'Ambronay (Ain). — Jardins.
A. æsTIVALIS (L.). A. D'ÉTÉ
Tige de 2-5 déc., glabre ou presque glabre ; pétales planes, arrondis au sommet, plus étroits que dans le précédent ; carpelles à bec presque terminal et muni de deux dents; fl. ouvertes, à long pédoncule, toujours régulières, d’un rouge clair, souvent tachées de noir sur l'onglet. ®. Mai-juillet.
Moissons : les Charpennes ; Vaux; Dessine , ete. A. R.
(1) Ces initiales, placées entre parenthèses, désignent en abrégé les auteurs qui ont nommé nos genres et nos espèces. Nous donnerons leurs noms en entier à la fin de ce volume.
(2) F. D. (Voyez le Dictionnaire.)
RENONCULACÉES. 3
A. FLAMMEA (Jacq.). À. COULEUR DE FLAMME
Tige de 2-5 déc., plus grèle que dans les deux précédents, hérissée à la base de quelques poils blancs ; pétales planes, linéaires-lancéolés, où oblongs et denticulés au sommet; carpelles à bee entièrement latéral et muni d’une seule dent : fl. ouvertes, à long pédoncule, souvent irrégulières, d’un rouge clair et vif. @. Juin-août.
ag “oies le précédent. — Terres sèches sous le château de la Servetle (Ain), R.
I. G. Myosurus(L.). RATONCULE
3 sépales prolongés sous leur point d'insertion ; 5 pétales à onglet filiforme et tubuleux ; 5-15 étamines ; carpelles serrés eh épi sur un axe allongé. Plantes herbacées. 4. M. Minruus (L ): R. NaINE. (Vulg. Queue-de-rat.)
Hampe uniflore, de 3-12 cent. ; f. toutes radicales, linéaires. dressées ; petites fl. d’un vert jaunâtre. @. Avril-juin.
Terres argileuses et humides : Écully ; la Tour-de-Salvagny ; Châtillonles- Dombes ; entrée du bois de Bouvand, près Bourg. R.
HT. G. RaxuNCuLUS (L.). RENONCULE (1).
5 sépales ; 5 pétales (rarement plus ou moins) à écaille ou fossette sur l'onglet; carpelles mucronés ou à bec trés-court, serrés en capitule globuleux ou ovoide, rarement oblong. Plantes herbacées.
* Fleurs blanches.
t Plantes aquatiques ; pédoncules arques à la maturité. 5. R. HEDERACEUS (L.). R. A FEUILLES DE LIERRE.
Tige de 1-4 déc., rampante, s’enracinant aux nœuds; toutes les f. uniformes, en cœur, à 3-5 lobes obtus et entiers ; 5-10 étamines ; réceptacle glabre; petites fl. blanches. %. Maiseptembre.
Ruisseaux, sources, fossés : Pilat : Saint-Martin-en-Haut ; Saint-Bonnet-le- Froid; Soucieu ; les Halles; Bourg. P. C.
R. aquartizis (L.). R. AQUATIQUE. (Vulg, Grenouillette
Tige de 1-5 déc., rameuse ; f. jamais toutes réniformes-lo-
bées, quand la plante vient dans l’eau; elles sont ordinaire-
(1) De rana, grenouille. parce que souvent ces plantes viennent dans l'eau,
4 RENONCULACÉES.
ment de deux sortes: les supérieures nageantes, réniformes ou
orbiculaires, 3-5 partites; les autres à segments capillaires
se rapprochant en FE a quand on les sort de l’eau; récep-
tacle glabre ; fl. blanches, jaunes sur l'onglet. %. Avril-août.
a. R. heterophyllus (Wild.). Plante à f. de deux sortes, comme nous les avons décrites.
b. R. capillaceus (Thuill.). F. toutes submergées el à segments capillaires. Fossés, eaux tranquilles.
— Quand la R. aquatilis croît hors de l’eau, les f. sont souvent loutes réniformes ou orbiculaires et lobées.
R. TrricopayLLus (Chaix). R. A FFUILLES CAPILLAIRES
Tige rameuse, de longueur variable, mais généralement plus courte que dans la précédente ; f. toutes divisées en segments capillaires étalés en tous sens et ne Se réunissant pas en pinceau hors de l'eau ; fl. blanches, jaunes sur l'onglet, à pétales de moitié plus petits et plus étroits que dans le R.capillaceus, duquel elle se rapproche. %. Avril-août.
Mares et ruisseaux : Chaponost.
— Quand la plante croît hors de l'eau, les lanières des f. sont courtes, charnues et arrondies.
9. R. pivaricarus (Schrank). R. DIVARIQUÉE. — R. circinnatus (Sibth.).
Tige grèle, peu rameuse, de longueur variable, f. fautes divisées en segments capillaires, comme dans l'espèce précédente, mais plus courts, plus raides et disposés sur un mémr plan en un cercle rayonnant ; réceptacle velu; fl. blanches à onglet ordinairement jaune, assez grandes. %. Avril-août.
Mares, fossés. A. R.
10. R. FLuITANS (Lamk.). R. FLOTTANTE. — R. peucedanifolius (Thuill.)
Tige rameuse et ordinairement allongée; f. toutes divisées en segments capillaires , dichotomes, parallèles où presque parallèles, formant dans les eaux courantes de longues masses ondoyantes d’un beau vert, et se réunissant en pinceau hors de l’eau; réceptacle velu; fl. grandes, blanches, à onglet souvent jaune. %. Mai-août.
Eaux couranies, rivières. A. R.
++ Plantes des terrains humides; pédoncules dressés à la maturité. 1]. R. AconITIFOLIUS (L.). R. A FEUILLES D'ACONIT.
Tige de 2-8 déc., rameuse, multiflore; grandes f. palmatiséquées, à 3-7 segments fendus, irrégulièrement dentés et acuminés ; les inférieures longuement pétiolées , les supérieures sessiles et à segments plus étroits; pédoncules velus : fl. blanches. %. Mai-août. (V. D.)
Prés et lieux humides des terrains granitiques: le Pilat: Saint-Bonnet; Pierre-sur-Haute ; montagnes du Beaujolais, ete.; la Grande-Chartreuse : Saint-Rambert (Ain). A. R.
—Cultivée à ft. doubles dans les jardins sous le nom de Bouton-d'argent.
RENONCULACÉES. és 32, R. PLATANIFOLIUS (L.). R. A FEUILLES DE PLATANE.
Se rapproche de la précédente, dont elle ditfère : 4° par sa tige plus raide et moins flexueuse ; 2° par ses f. à segments plus étroits et plus longuement acuminés ; 3° par ses pédoncules glabres ou à peine pubescents et plus courts. %. Mai-août.
Bois ombragés des terrains primitifs : mêmes localités que la précédente.
+ + + Plantes des terrains secs; pédoncules dressés à la maturité. 13. R. ALPESsTRIS (L.). R.. ALPESTRE.
Tige de 5-10 cent., droite, portant 1-3 fl; f. glabres,
les radicales longuement pétiolées, palmatiséquées, à 3-5 segments inégalement lobés ou crénelés ; les caulinaires (1-2) entières, petites, lancéolées, sessiles ; calice glabre ; onglet des pétales à fossette, mais sans écaille ; fl. blanches, souvent semi-doubles. %. Juin-août.
M des rochers : le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse ; le Reculet AIN). .
A d ** Fleurs toujours jaunes.
f Feuilles entières.
R. THoRa (L ). R. VÉNÉNEUSE
Tige de 1-3 déc.. droite, simple, portant 1-3 fl. ; Za premiére f. de la tige est ordinairement sessile en cœur arrondi et crénelée ; la seconde lancéolée et laciniée au sommet; la troisième lancéolée et entière ; onglet des pétales à fossette, mais sans écaille ; fl. jaunes. %. Juin-août. (V. D.)
Charmansom, près la Grande-Chartreuse; tout le Jura (Ain). R.R.
R. GRAMINEUS (L.). R. A FEUILLES DE GRAMINÉE
Racine fasciculée à fibres renflées ; tige de 2-5 déc., droite. pleme,portant 1-3 fl, rarement plus; f. linéaires-luncéolées, trés-entières, presque toutes radicales ; calice glabre ; carpelles non bordés ; fl d’un beau jaune %. Mai-juin.
Prés humides : Dessine; Vaux; Villeurbanne; Château-Gaillard ; Meximicux. A. R.
R. FLAMMULA (L.). R. FLAMMETTE. (Vulg. Petite-Douve
Tige de 2-4 déc., ascendante ou couchée-radicante, fistuleuse, rameuse, multiflore ; f. glabres, entières ou dentées, mais Jamais acuminées, les radicales ovales ou oblongues et treslonguement pétiolées; calice légèrement pubescent ; carpelles un peu bordés d'un côté; petites fl. Jaunes. %. Mai-septembre. (V. D.)
Prés marécageux. A. C.
b. R. reptans. (Thuill.). Tige longuement rampante et radicante. — Saulées d'Oullins.
17,,R. LINGUA (L.). R. LaxGuE. (Vulg. Grande-Douve.) Souche radicante et stolonifère ; tige de 6-12 déc., droite,
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fistuleuse, rameuse ; longues f. lancéolées, amincies à la base, semi-ampleæicaules, acuminées, entières où munies inférieurement de dents rares et peu marquées ; calice pubescent ; carpelles bordés d’un côté; grande fl. d’un beau jaune. %. Juinjuillet. (V. D.)
Fossés!pleins d'eau, marais : Dessine; Villeurbanne ; lacs de Bar et de
Nantua (Ain). R + + Feuilles divisées.
A. Racines grumeleuses.
R. cHÆROPHYLLOS (L.). R. A FEUILLES DE CERFEUIL
Tige de 1-2 déc. , portant 1-2 fl, velue, soyeuse et blanchâtre ainsi que les pétioles; f. toutes ou presque toutes radicales et pétiolées, les deux primordiales ovales, dentées au sommet ou à trois lobes, les autres à trois segments pennatiséqués, à divisions linéaires ; pédoncules sillonnés ; calice étalé ; fl. d’un beau jaune luisant. %. Mai-juin.
Endroits sees : Saint-Alban ; Vassieux ; plaine de Royes, etc. P. R.
R. Mowxspezracus (L.). R De MONTPELLIER
Tige de 2-5 déc., portant 2-5 fl., velue, soyeuse et blanchâtre ainsi que les pétioles et les f.; f. radicales primordiales ovales et dentées, se fanant bientôt; les autres profondément triséquées, à segments cunéiformes, élargis et dentés au sommet, les caulinaires divisées en segments linéaires; pédoncules sillonnés; calice réfléchi ; fl. d’un beau jaune luisant. %. Mai-juin.
Coteaux secs et pelouses arides : le Garon ; Francheville ; Bonnand. R.
— On en a détaché le R. albicans (Jord.). qui se reconnaît à sa taille plus élevée, à ses f. plus grandes, plus soyeuses-blanchâtres, et à ses fl. plus nombreuses, formant au sommet de la tige une espèce d'ombelle, — Environs de Givors ; Bonnand.
B. Racines fibreuses ; plantes vivaces.
a. Pédoncules sillonnés.
20, R. REPENS (L.). R. RAMPANTE. (Vulg. Bassinet, Pied-de-poule.)
Tige de 2-6 déc., couchée d’abord, puis redressée, émettant du collet de la racine de longs stolons rampants ; Î. souvent marbrées de blanc, 1-2 fois ternées, à folioles profondément trilobées , chaque lobe irrégulièrement sous-lobé et incisédenté, la foliole du milieu plus longuement. pétiolée ; calice étalé; fl. d’un beau jaune. %. Avril-septembre. (V. D.)
Champs, vignes, terrains humides. C. C. C.
— Cultivée à f. doubles dans les parterres.
— On la trouve quelquefois sans stolons et à tige presque droite.
R. BuLBOSUS (L.) R. BULBEUSE
Racine à collet bulbeux ; tige de 2-6 déc., droite, rameuse, pubescente; f. radicales longuement pétiolées, profondément
RENONCULACÉES. 7 triséquées , à trois segments trilobés et incisés-dentés, celui du milieu assez longuement pétiolé; calice réfléchi ; f. d’un beau jaune. %. Mai-septembre. (V. D.)
Partout.
R. Nemorosus (D. C.). R. DES BoIs
Tige de 2-5 déc., dressée, fistuleuse , hérissée ainsi que “toute la plante de poils jaunûtres et étalés ; . ordinairement marbrées de vert et de blanc, les radicales pétiolées, palma- Lipartites, à 3-5 partitions larges, en coin, toutes non pétiolées, divisées chacune en trois lobes bordés de grosses dents inégales: f. caulinaires sessiles, palmatiséquées, à 3-5 segments étroits et ordinairement entiers; calice étalé ; réceptacle soyeux : carpelles à bec enroulé ; fl. d’un jaune orangé. %. Mai-juillet.
Bois couverts. A. C.
b.R. polyanthemos (anctor. non Linn.) Variété à f. découpées en segments
linéaires. — Grande-Chartreuse.
— Ona détaché de cette espèce le R. mixtus (Jord.), qui s’en distingue 1° par sa souche émettant à la fin quelques stolons couris:; 20 par le segment moyen des f., qui est pétiolé ; 3° par les poils plus courts et moins étalés ; 4° par ses {L., qui Sont d'un jaune pâle et non orangé, — Elle se trouve à la Tête-d’O: et ailleurs.
b. Pédoncules non sillonnes.
R. Aurtcowus (L.). R. TÊTE D'or
Tige de 2-4 déc., fistuleuse, rameuse, multiflore, glabre cu à peu près ainsi que toute la plante; f. radicales pétiolées , tantôt simplement crénelées, tantôt palmatilobées ou même palmatifides ; f. caulinaires sessiles, palmatiséquées, à seqments linéaires, imitant sur la tige la collerette d’une anémone ; calice étalé; carpelles veus: réceptacle glabre; fi. jaunes. %. Avril-juin.
Lieux frais et ombragés. P, R.
— Les fleurs qui viennent les premières manquent souvent de pétales ; les SE n'en ont ordinairement que de 1 à3; les tardives senles sont complètes.
24. R. monranus (Wild.). R. pr MONTAGNE, Tige de 6-15 cent., ordinairement uniflore, pubescente au
Sommet ; 7. radicales pétiolées, toujours et toutes palmatiparlites, à 3-5 partitions lobées-dentées; f. caulinarres sessiles également palmatipartites, à 3-5 partitions linéaires et en tières; calice étalé; réceptacle velu: fl. d’un jaune luisant. %. Juin-août.
Chaîne du Jura (Ain), R.
R. AcRIS (L.). R. acre
Tige de 2-6 déc., fistuleuse , rameuse, multiflore , couverte de poils courts et appliqués ; {. palmatipartites : les radicales
rai
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longuement pétiolées, à 3-5 partitions eunéiformes, tritides, irrégulièrement incisées-dentées, les deux bords postérieurs écartés du pétiole ; f. caulinaires moyennes à pétiole plus court et à divisions plus étroites ; les supérieures sessiles, à segments linéaires et entiers; calice velu et étalé ; réceptacle glabre; carpelles à bec trés-court et un peu recourbé : Î. d’un jaune doré brillant. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bois, champs, prairies. C. — Cultivée à fleurs doubles sous le nom de Bouton-d’or.
b. R. Sfeveni (Andrz.) Plante moins élevée, plus velue, à f. moins profundément incisées. — Montagnes arides.
— Les segments des f sont aussi quelquefois très-profonds, très-étroits et mulliides; c'est alors qu'on l'a prise anssi (comme la forme du R. nemorosus dont nous avons parlé) pour le R. polyanthemos (L.), qui ne se trouve pas en France.
R. Friesanus (Jord.). R. DE FRIES
Diffère de la précédente : 1° par sa tige couverte dans le bas, ainsi que les pétioles, de poils roussatres et trés-étalés ; 2° par les partitions des feuilles, dont les deux inférieures ont leurs bords postérieurs contigqus au pétiole et non pas écartés: 3° par les carpelles, dont le bec trés-court est droit. 4. Maijuillet.
Bois : Chasselay. R.
R. LANUGINOSUS (L.). R. LAINEUSE
Tige de 4-10 déc.,rameuse, couverte, ainsi que les pétioles, de longs poils réfléchis ou au moins très-étalés ; f. d’un veri noirâtre ; les radicales palmatipartites, à partitions larges, trilides, incisées-dentées ; f. caulinaires supérieures triséquées, à segments oblongs-lancéolés ; calice velu et étalé ; réceptacle glabre; carpelles à bec fortement recourbé en spirale au sommet et égalant la moitié de leur longueur ; A. grandes, d’un beau jaune, %. Juin-jnillet.
Bois : la Grande-Chartreuse ; Poïzat (Ain). R.
C. Racines fibreuses ; plantes annuelles
a. Carpelles tuberculeux ou hérissonnés ; une écaille sur l'onglet des pétales.
28, R. PHILONOTIS (Ehrhart). R. DES MARes.
Tige de 2-5 déc., ascendante ou étalée, poilue ; f. radicales pétiolées et de deux formes; les primordiales ovales ou orbiculaires, simplement crénelées; les suivantes 4 rarement 2 fois ternées, à folioles trifides, celle du milieu plus longuement pétiolée, les divisions irrégulièrement lobées et dentées; I. caulinaires supérieures sessiles, triséquées, à segments linéaires; pédoncules sillonnés ; calice réfléchi ; réceptacle velu carpelles seulement bordés d’une rangée de petits tubercules
RENONCULACÉES. g
pen re cependant il y en a 2 ou 3, mais très-rarement) ; îl. jaunes. ©. Mai-septembre.
Terres humides pendant l'hiver. A. C.
R. PARVIFLORUS (L.). R. A PETITES FLEURS
Tige couchée ou un peu redressée, hérissée de poils mous ainsi que les feuilles; f. radicales longuement pétiolées, en cœur, palmatilobées, à 3-5 lobes bordés de grosses dents irréculières; f. caulinaires supérieures sessiles, entières ou trilobées ; calice réfléchi; réceptacle glabre; carpelles entièrement couverts de petits tubercules ; petites fl. jaunes. ©. Mai-juillet.
me ét champs humides : Pollionnay ; Chaponost ; le Moulin-de-Bal'ail, .
b. R. subapetalus (Gr. et Godr.). Tige dressée; corolle beaucoup plus courte que le calice. — A l'embouchure de l'Ain. | 20. R. ARvENSIS (L.). R. DES CHAMPS:
Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, multiflore, glabre ou à peu près; f. d’un vert pâle, triséquées, à segments pétiolés , partagés en partitions linéaires quelquefois dentées au sommet ; calice dressé ; réceptacle velu ; carpelles hérissés d'aiguillons ; petites fl. d’un jaune pâle. ©. Mai-juin. (V. D.)
Moissons. C. C. C.
b. Carpelles sans tubercules ni épines ; une simple fossette sans ecaille sur l'onglet des petales.
34 R. SCELERATUS (L.). R. SCÉLÉRATE.
Plante glabre ou presque glabre ; tige de 1-8 déc., dressée , fistuleuse, rameuse; f. radicales tantôt palmatilobées, à 3-5 lobes crénelés, tantôt palmatipartites, à 3-5 partitions incisées-crénelées ; f. caulinaires moyennes trifides, à lanières linéaires, les supérieures entières; calice réfléchi; réceptacle un peu velu; carpelles en capitule oblong et saillant; petites Î]. d’un jaune pàle. ©. Mai-septembre. (V. D.)
Marais et fossés. A. C.
IV. CERATOCEPHALUS (Mœnch.). CÉRATOCÉPHALE
Caractères du genre Renoncule: onglet des pétales toujours muni d’une simple fossette sans écaille ; carpelles creusés à la base de deux petites cavités vides. Plantes herbacées.
32. C. rALCATUS (Pers.). C. à FRUITS EN FAUCILLE.— Ranunculus falcatus (L.).
Hampes cotonneuses , uniflores, de 2-8 cent. ; f. toutes radicales à segments digités et linéaires; carpelles terminés par
(4) De xépaç, corne, XEDUXN, tête, à'cause de ses fruits ‘en forme de corne arquée.
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une corne allongée et courbée en faucille ; petites fl. jaunes. @). Mars-avril.
Champs de blé : Villeurbanne. R. R.
V. G. Ficarra (Dillen). FICAIRE
Calice à 3 sépales caducs: 8-12 pétales munis d’une écaille sur l'onglet ; carpelles sans bec. Plantes herbacées.
33. F. RaxuNcüuLOIDES (Mænch.).F. FAUSSE RENONCULE.—Ranuneulus ficaria (L.). (Vulg. Petite-Chélidoine )
Racine à fibres charnues ; tige lisse, rameuse, couchée ; f. glabres, en cœur, arrondies ou anguleuses, à pétiole engainant : Î. d’un jaune luisant. %. Mars-mai. (V. D.)
Lieux humides. C. C. C.
VI. ANEMONE (L.). ANÉMONE
Une collerette foliacée sur la tige ; périanthe (4) coloré, régulier, formé de 5-10 pétales, ordinairement 6; carpelles insérés sur un réceptacle hémisphérique. Plantes herbacées.
* Carpeiles terminés par une longue arète plumeuse. PULSATILLA (Tournef.).
T Collerette à folioles sessiles.
34. A. MONTANA (HOppe.). A. DE MONTAGNE. — A. pratensis. (D, C. FL. fr. Balbis FI. Iyonn. non L.) 4
Plante velue-soyeuse. Hampe de 1-4 déc. ; f. radicales pétiolées, 2-3 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires; collerette à segments étroits et multifides ; pétales velus extérieurement, droits ou un peu roulés en dehors; stigmates blancs à la floraison ; fl. d’un beau violet noir et velouté , penchée, au moins dans sa vieillesse, d'abord en forme de cloche, à la fin ouverte en étoile, surtout quand le ciel est serein. %. Mars-mai. (V. D.)
Bois et coteaux sees : Saint-Alban, près Lyon; plaine de Royes; Chaponost ; Chassagny ; Meximieux, etc. P. R.
— La véritable À. pratensis (L.) est très-rare en France; on la distingue à ses pélales à peine plus longs que les étamines. 35. A. PULSALTILLA (L.). A. puLSATILLE. (Vulg. Coquelourde.)
Ressemble beaucoup à la précédente ; en diffère par sa fleur, qui est d'un violet clair et lilacé, droite ou presque droite, campanulée à la base, à pétales ouverts et courbés en dehors dans leur moîtié supérieure. &. Avril-mai.
N'a elé trouvée près de Lyon que sur les Balmes-Viennoïses ; dans l'Ain, à Nantua, etc.
(1) Conformément à ce que nous avons dit au n° 191 du premier volume, nous appelons l'enveloppe florale un périanthe toutes les fois qu'elle est unique.
RENONCULACÉES. f{ +1 Collerette à folioles pétiolees.
À ALPINA (L.). À. DES ALPES
F. radicales longuement pétiolées , 2-3 fois pennées, à folioles pennatipartites et incisées-dentées, à dents légèrement spinescentes; pétales pubescents extérieurement ; fl. droites, étalées, blanches, rarement un peu jaunes. %. Juin-juillet.
* Rochers et prairies élevées : la G'ande-Chartreuse ; le Jura ; le Reculet ; le Colombier.
++ Carpelles non terminés par une aréte plumeuse.
+ Collerette à folioles sessiles.
À. NARCISSIFLORA (L.). À. A FLEUR DE NARCISSE
Racine fibreuse ; hampe de 3-5 déc., multiflore ; f. radicales longuement pétiolées, palmatiséquées, à 5 segments trifides, irrégulièrement divisés en lanières étroites; collerette à folioles partagées en lanières lancéolées ; carpelles qlabres : f. blanches, en ombelle. %. Juin-juillet.
Somruités élevées : le Jura ; le Reculet ; le Colombier.
— Elle descend moins bas que la précédente.
+1 Collerettes à folioles pétiolées.
À. RANUNCULOIDES (L.). A. FAUSSE RENONCULE
Souche horizontale et rampante ; hampe de 1-4 déc., pubescente au sommet, portant 1-2 fl.; collerette à 3 f. courtement pétiolées, subdivisées chacune en 3 folioles oblonques, incisées-dentées ; 1-2 F. radicales semblables à celles de la collerette, et ne se développant qu'après la floraison; cafpelles pubescents; petites fl. jaunes. %. Avril-mai.
Prés humides :"Ecully, au bord du ruisseau de Chalins ; Vaux-en-Velin; dans l’Ain, Arvières, sur le Colombier, la Chartreuse de Portes, environs de Belley. R. 39. A. NEMOROSA (L.). À Des Bots. (Vulg. Sylvie.)
Souche horizontale et rampante ; hampe de 1-3 déc.; collerette à 3 feuilles assez longuement pétiolées, divisées en 3-5 segments irréguliérement bi ou trifides et incisés-dentés ; 1-2 F. radicales (manquant quelquefois) et ne se développant que vers la fin de la floraison ; pétales glabres en dehors ; carpelles pubescents; fl. blanches, quelquefois rosées en dehors. %. Mars-avril.
Bois couverts, prés. C. — Cultivée à 1. double 40. A. SYLVESTRIS (L.). A. SAUVAGE.
Souche courte et tronquée ; hampe de 2-5 déc.; collerette à 3 f. longuement pétiolées, profondément palmatiséquées, à 3-5 segments bi ou trifides, irrégulièrement incisés-dentés ; [. radicales longuement pétiolées, de mème forme que celles de la collerette, naissant et se développant en même temps que
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les fleurs; pétales pubescents-soyeux extérieurement ; carpelles celus-toinenteux ; . blanches. %. Mai-juin.
Bois montagneux : environs de Roanne. R.R. R.— Parterres.
VIL G. THALICTRUM (1) (L.). PIGAMON.
Périanthe de 4-5 pétales trés-caducs ; étamines nombreuses et saillantes; carpelles terminés en pointe ; fl. en panicule terminute. Plantes herbacées. |
* Carpelles à trois angles ailes.
T. aQuiLeG1FoLIUM (L.). P. À FEUILLES D’ANCOLIE
Tige de 4-12 déc., légèrement striée; f. glauques en dessous, 3 fois ternées, à folioles en coin à la base, élargies et irrégulièrement lobées au sommet ; pétioles secondaires munis de stipelles à leur naissance ; fl. blanches ou rosées, à étamines purpurines ou violettes, en panicule corymbiforme. %. Juinjuillet. (V. D.)
La Grande-Chartreuse; le Colombier; Retord; le Jura — Jardins, où on en cultive une variété à tige et à fl. violettes.
*+ Carpelles sans ailes striées.
T Etamines pendantes.
42. T.magus (Jacq.).P.ÉLevÉ.—T. pruinosum (Rechb.).—T.expansum (Jord.).
Souche non stolonifére ; tige de 6-10 déc., sillonnée, feurllée jusque dans la panicule; {. 2-3 fois pennées, à peu près aussi larges que longues, à folioles grandes, obovales ou arrondies, divisées au sommet en 3-5 lobes obtus, quelquefois mucronulés; gaines des f. à oreillettes courtes; premières ramifications des pétioles sans stipelles ; pétioles secondaires marqués angles saillants ; f. d’un blanc jaunâtre, en panicule ample, diffuse, à rameaux étalés-dressés. %. Juillet-août.
La Tète-d'Or; la Mouche; Couzon; haies aux Brotteaux; lacs des hôpitaux et rochers environnants (Ain). P, R:
T. MONTaNU» (Walr.). P. DE MONTAGNE. — T. minus (Auet
Souche stolonifére; tige de 2-6 déc., sillonnée, flexueuse, non feuillée jusque dans la panicule ; f. du T. majus, mais à folioles plus petites ; pétioles secondaires marqués d'angles
(1) A cause de leurs élamines nombreuses et de l'absence du périanthe, qui est très-cadue, les thalictrum s’hybrident très-facilement. 11 en est résulté une multitude de formes intermédiaires, auxquelles les auteurs anciens el modernes ont donné des noms, mais qui ne se retrouvent jamais parfailement identiques. Pour éviter toute confusion, nous ne donnons , d'après les meilleurs auteurs, qu'un petit nombre de types bien caractérisés, auxquels on raménera toutes les variations accidentelles.
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saillants; absence de stipelles comme dans le précédent; fl. jaunâtres, pendantes, en panicule pyramidale, à rameaux divergents, presque horizontaux. %. Maï-juin.
La Mouche; les Brotteaux; le Molard, etc. P.R. 44, T. syzvaricum (Koch.). P. pes FoRÊtS.
Se rapproche des T. majus et minus. Diffère du premier par sa souche stolonifére et par sa tige grêle et faible. Diffère du second par sa floraison presque d’un mois plus tardive. Diffère de tous les deux par sa tige faiblement striée, et surtout par les pétioles secondaires, qui sont comprimés et obscurément anguleux. %. Juin-juillet.
Bois : Couzon ; Saint-Alban ; Roche-Cardon ; la Mouche.
45. T. JacQuiNrANuM (Koch). P. pe Jacquin.— T. flexuosum (Bernhardi).
Ressemble au T, majus; en diffère 4° par les rameaux de la panicule, qui sont plus en zig-zag; 2° par les oreillettes des gaines des f., qui sont plus développées, étalées horizontalement, et à la fin roulées en dehors; 3° par des sfipelles à la premiére ramification des pétioles. %. Jum-juillet.
La Mouche. R.R.
46. T. cozcinum (Walr.). P. pes coLLINES. — T. saxatile (D. C.).
Souche stolonifére; tige de 1-8 déc., légèrement striée, feuillée jusque dans la panicule; £. du T. #montanum, mais pétioles secondaires peu ou point anguleux ; fl. jaunâtres, d’abord penchées, puis redressées, en panicule pyramidale, à rameaux étalés-dressés. %. Juin-août.
Cogny: le Molard:; Dessine:; la Mouche; la Tète-d'Or; Roche-Cardon, etc. À. C.
47. T. Baumint (Crantz). P. DE Bauaix. — T. angustifolium (L. pro parte). = — T. simplex (FI. Lyon. non L.).
Souche rampante. Tige de 4-10 déc., droite, dure, cannelée ; f.” oblongues dans leur pourtour, à folioles enroulées sous les bords, en coin à la base, entières ou bi-trifides, surtout la terminale, linéaires-lancéolées, à l'exception de celles des f. inférieures, qui sont souvent plus larges et moins longues; carpelles petits, ovales-arrondis, très-finement pubescents-grisètres; fl. jaunes, quelquefois à anthères violettes, portées sur des rameaux dressés, formant une panicule pyr«midale, contractée à la maturité. %. Juillet-août.
Au dessous de la Pape; la Mouche.
b. T. galioides (Nesil.). Folioles tontes linéaires, enroulées-filiformes, luisantes, — Rives de l'Ain; tourbes d'Oyonnax.
de os
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+ t Ltamines dressées ou projetées en avant.
48. T. LE (Jacq.). P. iNreRmÉoiaiRe. — T. lucidum ({Coss. et Germ. non L.).
Souche stolonifére. Tige de 5-10déc., sillonnée, dure, jamais glauque; f. largement triangulaires dans leur pourtour, à folioles ordinairement enroulées sous les bords, d’un vert pâle en dessous, la terminale habituellement triobée, les latérales souvent entières, obovales ou oblongues-cunéiformes au bas de la tige, plus étroites vers le milieu, devenant linéaires vers la panicule ; f. et étamines projetées horizontalement pendant la floraison; carpelles aigus; fl. distantes les unes des autres, en panicule lâche. &. Juin-juillet.
La Mouche: la Tête-d'Or, C.
— On en a détaché 1° le T. Jordani (Schültz), dont les folioles sont plus profondément fendues, et dont la panicule est plus courte ; 2° le T. Timeroyi {Jord.), qui diffère du précédent par ses folioles plus entières.
T. LASERPITIFOLIUM (Wild.). P. À FEUILLES DE LASER
Souche stolonifère. Tige de 5-10 déc., dure, sillonnée ; f. oblongues ou ovales-triangulaires dans leur pourtour, à fol'oles oblongues, cunéiformes à la base, les unes entières, les autres bi ou trifides, devenant de plus en plus étroites, de plus en plus lancéolées-linéaires, à mesure qu’on se rapproche de la panicule; gaines et pétioles des f. inf. presque toujours pubescents ; carpelles ovales-arrondis, obtus ; fl. en panicule pyramidale, dressées ainsi que les étamines pendant la floraison. %. Juillet-août.
La Mouche; la Tète-d'Or; les îles et les bords du Rhône, etc. C. C,
— On en à détaché 10 le T. spurium (Timeroy), qui en a le port et la physionomie, mais qui en differe par les ramifications inf. du petiole, qui sont munies de stipelles ; 2° le T. nitidulum (Jord.), qui a le caractère du T. spurium, Mais qui s'en distingue, aussi bien que du T. laserpitiifolium, par ses fruits terminés par un bec aigu, persistant, presque egal à la moitie de leur longueur. — Tous les deux se trouvent à la Mouche.
50, T, FLAVUM (L.). P. JauNx.
Souche stolonifère. Tige de 5-15 déc., compressible, sillonnée; f, 2-3 fois pennées, à folioles obovales ou oblonguescunéiformes, les unes entières, les autres bi ou trifides, d’un vert pâle en dessous ; ramifications inférieures du pétiole munies de stipelles ; étamines et fl. dressées ou au moins projetées horizontalement ; fl. jaunâtres, en panicule corymbiforme. %. Juin-juillet. (V. D.)
b. T. nigricans (Jacq.). F. sup. toutes ou en partie à folioles linéaires-lancéolées; panicule plus lâche.
c. T. pauperculum (D. C.). Panicule pauciflore, eMlée.
d. T. exaltatum {Gaud.). Tige s'élevant jusqu'a 2 mètres; f. très-grandes, à folioles très-larges ; fl. et surtout fruits en panicule très-serrée.
Lieux humides.—Le type est commun, les variétés sont plus rares,
RENONCULACÉES. 45 Ie Trinu : CLÉMATIDÉES. — Préfloraison valvaire;
anthères tournées en dehors ; feuilles opposées.
VIIL. G. CLEMATIS (L.). CLÉMATITE
Périanthe à 4-5 pétales ; carpelles terminés en arète. Plantes sous-ligneuses dans nos espèces spontanées.
51. C. Viraima (L.). C. vice Brancue. (Vulg. Herbe aux queux; Liane.) F. pennées, à folioles ovales, acuminées, légérement en cœur, pétiolées, entières ou grossièrement dentées; pétales tomenteux sur les deux faces ; carpelles terminés par une arête plumeuse s’allongeant après la floraison; fl. blanches en panicules axillaires. b. Juin-septembre. (V. D.) Haies et bois. C. C. C.
IIIe Trou : HELLÉBORÉES. — Préfloraison imbriquée ; corolle nulle ou irrégulière ; anthères tournées en dehors,
C. PALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS
Tige de 2-5 déc., ascendante, fistuleuse, rameuse au sommet ; f. glabres, luisantes, réniformes, arrondies ou presque triangulaires, crénelées sur les bords, en cœur à la base, les inf. pétiolées, les sup. sessiles; fl. d’un beau jaune. %. Avrilmai. (V. D.)
Prés humides. — On en cultive une variété à fl. doubles.
T, euroPÆuS (L.). T. b'Europe. {Vulg. Boule-d'or
Tige de 1-5 déc.; f. palmatiséquées, à ssgments cunéiformes, bi ou trifides, irrégulièrement incisés-dentés, les radicales longuement pétiolées, les caulinaires sessiles; fl. jaunes à sépales réunis en boule. %. Juin-juillet. (V. D.)
Pâturages des hautes montagnes : Pierre-sur-Haute et ses dépendances ; au dessus de Verrières ; la Grande-Chartreuse; Haut-Bugey. R. — Jardins.
XI. G. HELLEBORUS (L ). HELLÉBORE
Calice persistant, à 5 sépales ordinairement plus où moins
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colorés, quelquefois entièrement verts ; pétales très-petits, {ubuleux , à 2 lévres; absence d’involuwere; capsules un peu soudées inférieurement. Plantes herbacées.
54, H. rorripus (L.). H. rÉmiDe. (Vulg. Pied-de-griffon.)
Plante à odeur fétide. Rhizôme épais et très court; tige de 3-8 déc., persistante, rameuse, feuillée au dessous des rameaux ; f. persistantes, toutes sur la tige, profondément palmatiséquées, à segments épais, oblongs-lancéolés, dentés en scie, disposés en pédales; bractées des rameaux et des pédoncules ovales, foliacées, très-grandes, les inf. souvent divisées “4 Kerr fi. verdàtres à sommet purpurin. %. Février-mai.
THALICTROIDES (L.). I. FAUX PIGAMON
Rhizôme rampant, à fibres nombreuses ; tige de 1-4 déc. ; f. 4-2 fois ternées, à folioles divisées en 2-3 lobes inégaux ; les radicales pétiolées, les caulinaires supérieures sessiles ou presque sessiles ; fl, d’un blanc pur. %. Mars-avril.
Bords desruisseaux ombragés : Ecully ; Charbonnières; Roche-Cardon; Sainte- Foy-lès-Lyon, aux Razes ; Meximieux ; Saint-Rambert (Ain) ; Belley. P. C.
XIV. AQuiILEGIA (Tournef.). ANCOLIE
Calice à 5sépales colorés, caducs ; 5 pétales grands, en cornet coupé obliquementau sommet, et sé terminant en long éperon creux ; 5 capsules sessiles, un peu soudées à la base ou simplement rapprochées, Plantes herbacées.
RENONCULACÉES. 17 57. À. VULGaRIS (L.). A. COMMUNE.
Tige de 5-8 déc., ordinairement rameuse ; f. la plupart radicales, 2 fois ternées, à folioles ovales-cunéiformes, trilobées, à lobes profondément crénelés, glanques en dessous; éperons recourbés en crochet; fl. d’un beau bleu violet, rarement blanches à l’état spontané, mais devenant par la culture d’un rouge vineux, bleues, blanches, violettes ou panachées. 2%. Mai-juillet. (V. D.)
Bois ombragés. C. — Jardins.
b. A. viscosa (Gouan.). Plante pubescente-glanduleuse.— La Grande-Chartreuse.
— Dans les jardins, elle devient double par l'emboitement régulier des pétales supplémentaires ; quelquefois même elle perd ses éperons, et devient alors l'A. etorlee des jardiniers.
XV. G. DELPHINIUM (Tournef.). DAUPHINELLE
> sépales colorés, caducs, le supérieur seul prolongé en éperon ; 4 pétales (quelquefois réunis en un seul), les deux supérieurs prolongés à leur base en appendices qui vont se cacher dans l’éperon; 1-3 (rarement 5) capsules libres et sessiles. Plantes herbacées.
* plantes annuelles ; pétales soudes en un seul.
D. consozipa (L.). D. cowsoupe
Tige de 2-5 déc., très-rameuse ; f. plusieurs fois découpées en segments linéaires et allongés; bractées bien plus courtes que les pédicelles ; ordinairement une seule capsule glabre : fl. d’un joli bleu (rarement blanches ou roses), en grappes courtes. @. Juin-novembre. (V. D.)
… Moissons. C.— Cultivée à fl. doubles dans les jardins, où elle prend une mulütude de nuances et de bigarrures.
D. puBescens (D. C.}). D. PUBESCENTE
Se rapproche beaucoup du précédent; en diffère : 1° parce que la tige et les f. sont pubescentes-grisätres ; 2° par les segments des f., qui sont plus courts et plus obtus, surtout dans les f. inférieures; 3° par les capsules pubescentes et plus grosses; 4° par les À., qui sont d’un'bleu plus pâle, cendré ou blanchâtre. ©. Juin-juillet. ÿ
Moissons : Vaux ; Dessine. R.
XVI. G. ACONITUM (L.). ACONIT
Calice à 5 sépales colorés, le supérieur en casque, les 2 latéraux arrondis, les Zinf. oblongs ; corolle à 2-5 pétales trés-irréguliers, les 2 sup. ayant un long onglet terminé eh cornet éperonné, souvent roulé en crosse et caché sous le casque, les autres li-
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néaires, très-petits, manquant souvent; 3-5 capsules libres. Plantes herbacées.
A. NaPpeLLUs (L.), À. ape. (Vulg. Char-de-Vénus
Tige de 5-12 déc., grosse, ferme, pubescente au sommet ; f. profondément palmatiséquées , à segments cunéiformes 1-2 fois bi ou tripartits, à partitions linéaires-lancéolées, irrégulières ; casque hémisphérique ; fl. régulièrement d’un gros bleu, quelquefois blanches, violacées ou panachées, ex grappe terminale à rameaux dressés. %. Juin-août. (V. D.)
Hautes montagnes : le Mont-Pilat:; Pierre-sur-Haute ; la Grande-Chartreuse :
Arvières sur le Colombier ; bords de F Albarine, > Hauteville ; bords de l'Ain, au poyt de Chazey.
— On en cultive de nombreuses variétés.
Gl. A, PANICULATUM (Lamk.). A. A FLEURS PANICULÉES.
Ressemblant beaucoup à laconit napel; en diffère : 4° par le casque, quiesten forme de croissant ; 2 par les rameaux, qui sont à la fin étalés-divariqués; 3° par les fl., qui sont en panicule et non en grappe; fl. d’un bleu violacé, rarement blanches ou panachées. %. Juillet-août. (V. D.)
Bois à la Grande-Chartreuse ; crête de Chälam (Ain). R. R. — Jardins. 62, A. LYCOCTONUM (L.). A. TUE-LOUP.
Tige de 5-12 déc., moins grosse, moins ferme que dans les deux précédents; f. palmatiséquées, mais à segments moins profonds, plus larges, et à partitions plus courtes, moins linéaires ; casque beaucoup plus long que large, cylindracé-conique, étranglé près du sommet; fl. jaunes, en grappe terminale. %. Juillet-août.
Bois et prés humides des hautes montagnes : Pilat ; Pierre-sur-Haute; la la Grande-Chartreuse ; le Mont-Jura ; Haut-Bugey. R.
A. ANTHORA (L.). A. ANTHORE
Tige presque simple, pubescente, plus grèle, moins haute que dans les tros précédents ; f. très-profondément palmatiséquées, à segments multifides, divisés en partitions plus étroites, plus linéaires même que dans l’aconit napel; casque peu prés aussi large que haut, mais un peu plus qu'hémisphérique, légèrement resserré entre la visière et le sommet ; fl. jaunes, en grappes ovales, terminales. Z. Août-septembre.
La Grande-Chartreuse ; dans l'Ain, rochers de Saint-Rambert; côte d'Hostiaz ; le Colombier ; le Mont-Jura.
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EV° Trisv : PÆONIÉES.— Préfloraison imbriquée; une corolle et un calice toujours réguliers; anthères tournées en dedans, |
XVII. G. ACTÆA (L.). ACTÉE
4 sépales colorés, cadues; 4 pétales ; une baie indéhiscente pour fruit. Plantes herbacées.
64. A. sprcaTa {L.). À. 4 FLEURS EN ÉPI. (Vulg. Herbe-sans-couture.)
Plante glabre, répandant une odeur nauséabonde ; tige de 4-8 déc., simple, rarement rameuse ; f. pétiolées, 2-3 fois pennées, à folioles ovales, acuminées, irrégulièrement inciséesdentées, quelquefois trilobées ou tripartites; baie ovoide ou ronde, noire quand elle est mûre ; fl. blanches, en grappes pédonculées. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bois humides: vallon de Sathonnay; Pilat ; Chalmazelle, près du Li-
gnon ; montagnes du Beaujolais, où elle est rare ; la Grande-Chartreuse; Saint- Rambert (Ain), où elle abonde. — Jardins.
9 FAMILLE. — BERBÉRIDÉES.
La petite famille des Berbéridées est, dans les limites de uotre Flore, constituée par un seul genre. Elle a pour caractères distinctifs 1° une fl. régulière composée de 3-4-6 sépales colorés, disposés sur 2 rangs, et d'autant (très-rarement deux fois plus) de pétales qui leur sont opposés ; 2 3-4-6 (rarement 8) étaumines également opposées aux pétales ; 3° un seul carpelle, portant un style très-court et surmonté d’un stigmate presque orbiculaire. Ce carpelle est tantôt une baie, tantôt une capsule, et n'offre jamais qu’une seule loge,
Les plantes de cette famille sont toutes à Ê. alternes, simples ou composées.
XVIIL G. BerBeris (Tournef.).—ViNETTIER.
5 sépales; 6 pétales portant deux glandes sur longlet ; baie à 2-3 graines. Arbustes à f. simples.
B. vuLGaRIs (L.). V. comMux. (Vulg. Epine-vinette
Arbuste de 4-3 m., à rameaux épineux, dont les épines sont à trois pointes et bien plus courtes que les feuilles: f. obovales, à dents fines terminées par des cils épineux ; étamines se redressant vivement quand on touche avec une pointe le bas de leur filet; baie rouge à la maturité; fl. jaunes, en grappes axillaires, pendantes, exhalant une odeur fade et pénétranté. b. F{. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Haies, bois. — Jardins.
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3e FAMILLE. — NYMPHÆACÉES.
Comme les ex-Nymphes dont elles portent le nom, les Nymphæacées habitent l'empire du ci-devant Neptune. C'est à fleur d’eau, et entourées de leurs larges feuilles nageantes, qu'elles étalent leurs grandes et magnifiques corolles, que l’'Hindou basané vénère comme le berceau de ses dieux, et au milieu desquelles les insectes brillants de nos marais vont boire joyeusement leur nectar.
Les caractères distinctifs sont 1° un calice de 4-6 sépales, colorés en dedans; 2 des pétales nombreux se changeant insensiblement en étamines, qui sont 2ndéfinies; 3° un ovaire charnu, surmonté de stigmates rayonnants, et divisé en plusieurs loges contenant chacune plusieurs graines attachées contre les parois des cloisons et logées dans 16 tissu pulpeux du péricarpe. Toutes les espèces sont herbacées.
N. LuTEux (Smith). N. JauxE. (Vulg. Plateau
F. ovales, en cœur; sépales jaunes en dedans et sur les bords, verts en dehors; pétales arrondis au sommet; fl. d’un beau jaune. %. Juin-août. (V. D.)
; POÈTES et mares profondes : Yvour ; Feyzin; Vaux; Anse, etc. A. R. — ardains.
4 FAMILLE. — PAPAVÉRACÉES.
Qui ne connait le coquelicot, dont le beau rouge contraste si bien dans nos moissons avec l’azur des bluets ? Il est le type dans lequel on peut étudier cette famille peu nombreuse,
PAPAVÉRACÉES. ai
mais importante par l’huile de ses graines et ses propriétés narcotiques. Elle offre comme caractères distinctifs 1° 2 sépales verts et caducs, soudés dans un genre; 2° 4 pétales réguliers ; 3 des étamines en nombre indéfini. Le fruit est une capsule, tantôt linéaire et bivalve, tantôt ovoide ou oblongue, et alors s’ouvrant par des trous placés sous les stigmates rayonnants.
Les plantes de cette famille sont toutes herbacées, à feuilles alternes et à suc ordinairement vénéneux, laiteux ou rougeûtre.
XXL PAPAvER (Tournef.). PAVOT.
Capsule ovoïde ou oblongue, s’ouvrant par des trous sous les 4-20 stigmates rayonnants et réunis en bouclier qui la terminent. Plantes à suc propre laiteux et à fl. penchées avant leur épanouissement.
* Capsules glabres.
P. RHEAS (L.). P. coqueutcot
Plante verte et hérissée de poils raides. Tige de 2-6 déc... rameuse ; f, pennatipartites, à partitions irrégulièrement dentées, les caulinaires non amyplexicaules ; étamines à filets filiformes ; capsule obovale ; fl. d’un beau rouge, souvent tachées de noir sur l’onglet. @. Mäi-juillet. (V. D.)
Champs. C. C. C.
— On en cultive de nombreuses et élégantes variétés à fl. simples, semidoubles ou doubles, rouges, roses, blanches, unicolores ou liserées d'une autre couleur. :
P. pugrum (L.). P. DOuTEUx
Plante d’un vert glaucescent et à poils ordinairement appliqués. Tige de 2-4 déc.; f. pennatipartites, à partitions dentées ou incisées, quelquefois entières ; éfamines à filets filiformes : M as en massue oblongue ; fl. d’un beau rouge. @. Maijuillet.
Champs, coteaux secs. A. R.
** Capsules plus ou moins hérissées.
P. ayBuipux (L.). P. HYBRIDE
Plante velue. Tige de 2-4 déc., rameuse au sommet ; f, 1-2 fois pennatipartites, à partitions étroites, lancéolées, mucronées; étamines à filets dilatés supérieurement ; capsule ovale-globuleuse, hérissée de poils raides; fl. d’un rouge clair, ordinairement tachées sur l'onglet, @. Mai-juin.
Blés : Chazay-d'Azergues; Béchevelin. R. :
P. ARGEMONE (I..). P. ARGÉMONE
Plante velue. Tige de 2-5 déc.; f. 1-2 fois pennatipartites,
22 FUMARIACÉES, à partitions oblongues-lancéolées, entières, dentées ou incisées; étamines à filets dilatés supérieurement ; capsule er massue oblongue, à poils épars, au moins au sommet ; fl. d’un rouge pâle, souvent tachées sur l'onglet. ©. Mai-aont.
Terres sablonneuses, P.R.
XXIL GrLaucium (Tournef.). GLAUCION.
Capsule linéaire, très-allongée, à 2 valves s’ouvrant de la base au sommet et séparées par une cloison. Plantes glauques. 72. G. LuTEUM (Scop.). G. À FLEURS JAUNES.—G. flavum (Crantz). (Vulg. Pa-
vot cornu.)
Plante glauque. Tige de 4-8 déc., rameuse, glabre ; f. pennatifides ou pennatipartites, à divisions sinuées ou dentées, les supérieures en cœur et amplexicaules ; capsules très-allongées, arquées, glabres ; fl. jaunes, très-fugaces. ©. Juinjuillet. (V. D.)
La Pape; ruines du château du bourg Saint-Christophe (Ain).—Jardins.
XXIIL CHELIDONIUM (L.). CHÉLIDOINE.
Capsule linéaire, à À seule loge sans cloison intermédiaire. Plantes à suc Jaune.
C. mayus (L.). C. maJeuRrE. (Vulg. Petite-Éclaire
Plante à odeur vireuse. Tige de 2-6 déc., rameuse, parsemée de poils étalés ; f, glauques en dessous, pennaiiséquées, à segments ovales, crénelés, lobés et incisés ; fl. jaunes en petites ombelles. %. Avril-septembre. (V. D.)
Vicux murs, décombres. C. C. C.
5° FAMILLE. — FUMARIACÉES.
La famille des Fumariacées ne renferme que des plantes herbacées, à suc ordinairement amer ; mais, parmi ces plantes, quelques unes sont très-élégantes, et quelques autres trèsutiles, Si nous recherchons leurs caractères particuliers, nous les trouverons voisines des Papavéracées par leurs 2 sépales caducs; mais elles en diffèrent 4° par leurs 4 pétales toujours irréguliers, dont le supérieur se termine en éperon ou en sac ; 2 par leurs 6 éfamines soudées par leurs filets et séparées en Jeux petits faisceaux placés devant les pétales extérieurs. L'ovaire, unique, est tantôt allongé, bivalve et polysperme, {tantôt arrondi, monosperme et indéhiscent. Les fleurs, munies de bractées, sont en grappe, et les feuilles, alternes, glau-
ques où d'un vert tendre, sont finement et agréablement découpées.
FUMARIACÉES. 23 XXIV. FumarrA (L.). FUMETERRE.
Calice à 2 sépales très-petits, caducs, colorés (1); 4 pétales, le supérieur terminé par un talon obtus ou un éperon trèscourt; capsule globuleuse ou ovale-comprimée, monosperme, indéhiscente.
74 F. orricinauis {L ). F. OFFICINALE.
Tige de 1-6 déc., rameuse, droite ou diffuse; f. glauques, 2-3 fois pennatiséquées, à segments linéaires et aigus ; sépales à peu prés 3 fois plus courts que les pétales ; capsule un peu ridée, plus large que longue, tronquée et souvent échancrée au sommet ; fl. rouges, noirâtres au sommet, en grappes ordinairement un peu lâches. @. Avril-octobre. (V. D.)
Partout.
F. CAPREOLATA (L.). F. GRIMPANTE
Tige plus longue, plus grêle, plus faible que dans le précédent,et s’accrochant aux plantes voisines par ses pétioles, qui se contournent en vrilles; f. d’un vert ou d’un glauque pâle, 2-3 fois pennatiséquées, à segments ovales-cunéiformes, incisés-dentés; sépales atteignant environ la moitié de la longueur de la corolle; capsule lisse, globuleuse, obtuse ; fl. blanches ou d’un jaune-paille, noirâtres au sommet, quelquefois rosées sur le dos, en grappes lâches. @. Mai-septembre.
Vignes et champs : Sainte-Foy-lès-Lyon. A. R.
— M. Jordan en a détaché le F. speciosa (Jord.), qui se distingue du type par sa tige plus ferme, ses sépales moins denticulés, ne dépassant jamais la moitié de la longueur de la corolle, et ses fl. plus grandes, plus fortement colorées sur le dos.— On le trouve à Néron, près Lyon.
F. Vaizcantit (Lois.). F. DE VAILLANT
Tige de 1-3 déc., très-rameuse, à rameaux étalés; f. d’un glauque très-pèle, plusieurs fois pennatiséquées, à segments très-étroits; sépales moins larges que le pédicelle, et si petits qu'on ne peut les voir qu'à l'aide d’une loupe ; capsule globuleuse, obtuse, un peu ridée ; fl. blanchâtres ou roses, plus foncées au sommet, en grappes peu fournies. ®. Mai-septembre.
Sainte-Foy; le Mont-Cindre. R. 4 77. F. parviFLorA (Lamk.). F. A PETITES FLEURS.
Ressemble beaucoup au précédent. Il en diffère 1° par les sépales plus larges que le pédicelle et aussi larges que la co-
(1) Comme ils sont très-caducs, il faut les observer avant que les f. soient complètement épanouies ; cette observation s'applique également aux autres genres de cette famille.
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rolle, quoiqu'ils soient 5-6 fois plus courts qu’elle; 2 par ses
capsules terminées par une petite pointe, méme à la maturité,
tandis que dans le F. Vaillantii elles sont alors entièrement
obtuses; 3° par ses fl. plus blanches sur le tube, plus petites.
en grappes plus serrées et plus ovales. @. Mai-septembre. Vassieux; Roche-Cardon; Saint-Alban, ete. A. R.
78. F. DexsiFLORA (D. C.). F. A GRAPPES SERRÉES.— F. micrantha (Lagasc.).
Port de la Fumeterre officinale. Tige de 2-10 déc. , rameuse, à rameaux étalés ; f, glauques, 2-3 fois pennatiséquées, àsegments étroits et aigus ; sépales plus larges le pédicelle, et même que le tube de la corolle, dont ils dépassent le tiers ; capsule un peu ridée quand elle est bien mûre, globuleuse, à pointe nulle ou à peine sensible ; fl. blanches, purpurines ou roses, plus foncées au sommet, en grappes d’abord serrées, puis un peu lâches. ©. Mai-août.
Mont-Chat, à Mon-Plaisir. R. R.
XXV. CorypaLis (D. C.). CORYDALE
Calice à 2 sépales très-petits, cadues, colorés; 4 pétales, le supérieur prolongé en long éperon ou en sac obtus:; capsule ovale, oblongue, comprimée, bivalve, polysperme.
* Racines tuberculeuses ; éperon conique et allonge. 79. C. sozipa (Smith). C. À TuBeRCULE soLIDE.—C. bulbosa (D. C ).
Tige munie de 1 ou 2 écailles au dessous des feuilles; f. glauques, 2 fois triséquées, à segments cunéiformes à la base, ordinairement plus ou moins profondément lobés ; bractées ordinairement fendues en cinq lanières inégales; pédicelles aussi longs que la capsule ; fl. ordinairement roses et blanches, en grappes toujours droites et s’allongeant aprés la floraison. %. Mars-mai. (V. D.)
Haies, bord des bois. A. R.
b. C. intermedia (Lois.). Segments des f. obovales-cunéiformes, entiers où seulement un peu crénelés au sommet ; bractées crénelées ou incisées peu profondément.
— On trouve des intermédiaires qui font la transition entre le type et la variété bien tranchée. — C'est par erreur que le C. cava (Schw.) est indiqué à Lyon dans nos anciennes Flores.
C. raBacea (Pers.). C. FÈvEe
Diffère du précédent 1° par les pédicelles beaucoup plus courts que la capsule ; 2 par ses fleurs plus petites, en grappes plus serrées, ne s’allongeant pas, mais se réfléchissant aprés la floraison. Les bractées sont tantôt entières, tantôt divisées: dans ce dernier cas, il est le C. pumila (Host.). Le style fait suite au sommet du fruit pendant la floraison, tandis que dans
CRUCIFÈRES. 25 le C. solida il forme avec lui un angle à peu près droit. %. Avril-mai.
Grande-Chartreuse ; Roche-d’Ajoux, dans le Beaujolais. R. R.
** Racines fibreuses ; éperon en sac obtus.
81. C. cravicuLaTa (D. C.). C. A ÉPERON EN MASSuE. — Fumaria €laviculata (L.) Tige de 2-6 déc., grimpante, rameuse ; f. glauques, terminées par une vrille rameuse, pennées, à folioles ovales, entières, réunies par 3-5 en pédale; style caduc; fl. petites, blanchâtres, en grappes serrées et pauciflores. @. Juin-juillet. Crémieux. R.
FAMILLE. — CRUCIFÈRES
La famille des Crucifères, une des plus nombreuses et des plus régulières, offre un grand intérêt par ses plantes à principes antiscorbutiques et toniques, à graines oléagineuses, à feuilles et racines alimentaires. On peut aisément l’étudier dans le Violier ou dans le Colza.
Elle a pour caractères essentiels : 1° G éfamines, dont 4 plus longues; 2% 4 pétales en croix, d’où le nom de Crucifères (porte-croix) donné aux plantes de cette famille.
Le fruit est toujours sec et unique. C’est une capsule ordinairement bivalve, à deux loges séparées par une cloison à laquelle sont attachées les graines. Quelquefois cependant la capsule est indéhiscente ou monosperme et uniloculaire, ou bien encore se partage en articles transversaux, dont chacun renferme une graine,
Quand le fruit est beaucoup plus long que large, il se nomme silique; on l'appelle silicule quand sa largeur est égale ou presque égale à sa longueur. C’est d’après ces deux formes différentes du fruit que nous établirons deux grandes tribus dans la famille.
1'e Trinu : SILIQUEUSES.
XXVI. CHETRANTHUS (D. C.). CHÉIRANTHE
Caliceà sépales droits, les2 latéraux bossués à la base; siliqu presque quadrangulaire , à graines sur 1 rang; séigmate à 2 lobes recourbés en dehors ; graines comprimées, mais 20% bordées.
(1) Pour déterminer les plantes de cette. famille, il est indispensable de cueillir non seulement leurs fleurs, mais aussi leurs fruits développés.
82. €. cueiri (L). Viorter. (Vulg. Giroflée jaune, Suissard.)
Tige rameuse , sous-ligneuse à la base; f. très-entières , oblongues-lancéolées , d’un vert pâle en dessous , couvertes dans leur Jeunesse, ainsi que les rameaux, de poils apprimés ; fl. jaunes à l’état spontané et à suave odeur. %. Mars-juin.
Vieux murs, rochers.
— On en cultive de fort belles variétés à fl. simples et doubles, jaunes, brunes, violettes ou panachées.
XXVIL NASTURTIUM (R. Brown). CRESSON.
Calice à sépales ouverts, non bossués à la base; siliques cylindriques, graines trréguliérement disposées sur 2 rangs. Piantes herbacées,
83. N. orriciNaLe (R. Brown). C. oFricixaz.—Sisymbrium nastartium (L.). (Vulg. Cresson de fontaine.)
Plante à saveur piquante. Tige couchée et radicante à la base ; f. pennées, à foliole terminale ordinairement arrondie et plus large que les autres; siliques un peu arquées, à valves (VD) d’une nervure dorsale ; fl. blanches. %. Mai-juillet, (V.°2; |
Ruisseaux, fontaines, eaux tranquilles. C.
b. N. sifolium (Rchb.). Folioles toutes à peu près semblables, en cœur ovale-lancéolé. — Mêlé au type.
84. N. SYLVESTRE (R. Brown). C. sauvage. — Sisymbrium sylvestre (L.}.
Tige dressée, étalée ou couchée, mais jamais radicante, trèsrameuse ; Î. pennées ou pennatiséquées, à folioles ou segments irrégulièrement incisés-dentés; siliques un peu arquées, sans nervure sur le dos, à peu près égales à leur pédicelle quand elles sont développées ; fl. jaunes, à pétales beaucoup plus longs que le calice. %. Juin-août.
Lieux frais ou mouillés l'hiver. P. R.
N. PALUSTRE (D.-C.). C. DES Marais
Tige dressée, rameuse, non radicante; f. pennatiséquées, à segments ovales, irrégulièrement incisés-dentés, le terminal plus grand; siliques renflées , un peu arquées, sans nervure dorsale, à peine 3 fois plus longues que anni que siliculeuses), et égalant à peu près leur pédicelle quand elles sont bien formées ; fl. d’un jaune pâle, à pétales égalant à peine le calice. @. Juin-août.
Bord des étangs: Saint-André-de-Corcy (Ain) ; Jonage. R. R.
XXVIIL. BARBAREA (R. Br.). BARBARÉE
Calice droit, coloré, non bossué ; siliques fortement ançgu- Jeuses, surtout à la maturité; stigmate entier ou à peine échancré ; graines sur À seul rang. Plantes herbacées.
86. B. vuzcaris (R. Br.). B COMMUNE. — Erysimum. barbarea (L ). (Vulg. Julienne jaune.)
Tige de 2-6 déc., ferme, droite , à rameaux en panicule corymbiforme ; f. inférieures lyrées-pennatiséquées, à segment terminal très-grand, arrondi ou ovale, les latéraux plus étroits, allongés, et souvent entiers; f. sup. obovales, entiéres, simplement incisées, dentées ou sinuées; siliques étalées ou obliquement dressées ; fl. jaunes, en grappes serrées. %. Avriljuin. (V. D.)
Lieux humides. P; R.
— On en cultive, sous le nom de Girarde jaune, une variété à fl. doubles.
Le B. stricta (Andrz.), B. parviflora (Fries.), diffère du B. vulgaris 1°par ses tiges plus grêles ; 2° par les segments latéraux des f. inférieures , qui sont moins nombreux, beaucoup plus petits, n’égalant jamais en longueur la largeur du segment terminal; 3° par les siliques, qui sont serrées contre l'axe ; 4° par les fleurs, qui sont plus petites. — On me l’a indiqué dans les bois humides près
d'Anse; comme je ne l'ai pas vu, et que MM. Grenier et Godron assurent qu'il n'est pas en France, je me contente de le signaler.
B. rr#cox (R. Br.). B. précoce
Tige de 2-6 déc., fortement anguleuse ; f. inférieures pennées, à foliole terminale ovale-arrondie, plus large que les autres; f. supérieures profondément pennatifides, à divisions linéaires , très-entières ; siliques allongées, peu nombreuses, écartées de l’axe ; f. d’un jaune d’or, en grappes serrées. ©. Avril-mai,
Lieux humides : Charbonnières ; Dardilly ; Sainte-Foy; Dessine: Saint- Chamond, ete.
— Les feuilles ont la saveur piquante du Cresson.
T. GLABRA (L.). T. GLABRE
Tige de 4-10 déc., droite , ordinairement simple; f. radicales disposées en rosette, atténuées eñ pétiole, oblongues, dentées ou sinuées, velues, les caulinaires très-entières, dressées, glabres, glauques, à oreillettes embrassantes ; siliques
pressées contre la tige et très-allongées ; fl. blanchâtres. @). Mai-juillet.
Lieux pierreux et ombragés. C.
XXX. ARABIS (L.). ARABETTE
Calice dressé, à sépales latéraux bossués à la base ; siliques linéaires plus ou moins comprimées; graines sur À seul rang. Plantes herbacées, à fl. d’abord en faux corymbe, puis s’allongeant en grappe à mesure que la floraison avance.
* Petales à limbe obové et étalé; graines sans aile ou bordées d’une aile étroite.
89. A. THaziANaA (L.). À. DE THaLe. — Sisymbrium Thalianum (Gaudin). Tige de 1-3 déc., grêle, ordinairement rameuse; f. à poils rameux, les radicales en rosette, atténuées en pétiole, Les caulinaires plus petites, peu nombreuses, ordinairement sessiles et entières, jamais amplexicaules; siliques linéaires , ascendantes sur un pédicelle étalé, marquées à la maturité de 3 nervures longitudinales sur le dos des valves; fl. blanches, très-petites. @. Avril-août. (Y. D.) Partout.
À. ALPINA (L.). À. DES ALPES
Plante couverte de petits poils rameux et blanchâtres, rudes au toucher. Tige de 1-4 déc., dressée ou diffuse; f. oblonguesspatulées ou ovales, plus ou moins bordées de dents inégales, les radicales en rosette et atténuées en pétiole, les caulinaires en cœur et amplexicaules ; sépales latéraux à peine bossués ; siliques grèles, allongées, étalées; graines bordées d’une aile étroite; fl. d'un blanc demi-transparent. %. Mai-juillet.
b. A. crispata (Wild.). Plante plus tomenteuse-blanchâtre , à f. caulinaires ondulées centre les dents.
Grande-Chartreuse ; le Bugey ; la Balme.
** pétales à limbe linéaire-oblong. dressé ; graines sans aile ou à aile tres-etrotte.
A. SAXATILIS (AÏl.). À. DES ROCHERS
Plante couverte de poils rameux et rudes. Tige de 2-4 déc., simple ou peu rameuse; f. radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires ovales ou eblongues, peu dentées, embrassant la tige par 2 oreillettes aiqués; siliques un peu espacées, étalées, comprimées, 3 fois plus larges que leur pédicelle ; graines entourées d'une aile étroite ; fl. blanches. ®. ou @). Mai-juin.
Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du-Reclus (Ain). R.
CRUCIFÈRES. 29 92. A, AURICULATA (Lamk ). À. 4 OREILLETTES. ;
Plante toute couverte de poils rameux et rudes. Tige de 1-3 déc. , très-grêle ; f. radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires ovales-oblongues, dentées, embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses; siliques étalées, à valves marquées d’une seule nervure saillante, et à peine plus larges que leur pédicelle ; graines non ailées; fl. blanches, très-petites, en grappes à la fin flexueuses. ®. Juin-Jjuillet.
La Grande-Chartreuse ; Crémieux ; la Balme.
93. A. HIRSUTA (F1. lyonn). A. HÉRISSÉE. -— A. virgala (Lois.).
Plante couverte de poils simples ou bifurqués et rudes, surtout inférieurement. Tige de 2-4 déc., très-simple, raide. droite; f. denticulées, les radicales en rosette, atténuées en pétiole, les caulinaires dressées, ovales-oblongues, en cœur à l4 base, sessiles ou à oreillettes demi-embrassantes ; siliques nombreuses, grêles, appliquées contre la tige; graines nor ailées ; fl. blanches. @. Mai-juin.
Lieux pierreux et couverts.
— Notre plante n’est ni l'A. hirsuta (D. C.), ni l'A. hirsuta (Scop.). Elie diffère de la première par ses siliques appliquées, et de la deuxième par ses f. caulinaires, qui ne sont ni entièrement embrassantes, ni tronquées à la base . mais arrondies et sessiles, ou demi-amplexicaules.
A. murauis (Bertol.). A. DES MURS. —A. scabra. [Lois
Elle à un peu l’aspect de la précédente. Elle en diffère 1° par sa taille généralement moins élevée ; 2° par ses siliques peu nombreuses et un peu moins grêles ; 3° par ses graines bordées d’une petite aile ; 4 par ses fl. plus grandes, quelquefois rosées ; 5° par sa souche vivace. %. Mai-juin.
Murs et rochers : Villebois { Ain) ; Crémieux. R. R.
*** Pétales à limbe linéaire-oblong, dressé ou étalé ; graines entourée: d’une large aile membraneuse.
À. TURRITA (L.). A. TOURETTE
Plante couverte de poils courts, blanchâtres, étalés, rameux. Tige de 4-8 déc., droite, raide ; f. oblongues, sinuéesdentées, les radicales atténuées en pétiole ailé, les caulinaires embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses; siliques comprimées, très-allongées (1-2 déc.), à la fin étalées, arquées et unilatérales ; fl. d’un blanc jaunâtre. ©. Mai-juillet.
Grande-Chartreuse ; Crémieux, etc.
C. Pratensis (L). C Des Prés. (Vulg. Vierge). e
Tige droite , de 2-5 déc. ; f. à saveur de cresson , toutes pennées, les radicales longuement pétiolées, à folioles ovalesarrondies, un peu anguleuses, la terminale plus grande , les caulinaires sessiles, et les supérieures à folioles linéaires et entières ; anthères jaunätres ; fl. lilas, rarement blanches. %. Mars-mai. (V. D.)
Prés et bois humides. C. C.
— On la trouve quelquefois et on la cultive à fleurs doubles. 97. C. Amara (L.). C. AuÈèRE.
Tige redressée, de 2-5 déc.; f. à saveur amère, toutes pennées, les inf. à folioles ovales-arrondies , les sup. à folioles oblongues, mais foutes, méme les supérieures, à folioles anguleuses-dentées ; anthères violacées ; fl. blanches, rarement lilacées. %. Avril-mai.
Ruisseaux, bois humides : le Mont-Pilat; Pierre-sur-Haute; Pradon, au nord de Nantua; mare entre Bettan et Torcieux (Ain.) R.
95. C. THALICTROIDES (All.). C. FAUX PIGAMON.— C. Plumieri (Vill.).
Tige de 5-20 cent., faible, rameuse, diffuse; f. radicales souvent entières, les caulinaires ternées et pennées, à folioles ordinairement divisées en 3-5 lobes obtus, quelquefois entières; siliques linéaires, dressées sur un pédoncule étalé : fl. blanches, à onglet jaune. @. Juin-juillet.
Bois à la Grande-Chartreuse. R. R.
** Fleurs à pétales dressés et ne depassant pas 3 fois le calice. 99. C. HIRSUTA (L.). C. HÉRISSÉE.
Plante à saveur de cresson. Tige de 5-30 cent., grêle, ansuleuse, hérissée inférieurement de quelques poils blancs; f. toutes pennées, les radicales nombreuses, étalées en rosette, à folioles arrondies, sinuées-dentées, ciliées, à pétioles parsemés de poils blancs, Les caulinaires peu nombreuses, & péfiole dépourvu d’oreillettes embrassantes ; siliques et pédoncules dressés et appliqués contre la tige ; fl. blanches, à pétales 2 fois plus longs que les sépales. @. Février-mai. (V. D.)
Partout.
— Au premier printemps, les tiges sont à peu près glabres avant leur complet développement. ;
C. syzvarica (Link). C. Des Bois
Diffère de la précédènte 4° par ses f. radicales dressées et non étalées; 2° par ses siliques dressées sur un pédoncule étalé et non appliquées contre la tige ; 3° par ses graines presque
Le
CRUCIFÈRES. 5 carrées, tandis que celles de la précédente sont à peu près arrondies et sans angles; fl. blanches. @. Avril-juin.
Bois, lieux couverts : Charbonnières; Écully ; dans les sapins, au dessus de l'Hallériat (Ain). |
C. 1wPaTIENS (L.). C. IMPATIENTE
. Plante d’un vert tendre, toute glabre. Tige de 2-6 déc., droite, striée, très-rameuse ; f. toutes pennées, à folioles nombreuses, un peu décurrentes sur le pétiole, ovales-oblongues, presque toutes incisées-dentées, les caulinaires munies à la base de 2 oreillettes embrassantes ; pétales très-petits, ne dépassant pas ou dépassant à peine les sépales, du reste trèscaducs ou même manquant ; fl. blanches. ©. Mai-juin. ( V. D.)
Lieux ombragés et humides : Bonnand ; Francheville; bords de l’Azergue ; Sainte-Foy-l’Argentière, etc.; la Grande-Chartreuse.—Commune dans Ain.
C. PARvIFLORA (L.). C. A PETITES FLEURS
Plante toute glabre et très-grèle, moins élevée que la précédente. Tige à peine striée, flexueuse ; f. toutes pennées, à folioles nombreuses, sessiles, ordinairement trés-entiéres, les radicales détruites au moment de la floraison; péfioles sans oreillettes embrassantes ; siliques linéaires, dressées sur un pédoncule trés-étalé; très-petites fl. blanches. @. Avril-mai,
Gorgc-de-Loup; les Brotteaux (Gilibert).
XXXII DENTARIA (L.). DENTAIRE.
Calice à sépales dressés ; siliques lancéolées, comprimées, & valves sans nervure, ou n’en offrant qu'unrudiment à la base, s'ouvrant en dehors avec élasticité, et terminées par un long style conique ; graines sur 1 seul rang. Plantes herbacées, & souche horizontale, écailleuse et dentée.
H. mMaTRONALIS (L.). J. DES Dames
Tige de 3-6 déc., rude-pubescente ; f, oblongues-lancéolées, acuminées, à très-petites dents; fl. grandes, blanches ou lilas, répandant , au moins le soir , une suave odeur. %. Mai-juin.
Haies et bois : Limonest; le Garon; la Grande-Chartreuse ; et dans l'Ain, le Molard-de-Don, Hauteville, le fort de Pierre-Châtel.
— On en cultive, sous le nom de Girarde, une variété à tige moins élevée et à fleurs doubles très-odorantes.
XXXIV. SISYMBRIUM (L.). SISYMBRE
Calice plus ou moins ouvert ;siliques linéaires, à valves convexes, marquées de 3 nervures longitudinales , terminées par un Stigmate obtus, entier ou échancré ; graines sur 4 ou 2 rangs. Plantes herbacées.
* Fleurs blanches.
106. S. ALLIARIA (SCOp.). S. ALLIAIRE.—Alliaria officinalis (Andrz.).—Hesperis alliaria (Lamk.). -
Tige de 3-8 déc., droite; f. pétiolées, larges, ovales, en cœur, bordées de grosses dents, exhalant une forte odeur d'ail quand on les froisse; siliques étalées, prismatiques , 7-8 fois plus longues que leur pédicelle ; graines sur 1 rang. @). Avril-juin. (V. D.)
Lieux fraiset couverts. C. C.
S. supiNux (L.). S. coucHÉ. — Braya supina (Koch
Tiges de 1-5 déc., étalées-couchées, rudes; f. pennatifides, sinuées, à divisions oblongues-linéaires , denticulées, la terminale plus large, ne répandant point d’odeur d'ail; siliques demi-dressées; graines sur 2 rangs ; fl. très-petites. ©. Juinaoût.
Re au bord du Rhône à Sainte-Colombe, près de Vienne; Pont-de-Vaux Ain). R.
** Fleurs jaunes.
108. S. OFFICINALE (Scop.). S. oFrICINAL. — Erysimum officinale (L.). (Vulg. Herbe aux chantres.)
Plante pubescente et rude. Tige de 3-8 déc., droite , raide, à rameaux étalés ; f. presque toutes pétiolées , es inférieures
et les moyennes pennatipartites-roncinées, à division terminale très-grande, les supérieures hastées, les plus voisines des fl. souvent entières et sessiles ; siliques exactement appliquées contre l’axe et terminées en alène : très-petites fleurs. ©. Maiseptembre. (V. D.) |
Presque partout.
S. AusrriACUM (Jacq.). S. D'AUTRICHE
Plante très-variable , ordinairement glabre. mais quelquefois hérissée de quelques soies. Tige de 3-6 déc., droite, rameuse ; f. {outes pennatipartites-roncinées, à divisions triangulaires ou lancéolées, anguleuses-dentées, la terminale plus grande; siliques cylindriques, un peu comprimées et atténuées au sommet, très-nombreuses, n'étant jamais entiérement serrées contre l'axe, mais tantôt dressées sur un pédicelle ascendant, tantôt étalées ou même déjetées. © Maiaoût.
Serrières (Ain). R. R.
XXXV. ErysImuM (L.). VÉLAR
Calice droit ; siliques linéaires, quadranguluires ; graines sur { seui rang. Plantes herbacées, quelquefois sous-ligneuses à Ja base.
11]. E. CHEIRANTHOIDES (L.). V. FAUSSE GIROFLÉE.
Plante pubescente, à poils rameux, et un peu rude au toucher. Tige de 3-6 déc., droite, dure, ordinairement rameuse ; f. molles, oblongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémités, entières ou làchement denticulées ; pédicelles 2-3 fois plus longs que le calice , et faisant un angle plus ou moins ouvert avec Paxe ; petites fl. jaunes , imodores. @. Juin-septembre.
Perrache; la Mouche; l'Ile-Barbe, etc.
E. MURALE (Desf.). V. DES MURS. À
Se distingue du précédent 1° par sa éige plus ferme , presque sous-ligneuse à la base, & poils presque tous simples : 2° par ses siliques parallèles à Vaxe; 3 par ses graines beaucoup plus grosses et ailées au “sommet; 4 par ses fl. plus
crandes et légèrement odorantes. © et @. Juin-septembre. Vieux murs : la Bresse (Grenier) ; montagnes du Lyonnais (Gilibert). 113. E. ocarozeucu… (D. C.). V. À FLEURS JAUNATRES.
Tige de 1-2 déc., gazonnante , d’abord couchée , puis redressée ; f. oblongues ou linéaires-lancéolées, entières ou à petites dents écartées , les inf. atténuées en pétiole ; pédicelles 2-3 fois plus courts que le calice; style 3 fois plus long que la silique west large; fl. grandes , d’un jaune pâle , trèsodorantes. %. Mai-juin.
Route de Tenay à la Burbanche (Ain); Jura. R. R.
XXXVI. Brassica (L.). CHou
Calice droit ou un peu étalé; pétales à limbe obovale et à onglet plane; siliques cylindracées, à valves convexes, terminées par un bec en forme de corne conique ; graines globuleuses disposées sur 1 rang. Plantes herbacées.
114. B. CHEIRANTHIFLORA (D. C.). C. A FLEURS DE GIROFLÉE.— Sinapis cheiranthus (Koch.)
Plante glaucescente. Tige de 3-15 déc., hérissée à la base de quelques poils blancs; f. pétiolées , pennatipartites , à partitions un peu hispides , sinuées-dentées , les supérieures entières; siliques à valves marquées de 3 nervures; fl. jaunes. @ ou %. Mai-septembre.
Lieux sablonneux.
XXXVIL ERuCAsTRUM (Schimp. et Spenn.). ÉRUCASTRE.
Diffère du genre précédent, auquelila été long-temps réuni, l°par son calice plusouvert etbossué à la base ; 2 par ses graines ovales ou oblongues et comprimées. Plantes herbacées.
115. E. Pozucuir (Schimp.). E. ps PoLuicH. — Brassica erucastrum (F1. lyonn. ex parte).
Tige de 2-5 déc., droite, glaucescente, rude, velue, à poils blancs épars, surtout à la base; f. pétiolées, pennatipartites, à partitions ovales-oblongues , obtuses, irrégulièrement sinuées-dentées; petites bractées sous tes pédicelles inférieurs ; calice àsépalesun peu dressés ; siliques étalées, à becsans graine à la base; fl. d’un blanc jaunâtre. © © ou %. Mai-août.
Bords et coteaux du Rhône.
116. E OoBrusaxGuLum (Rchb.). E. À ANGLES oBrus. — Brassica erucastrum (F1. lyonn. ex parte).
Diffère du précédent 1° par les pédicelles inférieurs dépourvus de bractées ; 2 par les sépales étalés horizontalement: 3° par les siliques à bec ordinairement muni d’une graine à
CRUCIFÈRES. 39 sa base; 4° par ses fl. plus grandes, d’un jaune-citron clair, mais plus foncé. @ ou %. Mai-juillet.
La Tête-d'Or.
XXXVIIL. SrNapis (L.). MOUTARDE
.Calice à sépales bien étalés ; pétales à onglet filiforme-cylindrique; siliques à valves convexes, marquées de 3 ou de 5 (rarement À) nervures bien saillantes, et terminées par un bec conique et comprimé; graines globuleuses sur 1 seul rang, 4 saveur piquante. Plantes herbacées.
117. S. anvewsis (L.). M. Des cHaups. (Vulg. Ravon., Ravenelle.)
Plante plus ou moins hérissée de poils rudes. Tige de 3-8 déec., le plus souvent rameuse ; f. d’un vert sombre, les inf. ordinairement Iyrées ou au moins sinuées , les sup. ovales et inégalement dentées; siliques ordinairement glabres, étaléesascendantes ou même appliquées, à valves marquées de 3 nervures; fl. jaunes. ©. Mai-août. (V. D.)
Champs. C. C.C.
b.S. orientalis (Murray).Siliques à poils blancs réfléchis.—Variété b.assez rare” 118. S. iNcana (L.). M. BLancaaTREe. — Hirschfeldia adpressa (Mœnch.).
Tige de 3-6 déc., hérissée à la base de poils rudes et réfléchis; f. toutes hérissées, les inf. Iyrées, les sup. lancéoléeslinéaires; valves de la silique à À seule nervure ; siliques serrées contre l'axe; petites fl. jaunes. ©. Juin-septembre.
Lieux arides et pierreux : Oullins ; le long des chemins au Moulin-à-Vent {Balbis).
XXXIX. Diproraxis (D.C.). DIPLOTAXE
Calice un peu ouvert; siliques comprimées, à valves marquées de seule nervure et terminées par un bec court; graines ovales ou oblongues, disposées sur 2 rangs.
119. D. TenuIFoLtIA (D. C.). D. À FEUILLES MENUES. — Sisymbrium tenuifolium (L.). (Vulg. Roquette de muraille.)
Plante à odeur fétide et à saveur brûlante. Tige de 3-8 déc... rameuse, feuillée, sous-ligneuse à la base ; f. très-glabres, les inf. 4-2 fois pennatipartites, à partitions étroites et bordées de dents écartées, les sup. dentées, sinuées, ou même entières, toutes glaucescentes; pédicelles 1-2 fois plus longs que la fleur ; fl. jaunes. %. Juin-septembre. (V. D.)
Murs, décombres. :
D. muraus (D. C.). D. pes MURS
Tige de 1-4 déc., foute herbacée, feuillée seulement à la base; f. vertes, parsemées de quelques poils dans leur jeu-
nesse, sinuées-dentées, ou pennatifides à divisions triangulaires, élargies, inégales ; pédicelles égalant à peu prés la fleur ; fl. jaunes. @. Mai-septembre.
Lieux arides, vieux murs.
R. RAPHANISTRUM (L.). R. RAVENELLE
Plante hérissée de poils piquants. Racine non charnue ; tige de 2-8 déc., rameuse ; f. inf. lyrées, à segment terminal ovale et très-grand, les sup. oblongues, incisées ou dentées ; siliques à articulations distinctes, monospermes, se séparant à la maturité; fl. jaunes à veines jaunes, ou jaunâtres à veines brunes, ou blanches à veines violettes, rarement rosées. ®. Mai-septembre. (V. D.)
Champs. C. C. C.
II Trou : SILICULEUSES.
Jre Sous-TriBu.— Silicules bivalves et déhiscentes, non articulees. XLI. ALyssum (L.). ALYSsON.
Calice connivent ; filets des étamines, au moins des latérales, ailés ou dentés; silicule arrondie ou ovale, comprimée, terminée par le style persistant. Plantes pubescentes-blanchâtres. 122. À. caLICINUM (L.), A. CALICINAL.
Tige toute herbacée, quoique dure, ascendante ; f. oblongues-spatulées, atténuées à la base; calice persistant sur le fruit ; silicules pubescentes ; f. d’un jaune pâle, à la fin blanchâtres. ©. Avril-juin.
Pelouses. C. C.
A. MONTANUM (L.). A. DE MONTAGNE
Tige sous-ligneuse à la base, ascendante ; f. oblongues, aiguês ou obtuses, atténuées à la base ; calice caduec ; silicules
lanches-tomenteuses ; fl. d’un beau jaune. &. Mai-juillet.
Rochers : Chasse, près Givors; plaines d'Ambronay et de Château-Gail-
lard (Ain). R.
XLIT. LunarrA (L.). LUNAIRE.
Calice connivent, à sépales latérauæ bossués : filets des éta-
mines sans dents ni ailes; grandes silicules arrondies ou elliptiques, aplaties, terminées par un style filiforme. Plantes herbacées.
L. REDIVIVA (L.). L vivace
Tige de 4-10 déc., droite, pubescente; larges f. foutes pétiolées, bordées de dents inégales et acuminées, les inf. et les moyennes en Cœur, les sup. simplement tronquées à la base ; silicules elliptiques, aiguës aux deux extrémités ; fl. violacées, odorantes. %. Mai-juillet.
La Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, Saint-Rambert, Pradon, la Fouge au dessus de Poncin ; sous les rochers de Tenay. R.
XLIIL CLYPFOLA (L.). CLYPÉOLE.
Calice dressé; silicule orbiculaire, aplatie, entourée d’un rebord blanchâtre, presque indéhiscente, à stigmate sessile. Plantes herbacées.
C. Joxruraspi (L.). C. JoNraLaspi
Port d’un Alyssum. Tige de 5-15 cent., ascendante, grêle, couverte ainsi que les f. d’une pubescence blanchâtre; petites f. atténuées à la base, élargies au sommet ; très-petites fl. jaunes. (D. Avril-mai.
Lieux sablonneux : Muzin, près Belley; Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du-Reclus (Ain). R. R.
XLIV. DRABA (L.). DRAVE
Silicule ovale ou elliptique, comprimée, non entourée d'un rebord, à valves marquées d’une nervure sur le dos ; ? graines ou plus dans chaque loge. Plantes herbacées.
* Pétales entiers ; 2 graines dans chaque loge. 126. D. PYRENAICA (L.). D. nEs PYRÉNÉES.—Petrocallis pyrenaica (Rob. Br.). Plante gazonnante ; f. toutes radicales, à 3-5 lobes digitiformes au sommet, ciliées, venant par touffes; petites fl. roses, rarement blanches, portées sur des pédoncules très-courts. %. Juin-août. , - Débris des rochers à la Grande-Chartreuse R.R.
_** Pétales entiers ou à peine eéchancrés; plus de 2 graines dans chaque loge.
D. arzoipes (L.). D. FAUX 41Z00N
Plante gazonnante de 5-15 cent.; /. toutes radicales, linéaires, coriaces, glabres, fortement ciliées sur les bords; fl. jaunes, portées sur de petites hampes. %. Avïl-juin.
Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse; Chasse près Givors; Crémieux : la Balme ; et dans l'Ain, Torcieux, le Colombier ; le Jura, ete.
D. xivauis (D. C.). D. pes nelGEs.—D. Johannis (Host
Plante gazonnante. Hampe de 3-8 cent., nue ou portant 1-2 f., glabre dans le haut, ainsi que les pédicelles; f. radicales, non coriaces, lancéolées, atténuées à la base, couvertes sur le limbe d’une pubescence formée de poils étalés, et ciliées sur les bords par des poils simples dirigés en arrière ; silicules glabres; fl. blanches. %. Juin-juillet.
Le Reculet (Ain). R. R. R.
D. muraLts (L.). D. Des xuRS
Tige de 1-4 déc., dressée, rameuse, fewillée; Î. radicales étalées en rosette, atténuées en pétiole, les caulinaires ovales et embrassantes ; silicules glabres portées sur des pédicelles étalés horizontalement ; fl. blanches, petites. ©. Juin-juillet.
Murs, vignes, débris des rochers aux environs de Condrieu; Vienne. R.
*** pétales profondément fendus; plus de 2 graines. 130. D. verxa (L.). D. pu PRINTEMPS.—Erophila vulgaris (D. C.).
Petite plante très-variable. Hampe nue de 3-12 cent.; f. toutes radicales et étalées en rosette, atténuées à la base, lancéolées ou un peu obtuses, entières ou dentées, couvertes de poils rameux ; fl. blanches. ©. Février-avril. (V. D.)
Partout.
XLV. MyaGru (Lois.). MYAGRE
Calice un peu ouvert ; pétales entiers ; silicule globuleuse ou ovoide, terminée par un style conique persistant ; étamines sans aile ni dent. Plantes herbacées.
131. M saxarie (L.). M. nes ROCHERS.— Cochlearia saxatilis (D. C.). — Kernera saxalilis (Rchb.).
Tige de 1-3 déc., droite, grèle; f, radicales en rosette, arrondies au sommet, atténuées en pétiole à la base; f. caulinaires oblongues-linéaires, très-entières, sessiles ou embrassant la tige par 2 petites oreillettes; silicules globuleuses ; fl. blanches. %. Mai-juillet.
b. M. auriculatum (D. C.). F. de la tige à petites oreillettes embrassantes.
Rochers : la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, au Colombier, à la montée de Meyziat, au dessus de Saint-Germain-de-Joux, de Tenay à la Burbanche, au Jura, à Apremont, sur le Mont. .
132. M. ameniBium (Lois.). M. ampatB1e. — Nasturtium amphibium (D. C... —Roripa amphibia (Bess.), — Sisymbrium amphibium (L.).
Tige de 4-9 déc., rameuse, assez grosse, couchée et radi-
cante à la base; f. très-variables, tantôt entières ou simple-
ment dentées, tantôt incisées-sinuées, tantôt pectinées-pennatt:
fides; silicules ovoides-oblongues, 3-4 fois plus courtes que leurs pédicelles ; fl. jaunes. Z. Mai-juillet.
Bord des eaux, fossés, mares. A. C.
133. M. PyYREN«AICUM (Lamk.). M. pes PYRÉNÉES.— Nasturtium pyrenaicum (D. C.).—Roripa pyrenaica (Spach).-—Sisymbrium pyrenaicum (L.).
Tige de 1-3 déc., grêle, rameuse, jamais couchée-radicante à la base; premières f. radicales ovales, simples, quelquefois à pétiole auriculé; f. inf. de la tige en lyre, les moyennes et les sup. profondément pennatiséquées, à segments linéaires et entiers ; silicules ovales ou oblongues, 4-5 fois plus courtes que leurs pédicelles ; fl. d’un beau jaune. %. Maiï-juin.
Pelouses sablonneuses, bord des chemins. A. C.
M. sarivu (L.). M. cuLTIVÉ. — Camelina sativa (Crantz
Tige de 4-8 déc., non radicante ; f. oblongues, les inf. atténuées à la base, les moyennes et les sup. embrassant la tige par des oreillettes aiguës; silicules en forme de poire, à 4 côtes saillantes ; fl. jaunâtres. ©. Juin-juillet. (V. D.)
Le Grand-Bichet, à Saint-Clair.—Cultivé pour ses graines oléagineuses.
T. ARVENSE (L.). T. DES CHAMPS
Tige de 1-5 déc., rameuse ; f. radicales ovales et atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sinuées-denticulées, sessiles , munies à la base de deux petites oreillettes aiguës ; silicule orbiculaire, entièrement bordée d’une large membrane : graines à stries arquées; fl. blanches. @. Mai-septembre. (V.D.)
Champs cultivés,
— Le T. alliaceum (L.)., indiqué à Saint-Cyr par Gilibert”, n'y a pas èté retrouvé. Peut-être l'a-t-on confondu avec le T. arvense, qui, souvent aussi,
exhale une odeur d'ail de ses f. froissées. On distingue Le T. alliacum à ses graines ponctuées et à ses silicules bordées d'une aile très-étroite.
T. PERFOLIATUM (L.). T. PERFOLIÉ
Plante glauque. Tige de 1-3 déc., rameuse, à rameaux ascendants ; f. radicales ovales, atténuées en pétiole , les caulinaires ovales-lancéolées , entières ou dénticulées, embrassant Va tige par 2 longues oreillettes; anthéres ne devenant jamais noträtres ; style trés-court, presque nul; graines
lisses, 4 dans chaque loge ; fl. blanches, très-petites. © ou ©. Mars-mai. (V. D.) | |
Bord des champs, des bois, des chemins. A. C.
— Le Thlaspi erraticum. (Jord.) en diffère par ses f. moins glauques , presque vertes, par ses rameaux fructiferes plus courts, par le style un peu plus marqué, quoiqu'il soit encore très-court, et par sa floraison , qui, dans les mêmes conditions, est au moins de 15 jours plus tardive. (2).
Bois, prés et champs des montagnes du Bugey.
137. T. sy LVESTRE (Jord.). T. cHamPÊêTRe. — T. montanum (F1. lyonn.). — T. alpestre (L.),
Plante glaucescente. Tige de 2-4 déc. à la maturité, à rameaux ascendants; f. toutes très-entières, les radicales pétiolées , ovales, obtuses , les caulinaires plus petites, lancéolées, embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses et courtes: anthéres devenant d'un violet noirâtre aprés l'émission du pollen; style égalant à peu prés les lobes de l’échancrure ; silcules très-convexes en dessous; fl. blanches. © ou ©. Avril-mai.
Collines des terrains granitiques : Brignais ; Chaponost; Soucieu; Mornant; Rochetachon, dans le Beaujolais, etc.
138. T. virens (Jord.). T. vEeRDOYANT. —T. montanumet alpestre (D. C.).
Plante vivace, d’un vert gai. Tiges peu nombreuses, atteignant 1-2 déc. à la maturité ; f. radicales elliptiques et atténuées en pétiole ; les caulinaires ovales ou oblongues, peu nombreuses, embrassant la tige par 2 oreillettes courtes, appliquées et obtuses; éfamines d'abord rosées, puis notrâtres aprés l'émission du pollen ; style dépassant visiblement les lobes de l'échancrure, qui sont trés-courts ; silicules à aile étroite au sommet et en coin à la base ; fl. blanches. %. Mai-juillet.
Pelouses : Pilat; Pierre-sur-Haute, aussitôt après la fonte des neiges. R.
T. MONTaNuM (L. non F1. lyonn.). T. DE MONTAGNE
Plante vivace et glauque. Souche émettant, outre les tiges florifères, de nombreux rameaux stériles, couchés et stoloniformes; Î. radicales persistantes, obovées, pétiolées, les caulinaires petites , oblongues , obtuses, à oreillettes arrondies ; étamines d'abord lilas-blanchâtre, à la fin grises; style dépassant visiblement les lobes de l'échancrure ; silicule largement ailée au sommet, arrondie à la base ; fl. blanches, plus grandes que celles de tous les précédents. %. Avril-mai. (Y. D.)
Bois et rochers : environs de la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, sur la
côte d'Evoges , de Tenay à Rossillon, sous le rocher du Nid-d'Aigle à Saint- Rambert.
140. T. saxatice (L.). T. pes RoCHERS. — Æthioncma saxatile (Rob. Br.).
Plante glauque. Tige de 1-3 déc., sous-ligneuse à la base : f. courtes, étroites , lancéolées, coriaces, nombreuses sur la tige ; éfamines ailées et dentées vers le Sommet; silicule arrondie, à aile un peu déchirée sur les bords ; fl. rosées ou violettes. % Mai-juillet,
Sur les rochers : les forts de l’Ecluse et de Pierre-Châtel ; le Lit-au-Roi : près de Rôssillon (Ain). R. R.
XLVIL CaPsELLA (D. C.). CAPSELLE.
Caractères du G. Thlaspi, mais silicule non bordée d'une aile. Plantes herbacées.
141. G. BuRSA pasroris (Mœnch.). C. BOURSE-A-PASTEUR. — Thlaspi bursa pastoris (L.).
Tige de 1-4 déc.; f. radicales, en rosette, tantôt entières, tantôt sinuées-dentées, tantôt roncinées-pennatifides, à divisions denticulées ; f, caulinaires peu nombreuses , entières ou dentées, hastées à la base; fl. blanches. @. Presque toute l’année. (V. D.) ,
Partout,
XLVIIT. TEEspaLrA (Rob. Br.). TÉESDALIE.
Caractères du G. Thlaspé , mais filets des étamines les plus longues munis à leur base d’une petite écaille. et {1 quelquefois irrégulières. Plantes herbacées , petites , grêles.
142, # NUDICAULIS (Rob. Br), T A Tice NUE. — Teesdalia iberis ..C.).
Tiges de 5-15 cent., celle du centre nue. les latérales à 2-3 petites f. simples; f. radicales en rosette, pennatipartites, à partition terminale plus grande , rarement entières ; 6 étamines ; pétales irréguliers : petites fl. blanches ou un peu rosées. ®. Avril-mai.
Lieux sablonneux : Saint-Alban ; Villeurbanne, etc. ;
143. T. LEPIDIUN (D. C.). T. PASSE-RAGE. — Lepidium nudicaule (L.).
Diffère de la précédente 4° par ses {iges toutes sans feuilles, même les latérales ; 20 parce qu’elle n’a que 4 étamines ; 3° par ses péfales réguliers. @. Mars-avril.
Mêlée à la précédente, mais plus précoce et plus rare.
I. piNNatTA (L.). [. A FEUILLES PENNATIFIDES
Tige de 1-3 déc., toute herbacée, très-rameuse ; f. de la tige étroites, divisées au sommet en 2-3 lanières étroites , quelquefois simplement crénelées; silicules rapprochées à la fin en corymbe serré : alors le style dépasse les lobes de l’échancrure ; fl. blanches ou lavées de lilas. ©. Juin-août. (F5)
Moissons.
b. I. crenata {(Lamk.). F. simplement crénelées.
— M. Jordan en a détaché TT. affinis (Jord.). L'exemplaire que j'ai sous les yeux à la tige plus dressée et moins rameuse dès la base; les f. de la tige sont plus élargies, bordées seulement de quelques dents vers le sommet: Les silicules ne sont pas agrégées à la maturite, mais portées sur des pédon-
cules étalés ou méme réfléchis ;les fl. sont blanches et lilacées. (4). — On le trouve au Vernay, près de Lyon.
I. Amara (L.). L. AMÈRE
Tige de 1-3 déc., rameuse, dure, mais toute herbacée ; f. atténuées en pétiole ailé , oblongues, plus larges et obtuses au sommet, où elles sont bordées de chaque côté de 2-3 dents obtuses (rarement elles sont profondément incisées) ; silicules en grappe allongée et lache, et à lobes de leur échancrure peu écartés; fl. blanches ou violettes. ©. Juin-septembre. (V. D.)
Ecully , Sathonnay, etc. — Jardins.
I. TimEROYI (Jord.). Ï. DE TIMEROY
Tige de 3-5 déc. "trés-dure, quoique herbacée, à rameaux allongés, écartés, formant par leur ensemble un vaste corymbe ; f. linéaires, lancéolées , atténuées aux deux extrémités, ordinairement trés-entières; silicules portées sur des pédoncules divariqués, mais cependant rapprochées en grappe ovale; style ne dépassant pas les lobes de l’échancrure, qui forment 2 cornes aigués et divariquées ; fl. grandes, d’un beau lilas. @. Août-septembre.
Crémieux. R.
b. I.collina (Jord.). Floraison plus précoce de deux mois.— Montagnes du Bugey ; Serrières ; Nantua. L
— On en a séparé l'T. Lamoëtüi(Jord.). On le reconnaît à sesf. d’un vert pale, les radicales et les inf. munies de 1-3 dents; à son style beaucoup plus court que les lobes de l’echancrure; à ses rameaux fructifères moins allongés que dans le précédent. Lesfl. sont d'un lilas purpurin. (2). Aoùût-septembre.—Environs de Belley, dans les bois.
147. L. umBELLATA (L.). I. À FLEURS EN OMBELLE. (Vulg. Téraspic d'été.) Tige de 2-3 déc., toute herbacée, quoique ferme et dure,
rameuse au sommet, à rameaux peu écartés; f. lancéolées-
acuminées , les inf. dentées , les sup. très-entières; silicules
à pédoncules dressés et formant une ombelle à l'extrémité de chaque rameau; style égalant les lobes de l’échancrure. qui forment deux longues ailes aiguës, parallèles et ascendantes ; fl. d’un beau rose lilas, rarement blanches. ©. Juim-août. ({V.D.)
Le Mont, à Nantua. R. R. — Jardins.
L. LEPIpiUM (L.). PASSE-RAGE
Pétales égaux ; silicule ovale-arrondie ou oblongue , entière ou échancrée au sommet, comprimée perpendicularrement à la cloison, à valves pliées en carène ailée ou non ailée ; 1-2 graines dans chaque loge. Plantes herbacées.
* Silicule entière au sommet, à valves carénées, mais non ailees ; loges à 2 graines.
148. L. PETRÆ&UM (L.). P. DES PIERRES. — Hutchinsia petræa (Rob. Br.). Très-petite plante rougeâtre et grêle. Tige droite, rameuse, feuillée ; Î. toutes profondément pennatiséquées , à segments courts et étroits, les radicales pétiolulées, les caulinaires sessiles ; pétales dépassant à peine le calice ; petites fL blanches. ©. Février-mars.
Coteaux pierreux à la Pape.
149. L. azpiNuu (L ). P. pes ALpes. — Hutchinsia alpina (Rob. Br.). Tiges les unes gazonnantes et couchées, les autres floriféres et redressées, hautes de 6 à 10 cent., feuillées seulement à la base; f. pennatiséquées , à segments ovales ou oblongs ; pétales deux fois plus longs que le calice ; fl. d’un beau blanc.
%. Juin-août.
La Grande-Chartreuse ; le Jura ; le Reculet.
## Silicules entières ou à peine échancrées ; loges à } graine.
150. L. GRAMINIFOLIUM (L.). P. A FEUILLES DE GRAMINÉE. — L.iberis (Fi. Iyonn. non L ).
Tige de 4-8 déc., raide, très-rameuse ; f, radicales oblongues ou spatulées, dentées ou pennatifides à la base, les caulinaires supérieures aiguës, linéaires, très-entiéres; silicules ovales, glabres, aiguës, très-entières, terminées par un style court ; fl. blanches, petites, à calice rougeûtre. @ ou %. Juin-septembre (V. D.)
Le long des chemins. C. C.
— Toute la plante a une odeur de chou bien caractérisée.
L. LATIFOLIUM (L.). P. A LARGES FEUILLES
Tige dressée, de 5-16 déc, ; f. entières, dentées en scie, les radicales ovales , obtuses, longuement pétiolées, les cauli-
naires ovalès ou oblongues, acuminées, afténuées en court
pétiole ; silicules arrondies, un peu échancrées, pubescentes, à
stigmate sessile ; fl. blanches, paniculées. %. Juin-juillet. (V.D.) Beaujolais (M. Rey) ; prés de l'Ile-Barbe (M. Vincent). R. R.
*#** Silicule échancrée au sommet.
+ Valves largement ailées.
L. sarivum (L.). P. cuctivé. (Vulg. Cresson alénois
Plante glauque, glabre, à odeur fétide et à saveur piquante. Tige de 2-5 déc., droite, rameuse; f. inf. pétiolées, tantôt irrégulièrement incisées ou lobées, tantôt pennées ou même bipennées, les sup. linéaires et entières ; silicules arrondies ou ovales, appliquées contre la tige ; petites fl. blanches. ®. Juin-juillet. (V. D.)
Subspontané aux environs des habitations. — Cultivé.
— Il varie à f. larges et à f. crépucs.
153. L. cawpgsrre (Rob. Br.). P. cHampÊtTRE. — Thlaspi campestre (L.).
Plante d’un vert blanchätre, pubescente, inodore, insipide. Tige de 2-6 déc., droite, rameuse supérieurement ; f. radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sagittées et amplexicaules à la base, dentelées sur les bords , dressées contre la tige ; silicules marquées de petits points saillants; fl. petites, blanchâtres, en grappes portées sur des rameaux corymbiformes. @. Mai-juillet.
Champs, chemins, bord des fossés. C.
+ + Valves non ailées ou étroitement bordeées.
L. RUDERALE (L.). P. DES DÉCOMBRES
Plante à odeur désagréable. Tige de 1-4 déc., rameuse ; f. inf. pétiolées, pennées et bipennées, les sup. sessiles, linéaires et entières ; silicules étroitement aïlées au sommet ; petites fl. ordinairement sans pétales et à 2 étamines. @). Juin-août, (V. D.)
Bord des chemins : la Croix-Rousse (Gilibert).
— On trouve sur quelques individus 4 pétales et 4 étamines.
L. Draps (L.). P. prave. — Cochlearia draba (Lois
Plante glauque, pubescente-grisètre. Tige de 2-5 déc. droite, rameuse au sommet ; f. sinuées-dentées, les radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires ovales, sagittées-ampleæicaules; silicules sans aile, à valves renflées ; fl. blanches. %. Mai-juin.
Autour de Lyon.
Ile Sous-TriBu. — Silicules indehiscentes.
À. Silicule non articulee.
B. nispipa (D. C.). L. xiIspipe
Plante velue, hérissée de poils blanchâtres et rudes. Tige de 3-6 déc. ; f. de la tige oblongues, bordées de dents écartées, à oreillettes embrassantes; calice à 2 sépales éperonnés à la base ; silicules parsemées de petits points tuberculeux, à style plus long que leur diamètre; fl. jaunes. @. Juin-août.
Serrières (Ain).
B. varragicis (Lois.). L. VARIABLE. ù
Plante ordinairement hérissée de poils rudes, très-variable. Tige de 1-6 déc., très-dure ; f. de la tige oblongues, sessiles ou demi-embrassantes ; calice non éperonné à la base ; silicules
à style moins long que leur diamètre; fl. jaunes. %. Juin-
a. B. lœvigata (D. C.). Silicules lisses ; f. oblongues-spatulées., ordinairement bordées de quelques dents écartées.
b. B. saxatilis (D. C.). Silicules rudes ; f. presque ovales ou linéaires-lancéolées, entières ou dentées.
var. a. : Les Brotteaux à Pont-d'Ain ; plaine d'Ambronay. var. b. : Entre Bénonce et Serrières-de-Briord (Ain).
LIT. -Isaris (L.). PASTEL.
Pétales entiers et égaux; silicule oblongue, comprimée perpendiculairement à la cloison, à valves ailées ; stigmate sessile. Plantes herbacées. ;
I. rixcrorta (L.). P. DES TEINTURIERS
Tige de 3-6 déc., à rameaux en corymbe; f. entières, les radicales oblongues , atténuées en pétiole, les caulinaires lancéolées et embrassant la tige par 2 oreillettes ; fl. jaunes, petites, en épis grèles. @. Mai-juin. (V. D.)
Quelquefois subspontané près des endroits où on le cullive. — Cultivé pour la teinture. S
LIIL. SENEBIERA (Pers.). SÉNEBIÈRE
Pétales entiers; silicule rén forme, comprimée perpendiculairement à la cloison, à valves non ailées, striées ou tuberculeuses. Plantes herbacées. 4 159. S. coroxopus (Poiret). S. coRxE-br-cERF.— Cochlearia coronopus {L
— Coronopus Ruellii (Gærtn.}.
Tige rameuse et couchée; f. pennatiséquées, à segments étroits, entiers ou un peu incisés vers le sommet; silicules hérissées d’aspérités tuberculeuses et terminées par le style persistant ; petites fl. blanches, en grappes opposées aux feuilles. @. Juin-août. (V. D.)
Entre les pierres : Gorge-de-Loup; Pierre-Scize; Béchevelin ; Souzy, cie. P. C. LIV. NesLia (Desv.). NESLIE.
Silicule globuleuse, à valves trèés-convexes, réticulées, termrnées par le style filiforme et persistant. Plantes herbacées. 160. N.'panicuLATA (Desv.). N. PANICULÉE.— Myagrum paniculatum {L.). —
Bunias paniculata (L'Hérit.).
Tige de 4-8 déc., à rameaux disposés en panicule; f. radicales oblongues, denticulées, atténuées en pétiole, les cauilinaires embrassant la tige par 2 oreillettes aiguës ; fl. jaunàtres, petites, en longues grappes grèles. @. Maiï-juillet.
Maissons : Villeurbamne; Saint-Alban et environs.
LV. CALEPINA (Desv.). CALÉPINE
Pétales un peu inégauzx ; silicule ovale-globuleuse, terminée par un style court, épais et conique. Plantes herbacées. 161. C. Corvint (Desv.). C. pe CoRvINUS. — Bunias cochlearioïdes (D. C.).
Tige de 2-4 déc., grêle, dressée; f. radicales en rosette. atténuées en pétiole, Iyrées ou simplement sinuées, et obtuses , les caulinaires entières, sagittées et amplexicaules: petites fl. blanches. @. Mai-juin.
Champs : les Charpennes. R. R.
LVI. Buxras (L.). Buxras
Pétales égaux ; silicule non comprimé, ovale ou quadrangulaire, à 2 loges monospermes, ou à 4 superposées deux à ‘eux. Plantes herbacées.
162. B. ERUCAGO (L.). B. FAUSSE ROQUETTE. — Erucago segetum (Tournef.). (Vulg. Masse-de-bedeau.)
Tige de 3-6 déc., parsemée de poils courts et rameux:;
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f. radicales roncinées, ou sinuées-dentées, atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sessiles, entières ou à peine denticulées ; silicules à 4 angles inégaux bordés d’une crête dentée ; fl. jaunes. ©. Juin-juiliet.
Moissons des terrains sablonneux : Villeurbanne ; Saint-Alban, ete.
— M. Jordan en a séparé le B: arvensis (Jord.), qu’on reconnait à ses f. caulinaires linéaires-lancéolées, très-entières, etsurtout à ses silicules à angles non bordés d'une crête dentée. — On le trouve à Néron, Chasselay, ete.
B. Silicule articulée.
LVIL. RapPisTRUM (Boerh.). RAPISTRE
Silicule à2 articulations distinctes et à 2 loges monospermes : l'articulation inférieure parait être le pédicelle de lasup., qui
est globuleuse et terminée par le style persistant. Plantes herbacées.
163. R. RuGoOSUM (AÏL.). R. À FRUIT RIDÉ.— Cakile rugosa (L'Hérit.). Tige de 3-5 déc., velue, anguleuse, rameuse; f. inf. lyréespennatipartites, à division terminale très-grande, arrondie ; les sup. oblongues-lancéolées , dentées, sessiles ou atténuées en court pétiole ; silicule à dernier article plus court que le style, et à article inférieur aussi long et à peu prés aussi gros que le pédicelle ; fl. jaunes. @. Mai-juin. a. R. hirsutum (Host.). Silicule hérissée.
b. R. glabrum (Host.). Silicule glabre.
Bord des blés : la Pape; Saint-Alban; Villeurbanne, etc.
R. Linnzæanux (Boiss. et Reut.). R. pe Linxé
Diffère du précédent surtout par la sélicule dont le dernier article est plus long que le style, et dont l'article inférieur est 2-3 fois plus court et moins gros que le pédicelle, de sorte que la silicule paraît n’avoir qu’une articulation. La silicule est toujours glabre. ©. Mai-juin.
_ La Croix-Rousse. R.
7° FAMILLE. — CISTINÉES.
Les Cistinées sont très-remarquables par la caducité de leurs pétales qu même jour voit naître et périr. Ce sont des herbes ou de petits arbrisseaux plus abondants dans le Midi, mais se rencontrant déjà dans le Lyonnais.
Les Cistinées ont pour caractères distinctifs 4° un calice à 3 ou à sépales persistants ; quand il y en a 5, les 2extérieurs sont beaucoup plus petits; 2 une corolle à 5 pé-
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tales cadues, réguliers, à préfloraison contournée en sens con-
traire de celle des sépales; 3° des étamines en nombre indéfuu :
4° pour fruit, une capsule à une ou plusieurs loges polyspermes. Les feuilles sont toujours entières, ordinairement opposées,
souvent munies de stipules.
LVIII. Cisrus (L.). CISTE
3 sépales presque égaux ; capsules à 5-10 loges ; pédoncules toujours dressés avant et aprés la floraison. Arbustes. 163. C. saLvIFOLIUS (L.). C. À FEUILLES DE SAUGE.
Plante à odeur balsamique. Petit arbuste velu-tomenteux supérieurement ; f. opposées , pétiolées , ovales-oblongues , ridées , velues au moins en dessous ; longs pédoncules portant 1-2 grandes fleurs blanches, à onglet jaunâtre. b. Maijuin. (V. D.)
Coteaux arides : Néron. — Abondant à Vienne.
H, vuLGARE (Gœærtn.). H. commu
Tiges sous-ligneuses à la base, couchées-étalées, puis redressées ; f. opposées, blanches-tomenteuses et à bords enroulés en dessous, les inf. ovales-arrondies, les sup. oblongues ou étroites-lancéolées; style 2-3 fois plus long que Foraire; fl. d’un beau jaune. b. Mai-août. (V. D.)
Endroits secs. C. C. C.
H. GnANDIFLORUM (D. C.). H. À GRANDFS FLEURS
Tige ascendante, sous-ligneuse à la base ; f. larges, celles de la tige ovales, à bords peu ou point enroulés, vertes ou cendrées en dessous; corolle 3 fois plus longue que le calice ; f]. d’un beau jaune, solitaires au sommet des tiges, on 2-3 en grappes courtes. ÿ. Juin-août.
Pilat; la Grande-Chartreuse ; le Reculet; le Jura. — Ces trois dernières espèces ne sont dans beaucoup d'auteurs que des va- . riétés de l'H. vulgare.
170. H. penticuLaTum (Thib.). H. À FEUILLES DENTICULÉES. — H. Salicifolium (F1. lyonn.). se
Tige toute herbacée, grèle, ascendante ; f. denticulées ains” que les bractées, les inf. à court pétiole et obtuses, les sup. sessiles et lancéolées ; les bractées, assez nombreuses, imitent au sommet des tiges de petites f. alternes; séyle plus court que lovaire ; pédoncules à la fin étalés horizontalement, portant à leur extrémité la capsule redressée, et plus longs que les f. : capsules à peu prés égales au calice ; graines rosées ; 1. d’un jaune très-päle, non tachées sur l’onglet. ©. Mai juin.
Saint-Alban, près Lyon; Jrigny. R.
171. H. nizoricux (Pers.). H. »'Écypre. — H. ledifolium (Wild.).
Tige toute herbacée, robuste, dressée ; f. oblongues, pubescentes, les inf. à court pétiole, les sup. sessiles et lancéolées, ainsi que les bractées; style plus court que l'ovaire; pédoncules dressés, plus courts que les feuilles ; capsule beaucour plus courte que le calice ; graines blanchâtres ; fl. d’un jaune pâle, ordinairement tachées sur l'onglet. @. Juin-juillet.
Doizicux, près Pilat; Bugey. R.R.
H. GurTatum (Mill) H. 4 PÉTALES TACHÉS
Tige velue, droite, rameuse , foute herbacée ; f. ovales ou oblongues-lancéolées , à 3 nervures, les inf. opposées et sans stipules, les sup. alternes et stipulées ; style presque nul; pédicelles à la fin étalés horizontalement, ainsi que les capsules: fl. en grappes lâches, à pétales ordinairement marqués sur l’onglet d’une tache d’un violet noirâtre, mais quelquefois sans taches. @. Juin-juillet.
Terrains sablonneux et arides P. R.
+1 Toutes les feuilles sans stipules.
H. ŒLanpicux (Vahl). H. n'Œranp
Tige sous-ligneuse et couchée à la base, très-rameuse, à rameaux florifères dressés ; f. opposées, ovales ou oblongueslinéaires, plus ou moins velues,mais jamais blanches-tomen-
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a. H. OElandicum (D. C.).F. ciliées sur les bords et sur la nervure du milieu en dessous, du reste glabres. — Le Reculet.
b. H. alpestre (D. C.). F. poilues sur les deux faces ; partie supérienre de la tige et pédicelles blanchätres. — La Grande-Chartreuse; débris du fort de l'Ecluse; le Sorgiaz ; le Jura.
174. H. caxux (Dun.) H. À FLEURS BLANCHATRES. — H. vinealc {Pers.). — H. marifolium (D. C.).
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont quelques auteurs n’en font qu’une variété. Elle s’en distingue surtout à ses f. ovales, oblongues, blanches-tomenteuses en dessous. b. Juin-août.
La Pape; la Mouche ; le Mout-Dain; le Mont. R.
175. H. PRocumBENS (Dun ). H. TouBanxt. —H. fumana (F1. Iyonn. et auct.). — lumana procumbens (Gr. et Godr.).
Tige sous-ligneuse à la base, à rameaux couchés, puis redressés; f. éparses, linéaires, assez semblables à celles d’une bruyère; pédoncules latéraux et solitaires; sfyle 3 fois plus long que l'ovaire ; capsules retenant les graines à la maturité : fl. d’un jaune pale, à pétales très-fugaces. b. Juin-août.
Coteaux sablonueux et arides. P. R.
176. H. FumaAxa (Dun.). H. BRUYÈRE. — Fumana Spachii (Gr. et Godr.).
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, avec laquelle on l’a souvent'confondue. Elle en diffère 4° par les f. du milieu des tiges, qui sont sensiblement plus longues que celles du sommet ; 2 par les capsules beaucoup plus petites, et qui, en s'ouvrant, laissent échapper les graines. 5. Juin-août.
Mèmes localités, mais plus rare que le précédent.
** Fleurs blanches.
177. H. PuLveruLENTUM (D. C.). H. PuLVÉRULENT.—H. polifolium (Koch).
Tiges sous-ligneuses et couchées à la base, d’un brun foncé, émettant des anneaux floriières ascendants et d’un vert blanchâtre ; f. opposées, stipulées, oblongues-linéaires , blanchitres en dessus, tomenteuses et à bords enroulés en dessous; calice tomenteux-cotonneux ; style plus long que les étamines : fl. blanches, à onglet d’un jaune pâle. ÿ. Mai-juillet.
Coteaux secs : Saint-Alban; la Pape ; Caluire, ete. 178. H. pr£Losux (Pers.). H. roreu.
Difière du précédent 1° par ses rameaux florifères plus effilés, plus raides, ordinairement dressés et non ascendants ; 2° par ses f. plus étroites, toujours linéaires, à bords entiére-
VIOLARIÉES. 51 nent roulés en dessous ; 3° par son calice à sépales à peine poilus, presque glabres ; 4 par sa capsule plus petite. ÿ. Mai-quillet.
Sables à Irigny. R. R.
H. veLuTINUX (Jord ). H. vELOUTÉ
Diffère des deux précédents 4° par ses figes plus robustes, et inférieurement d’un brunrougeätretrès-remarquable ; 2 par ses f. plus grandes, à bords un peu enroulés dans leur jeunesse, mais à la fin planes , couvertes, surtout en dessous, d’un duvet blanchätre très-doux au toucher ; 3° par son style, qui n’est pas plus long que les étamines; 4 par ses fl. beaucoup plus grandes , à pétales très-élargis au sommet. Les rameaux florifères sont tous dressés et non ascendants. 5. Mai-juillet.
Montagnes du Bugey , à Serrières. R.R.
H. PoLiIFOLIUM (D. C.) H. À FEUILLES DE GERMANDRÉE
Se reconnaît à ses tiges décombantes, presque glabres; à ses f. ovales-oblongues , vertes en dessus, blanchâtres et à la fin planes en dessous; à son calice à peu prés glabre et légérenent lhuisant ; à ses stipules et à ses bractées linéaires, vertes et ciliées. Dureste, il se rapproche des précédents. ÿ. Mai-juillet.
La Craz-du-Reculet, à Saint-Rambert (Biche).
8° FAMILLE. — VIOLARIÉES.
Pit à Dieu qu'on trouvàt dans toutes les familles les vertus dont les fleurs de celle-ci sont l'emblème : la modestie, figurée par la Violette, qui, cachée à l'ombre de ses feuilles, ae se trahitque par son parfum; et l’union des cœurs , représentée par la Pensée à la physionomie si expressive et aux couleurs si harmonieusement fondues. Nous chargeons toutes nos Violettes et toutes nos Pensées de porter ce souhait à nos lecteurs ; et, afin qu'ils puissent les reconnaitre , nous leur assignons les caractères suivants: 1° 5 sépales persistants, prolongés à leur base en une sorte d’appendice : 2° 5 pétales irréquliers: l'inférieur se termine par un éperon dans le tube duquel est logée la base des deux étamines inférieures ; 3° 5 étamines à filetsélargis et à anthéères conniventes; 4 le fruit, unique, est une capsule s’ouvrant par 3 valves et finissant par 1 seul style.—Toutes les espèces de notre Flore sont herbacees.
IS]. V. PALUSTRIS (L ). V. DES MARAIS
Plante glabre et sans tige. F. réniformes, arrondies cré-
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nelées; petites fl. inodores, d’un bleu pâle, comme cendré. #. Mai-juin.
Bord des sources, prés tourbeux: Pilat; et dans l'Ain, marais de Colliard, de Malbronde, de Retord;; vallée de Lélex. R. ** Stigmate en crochet aigu (}).
Point de tige, ou tige fleurie, étalée à terre. 182. V. HIRTA (L.). V. HÉRISSÉE.
Point de tiges stoloniféres; f. en cœur, ovales-lancéolées, crénelées, à pétiole hérissé; stipules glabres et bordées de cils beaucoup plus courts que leur diamètre ; capsule globuleuse , pubescente ; fl. inodores, violettes, rarement blanches. %. Avril-mai.
Partout.
V. cozuxa (Bess.). V. DES COLLINES
Diffère de la précédente 1° par ses sfipules légèrement hispides sur les bords et 4 dentelures égales en longueur à leur diamètre ; 2 par ses fl. légérement odorantes : elles sont bleu de ciel, blanches au centre, à pétales latéraux fortement barbus. %. Avril-mai.
Bois: Oullins ; Francheville; Sainte-Foy, etc.
184. V. ALBa (Godron) (Besser?). V. BLANCHE. — V. odorata-hirta (Rchb).
Plante munie ordinairement de stolons latéraux, la plupart non radicants. F. ovales, en cœur, acuminées, les radicales très-grandes, souvent teintées de violet en dessous, parsemées, ainsi que les pétioles, de poils tuberculeux à la base ; stipules linéaires, acuminées, bordées de cils glanduleux dont les intermédiaires égalent leur diamètre ; capsule globuleuse , un peu hispide, quelquefois kérissée ; {. peu ou point odorantes, ordinairement blanches avec un éperon violacé , quelquefois d’un violet pâle ou mélangées de blanc et de violet. %. Mars-avril.
Environs de Lyon.
— On en a détaché le V. scotophylla (Jord.). qui se connait à ses f. d'un vert sombre, moins molles, moins brusquement acuminées, et à ses fl. souveut d'un violet pâle.
V. MULTICAULIS (Jord.). V. MULTICAULE
Diffère de la précédente 4° par ses stolons plus nombreux , plus allongés , la plupart radicants ; 2 par les pétioles, qui sont toujours violacés ; 3° par les f. ovales, mais non acuminées. La capsule est pubescente et manque souvent ; les ff. sont le plus ordinairement lilacées, bien veinées ; quelquefois cepen-
(1) Il importe de récolter les plantes de cette section au printemps et à l'été, parce qu'elles offrent à ces deux époques deux états bien différents. A la dernière , les feuilles sont beaucoup plus développées, et les fleurs, toujours moins grandes, manquent même souvent de pétales.
YIOLZ2RIÉES. DS dant elles sont blanchâtres, ou bien violettes avec le fond blanc. %. Mars-avril.
Haies, bord des bois, aux environs de Lyon.
V. ODORATA (L.). V. ODORANTE
Stolons tous radicants, allongés, très-durs, comme sousligneux ; f. glabres ou pubescentes , celles des stolons de Fannée réniformes, les autres en ovale arrondi , toutes en cœur et crénelées; stipules bordées de cils beaucoup plus courts que leur diamètre; fl. trés-odorantes, ordinairement d'un violet foncéou rougeâtre, quelquefois blanches. %. Mars-avri!. (V. D.)
Haies, bois.
— Cultivée à fl. simples et a fl. doubles, bleues, blanches, bigarrées; que! ques variétés refleurissent à diverses époques.
À 1 Tiges fleuries, dressées et feuillees.
V. syLVESTRIS (Lamk.). V. SAUVAGE
Tiges glabres ou un peu pubescentes , {es unes couchées , les autres ascendantes ; f. en cœur, ovales, les sup. briévement acuminées; Sltipules des f. de la tige, dentées ou incisées, beaucoup plus courtes que les pétioles; éperon 3-4 fois plus long que les appendices du calice; capsule pointue; fl. inodcres, d’un bleu pâle ou d’un violet lilas. %. Avril-mai.
a. V. sylvatica (Fries.).Fl. assez petites, d'un violet lilas, à éperon entier el coloré.
b. V. riviniana (Rchb.). Fleurs grandes, d'un bleu céleste, à éperon blanchâtre et un peu échancré.
Haies, bois, prés.
-188. V, GANINA (L.). V. DE CHIEN.
Tiges couchées ou ascendantes : f. en cœur, ovales-oblongue:. aiguës, mais non acuminées ; stipules des f. de la tige dentées ou incisées , beaucoup plus courtes que les pétioles ; éperon « peine 2 fois plus long que les appendices du calice ; capsule tronquée au sommet et apiculée; fl. inodores, ordinairement d’un bleu pâle, à éperon d’un blanc jaunâtre. %. Avri!juin.
a. V. canina-lucorum (Rchb.). F. ovales, élargies. — Bois.
b. V. ericetorum (Schrad.). F. oblongues, plus étroites. — Lieux découverts. bruyères.
V. Ruppir (Rehb.). V. pe Ruppius. — V, stricta (Horn
. Tiges dressées, glabres; f. ovales-oblongues , en cœur, rétrécies insensiblement vers le sommet, un peu acuminées: les stipules du milieu de latige sont à moitié aussi longues que les
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pétioles , et celles du sommet les égalent ; éperon vert , obtus, un peu plus long que les appendices du calice ; A. d’un bleu violet , grandes, inodores. %. Mai-juin.
Marais des Echeyts ; Colliard ; le Mont-Dain. R.
190. V. puurLa (Vill.). V. NAINE.— V. pratensis (Mert. et Koch).
Plante glabre. Tiges de 5-8cent., rameuses, les extérieures diffuses, celles du centre dressées; f. ovales-lancéolées, mais r0x% en cœur, se rétrécissant à la base en un pétiole ailé; stipules du milieu de la tige semblables à des f. oblongues-lancéolées, incisées-dentées, plus longues que les pétioles; éperon obtus, égalant à peu près ou surpassant un peu les appendices du calice ; fl. bleuètres. %. Mai-juin.
Plan de Vaise; près humides à Belley. R.
191. V. sTaGxina (Kit.). V. pes ÉTaNGs. — V. lactea (K. et Z..).
Tige dréssée et glabre ; f. oblongues-lancéolées, ur peu en cœur à la base, à pétiole ailé supérieurement ; stipules du milieu de la tige lancéolées , acuminées, dentées , égalant la moitié du pétiole, les sup. l’égalant tout entier; éperon obtus, égalant à peu près ou dépassant peu les appendices du calice; fl. d’un lilas blanchâtre. %. Mai-juin.
Bourdelans, près de Villefranche; marais des Echeyts. R.
192. V. ELarioR (Fries.). V. A t16Ee ÉLEVÉE.—V. montana (D. C. et FI. lyonn.).
Plante pubescente an sommet. Tige de 2-4 déc.; f. oblongues-lancéolées , un peu en cœur, à pétiole ailé; stipules du milieu de la tige semblables à des f., oblongues-lancéolées , incisées-dentées , plus longues que les pétioles; éperon égal aux appendices du calice ou les surpassant un peu; fl. grandes, d’un bleu pâle , longuement pédonculées. %. Mai-juin.
Prés humides : Vaux-en-Velin; la Tête-d'Or; Anse; Bourdelans, près de Villefranche; et dans l'Ain, à Anières, dans les prairies de la Saône près de Pont-de-Vaux, aux environs de Montluel.
V. mIRABILIS(L.). V. SINGULIÈRE
Tige droite, bordée d’une ligne de poils d'un seul côte, ainsi que les pétioles ; f. ovales, en cœur, brièvement acuminées , crénelées ; sipules du milieu de la tige beaucoup plus courtes que les pétioles; fl. d’un bleu pâle , les premieres stérules, munies de pétales et à pédoncules radicaux , les autres
fertiles, sans pétales et portées sur la tige. %. Avrilmal. \
Le Reculet. R.R.R.
*** Stigmate plane, presque bifide.
V. CALCARATA (L.). V. A LONG ÉPERON
Tiges très-courtes, étalées; . ovales, ou les sup. oblongues, pétioiées, crénelées, presque toutes ramassées en rosette ; stipules entières, ou bien à 1-2 profondes incisions, jamais foliacées ni crénelées ; éperon grêle, de la longueur des pétales : fl. grandes , violettes ou jaunes. %. Juillet-août.
b. V. flava (Koch). F1. jaunes.
Le Grand-Som , à la Grande-Chartreuse; tout le Haut-Jura.
196. V. Superica (Wild.). V. DES Suépois. —V. tricolor (Balbis., FI. lyon». pour la plante du Mont-Pilat).
Tiges faibles, couchées , puis redressées, radicantes à la base; f. inf. en cœur ovale, les sup. lancéolées, toutes un peu crénelées; sfipules divisées en partitions digitées, la moyenne plus large et dentée ; éperon plus court que les pétales; fl. grandes, jaunes, violettes , lilacées, ou marquées de ces diverses couleurs. %. Juin-avril.
Prés : Pilat ; Pierre-sur-Haute.
197. V. seGETALIS (Jord.). V. DES MoIssONs. — V. arvensis (Murr. pro parte).
Tige de 2-3 déc., élancée , anguleuse, courtement pubescente à la base, à rameaux formant avec elle, même à la maturité, un angle trés-aigu; f. d'un vert peu foncé, gl«briuscules ou à peine pubérulentes, làächement dentées, les radicales à limbe ovale et rétrécies en pétiole, les caulinaires devenant plus allongées et plus étroites à mesure qu’on se rapproche du sommet; séipules pennatifides, plus courtes que les feuilles, ayant leur lobe du milieu plus large et plus allongé que les autres, mais foujours trés-entier ou à peine denté ; pétales sup. ne se recouvrant pas lun l'autre et marqués ordinairement au sommet d’une tache d'un bleu plus où moins foncé ; bractéoles placées pendant la floraison sur la courbure même du pédoncule où immédiatement au dessous ; petites fl. à pétales plus courts que le calice. @. Mai et souvent encore en août-septembre.
Blés et champs : Villeurbanne ; Charbonnières; Quincieu: la Bresse.
198. V. AGRESTIS (Jord.). V. AGRESTE. — V. arvensis (Murr. pro parle).
Diffère de la précédente, avec laquelle elle a été long-temps confondue , 4° par la pubescence cendrée qui recouvre visiblement toutes ses parties ; 2 par ses rameaux formant avec la
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tige un angle trés-ouvert à la maturité ; 3° par les stipules à lobe du milieu trés-grand, se confondant avec les feuilles par sa forme et ses dentelures, surtout dans les £. inf.; 4° par les pétales supérieurs, qui sont seulement lavés de lilas clair, ou même blanchâtres, et se recouvrent plus ou moins par les bords ; 5° par les bractéoles placées toujours en dessous de lu courbure du pédoncule ; 6° par sa capsule plus ovale et à graines plus nombreuses. @. Mai et presque tout l'été.
Blés, champs : Saint-Alban; Villeurbanne, etc.
92 FAMILLE. — RÉSÉDACÉES.
Herbes obscures et sans éclat, les Résédacées ont cependant le droit d'attirer notre attention , car elles nous offrent le Réséda odorant, qui embaume nos fenêtres, et la Gaude, qui sert à teindre noë étoffes. Telles on voit des familles, simples et modestes en apparence, embaumer cependant leur intérieur du parfum des plus douces vertus, et enrichir leur pays de leurs solides travaux.
On trouvera dans toutes les Résédacées 4° un calice de 4-7 sépales inégaux et persistants ; 2 une corolle de 4-7 pétales très-inégaux et très-irréguliers ; 3° 10-40 étamines insérées sur un disque charnu; # pour fruit , dans le G. Reseda, une capsule à 1 seule loge , s’ouvrant au sommet et terminée par 3-6 styles courts et coniques. Cette capsule est formée en réalité de 3-6 carpelles soudés ensemble dans le G. Reseda , mais désunis et ouverts en étoile dans le G. Asterocarpus, étranger à notre Flore. Les f. sont toujours alternes, et les f1. en grappes ou épis terminaux.
R. PHYTEUMA (L.). R. RAIPONCE
Tiges de 2-3 déc., celle du milieu dressée, les latérales étalées-redressées ; f. atténuées en pétiole, obtuses, rarement bi ou trifides au sommet; 6 pétales; 6 sépales s’allongeant beaucoup ES la floraison; capsule bosselée, terminée par 3 dents ; fl. blanchâtres, inodores. ®©. Mai-octobre.
Lieux arides, champs sablonneux. C. C.
R. Lurea (L.). R. JAUNE
Tige de 3-6déc., ferme, étalée, puis redressée ; f. de la tige 1-2 fois pennatipartites ; 6 pétales; 6 sépales ne s’allongeant pas aprés la floraison ; fl. jaunâtres. ©. Mai-septembre.
Terres sablonneuses, fentes des vieux murs. C.
POLYGALÉES. 54 201. R. Luteoza (L.). R. sauNIssaNT. {Vulg. Gaude )
Tige de 6-10 déc., droite, ferme; f. oblongues-lancéolées. atténuées en pétiole ; 4 sépales; 4 pétales; fl. d’un jaune ou d’un blanc verdâtre, en long épi terminal. @. Mai-septembre. (V. D.)
Terrains incultes : la Pape; Écully, etc.—Cuiltivé pour la teinture. 10° FAMILLE. — POLYGALÉES.
Le seul G. Polygala compose cette petite famille. Les plantes indigènes qu'il renferme dans le rayon de notre Flore, sont toutes herbacées, souvent sous-ligneuses à la base, à f. entières, ordinairement alternes et sans stipules, et à fl. disposées en grappes terminales.
On y remarque 1° 5 sépales très-inégaux, dont 3 extérieurs verts et plus petits, et 2 intérieurs plus grands et colorés, nommés ailes ; 2 une corolle de 3-5 pétales frangés et tres-irquliers, plus ou moins soudés à leur base, et formant 2 lévres au sommet ; 3 8 étamines soudées par leurs filets en un tube fendu adhérent aux pétales, et ayant leurs anthéres séparées en deux faisceaux opposés. Le fruit est une capsule unique à 1-2 loges ne contenant chacune que 1 seule graine.
LXIL PoLyGALa (L.). POLYGALA.
Caractères de la famille.
P. vuLGaRIS (L.). P. comuux
Tige ascendante, un peu sous-ligneuse à la base; f. sup. lancéolées, les inf. plus courtes et plus obtuses; bractéoles ne dépassant jamais les fleurs; ailes à 3 nervures se réunissant par de nombreux réseaux ; capsule obcordée, fl. bleues, roses, ou plus rarement blanches. %. Mai-juin. (V. D.)
Bois, prés, pelouses. C. C. C.
b. P. oxyptera (Rchb.). — Tiges plus grêles; capsule obcordée dépassant les ailes du calice. — Environs d'Alix. .
P. comosa (Schk.). P. cHEVELU
Diffère du précédent 1° par les ailes, dont les 3 nervures sont réunies par des réseaux peu nombreux; 2° surtout par les bractéoles, qui dépassent les fl. avant leur complet épanouissement, et qui donnent au sommet des grappes une apparence chevelue; fl. ordinairement roses, rarement bleues ou blanches. %. Mai-juin.
Environs de Crémieux ; Bourgoin. R. c 204. P. Depressa (Wind.). P. coucué.— P. serpyllifolia (Weihe.),
Plante à saveur herbacée. Tiges à longs rameaux gréles, couchés, souvent rameux ; f. nf. jamais en rosace, mais 0p-
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posées, les sup. alternes, plus allongées et plus aiguës ; ailes 4 3 nervures réunies par des réseaux ramifiés ; fl. blanchâtres ou d’un bleu pèle, petites, peu nombreuses. #. Mai-juillet.
Pelouses, bruyères : Larajasse; Pilat; la Grande-Chartreuse.
205. P. caLcarea (Schultz). P. DES TERRAINS CALCAIRES.—P. amarella (Coss. et Germ., non Crantz.).
Plante à saveur herbacée. Tiges nombreuses, étalées, allongées ; f. situées au bas des rameaux fleuris en rosace irréguliére, obovales-obtuses, les caulinaires des rameaux fleuris lancéolées-linéaires ; ailes du calice ovales, à 3 nervures réurries par des réseaux ramifiés; fl. ordimairement d’un beau bleu. %. Maï-juin.
Prairies : la Grande-Chartreuse.
P. amara (Jacq.). P. amer. — P. amarella (Crantz
Plante à saveur amére, même quand elle est sèche. Tiges courtes, étalées-redressées; f. inf. étalées en rosace, obovales, obtuses, celles des rameaux fleuris oblongues-cunéiformes ; ailes du calice à 3 nervures, celle du milieu simple, les latérales seules ramifiées; fl. d’un beau bleu. %. Mai-juillet.
Piaine d'Ambérieux; Colliard ; le Jura.
P. AustTriaca (Crantz). P. D'AUTRICHE
Diffère du précédent, dont quelques auteurs n’en font qu'une variété, 1° par les ailes plus étroites et souvent plus courtes que la capsule ; 2° par ses fl. beaucoup plus petites, d’un bleu pâle el'cendré, en grappes peu fournies. %. Mai-juin.
Prairies marécageuses : Dessine; Sainte-Croix ; Château-Gaillard. R.
P. exc (D. C.). P. GRÊLE. — P. parviflora (Lois
Plante annuelle. Tiges de 3-6 cent., très-grêles, ramifiées ; . radicales ovales, celles de tige linéaires, un peu épaisses, canaliculées, obtuses; ailes du calice à À seule nervure non ramifiée, dépassant la corolle ; fl. blanchâtres, très-petites, en grappes làches. ®.
Marais de Château-Gaillard. R. R.R.
11° FAMILLE. — DROSÉRACÉES.
C’est dans les prairies marécageuses qu'il faut aller chercher les plantes peu nombreuses de eette petite famille. C’est là que le Rossolis, caché dans la mousse, suspend aux poils glanduleux de ses feuilles les perles de la rosée du matin, et y enferme à midi, comme dans un lacet, les moucherons imprudents qui vont s’y engager.
Une fleur régulière formée de 3 sépales, de 5 pétales, de
CARYOPHYLLÉES. 59 5-10 ééanines, de À seul ovaire surmonté de 3-5 styles ou de 4 stigmates sessiles, forment tous ses caractères. Le fruit est une capsule à 1 ou plusieurs loges. Toutes les espèces sont herbacées.
LXTII. ParNassra (Tournef.). PARNASSIE.
Tiges uniflores; 5 écailles nectarifères ciliées à la base des pétales ; 4 sfigmates sessiles.
D. ROTUNDIFOLIA (L.). R. A FEUILLES RONDES
Hampes de 8-15 cent., dressées, 3-4 fois plus longues que les f.; f. à limbe arrondi, brusquement rétréci en pétiole, étalées sur le sol ; fl. petites, blanches, en épi terminal. %. Juilletaoût. (V. D.)
Marais tourbeux des montagnes. è 211. D. LONG1IFOLIA (L.). R. A FEUILLES ALLONGÉES. — D. anglica (Huds.).
Hampes de 1-2 déc., 2-3 fois plus longues que les f.; f. dressées, à limbe oblong peu à peu atténue en pétiole ; petites fl. blanches, en épi terminal. %. Juillet-août.
Prés tourbeux: Dessine; Sainte-Croix, près Montluel; aux environs de Belley, entre Prémeysel et Glandieu. R. R.
12 FaMmizce. — CARYOPHYLLÉES.
- Le grand OEïllet des jardins, Dianthus Caryophyllus, donne son nom à cette famille. Elle ne renferme pas beaucoup de plantes utiles, mais elle en contient un grand nombre d’intéressantes par la grâce de leur port et la beauté de leurs fleurs. Si c’est un mérite d’embellir le séjour où la Providence nous a placés pendant notre courte vie, on peut dire que les Caryophyllées l’ont à un haut degré.
Ce sont des plantes herbacées, rarement sous-ligneuses à là base, à tiges remarquables par des nœuds d’où partent des
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feuilles ordinairement opposées, toujours entières. Leurs fleurs, toujours régulières, ont des étamines libres, en nombre egal à celui des pétales, ou en nombre double. Le fruit est une capsule s’ouvrant le plus souvent par des valves ou des dents (rarement elle est bacciforme et indéhiscente) et terminée par 2-5 styles. Les graines sont insérées sur un placenta central libre ou à l'angle interne des loges.
La forme du calice a fait distribuer en deux tribus les quinze genres que nous avons établis.
1e Trisv : SILÉNÉES, — Calice monosépale, tubuleux ou campanulé,
LXV. GyPsopiLA (L.). GYPSOPHILE
Calice campanulé, à 5 dents plus ou moins profondes ; 10 étamines ; 2 styles ; capsule uniloculaire, s’ouvrant au sommet par 4 valves. Plantes herbacées.
* Calice muni d'écailles à La base.
212. G. SaxIFRAGA (L.). G. SAXIFRAGE. — Tunica saxifraga (Scop.).
Tige de 1-2 déc., à rameaux nombreux et redressés ; f. linéaires en alène, dressées contre la tige ; fl. d’un rose pâle, marquées de stries d’un rouge plus foncé. %. Juin-août. (V. D.)
Lieux arides. C, C. C.
** Calice dépourvu d’écailles.
G. REPENS (L.). G. RAMPANTE
Tiges de 1-4 déc., couchees, glauques ainsi que les feuilles ; rameaux florifères dressés; f. linéaires, atténuées à chaque extrémité; calice à dents profondes; étamines plus courtes que la corolle ; fl. blanches en dedans, rosées en dehors, trèsélégantes. %. Juim-août.
Borde. di Rhône : la Tête-d'Or; Cordon (Ain) : rochers à la Grande-Charreuse. R.
LXVI. DranxrTaus (L.). OEILLET
Calice tubuleuxr, cylindrique, muni d'écailles à la base ; petales longuement onguiculés ; 10 étamines ; 2 styles; capsule
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uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 4 valves. Plantes herbacées, quelquefois à souche sous-ligneuse.
* Fleurs en tête ou comme agrégées; pétales dentés ou presque entiers. 215. D. PROLIFER (L.). Œ. PROLIFÈR&.
Tige de 1-4 déc., glabre ainsi que les feuilles ; f. linéairessubulées, finement dentées en scie ; fl. petites, d’un rose pâle, réunies en tête serrée dans un involucre formé decailles membraneuses, blanchâtres et très-inégales. ©. Juin-août.
D. Cartausranonux (L.). Œ. DES CHARTREUX
Souche sous-ligneuse, émettant plusieurs tiges de 2-5 déc., dressées ; f. toutes linéaires, étroites, aiguës, soudees à la base en une gaine dont la longueur depasse 4 fois la largeur ; écailles du calice brunes-scarieuses ou rougeâtres-ferrugineuses, obovales, très-obtuses, aristées, atteignant à peu près la moitié du tube ; 2 bractées oblongues, aristées, scarieuses au moins sur les bords; f{. rouges, ordinairement agrégees au sommet de la tige, à pétales finement poilus en dessus. %. Juin-août. (V. D.)
-b. D. atrorubens (Lois. non All). Fleurs plus nombreuses et plus serrces ; limbe des pétales d’un rouge plus foncé, glabres en dessus.
e. D umiflorus (Coss. et Germ.). Tige ne portant que 1-2 fleurs. Pelouses sèches, bois sablonneux. C. C.—Les variétés plus rares.
*+ Fleurs solitaires, géminées, ou en fausse panicule; pétales dentes. crénelés ou presque entiers.
D. pectornes {L.). Œ. DELToÏDE
Tiges de 1-4 déc., couchées à la base, légérement rudes, pubescentes, ainsi que les feuilles; f. lancéolées-linéaires, celles des tiges stériles plus courtes, plus obtuses, les caulinaires dressées; 2-4 écailles calicinales, les extérieures linéaires, les intérieures plus larges, plus arrondies, quoique terminées aussi en alène, foutes de moitié ou du tiers environ plus courtes que le calice ; fl. solitaires, ou 2-4 en une espèce de grappe, à pétales rouges, parsemés de petits points plus foncés ou blancs. %. Juin-août. (V. D.)
Prés et bois sablonneux : Charbonnières ; Tassin; le Bois-d'Art; Pilat. P. C.
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219. D. syrzvesrris (Jaeq., D. C., Prodr.). Œ. sauvage — D. Scheuchzeri (Rchb.). — D. carvophylilus (F1. lyonn }).
Tige de 2-4 déc., dressée-ascendante, dépourvue de rejets stériles à la base ou n'en ayant que de très-courts ; f. d’un vert pie ou glaucescentes, très-étroites, canaliculées, légèrement rudes ; écailles du calice 4-5 fois plus courtes que le tube, ovales, obtuses, brusquement contractées en une courte poïnte ; f]. grandes, roses, inodores ou peu odorantes, solitaires ou 2-3 par tige, à pétales glabres en dessus. %. Juillet-août.
Coleaux secs : la Pape jusqu'à Miribel; Feyzin, ete.
— M. Jordan en à détaché le D. saxicola (Jord.). On le reconnaît à ses tiges plus basses, à ses pédoncules moins élalés, presque fasciculés au sommet, à ses écailles calicinales contractées en pointe moins courte et moins abrupte, aux dents des pétales très-finement ciliées quand ox les regarde à une forte loupe, et surtout à sa floraison plus précoce d’un mois. — 2£. Mai-juin. — Dessine; Crémieux; le Bugey.
D. cossius (Smith). Œ. BLEUATRE
Tige de 5-15 déc., ordinairement uniflore, munie à la base de rejets radicants très-rameux et gazonnants; f. d’un glauque bleuâtre, linéaires-lancéolées, rudes sur les bords; écailles du calice 3-4 fois plus courtes que le tube, ovales, atténuees en pointe très-courte ; Î. couleur de chair, rarement er grandes, à pétales pubescents à la gorge. %. Juin-
Fentes des rochers et pelouses arides : Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse; le Reculet. R.R.
221. D. craniricus (Jord.). Œ. DES TERRAINS GRANITIQUES.—D. hirtus {Auct. gall. ex parte non Vill.}.
Souche émettant de nombreuses tiges, les unes stériles, les autres florifères. Tiges de 1-3 déc., gréles, anguleuses, glabres au moins dans les deux tiers supérieurs; f. linéaires, denticulées et rudes sur les bords, éfalees-dressees ou méme dejetées, marquées de 3 nervures bien prononcées ; écailles calicinales un vert pâle, rosées sur les bords, atteignant presque la moitié du tube, les extérieures plus etroites et acuminées, les intérieures cuspidées ; fl. rouges, plus pàles au centre, de la grandeur de celles du D. Carthusianorum, solitaires, géminées, où 3-4 en fausse panicule, mais ne fleurissant que successivement, à pétales barbus à la gorge. %. Juin-iuillet.
Environs de Saint-Étienne (Loire). R. R.
D. syzvaticus (Hoppe). Œ,. DES FORTS
Souche émettant de longs rejets couchés; tige de 1-4 déc., ascendante, anguleuse ; f. molles, lancéolées, longuement atténuées à la base et marquées de 3 nervures distantes ; calice d'un brun violet foncé, à écailles toutes ovales, non ciliées,
CARYOPHYLLÉES. 63 dresses-appliquees, terminces brusquement en une pointe courte atteignant tout au plus la moitié du tube; petales roses ou rouges, barbus et marques à la gorge de taches plus foncées ; Îl. solitaires ou géminées, rarement plus nombreuses, et alors en fausse panicule, %. Juin-août.
… Saint-Sauveur, en Rue, au sommet du bois de Taillard, dans les bruyères {abbé Seytre).
**# pétales profondement divisés en lanières multifides.
D. suPERBUS (L.). Œ. SUPERBE
Tige de 3-5 déc., dressée, glabre, souvent solitaire; f, vertes, lancéolées-linéaires, acuminées, un peu rudes sur les bords; écailles du calice ovales, acuminées-aristées, 3-4 fois plus courtes que le tube; pétales barbus à la gorge et divisés en lanières multifides au delà de la moïtié du limbe ; fl. grandes, à suave odeur, roses ou blanches, souvent verdâtres et à poils purpurins à la gorge. © ou %. Juin-août. (V. D.)
Prairies marécageuses et bois humides : Charvaz, Pierre-sur-Hante, sur la lisière des bois de Loulc; et dans l'Ain, au bois du Chenavaret sur la route
de Saint-Rambert; bois au dessus de Saint-Germain; Evoges, dans les bruyères.—Jardins.
D. MoxsPessuLanNus (L.). Œ. De MONTPELLIER
Souche rameuse, émettant plusieurs tiges couchées à la base et ensuite ascendantes. Tigesde 2-4déc., anguleuses; f. linéaires, allongées, très-aiguës, un peu rudes sur les bords; écailles du calice ovales, scarieuses, mais terminées, par une arête verte égalant à peu près la moitié du tube ; pétales non barbus à la gorge et divisés en lanières qui ne dépassent pas la moitié du limbe ; fl. assez grandes, roses, 2-3 par tige. %. Juillet-août.
Prés et bois : la Grande-Chartreuse ; le Reculet.
LXVIH. SapoxarrA (L.). SAPONAIRE.
Calice tubuleux, à 5 dents, sans écailles à la base ; 5 pétales à long onglet; 10 étamines; 2 styles; capsule uniloculaire s’ouvrant au sommet par 4 dents. Plantes herbacées.
* Calice en pyramide, à 5 angles ailes.
295. S. vaccaiA (L.). S. Des vaches. — Gypsophila vaccaria (Smith). Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc., rameuse-dichotome au sommet; f. ovales-lancéolées , sessiles , légèrement connées à la base; pétales nus à la gorge; fl. roses, en corymbe lèche. ©. Juin-juillet. (V. D.) Moissons. P.C.
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** Calice cylindrique, sans angles saillants. 226. S. oFFICINALIS (L.). S. OFFICINALE.
Tige de 3-6 déc., grosse, droite, glabre ou légèrement pubérulente, ainsi que les feuilles; f. oblongues-elliptiques, atténuées en court pétiole, marquées de trois nervures; calice glabre ; pétales couronnés (1) à la gorge ; fl. roses ou d’un blanc rosé, fasciculées en corymbe.%. Juillet-septembre.(Y. D.)
Lieux frais. — Cultivée à fleurs simples et doubles. 297. S. ocyMoIDES (L.). S. FAUX BASILIC.
Tiges de 1-4 déc., couchées, dichotomes , velues; f. à une seule nervure, ciliées, les inf. obovales et atténuées en pétiole, les sup. elliptiques ou lancéolées ; calice velu-glanduleux ; pétales couronnés à la gorge ; fl. rouges, en corvmbe paniculé. %. Main-juin.
Coteaux secs et pierreux : Condrieu ; Malleval; Bœuf ; Thélis-la-Combe, près du hameau de la Villette; Crémieux. A. R.
LX VII. CuBuBaLus (L.). CUCUBALE.
Calice campanulé, à 5 dents profondes, sans écailies à la base ; 5 pétales à onglet ; 10 étamines; 3 séyles ; baie indéhiscente et uniloculaire. Plantes herbacées.
C. BACCIFERUS (L.). C. PORTE-BAIES
Longues tiges pubescentes, se soutenant sur les plantes voisines, et ramifiées à angle droit; f. ovales , un peu acuminées, atténuées en court pétiole, pubescentes et ciliées; baie noire et luisante à la maturité; fl. verdâtres, en panicule lâche et feuillée. %. Juin-août.
Haies : Écully : Sainte-Foy, ete. C.
LXIX. SILENE (L.). SILÈNE
Calice à 5 dents, sans écailles à la base; 5 pétales à-onglet : 10 étamines; 3 styles ; capsules à 3 loges, s'ouvrant au sommet par 6 valves. Plantes herbacées.
* Calice glabre 229. S. INFLATA (Smith). S. À CALICE ENFLÉ. — Cucubalus behen ,L.). Tige de 3-5 déc., rameuse, ordinairement glauque , ainsi que les feuilles; f. elliptiques ou lancéolées, acuminées, sessiles; calice glabre, ballonné, reticulé, à dents larges et cour-
(1) On appelle couronnes les pétales qui sont munis chacun d'une ou deux petites écailles formant par leur réunion une couronne à la gorge de la corolle.
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Bord des chemins, champs, prés. C. C. C.
b. S. angustifolia (Koch). F. linéaires-lancéolées, beaucoup plus étroites que dans le type. — D'Argis aux Hôpitaux (Ain). R. 230. S. ARMERIA (L.). S. ARMÉRIE.
Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc., rameuse, un peu visqueuse au dessous des nœuds sup. ; f. ovales ou oblongues, sessiles; calice en massue allongée, marque de 40 stries ; petales entiers, couronnés d’appendices aigus ; fl. élégantes, roses, quelquefois blanches, en faisceaux corymbiformes.:®. Juinseptembre. (V. D.)
Bords du Garon; au dessus des étangs de Lavore; Rive-de-Gier ; Saint-Chamond; dépendances de Pilat, A. R.— Jardins
231. S. QUADRIFIDA (L.). S. À QUATRE DENTS. — Heliosperma quadrifida (Al. Brown.). — Silene quadridenta (D. C.).
Plante glabre et gazonnante. Tiges de 1-2 déc., filiformes, à rameaux dichotomes; f. linéaires, les inf. spatulées; calice d'abord obconique, puis turbiné ; pétales couronnés, divisés en quatre dents inégales ; petites fl. d’un blanc de lait, rarement roses. %. Juillet-août.
Rochers élevés : la Grande-Chartreuse ; le Reculet. 232. S. AcAULIS (L.). S. SANS TIGE.
Plante glabre, étalée en gazon très-serré sur les rochers. Tige trés-courte ou nulle; f. linéaires, en alène piquante; calice campanulé ; pétales couronnés, légèrement échancrés ; fl. d’un beau rose, terminales, solitaires, souvent dioïques. z. Juillet-août.
Rochers humides au Grand -Som, 233. S. oTITES (Smith). S. pIOÏQUE.— Cucubalusotites (L.).
Tige droite, à rameaux de la panicule opposés ou verticillés ; f. radicales spatulées, longuement atténuées en pétiole les caulinaires lancéolées-linéaires , peu nombreuses ; calice tubuleux-campanulé ; pétales linéaires, entiers , non couronnés ; fl. petites, nombreuses, d’um blanc ou d’un jaune verdâtre, en panicule terminale. %. Mai-juillet.
Coteaux secs et sablonneux : la Pape; Villeurbanne ; Saint-Alban pres Lyon, etc. P. R.
— Tantôt la plante est dioïque, tantôt elle porte des fl. les unes à étamines, les autres à carpelles, les autres complètes.
** Calice velu ou pubescent.
S. GazLica (L.). S. DE FRANCE
Plante plus ou moins velue et visqueuse dans le haut. Tige
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de 2-5 déc. ; f. oblongues, les imf. spatulées ; calice laineuwxr, d'abord tubuleux, puis ovoide ; pétales couronnés, entiers, denticulés ou un peu échancrés : fl. blanchâtres ou rosées, en grappes souvent unilatérales. ®©. Maï-juillet.
Champs sablonneux : Dessine ; Saint-Alban, pres Lyon; sur les bords de l’'Azcrgue. R b. S. cerastoides {Vi!l.). Pétales un peu échancrés, à limbe dressé verlicale-
ment. (2)ou 2 ?— Beaujolais, rives de l'Ardière. R. R. 235. S. NUTANS (L.). S. PENCHÉ.
Plante pubescente, visqueuse au sommet. Tige de 3-6 déc., droite ou ascendante; f. inf. en spatule, atténuées en pétiole allé, les caulinaires . lanceolees-linéaires ; calice tubuleux, à dents aiguës ; pétales bifides et couronnes ; fl. d’un blanc sale ou d’un blanc rosé, en panicule terminale, penchée avant la floraison. %. Maï-juin. (V. D.)
Collines arides, prés secs. A. C.
S. Irazica (Pers.). S. D'ITauuE
Plante pubescente, à rameaux quelquefois un peu visqueux. Tige de 5-6 déc., droite ou ascendante ; f. inf. spatulées, atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lancéolées et devenant de plus en plus étroites à mesure qu’on se rapproche du sommet; calice en massue, à dents obtuses ; pétales bifides, non couronnés ; fl. blanchâtres, plombées en dessous, en panicule terminale et dressée. %. Mai-juin.
Coteaux pierreux et bien exposés : Écully : la Pape ; Oullins ; Saint-Alban près Lyon. A. R 237. S. conica (L.). S. 4 CALICE CONIQUE.
Plante pubescente-grisàtre. Tige de 1-4 déc., dic:otome au sommet ; Î. linéaires-lancéolées ; caliceovale-conique à 30 stries et à longues dents subulées; pétales bilobés et couronnés ; capsule ovale-oblongue ; fl. roses. ©. Mai-juin.
Lieux secs et sablonneux : la Pape ; Villeurbanne; Saint-Alban, etc. P.R.
LXX. Lycanis (L.). LAMPETTE
Calice à à dents, sans écailles à la base ; 5 pétales à onglet et ordinairement couronnés; 10 étamines ; 5 styles; capsule uniloculaire ou à 5 loges à la base, et s’ouvrant au sommet par » ou 10 dents. Plantes herbacées.
* Capsule à 5 loges à la base.
238. L. viscanra (L ). L. visqueuse.— Viscaria purpurea (Wimm.). Tige de 3-6 déc., rougeâtre au sommet, couverte d’un enduit visqueux et noirâtre au dessous des nœuds supérieurs ;
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Bois à Charbonnières. R. — Cultivée à fl. doubles dans les jardins.
** Capsule uniloculaire, s'ouvrant par 5 dents. 239. L. FLos cucuLt (L.). L. À FLEUR DE COUCOU.
Tige de 2-6 déc., pubescente-hispide, un peu visqueuse au sommet ; f. radicales atténuées en pétiole, les caulinaires lancéolées, de plus en plus étroites ; calice à 10 côtes rougeûtres, à la fin globuleux-campanulé ; pétales couronnés, profondément déchiquetés en 4 lanières inégales et divergentes ; fl. roses, rarement blanches, en panicule lâche. %. Mai-juin. (V. D.)
Prés et bois humides. C. — Cultivée à fl. doubles.
2140. L. crrHaGco (Lamk.). L. NIELLE. -— Agrostemma githago (L.).
Plante couverte de poils soyeux et blanchâtres. Tige de 3-10 déc., dressée ; f. linéaires, allongées ; calice à longs poils soyeux et à 5 dents foliacées dépassant les pétales ; pétales non couronnés, entiers, ou à peine échancrés ; fl. grandes, rouges où passant au violet, rarement blanches, solitaires. @©. Mai-août. (V. D.)
Moissons. C.C. C.
*** Capsule uniloculaire, s'ouvrant par 10 dents.
241. L. protca (L.). L. moïque.— L. vespertina (Sibth.). — Silene pratensis (Gren. et Godr.). —Melandrium pratense (Roehling).
Plante velue, plus ou moins glanduleuse au sommet. Tige de 3-8 déc., rameuse ; f. ovales ou oblongues-lancéolées , molles, les inf. atténuées en pétiole ; calice anguleux, peu renflé dans les fl. à étamines, devenant ovoide dans les f. à carpelles; pétales profondément bilobés; capsule à dents dressées ; fl. ordinairement blanches, dioiques. %. Mai-juillet.
Haies et champs incultes. C. C C.
242. L. syzvesrris (Hoppe). L. pes Bots. — L. diurna (Sibth.). — Silene diurna (Gren. et Godr.).— Melandrium sylvestre (Roehl.).
Plante velue, un peu glanduleuse au sommet. Tige de 3-8 déc., rameuse ; f. ovales ou oblongues, acuminées, les inf. atténuées en pétiole ; calice comme dans le précédent ; pétales profondément bilobés ; capsule à dents roulées en dehors à la maturité ; fl. ordinairement rouges, dioïques. %. Maiaoût. (V. D.)
Bois humides , buissons ombragés sur les bords de la Saône, de l'Azergue. de l’Ardière ; Pilat. P. C. — Cultivée à fl. doubles.
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Il: Trwv: ALSINÉES.— Calice à 4 ou 5 sépales libres ou à peine soudés à la base.
LXXI. Burronta (L.). BUFFONIE
4 sépales ; 4 pétales entiers ou bidentés, plus courts que le calice; 4 ou 8 étamines ; 2 styles ; capsule comprimée à 2 valves et 2 graines. Plantes herbacées ou un peu sous-ligneuses à la base.
243. B. MACROSPERMA (Gay). B. A GROSSES GRAINES. — B. annua (D. C. pro parte).— B. tenuifolia {Vill. non L.).
Tiges de 1-3 déc. , grêles, rameuses, étalées ; f. très-étroites, subulées, plus larges et connées à la base ; sépales acuminés, à 5 nervures se prolongeant presque jusqu’au sommet ; grosses graines fortement tuberculeuses ; 4 étamines à filets atteignant à peine le quart des sépales ; fl. petites, à pétales blancs, en petites grappes paniculées. @. Juillet-août.
Lieux secs et pierreux : le Mont-Cindre ; le Mont-Tout; la Pape. A.R. 244. B. PERENNIS (Pourr.). B. vIVACE.
Diffère de la précédente 1° par sa souche vivace et par ses tiges un peu sous-ligneuses à la base ; 2° par ses 8 éfamines à filets égalant environ la moitié des sépales ; 3° par les pédicelles des fl., qui sont non seulement rudes, mais fuberculeux. %. Juin-juillet. 5
Cogny; Rivollet. R. R.
LXXIL Saina (L.). SAGINE.
4 sépales ; 4 pétales entiers, rarement un peu émarginés, plus courts que les sépales et quelquefois nuls; 4 étamines ; 4 styles ; capsule polysperme, s'ouvrant au sommet par 4 (rarement 8) dents. Petites plantes herbacées.
* Capsule s'ouvrant par 4 dents au sommet.
S. PROCUMBENS (L.). S. COUCHÉE
Plante glabre de 3 à 8 cent. Tiges nombreuses , étalées-diffuses , radicantes ; f. linéaires, légèrement mucronées, Jamais ciliées ; sépales ouverts aprés la floraison ; pétales 2-3 fois plus courts que le calice, manquant quelquefois; petites fl. verdàtres , à pédicelles glabres, arqués aprés la floraison. ©. Avriloctobre.
Lieux sablonneux et humides.
— Il faut placer ici le S. muscosa (Jord.) , qui diffère de la plante que nous venons de décrire 1° par sa racine vivace ; 2° par ses sépales parfaitement
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appliques sur le fruit; 3° par ses pétales apparents, quoique deux fois au moins plus courts que le calice ; 4° par ses pédicelles dressés aussitôt après la floraison. 2. Juillet.
Le Mont-Pilat.
S. APETALA (L.). S. SANS PÉTALES
Tiges de 4-10 cent., rameuses, jamais radicantes , un peu redressées; f, linéaires, mucronées, ciliées au moins à la base ; sépales tout à fait étalés en croix à la maturité; pétales 4-5 fois au moins plus courts que le calice, souvent nuls; petites fl. verdâtres, à pédicelles pubescents, droits ou peu courbés aprés la floraison. ®. Mai-juillet.
Tassin; Montribloud. R.
S. paTULA (Jord.). S. ÉTALÉE
Tiges de 5-15 cent., non radicantes, rameuses dès la base, à rameaux filiformes, arqués-ascendants , paraissant glabres à Fœil nu, mais parsemés de glandes quand on les voit à la loupe; f. glabres, linéaires, terminées par une fine arête ; sépales appliqués sur le fruit à la maturité; pétales 8-10 fois plus courts que le calice; fl. petites, vertes, à pédicelles d'abord dressés aprés la floraison, ensuite un peu penchés, puis à la fm droits et un peu étalés. © Mai-juin.
Quincieu; Génas. R.
** Capsule s'ouvrant par 8 dents.
248. S. ERECTA (L.).S. DRESSÉE.—Mé@ænchia erecta (F1. der Wett.).—Cerastium erectum (Coss. et Germ.).—Cerastium quaternellum (Fenzl.).
Plante glauque et très-glabre. Tiges de 5-10 cent., grèles, dressées, simples ou dichotomes; petites feuilles lancéoléeslinéaires ; sépales aigus, argentés sur les bords, d’un tiers plus longs que les pétales; petites fl. à pétales blancs, 1-3 sur chaque pédoncule. ©. Avril-août.
Champs sablonneux , pelouses humides: plaine de Royes; Chaponost: Charbonnières ; Craponne; Mornant; Saint-Chamond. P. C.
LXXIIT. SPERGULA (L.). SPARGOUTTE.
> sépales; 5 pétales entiers; 5 où 10 éfamines; 5 styles ; capsule polysperme, s'ouvrant par 5 valves. Plantes herbacées.
* Feuilles opposces, sans stipules.
S. noposa (L.). S. nouguse.—Sagina nodosa (Meyer
Tiges de 1-2 déc., filiformes, couchées à la base, puis redressées; f. linéaires, les sup. plus courtes, portant à leur aisselle des faisceaux de petites feuilles, et paraissant amsi verticillées; pétales plus longs que le calice; fl. blanches, portées sur des pédoncules filiformes. %. Juillet-août.
Prairies marécageuses : Dessine; Vaux; îles du Rhône. R.
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250. S. saGiNoOIDES (L.). S. FAUSSE SAGINE.—S. saxalilis (Wimm.). —Sagina Linnæi (Pres].).
Tiges de 3-10 cent., gazonnantes, en touffes étalées; f. linéaires; pétales plus courts que le calice; sépales appliqués sur le fruit après la floraison; petites fl. portées sur des pédoncules penchés après la floraison et redressés à la maturité. %. Juillet-août.
Le Mont-Pilat; le Reculet. R.
— Cette plante ressemble beaucoup au Sagina procumbens (L.) et au Sagina muscosa (Jord.), avec lequel elle croît souvent. Elle differe de tous les deux par le nombre quinaire des organes de la fleur; et de plus, dù premier, par ses sépales parfaitement appliqués sur le fruit après la floraison et par sa racine vivace; du second, par ses pétales deux fois plus grands et par ses pédicelles dressés aussitôt après la floraison.
** Feuilles verticillées et stipulées.
S. ARvENSIS (L.). S. pes cHawps
Tige de 1-4 déc., rameuse-dichotome; f. linéaires, #arquées en dessous d'un sillon; graines entourées d’une aile
membraneuse très-étroite; 10 (rarement 5) étamines: f1. blanches. ©. Mai-juillet.
Moissons. C C. C.— Cultivée pour fourrage.
a. S. vulgaris (Boënng.). Graines entourées de petites aspérités d’abord blanches, puis brunes.
b. S. sativa (Boënng.). Graines chargées de petites aspérités noires. 252. S. PENTANDRA (L.). S. À CINQ ÉTAMINES.
Tige de 1-2 déc.,’ rameuse; f. linéaires, non sillonnées en dessous; graines entourées d'une aile blanche-scarieuse, égalant au moins leur diamètre ; 5 étamines, rarement 10; f. blanches 4 pétales aigus. ®@. Avril-mai.
Vallée de Bonnand.
S. Morisoxit (Boreau). S. pe Monison. F
Diffère de la précédente, avec laquelle elle a été longtemps confondue , 4° par ses graines entourées d'une aile dont la largeur égale à peine leur diamètre; 2 par ses pétales obtus ; 3° par ses fl. en verticilles beaucoup plus fournis. @. Mars-mai.
Champs sablonneux : Vaugneray ; vallée du Garon; rochers de Pilatet de Lavalla.
LXXIV. MÆHRINGIA (L.). MÆHRINGIE
4 sépales ; 4 pétales égalant au moins le calice ; 8 étamines : 2 styles; capsule polysperme, à 4 valves. Plantes herbacées. 254. M. uuscosa (L.). M. moussue.
Plante glabre et d’un vert gai. Tiges nombreuses , faibles,
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entrelacées ; f. linéaires, filiformes, allongées; petites fl. d’un blanc pur, portées sur de longs pédoncules axillaires et filiformes. %. Juin-août. -
Rochers humides : Pilat; la Grande-Chartreuse; Pierre-Châtel.
LXXV. ARENARIA (L.). SABLINE
5 (rarement 4) sépales ; 5 (rarement 4) pétales entiers ou à peine échancrés ; 10 étamines, rarement moins; 3 ou 5 styles : capsule polysperme, s’ouvrant par 3, 4,5 ou 6 valves. Plantes herbacées.
* Feuilles à stipules scarieuses ; 5 styles. — Lepigonum (Wahl.).
255. À. sEGETALIS (Lamk.). S. pes Moissons. — Lepigonum segetale (Koch). — Alsine segetalis (L.). — Spergula segetalis {Vill.). — Spergularia segetalis (Fenzl.).
Tiges de 6-15 cent. , filiformes, très-rameuses, dressées, glabres ; {. filiformes, sétacées ; sépales membraneux, marqués sur le dos d’une ligne verte, de moitié plus longs que les pétales; pédicelles capillaires, déjetés après la floraison. Petites fl. blanches. @. Maï-juin.
F Moissons des terrains sablonneux: Charbonnières; Montribloud; Cor” ieu. R.
256. À. RUBRA (L.). S. À FLEURS ROUGES. — Lepigonum rubrum (Wahl.). —- Spergularia rubra (Pers.).
Tiges de 1-2 déc., couchées , pubescentes , souvent visqueuses; Î. linéaires, un peu charnues; sépales scarieux seulement sur les bords, du reste verts et à poils glanduleux; pédoncules réfléchis après la floraison ; péfales égalant le calice ; fl. rouges. ®. Mai-août.
Champs sablonneux. P. R.
** Feuilles sans stipules.
Ÿ Capsule s’ouvrant au sommet par 3 valves; 3 styles. — Alsinées. (Koch).
257. A. TENUIFOLIA (L.). S. A FEUILLES ÉTROITES. — Alsine tenuifolia (Wahl). - Tige de 5-15 cent., filiforme, rameuse-dichotome ; f. linéaires, en alène , à trois nervures ; sépales acuminés, membraneux sur les bords, à trois nervures, bien plus longs
“ue # pétales ; petites fl. blanches, paniculées. ©. Mai-sepembre.
b. À. viscidula (Thuill.). Pédoncules garnis de petits poils glanduleux et étalés ; ordinairement 3-5 étamines.
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c. À. hybrida (Vill.). Diffère de l'A. viscidula par les pétales dépassant la moitié du calice, par les étamines, qui sont le plus souvent au nombre de 10, et par la capsule un peu plus longue que les sépales.
Champs sablonneux, coteaux arides, murs, ete. C. C.—Les variétés plus rares. 258. A. FASCICULATA (Gouan). S. FAsCICULÉE. — AlSine Jacquini (Koch). Tige de 1-3 déc., rameuse, dressée, raide ; f. sétacées, en alène , trinervées à la base ; sépales acuminés, marqués sur le dos de deux lignes vertes assez rapprochées , deux fois environ plus longs que les pétales; petites fl. blanches, disposées en faisceaux formant une panicule serrée. ®. Juillet-août. La Pape ; graviers du Rhône à Dessine. R. R.
A. vERNA (L.). S. PRINTANIÈRE. — Alsine verna (Baril
Plante gazonnante, à tiges florifères droites ou ascendantes; f. lineaires, en alène, marquées de trois nervures; sépales : ovales-lanceolés, trinervés, me mbraneux sur les bords, plus courts que les pétales; petites fl. blanches, peu nombreuses. %. Juin-juillet.
La Grande-Chartreuse; le Reculet.
960. A. sTRIATA (Vill.). S. STRIÉE. — A. laricifolia (D. C.). — A. liniflora (Gaud).— Alsine Bauhinorum (Gay).
Plante gazonnante, à tiges florifères ascendantes ; f. linéarres, fiiformes, sans nervures ou à une seule peu marquée, un peu cendrées , finement ciliées; sépales obtus, membraneux au sommet, érinervés dans leur moitié inf., pubescents-glanduleux , plus courts que les pétales; fl. blanches, grandes, solitaires, ou 2-4 sur despédoncules terminaux pubescents-glanduleux. %. Juillet-août.
LeReculet.
+ + Capsule s’ouvrant au sommet par 6 valves ; 3 styles. — Arenaria (Koch).
À. cILIATA (L.). S. À FEUILLES CILIÉES
Tiges gazonnantes, couchées-astendantes ; f. ovales-aigues, ciliées, atténuées en un trés-court pétiole ailé ; sépales à nervures saillantes sur le sec, plus courts que les pétales ; fl. d’un blanc de lait, paniculées. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse; le Reculet.
CARYOPHYLLÉES. 13 263. A. TRINERVIA{L.). S. À FEUILLES TRINERVÉES. — Maælhringia lrinervia (Clairv.).
Tiges de 1-3 déc., couchées-ascendantes, rameuses-dichotomes; f. les plus larges du genre, ovales-aiquès, marquées de 3-5 nervures, les inf, à pétiole presque aussi long que le limbe ; sépales aigus, à trois nervures, la moyenne plus saillante et en carène ciliée ; pétales beaucoup plus courts que le calice; petites fl. blanches. ©. Maï-iuillet,
Lieux humides et ombragés. C.
H.uMBELLATUM (L.). H. EN OMBELLE
Tige de 5-15 cent., pubescente-glanduleuse au sommet: f. oblongues, glauques, glabres; fl. blanches ou un peu rosées, en ombelle, portées sur des pédicelles inégaux, penchées après la floraison. ©. Avril-mai. (V. D.)
Champs, vignes, murs. C.
LXXVIL STELLARIA (L.). STELLAIRE.
5 sépales ; 5 pétales bifides ou bipartits (manquant dans une espèce); ordinairement 10 étamines; 3 styles; capsule polysperme , s’ouvrant par 6 vaives. Plantes herbacées.
S. NEMORUM (L.). S. DES BOIS
Tige de 2-4 déc., ascendante, pubescente au sommet ; f. en cœur, ovales-acuminées , les inf. longuement pétiolées, les sup. sessiles; pétales profondément bifides, deux fois plus longs que les sépales; fl. blanches, en panicule dichotome. @). Juillet-août. (V. D.). |
Bois : Pilat ; la Grande-Chartreusce.
266. S. mepia (Vill.). S. MOYENNE. — Alsine media {L.). (Vulg. Mouron des oiseaux.)
Tige étalée-diffuse , parfois redressée, rameuse-dichotome, présentant latéralement une ligne de poils qui court dun nœud à un autre , alternativement de chaque côté ; f. ovalesaiguës , les inf. un peu pétiolées ; pétales bipartits, plus courts que les sépales ou ne les dépassant pas; fl. blanches. © Presque toute l’année. (V. D.)
Partout, .
S APETALA (Ucria). S. SANS PÉTALES
Diffère de la précédente 1° par ses tiges plus grèles et ses
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f. plus étroites et d’un vert plus pâle ; 2° par l'absence de pé-
tales ; 3° par les étamines moins nombreuses , ordinaire-
ment 2-3. Les sépales sont étroits et marqués d’une tache
noire au dessous du sommet. ®. Printemps et automne. Saint-lrénée ; au Point-du-Jour; Saint-Alban, près Lyon. R.
S. HOLOSTÆA (L.). S. HOLOSTÉE
Tige de 4-8 déc., ascendante, rameuse-dichotome, ferme, quadrangulaire, glabre; f. lancéolées, longuement acuminées, sessiles, rudes sur les bords et sur la carëène ; bractées vertes ; pétales très-profondément bifides, deux fois plus longs que les sépales; capsule globuleuse; fl. grandes , d’un blanc pur , en corymbe. %. Avril-juin. (V, D.)
Bois, haies, prés. C. C. C.
S. ezauca (With.).S. GLAUQUE
Tige de 4-6 déc., droite, faible, quadrangulaire, rameusedichotome , glabre et glauque , ainsi que les f.; f. linéaireslancéolées, aiguës, sessiles ; bractées membraneuses et non ciliées sur les bords; pétales bipartits, 1-2 fois plus longs que le calice ; capsule ovale-oblongue ; fl. blanches, en corymbe.
Prés humides et marécageux : Yvour ; dans l'Ain, environs de Saint-Didiersur-Chalaronne. R.R.
S. GRAMINEA (L.). S. A FEUILLES DE GRAMINÉE
Tige de 2-6 déc., faible et se soutenant à peine, quadrangulaire, rameuse-dichotome , glabre ; f. linéaires-lancéolées, ciliées à la base; bractées membraneuses et ciliées sur les bords; pétales bipartits, plus courts que les sépales ou les dépassant peu; fl. blanches, en corymbe. %. Maï-août.
Haies et bord des bois .A. C.
271. S. uziGINOSà (Murr..). S. DES FANGES. — Earbræa aqualica (St.-Hil.).— Stellaria aquatica (Poll.). —Stellaria.alsine (Wild.).
Tiges de 1-4 déc., couchées, quadrangulaires, glabres, rameuses-dichotomes ; f. sessiles, oblongues-lancéolées, ciliées à la base, molles ; pétales bipartits, plus courts que les sépales ; bractées membraneuses et non ciliées sur les bords; petites fl. blanches, en cymes terminales et axiflaires le Jong de la tige. ©. Mai-juillet.
Fossés et lieux humides: Chaponost; Brignais ; Pollionnay: Vaux ; Pilat. P:G: -
LXXVIIE CERASTIUM (L.). CÉRAISTE.
5 sépales; à pétales bifides ou bipartits 4e seulement échancrés); 10 ou 5 étamines ; à styles; capsule polysperme, s’ouvrant par 5 ou 10 dents. Plantes herbacées.
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* Capsule s'ouvrant par 10 dents alternativement plus grandes et plus petites. l
272. C. Aquaricux (L.). C. AQuaTIQuE. — Malachium aquaticum (Fries). Tiges de 3-6 déc., rameuses, décombantes, radicantes à
la base, pubescentes-glanduleuses au sommet ; f. ovales-acu-
minées, un peu en cœur, les inf. des rameaux florifères et celles
des rameaux stériles pétiolées; bractées vertes; pétales bipar-
ne ES longs que le calice ; fl. blanches. %. Juin-août.
Endroits humides, lieux marécageux : Yvour; Saint-Romain-de-Couzon. R.
** Capsule s'ouvrant par 10 dents égales.
T Racine annuelle ou bisannuelle ; pétales ordinairement plus courts que le calice ou l’égalant à peu pres.
273. C. GLOMERATUM (Thuill.). C. A FLEURS AGGLOMÉRÉES. — C. viscosum (Fries).
Plante couverte de poils mous, glanduleux ou non glanduleux QE f. les unes arrondies , les autres ovales ou obovales, les inf. rétrécies en pétiole; bractées entiérement vertes; sépales barbus au sommet ; pédicelles fructiféres plus courts que le calice ou l’'égalant seulement; fl. blanches, terminales, en glomérules serrés. ©. Avril-juin.
Lieux arides, bord des chemins. C. C.
C. BRACHYPETALUM (Desp.). C. A COURTS PÉTALES
Plante couverte de poils mous et blanchâtres. Tige de 1-4 déc., droite ou ascendante; f. les unes ovales , les autres oblongues , les inf. atténuéesen pétiole ; bractées entiérement vertes ; sépales barbus au sommet; pédicelles fructiféres a fois plus longs que le calice; fl. blanches. ©. Ma-juilet:
Lieux sablonneux et arides A. C.
275. C. TRIVIALE (Link.). C. commux. — C. vulgatum {Wahlb. ! L.?).
Tiges de 1-5 déc., ascendantes, les latérales radicantes à la base ; {. ovales ou oblongués , les inf. atténuées en court pétiole; bractées scarieuses sur les bords ; sépales qlabres au sommet ; pédicelles fructifères 2-3 fois plus longs que calice ; fl. blanches. © et ©. Mai-septembre.
Champs, pelouses, bord des chemins. C. C. C.
276. C. varrans (Coss. et Germ.). GC. VARIABLE. Plante très-variable. Tiges étalées-ascendantes ou dressées,
(1) Tous les Céraistes de cette section sont tantôt à poils glanduleux, tantôt à poils non glanduleux.
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Jamais radicantes; {. ovales ou oblongues; bractées scarieu-
ses ou herbacées ; sépales glabres au sommet; pédicelles fruc-
tiféres 2-3 fois plus longs que le calice et réfléchis; fl. blan-
ches. @. Avril-mai.
1. C. obscurum (Coss. et Germ.). Bractées toutes herbacées, ou lés sup. seules élroitement scarieuses.
— Cette variété se subdivise en deux sous-variétés ce sont: le C. præcox (Ten.), et le C. pumilum (Curt.). Le premier se connaît à ses pétales une fois plus longs que le calice, el le second à ses pétales égalant les sépales ou les dépassant peu. Le C. præcox paraîtau premier printemps. Je crois même avoir observé que les premières fleurs ont seules les pétales aussi grands, et que les suivantes affectent l'état du C. pumilum.
Bb. C.semi-decandrum (Smith! L.?). — C. pellucidum (Chaub.). Bractées toutes scarieuses dans leur moitié ou dans leur tiers supérieurs; souvent 5 étamines.
* Pelouses sèches , bord des chemins. C. C.
7 à Racine vivace; pétales deux fois plus longs que le calice. 277 C. ARVENSE (L.). C. DES cHAMPs. — C. repens (Mérat non L.).
Tige de 1-4 déc., velue ou pubescente , au moïns au sommet, à rejets stériles couchés et radicants à la base; f. lancéolées-linéaires ou linéaires , rarement ovales ; calice penché après la floraison, à sépales largement scarieux sur les bords , surtout au sommet ; pétales bifides; fl. grandes , d’un beau blanc. %. Avril-juin; plus tard sur les montagnes. (V. D.)
Champs pierrenx et sablonneux: Villeurbanne; Ia Grande-Chartreuse.
b. C. strictum (Koch). Partie moyenne et inférieure de la tige glabre ainsi que les feuilles, qui sont linéaires, raides et ciliées à la base. — Hautes prairies du Jura.
LXXIX ELATINE (L.). ÉLATINE
Calice à 3-4 divisions ; 3-4 pétales à peu près égaux au calice ; étamines en nombre. égal à celui des pétales ou double; capsule polysperme, à 3-4 loges, autant de valves et autant de styles. Plantes herbacées, aquatiques.
E. ALSINASTRUM (L.). E. FAUSSE ALSINE
Tige de 1-3 déc., dressée ou ascendante, un peu fistuleuse; f. verticillées, celles qui sont dans l’eau linéaires, celles qui sont dehors ovales ou ovales-oblongues; ordinairement 4 pétales et 8 étamines; petites fl. blanches, axillaires, sessiles et verticillées. %. Juin-août.
Etangs et fossés : Montribloud; Saint-André-de-Corey. P. R.
979. E. HExaNDRA (D. C.). E. 4 sIX ÉTAMINES. Tiges de 3-9 cent., grêles, rameuses, couchées et radi-
LINÉES, PAU, 1 cantes; petites f. opposées, spatulées, atténuées en un court pétiole; 3 sépales ; 3 pétales et 6 étamines; petites fl. rosées, axillaires , pédonculées. ®. Juin-septembre.
Lieux inondés, bord des étangs et des fossés : Montribloud; Saint-Andréde-Corcy. R. R.
13 Famize. — LINÉES.
Utiles à l'économie domestique , parure légère de nos parterres, ou modestes herbes de la montagne et de la vallée , les Lins méritent qu’on leur accorde quelques moments d’attention. Ce sont des plantes annuelles ou vivaces , ordinairement herbacées, mais quelquefois sous-frutescentes à la base, à feuilles sessiles , entières, éparses ou alternes, plus rarement opposées. Leurs fleurs régulières, ont un calice à 5 (plus rarement 4) sépales persistants, et une corolle à 5 (plusrarement 4) pétales caducs, à préfloraison contournée. Les étamines, au nombre de 5 (rarement 4), sont remarquables par un anneau qui réunit la base de leurs filets. L’ovaire, surmonté de 4-5 styles, est une capsule à 5 (rarement 4) loges complètes, séparées chacune par une fausse cloison en 2 logettes incomplétes. Les graines, dépourvues de périsperme, ont un embryon droit, à radicule tournée vers le hile.
L. cALLICUM (L.). L. DE FRANCE
Tige de 1-3 déc. filiforme, rameuse dans le haut ; f. linéaires, un peu rudes sur les bords; petites fl. jaunes, en panicule corymbiforme, formée de rameaux entièrement glabres. @. Juin-septembre.
Clairières des bois : la Pape; Saint-Alban, près Lyon; Muzin,; Meximieux. R. né
281 L.TENUIFOLIUXM (L.). L. A FEUILLES MENUES.
Tige de 2-4 déc. , redressées, raides, rameuses dans le haut; f. linéaires-acuminées, ciliées et rudes sur les bords ; fl. grandes relativement à celles du précédent, roses, à veines plus foncées. %. Mai-août.
Pelouses arides. A. C.
CS
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** Sépales non bordés de poils glanduleux.
1 Feuilles toutes opposées.
L. cATHARCTICUM (L.). L. PURGATIF
Tige de 1-2 déc., filiforme, rameuse-dichotome; f. inf. obovales, les sup. lancéolées; petites fl. blanches. @. Maiïaoût.
Pelouses, prairies. C.
+7 Feuilles toutes ou presque toutes éparses ou alternes. 283. L. ANGUSTIFOLIUM (Huds.). L. A FEUILLES ÉTROITES.
Tiges de 2-5 déc., étalées-diffuses, puis redressées, rameuses au sommet; f. linéaires-lancéolées , glabres , non ciliées ; sépales ovales-acuminés, égalant à peu prés la capsule ; pétales échancrés; fl. d'un bleu clair (gris de lin). %. Maiaoût.
b. L.marginatum (Poir.). F. sup. marquées de points translucides.
Lieux sablonneux : la Tête-d’'Or; îles du Rhône, etc. P. R.
L. azpINuM (Jacq.). E. DES ALPES
Tiges nombreuses , couchées, puis redressées ou ascendantes; Î. linéaires-lancéolées, non ciliées; sépales ovales, de moitié plus courts que la capsule, qui est ovale, les intérieurs très-obtus ; pétales obovales, ne se recouvrant pas dans la moitié de leur longueur, et à onglet oblong-triangulaire ; pédicelles dressés pendant et aprés la floraison; fl. grandes, d’un beau bleu. %. Juillet-août.
b. L. montanum (Schleich.). Tiges plus élevées, atteignant 3-4 déc., dressées
etascendantes; graines obseurément bordées d’un seul côté, tandis que, dans le type, elles sont distinctement bordées tout autour.
Le Mont-Jura.
L. Austrracux (L.). L. D'AUTRICHE
Tiges nombreuses, ascendantes ; f. linéaires-lancéolees, non ciliées ; sépales ovales, un peu plus courts que la capsule, qui est ronde, les intérieurs très-obtus; pétales obovales, se recouvrant par leurs bords dans toute leur longueur , et à onglet triangulaire aussi long que large; pédicelles arqués et pendants d'un seul côté après la floraison; fl. grandes, d’un beau bleu d'azur. %. Juin-juillet.
Le Grand-Som, contre les rochers.
LXXXI. RADIOLA (Gmel,). RADIOLE
Sépales, pétales, étamines et styles au nombre de 4 ; capsule à 8 loges. Plantes herbacées.
nd
MALVACÉES. 19 286. R. LINOIDES (Gmel.). R. FAUX Lin.
Très-petite plante, à tige dichotome et très-rameuse ; opposées , ovales ; sépales à 2-3 dents; petites f1. blanches, placées dans la dichotomie des rameaux ou en petits paquets à leur extrémité. ©. Juillet-septembre.
Lieux humides, bord des marais : Montribloud ; les Echeyts. R. R.
FAMILLE. — MALVACÉES
Ne méprisons pas les Mauves; chacun de nous leur doit ou leur devra probablement plus d’un bienfait. Ce sont elles qui donnent leur nom à cette utile famille, Les plantes qu’elle contient sont des herbes ou des arbustes à feuilles alternes et stipulées , et à fleurs régulières. Elles ont le plus souvent un double calice persistant, dont les segments ou les sépales sont plus ou moins nombreux. Leur corolle a cinq pétales soudés par leur onglet entre eux et avec la base des étamines. Ceÿlesci, en nombre ordinairement indéfini , sont réunies par leurs filets en un long faisceau, du milieu duquel partent les styles, qui sont également soudés dans leur partie inférieure. Les carpelles, ordinairement monospermes , disposés en cercle ou réunis en tête, sont cependant quelquefois soudés en une capsule unique et polysperme.
LXXXIL MALVA (L.). Mauve.
Calice double , l'extérieur à 3 sépales, l'intérieur à 3 segments ; capsules disposées en cercle régulier. Plantes herbacées. :
* Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles. 287. M. ALCEA (L.). M. aLcée.
Tige de 4-10 déc., droite, rameuse, velue où pubescente : f. radicales en cœur , arrondies , simplement lobées , les caulinaires palmatipartites, à 3-7 partitions élargies, obtuses, trifides, incisées-dentées où même pennatifides ; calice extérieur à sépales ovales; carpelles glabres, rarement pubescents au sommet ; fl. roses, inodores. %. Juin-août.
Terrains incultes entre Sain-Bel et Bessenay ; rives du Garon ; Franche-
ville. A.R.
M. moscaTa (L.).M.MUSQUÉE
Tige de 2-6 déc., droite, rameuse ; ordinairement veluehérissée ; f. radicales en cœur, réniformes, simplement lobées , à lobes crénelés; les Caulinaires palmatipartites ou palmatiséquées , à 5-7 partitions ou segments incisés où
$s0 MALVACÉES..
1-2 fois pennatifides ; calice extérieur à sépales linéaires ; carpelles velus-hérissés; fl. roses , ordinairement à odeur de muse. %. Mai-septembre.
Prés secs, endroils arides. À. C.
b. M. laciniata (Lamk.). F. caulinaires toutes profondément divisées en lanières étroites ; fl. souveut inodores. — Charbonniëres.
** Fleurs fasciculées à l’aisselle des feuilles. 289. M. ROTUNDIFOLIA (L.). M. 4 FEUILLES RONDES.
Tiges de 3-5 déc., couchées, à rameaux ascendants ; f. en cœur, arrondies, à à lobes dentés, peu profonds; pétales à peine 2 fois plus longs que le calice; pédoncules inclinés apres la floraison ; fl. blanches ou d’un rose pâle. @. Mai-septem- 3e qe 2
Partont.
M. sxLvestris (L.). M. SAUVAGE
Tige de 3-8 déc., dressée ou ascendante ; f. à 5-7 lobes élargis, dentés, plus ou moins profonds, et souvent tachées de noir à la base; pétales 3 fois au moins plus longs que le calice ; pédoncules dressés aprés la floraison ; fl. veinées, violettes ou d’un rose foncé. @). Mai-octobre. (V. D.)
Partout.
A. OFFICINALIS (L.). G. OFFICINALE
Plante toute couverte d'un duvet blanc-tomenteux. Tige de 6-10 déc., dressée, ferme; f. mollement tomenteuses, les inf. à o-7, les sup. à 3 lobes inégaux et crénelés-dentés ; pédoncules axillaires , multiflores, beaucoup plus courts que les feuilles; fl. blanches ou d’un rose pèle. %. Juin-août. (V. D.)
Iles de la Saône. — Jardins.
A. HIRSUTA (L.). G. HÉRISSÉE
Plante hérissée de poils blancs, un peu rudes et étalés. Tige de 1-4 déc., dressée ou tombante; f. inf. en cœur, réniformes, à 5 lobes peu marqués et crénelés, les moyennes et les sup. palmatipartites ou palmatiséquées, à 3-3 divisions ; pédoncules axillaires, uniflores, plus longs que les feuilles ; f1. d'un rose pâle ou blanches, devenant bleues quand elles sont desséchées. @. Juin-septembre.
… Champs incultes, coteaux arides des terrains calcaires où argileux : Je Mont- Cindre; Couzon ; Villeurbanne , ete. P. R
HYPÉRICINÉES. s1 15° FAMILLE. — HYPÉRICINÉES.
La famille des Millepertuis est très-remarquable par les points translucides (en vieux français, pertuis) dont les feuilles sont souvent criblées. Ce sont de petites glandes diaphanes remplies d’une huile essentielle; d’autres fois, elles sont noirâtres et disposées autour des sépales ou des pétales.
Les plantes que cette famille contient sont toutes vivaces, tantôt herbacées, tantôt sous-ligneuses, à feuilles toujours opposées, entières et sans stipules, et à fleurs jaunes. On les reconnaît, en outre, 1° à leur calice formé de 4-5 sépales persistants, imbriqués dans le bouton, et à leur corolle composée de 4-5 pétales à préfloraison contournée ; 2 à leurs éfamines en nombre indéfinr, à filets ordinairement réunis à la base en 3 ou D faisceaux opposés aux pétales. Le fruit, unique, ordinairement capsulaire, rarement bacciforme et indéhiscent, est, dans le premier cas, tantôt à 3, tantôt à 5 loges indiquées par le nombre des styles dont il est couronné.
H. xuurrusum (L.). M. coucué
Tiges de 1-3 déc., filiformes, couchées, offrant deux lignes sallantes trés-fines ; Î. ovales-oblongues, percées de points translucides, et bordées de petits points noirs, ainsi que les fleurs ; sépales obtus ou mucronulés ; fl. terminales, solitaires ou en cyme pauciflore. %. Juin-septembre.
Lieux sablonneux. A. C.
b. H. Liottardi (Nill.). Plus petit, plus grêle, dressé, souvent à 4 sépales et 4 pétales. (2). — Saint-Etienne-en-Forez.
H. T£TRAPTERUM (Fries). M. A TIGE AILÉE
Tige de 2-5 déc., ferme, rameuse, dressée, à 4 angles ailes : f. ovales, obtuses, toutes demi-embrassantes, bordées de points noirs, à nervures marquées et à petits points translucides très-
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nombreux ; sépales lancéolés-acuminés, trés-entiers ; pétales bordés seulement de points noirs ; fl. d’un jaune pâle, en corymbes multiflores. %. Juin-septembre.
Bois et endroits humides. A. C.
296. H. QUaDRANGULUM (L.). M. A TIGE QUADRANGULAIRE. — H. dubium (Leers).
Tige de 2-5 déc., ferme, rameuse, dressée, à 4 angles peu saillants , non ailés; f. ovales, obtuses, nervées, bordées de points noirs, à points translucides épars où même nuls dans les f, inf., celles des tiges principales toutes demi-embrassantes; sépales elliptiques, obtus, trés-entiers ; pétales marqués de points noirs sur toute leur face inférieure; fl. d’un jaune doré, en petits bouquets terminaux. %. Juin-septembre. humides et bord des ruisseaux : Pilat; Pierre-sur-Haute; dans tout € Jura.
T1 Sépales à bords ciliés ou dentes-glanduleux.
297. H. FIMBRIATUM (Laiwk.). M. 4 SÉPALES FRANGÉS. —H. Richeri (Vill.).
Tige de 2-4 déc., raide, simple, ronde inférieurement, à 2 angles peu marqués dans le haut ; f. ovales-oblongues, bordées de petits points noirs, sans points translucides sur le limbe, demi-embrassantes; sépales couverts de points noirs et bordés de longs cils non glanduleux, semblables à des franges, ct terminés en massue ; Îl. en grappes corymbiformes serrées. 2%. Juin-juillet.
b. H. androsæmifolium (Vill.). Tiges couchées à la base, puis redressées ; f. et fl. plus grandes.
Bois : la Grande-Chartreuse ; graviers au dessus de Thoizy (Ain). 298. H. MONTANUM (L.). M. DE MONTAGNE.
Tige de 4-10 déc., raide, simple, dressée , entiérement ronde ; f. ovales-oblongues, demi-embrassantes, bordées de points noirs, les sup. plus espacées et seules percées de petits points translucides ; sépales lancéolés, bordés de petits cils glanduleux et pédicellés; fl. en grappes ovales. %. Juin-août.
Bois , lieux ombragés : Écully ; Charbonnières ; Saint-Alban, près Lyon : Saint-Rambert (Ain), ete. A. C.
H. puLcHRUM (L.). M. ÉLÉGANT
Tige de 3-6 déc., ascendante, souvent rougeâtre, glabre et entièrement ronde ; f. en cœur ovale, ampleæicaules, toutes percées de points translucides surtout vers les bords, glauques en dessous; sépales obovales, obtus, bordés de petits cils glanduleux ; fl. en grappes interrompues. %. Juin-août.
Bois humides : Charbonnières; Alix; Saint-Bonnet-le-Froid ; l'Argentière : Pilat; Saint-Rambert (Ain.). A. R,. |
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H. HiRsuTUM (L.). M. vecu
Plante entiérement velue-pubescente. Tige de 3-8 déc., dressée, raide, entiérement ronde; f. ovales ou oblongues, obtuses, à trés-court pétiole, à nervures saillantes, percées de petits points translucides; sépales lancéolés, bordés de cils glanduleux ; fl. d’un jaune vit, en panicule étroite et interrompue. %. Juin-août. : .Boïs et lieux ombragés : Écully; Francheville; le Mont-Cindre; l’Argentière, etc. P.R.
H. NummuLarium (L.). M. À FEUILLES RONDES
. Plante entièrement glabre. Tiges rondes, gréles et étalées ; petites f. rondes, nombreuses, à court pétiole, blanchâtres en
dessous, épaisses, sans points translucides; sépales obtus,
bordés de cils glanduleux, ainsi que le sommet des pétales ;
fl. en corymbe peu fourni, quelquefois solitaires, %. Juillet-
août.
Rochers au Grand-Som.
** Fruit bacciforme avant la maturité; étamines pentadelphes ; 3 styles.
302. H. ANDROSÆMUM (L.). M. ANDROSÈME. — Androsæmum offcinale (All.).
Tige de 4-10 dée., sous-ligneuse à la base, offrant deux lignes saillantes; grandes f. coriaces, ovales, sessiles, nervées, sans points noirs ni points translucides ; baie noire, à peu près eu ‘ la maturité; fl. en corymbe terminal. %. Juin-août.
Bois humides : Propières; entre Saint-Laurent-du-Pont et la Grande-Chartreuse; et dans l’Ain, Saint-Rambert et la forêt de Seillon. R. — Jardins.
16° FAMILLE. — TILIACÉES.
Les Tilleuls sont de grands arbres qu’on trouve spontanés dans nos bois, mais qu’on cultive, à cause de la beauté et de la précocité de leur feuillage, pour ombrager nos promenades et nos jardins. Ils ont des feuilles simples, alternes, pétiolées, à stipules caduques. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à 5 sépales déecidents, et une corolle à 5 pétales, portant souvent une fossette nectarifère sur leur onglet. Dans le bouton, la préfloraison des premiers est valvaire, et celle des seconds est imbriquée. Les étamines, en nombre indéfint, sont ordinairement libres, quelquefois soudées à la base en plusieurs faisceaux. Le fruit est une capsule ligneuse, réellement à plusieurs loges, mais devenant uniloculaire par la disparition des cloisons ; il est terminé par un style unique, dont le stigmate est ordinairement à 5 lobes. Les graines ont un péri-
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sperme charnu, un embryon droit, des cotylédons planes et foliacés. Une foliole membraneuse accompagne les pédoncules et sert à la dissémination du fruit.
LXXXV. Ticra (L.). TILLEUL
Caractères de la famille.
303. T. PLATYPAYLLOS (Scop.). T. À LARGES FEUILLES. — T. grandifolia (Ehrh.).
F. mollement pubescentes sur toute la page inférieure, quand elles sont développées; foliole du pédoncule décurrente jusqu'à sa base ; stigmate à lobes dressés; fruit à côtes saillantes; grandes fl. d’un blanc jaunâtre, odorantes. #. Juin-juillet. (V. D.)
Promenades; rarement spontané.
304. Se PO (Wild). T. 4 PETITES FEUILLES. — T. parvifolia hrh.).
F. glauques en dessous, n'étant poilues qu'à l'embranchement des nervures, quand elles sont développées; foliole du pédoncule n’avançant pas au delà de ses deux tierssupérieurs ; stigmate à lobes à la fin divergents ; fruit à côtes peu ou point saillantes; petites fl. d’un blanc sale, odorantes. #. Juillet. (V. D.)
b. T. intermedia (D. C.) F. et fl. aussi grandes que dans le T. platyphyllos ; pédicelles et pétioles verts.
Bois et promenades. -
17° FamiLce. — ACÉRINÉES.
Cette famille ne renferme que des arbres faciles à reconnaitre à leur fruit, nommé samare. 1 est composé de 2 carpelles à ailes membraneuses, soudés dans le principe, mais se séparant à la maturité
Les fleurs, très-variablés, sont cependant régulières. On remarque au dessous des pétales un disque annulaire , trés-épais, soudé inférieurement avec la base du calice. Les feuilles sont toujours opposées et sans stipules, les étamines définies.
LXXXVI. ACER (L.). ÉRABLE
FI. les unes complètes, les autres sans étamines ou sans carpelles ; calice à 5 (rarement 4) divisions; corolle à 5 (rarement 4) pétales (manquant dans une espèce qe): ordinairement 8 étamines , plus longues dans les fl. où elles sont seules. Arbres ou arbustes à feuilles simples palmatilobées.
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Petit arbre à écorce rugueuse et crevassée ; f. à 3 lobes entiers, quelquefois un peu sinués, laineuses-blanchâtres en dessous; samare à coques glabres et à ailes dressées, peu divergentes ; fl. d’un vert jaunâtre, en corymbes pauciflores. b. Avril-mai.
Coteaux, rochers: Couzon; entre Givorset Rive-de-Gier ; rives du Garon: Vienne; Pierre-Châtcl ; montagne de Parves. R.
À, CAMPESTRE (L.). E. CHAMPÊTRE
Petit arbre ou arbuste à écorce crevassée et rugueuse; /. vertes en dessus, pàles et pubescentes en dessous, à 5 divisions obtuses, entières ou irrégulièrement sinuées-lobées ; samare à coques ordinairement pubescentes et à ailes écartées presque horizontalement ; . d’un jaune verdàtre, en corymbes dressés. b. Mai. (V. D.)
b. A. collinum (D. C.). Fruit plus petit, à coques glabres. Haies et bois. C.
— Il faut placer ici l'A. Martini (Jord.), qui, par son port et la forme de ses feuilles, tient à peu près le milieu entre l'A. Monspessulanum et l'A. campestre. Il diffère de tous les deux par ses grappes frucliferes entièrement pendantes et à pédoncules. très-allongés. — Buissons, collines sèches aux environs de Lyon.
À. OPULIFOLIUM (Vill.). E. A FEUILLES D'OBIER
Arbre à écorce lisse ; f. opaques et d’un glauque blanchatre en dessous , à 3-5 lobes obtus , crénelés-dentés; samure à coques presque glabres et à ailes dressées-étalées ; fl. d'un vert jaunâtre, en corymbes penchés. &. Mars-avril.
Bois : Saint-Romain-de-Couzon; la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, Colliard, Thur, cascades de Charabottes.—Parcs.
A. PSEUDO-PLATANUS (L.). E. SYCOMORE
Arbre à écorce lisse; f. en cœur, à à lobes inégalement crénelés-dentés, opaques et glauques-blanchätres en dessous : samares d’abord pubescentes, puis glabres , à ailes peu écartées ; fl. verdâtres, en longues grappes pendantes. b. Avrilmai. (V. D.) ;
Belley: Nantua,—Avyenues, parcs.
S6 AMPÉLIDÉES.
18° FAMILLE. — AMPÉLIDÉES.
Il est peu, on pourrait dire , il n’est point de familles qui exercent autant d'influence dans le monde que celle des Ampélidées. Elle est cependant une des moins nombreuses, et n'offre rien de remarquable par la beauté de ses fleurs; mais elle contient la vigne, en grecaur£hoc, qui lui a donné son nom.
Les Ampélidées sont des arbrisseaux sarmenteux et grimpants , à feuilles alternes et stipulées, dont les nervures ou les folioles sont palmées. Les fleurs régulières, ont un calice monosépale, entier ou obscurément denté, et une corolle à 5 (plus rarement 4) pétales très-cadues, insérés, ainsi que les étamines , sur un disque glanduleux. Celles-ci, au nombre de 5 (rarement 4), sont opposées aux pétales et à filets libres. Le fruit, à style nul ou très-court, est une baie pulpeuse, où nagent quelques graines osseuses.
LXXXVIL Viris (L.). VIGNE.
F. simples, palmatilobées ou plus rarement palmatiséquées : fl. en grappes composées.
V. VINIFERA (L.). V. PORTE-VIN
Tige noueuse , à sève abondante, munie de vrilles glabres, et à bourgeons velus ; baies blanches, rougeûtres ou noires , à saveur douce et sucrée; fl. verdâtres, très-odorantes. b. F1. juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Spontanée dans les haies.—Cultivée en grand.
— Il en existe un grand nombre de variétés.
19° FAMILLE. — GÉRANIÉES (1).
Les Géraniées ou Becs-de-grue doivent leur nom à leur fruit à long bec qui termine un pédoncule recourbé. Nos Géraniées indigènes sont des herbes à tige noueuse , portant des feuilles palmatilobées ou palmatiséquées, plus rarement pennatiséquées, munies de stipules, opposées, au moins dans la partie inférieure de la tige. Leurs fleurs offrent un calice à 5 sépales persistants, et une corolle à 5 pétales caducs, à préfloraison imbriquée ou contournée ; elles sont portées sur des pédoncules latéraux ou placésaux angles de bifureation de la tige, mais paraissant souvent axillaires par le manque de Fun des
(1) De YÉowvos, grue.
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rameaux. Les étamines ont toujours leurs filets plus ou moins soudés à la base ; elles sont au nombre de 10, tantôt toutes fertiles, taritôt 5 dépourvues d’anthères. L’ovaire est terminé par à styles. C’est un fruit sec, formé de 5 carpelles membraneux, terminés chacun par une aréte adossée à une colonne centrale qui sert d'axe à la fleur. À la maturité, la base du carpelle se détache la première ; l’arête qui le termine se roule en spirale, et de là résulte un ressort qui projette au loin la graine unique qu'il renfermait. Cette graine, sans périsperme , a un embryon courbé dont les cotylédons sont roulés ou plissés.
G. saNGuINEUM (L.). B. SANGUIN
Tige de 3-5 déc., diffuse ou redressée, couverte, ainsi que les pétioles et les pédoncules , de poils blancs et étalés ; f. toutes opposées, profondément palmatipartites, à partitions tri ou multifides; pétales obovales, échancrés , 2 fois plus longs que les sépales aristés; grandes fl. d’un beau rouge. %. Mai-septembre. |
Lieux arides , pelouses sèches, clairières des bois : la Pape; Saint-Alban,
près Lyon; Bonnand,etc.; et dans l'Ain, Pierre-Châtel, Charnoz, ete. P.R.—Jardins.
** pedoncules biflores.
Ÿ Pélales glabres au dessus de l'onglet.
G. RoBerTIANUM (L.). B. HERBe-A-ROBERT
Plante très-odorante. Tige de 2-5 déc., couchée-ascendante ou dressée, souvent rougeûtre, & poils étalés, glanduleux surtout au sommet; f. tréangulaires dans leur pourtour , profondément pennatiséquées, à 3-5 segments pennatifides qui sont eux-mêmes incisés; pétales entiers; carpelles ridés; fl roses, rarement blanches. @. Awvril-octobre. (V. D.)
Presque partout. à
— On trouve à la Grande-Chartreuse, en montant à Bovinant, la variété à fleurs blanches.
— On a séparé du G. Robertianum le G. modestum (Jord.), qui en diffère par Sa taille beaucoup plus petite, par ses pédoncules plus courts, par ses f1. deux fois moins grandes, par ses sépales exactement appliquées sur les petales, et par son odeur moins forte. — On le trouve à Crémieux.
(1) Excepté dans le G. pusillum,
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G. Lucinuu (L.). B. À FEUILLES LUISANTES
Plante glabre et luisante. Tige de 4-4 déc., diffuse ou ascenidante ; f. réniformes , palmatilobées , à 5-7 lobes obtus, incisés-crénelés, mucronulés; calice à sépales ridés en travers ; pétales entiers; carpelles rugueux et réticulés; petites f1. roses. (©. Mai-août.
Vieux murs humides, lieux pierreux et couverts : Crémieux ; et dans l'Ain, au dessous d’'Echalon ; Ramasse, sous les murs du presbytère ; environs de Contrevoz. R.
G. ROTUNDIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES RONDES
Plante mollement pubescente et glanduleuse au sommet. Tige de 1-4 déc., ditiuse ou redressée, souvent rougeûtre ; f. molles, réniformes, palmatilobées , à 5-7 lobes obtus et crénelés ; pétales entiers, dépassant peu les sépales aristés ; carpelles non ridés, pubescents, à poils étalés ; graines ponctuées de petites alvéoles; petites fl. roses, quelquefois blanches. ®. Mai-octobre.
Presque partout.
1 Pétales velus ou ciliés au dessus de l'onglet.
G. PHoEUu (L.). B. BRUN
Tige de 2-5 déc., garnie, surtout dans le haut , de poils soyeux et étalés; f. sup. alternes , du reste toutes palmatifdes, à 5-7 divisions irrégulièrement incisées-dentées ; pétales à onglet court, inégalement ondulés au sommet; carpelles poilus et plissés en travers ; fl. ordinairement d’un violet noïrâtre, à pédicelles d’abord penchés, puis redressés au moment de l'épanouissement. %. Juillet-août.
b. G. lhividum (L'Hérit.). F1. d'un lilas sale, souvent tachées à la base d'une marque d’un violet livide.
La Grande-Chartreuse, à Bovinant; les deux versants du Jura.
3164 G. syLvariIcuM (L.). B. DES rorèts.
Tige de 2-8 déc., dressée, glabre ou munie au sommet de petits poils glanduleux et réfléchis ; f. toutes opposées, palmatipartites, à 5-7 partitions oblongues-cunéiformes, irrégulièrement incisées-dentées, à dents acuminées ; pétales obovales, entiers ou à peine échancrés; carpelles non ridés, munis, ainsi que leur bec, de poils étalés; grandes fl. purpurines où d’un violet bleuâtre, rarement blancues, à pédicelles dressés après la floraison. %. Juin-juillet.
Prairies et bois humides : Pilat ; ld Grande-Cbartreuse; tontes les hautes montagnes de l'Ain.
G. Noposux ;L.). B. À TIGE NOUEUSE
Tige de 2-6 déc., anguleuse, renflée vers les nœuds: f.
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palmatifides, à 3-5 divisions ovales ou oblongnes, acuminées, dentées en scie, du reste plus pâles et luisantes en dessous, les sup. opposées et presque sessiles ; pétales un peu échancrés au sommet et à onglet allongé; curpelles non ridés, trés-finement pubescents, ainsi que leur bec; fl. grandes, d’un rose clair, veinées. %. Juin-août.
Pilat; Givors ; bords de l’Azergue. R.
G. PYRENAICUM (L.). B. prs PYRÉNÉES
Plante velue-pubescente. Tige de 3-6 déc., dressée ou ascendante ; f. réniformes, palmatifides, à 5-7 divisions élargies, incisées-crénelées; pétales profondément bifides, deux fois plus longs que les sépales qui sont mucronés ; carpelles lisses et pubescents ; fl. violettes ou d’un rose lilacé. %. Mai-août.
Haies, prés, lieux frais.
— Rare dans les Pyrénées, cette plante est assez commune dans nos contrées. 319. G. PusILLUM (L.). B. FLUET.
Plante à poils très-courts et étalés. Tiges de 1-4 déc., ordinarement diffuses, quelquefois redressées; f. palmatifides, les radicales pétiolées, à 5-7 divisions trifides, les sup. presque sessiles, à divisions linéaires, entières ou seulement dentées ; pétales échancrés, dépassant à peine le calice, ou même plus courts, à peine ciliés au dessus de l'onglet ; carpelles et graines lisses; très-petites fl. bleuàtres ou violacées, n’offrant que 5 étamines fertiles, mème dans le bouton. @. Mai-juin.
Lieux incultes. A. C.
G. MOLLE (L.). B. MOLLET
Tige de 1-4 déc. faible, diffuse, à poils mous et étalés ; fréniformes, palmatifides, à 5-7 divisions partagées en lobes obtus, les radicales très-longuement pétiolées; pétales profondément bifides ; carpelles glabres, ridés en travers ; graines lisses ; fl. roses, rarement blanches. @. Mai-octobre.
Prés, champs, haies, pelouses. C. C. C.
G. cozumBiNux… (L.). B. coLoMBIN
Tige de 3-5 dec., faible, diffuse, pubescente, à poils réfléchis et appliqués ; f. palmatiséquées , à 5-7 segments tri ou multifides, comme laciniés; pétales un peu échancrés ou presque entiers, ne dépassant pas les sépales qui sont longuement aristés ; carpelles glabres et lisses ; graines ponctuées de petits trous; fl. roses, veinées, portées sur des pédoncules beaucoup plus longs que les feuilles. @. Mai-septembre.
Champs, haies, buissons. C. C.
322 G. pissecTUM (L.). B. A FSUILLES DÉCOUPÉES.
Tige de 2-5 déc., faible, diffuse, hérissée de poils étalés ;
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f. palmatiséquées, à 5-7 segments étroits, tri ou multifides, à divisions souvent incisées ; pétales échancrés, égalant à peu près les sépales qui sont aristés ; carpelles lisses et poilus ; graines ponctuées de petits trous; fl. roses, portées sur des pédoncules plus courts que les feuilles, ou les dépassant à peine. @. Maï-juillet.
Prés, champs, haies, lisière des bois. A. C.
LXXXIX. EropruM (1) (L’Hérit.). BEC-DE-HÉRON
Pétales un peu inégaux ; à étamines fertiles et 5 stériles; arêtes des carpelles barbues en dedans et se tordant en tirebouchon à la maturité. Plantes herbacées.
393. E. cicurarium (L'Hérit.). B. A FEUILLES DE CIGUE. — Geranium cicutarium (L.).
Plante un peu odorante, très-variable. Tiges d’abord presque nulles, puis se développant de 14 à 5 déc., et alors couchées ou redressées; f. pennées, à folioles pennatiséquées ou pennatipartites, dont les partitions ou les segments sont euxmêmes incisés-dentés ou entiers ; éfamines fertiles à filets entiers à la base ; calice à sépales striés, scarieux sur les bords et aristés ; fl. rosées, rarement blanchâtres, à pétales sup. offrant souvent au dessus de longlet une tache jaune piquetée de brun. @. Avril-octobre. (V. D.)
Lieux incultes ou cultivés. C. C. C.
b. E. chærophyllum (CaŸ.). F. à découpures plus profondes, plus étroites,
très-aiguës ; fl. d’un rose pâle ou blanchâtres, non tachées au dessus de l'onglet. — Le Molard.
— L'E. subalbidum (Jord.) est très-voisin de cette variété ; il a pour caractères distinctifs 1° des petales d’un rose blanchâtre, ovales-oblongs et plus longs que les sépales ; 2° les filets des étamines fertiles égalant à peu près les stigmates, qui sont étalés et couleur de chair ; 3° les arêtes des carpelles formant 9 tours de spire à la maturité. (4) ou (2).— On le trouve sur les rives du Rhône, dans les pâturages secs et sablonneux.
90° FAMILLE. — OXALIDÉES.
Les Oxalidées (2) sont ainsi nommées à cause du principe acide qu’elles contiennent toutes plus ou moins. On n'a, pour s’en convaincre, qu’à goûter la feuille d’un de ces jolis Alleluia qui sourient au printemps à travers la mousse de nos bois. On les distingue , en outre , aux caractères suivants :
(1) D (2) D'éËi
2cw0L0, héron.
GE, aigre.
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1° fleurs régulières, dont le calice a 5 sépales et la corolle 5 pétales : celle-ci est à préfloraison contournée ; 2° 10 éfamines , alternativement plus longues et plus courtes, et souvent soudées à la base ; 3° 5 styles libres ou soudés inférieurement ; 4 une capsule prismatique, à 5 loges polyspermes. Les graines, pendantes, sont ordinairement enveloppées d’une arille charnue, s'ouvrant avec élasticité par le sommet. Dans toutes les espèces indigènes, les feuilles, roulées en crosse avant leur épanouissement, sont ternées, à folioles en cœur renversé, se rabattant sur leur pétiole à l’obscurité ; les fleurs ne s’épanouissent qu’à la lumière.
O. ACETOSELLA (L.). O. AIGRELETTE. (Vulg. Alleluia
Racine rampante, à écailles charnues; pédoncules tous radicaux, uniflores, portant deux petites bractées au dessus de leur milieu ; fl. blanches, striées de rose lilacé, à pétales beaucoup plus longs que le calice. %. Avril-juin. (V. D.)
Bois humides, bord des ruisseaux : Éceully ; Dardilly ; l’Argentière; Pilat, etc. P.R.
O. CORNICULATA (L.). O. A FRUIT CORNU
Tiges couchées et radicantes à la base , à pédoncules axillaires plus courts que la feuille ; f. à stipules oblongues, appliquées contre le pétiole; pédicelles fructifères réfléchis : fl. jaunes. @. Juin-octobre.
Terres cultivées : la Mouche; la Croix-Rousse ; l'Argentière; bord du chemin aux Etroits. R.
‘9e Famize. — BALSAMINÉES (1).
Admire qui voudra les grosses Balsamines, que certains propriétaires cultivent avec bonheur dans leur jardin, pour les montrer le dimanche à leurs amis; pour moi, je préfère l'Impatiente, dont les fleurs légères se balancent avec grâce au dessus des ruisseaux de nos montagnes. Quoi qu'il en soit,
() De B&AÂ&, je lance, et semina, les graines, à cause de leurs capsules à valves élastiques.
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nous reconnaitrons toutes les Balsaminées 4° à leur fleur érréquliére. Le calice, coloré, a en réalité5 sépales; mais, comme il y en a 2 soudés , il parait n’en avoir que 4; sur ces 4, les 2 extérieurs sont petits, ovales, aigus et très-caducs ; le supérieur est grand, et inférieur, plus grand encore, estprolongéen éperon. La corolle a aussi 5 pétales cadues,petitsetinégaux; mais, comme les latéraux sont soudés deux à deux, on dirait qu’il n’y en a que trois. On distingue les Balsaminées 2° à leur fruit, qui est une capsule à 5 loges et à 5 valves s'ouvrant aver élasticité. Les étamines, au nombre de 5, entourent étroitement l'ovaire, qui est surmonté d’un stigmate à peu près sessile, entier ou à 5 lobes. Toutes les espèces sont herbacées, succulentes, tendres, à feuilles ordinairement alternes, simples et sans stipules.
XCE. IMPATIENS (L.). IMPATIENTE.
Stigmate entier; capsule qlabre, allongée, linéaire, à valves s’enroulant en dedans à la maturité.
I. NOLI TANGERE (L ). I. N'y ToucHEZ pas
Tige de 2-10 déc., hyaline, droite, rameuse, renflée aux nœuds; f. minces, pétiolées, ovales-oblongues, à grosses dents écartées; fl. jaunes, ponctuées de rouge intérieurement, pédonculées, pendantes, à éperon recourbé au sommet. @. juillet-août. (V. D.)
Endroits frais et ombragés : l'Arbresle; l'Argentière ; Pilat; montagnes du Beaujolais; la Grande-Chartreuse; bords de l’Albarine, au dessus de Tenay; Arvières. |
— On trouve au Jardin des Plantes de Lyon et dans les elos voisins, où elle paraît spontanée , une Impatiente remarquable. Elle a la tige ordinairement simple, peu ou pointrenflée aux nœuds; les f. ovales-acuminées, dentées en scie; les fl. d'un jaune pâle, à peine tachées de roux à l'intérieur, à éperon droit et non recourbé, trois fois plus petites que dans l'I. noli tangere. Ces caractères conviennent assez bien à l'I. parviflora(D. C., Prodr. I, pag. 687), plante originaire du nord de la Russie. Ilest probable qu'on laura semée autrefois au Jardin botanique, d’où'elle s'est répandue aux environs.
99e FAMILLE. — ZYGOPHYLLÉES (9).
Les plantes de cette petite et obscure famille ont des feuilles stipulées, et, en outre, composées de folioles en nombre pair , opposées et comme accouplées deux à deux, ce qui lui
1) Parce que, quand la capsule est mûre, elle lance ses graines aussitôt qu on la touche.
2) De Luy, accoupler, et pUAAOY, feuille.
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a valu son nom. Les autres caractères sont : un calice à 5 sépales; une corolle régulière à 5 pétales ; 10 eétamines libres . et un fruit capsulaire à plusieurs loges.
XCIT. TRIBULUS (L.). TRIBULE.
Carpelles armés de pointes épineuses. Plantes herbacées. 328. T. rerREsTRIs (L.). T. TERRESTRE.
Plante couchée, pubescente-blanchâtre ; tige rameuse ; f. composées de 6-10 petites folioles ovales; petites fl, jaunes, axillaires, solitaires, pédonculées. ©. Septembre.
Pierre-Bénite, près l’ancienne verrerie. R. R.
93° FAMILLE. — RUTACÉES.
Les Rutacées sont remarquables par une forte odeur aromatique qui s’exhale de toutes leurs parties. Cette famille renferme du reste des plantes très-disparates, n'ayant de commun que des feuilles parsemées de points glanduleur et translucides, et un disque glanduleux et charnu ceignant la base de l'ovaire. A la base de ce disque sont insérés les pétales alternant avec les divisions du calice, et au dessus sont implantées les étamines en nombre égal ou double. Le fruit est une capsule à 3-4-5 lobes, du milieu desquels s'élève un sfyle uniqué surmonté d’un stigmate simple.
XCIIT. Rura (L.). RUE.
Fleurs régulières à pétales en cuiller; calice persistant, ordinairement à 4, rarement à 3 ou 5 divisions. 329. R. GRAVEOLENS (L.). R. 4 FORTE ODEUR.
Plante de 4-6 déc., à souche sous-ligneuse ; f. 2-3 fois pennatiséquées, à segments un peu charnus, ovales-oblongs, les terminaux obovales ; capsule à lobes obtus; fl. d’un jaune pâle, en corymbe. %. Juin-août. (V. D.)
Lieux secs et pierreux : de Béon à Talissieu (Ain). —Cultivée.
CALICIFLORES.
A cette section, la plus nombreuse des Dicotylédones, appartiennent les plantes à corolle monopétale ou polypétaie, toujours insérée à la base, à la gorge "ou au sommet du calice, dont les sépales sont plus où moins réunis.
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24° FAMILLE. — RHAMNÉES.
Cette famille ne renferme que des arbres ou des arbrisseaux à feuilles alternes ou opposées et à fleurs axillaires. Le calice, monosépale, est à 4-5 divisions; la corolle, quelquefois nulle, est toujours régulière, polypétale, à 4-5 pétales alternant avec les divisions du calice. Les étamines, à filets libres et en nombre égal à celui des pétales, sont, ainsi qu'eux, #nsérées sur un disque hypogyne. Le fruit.est tantôt une capsule, tantôt une baie.
I Tru : CÉLASTRINÉES.— Calice à divisions persistantes et à préfloraison imbriquée ; étamines alternant avec les pétales,
E Evroræus (L.). F. »'Eurore. (Vulg Bonnet de prétre
Arbuste à jeunes rameaux lisses et quadrangulaires; f. glabres, elliptiques-lancéolées, finement dentées en scie; capsule à 4 {plus rarement 3-5) anglesobtus, non ailés, d'abord verte, à la fin rose ; graines totalement enveloppées par l’arille, qui est d’un jaune orangé; petites fl. d’un vert blanchâtre, en cymes pauciflores. ÿ. FE. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.)
Haies et taillis. C:
E. LarTrrortus (Scop ). F. À LARGES FEUILLES
Arbuste à jeunes rameaux lisses, arrondis, un peu comprimés; f. glabres, oblongues-elliptiques, finement dentées en scie, plus larges que dans le précédent ; capsules ordinairement 4 3 (rarement 4) angles aigus et ailés, à la fin purpurines, et alors portées sur des pédoncules couleur de sang; graines totalement enveloppées par larille, qui est d’un jaune orangé; fl. d’un vert blanchâtre, en cymes assez fournies, b. F/. mai-juin. Fr. août-septembre, (Y. D.)
Le Mont-Colombier.—Bois anglais,
IL Trisu : RHAMNÉES.— Calice à divisions caduques, le tube seul persistant sous l’ovaire, et à préfloraison valvaire ; étamines opposées aux pétales,
R. caTHA RGTICUS (L.). N. PURGaATIF
Arbuste élevé, à rameaux épineux; Î. opposées sur les jeunes rameaux, ovales-arrondies, finement crénelées, à nervures très-marquées et à séipules très-petites, bien plus courtes que leur pétiole; 4 sépales et 4 pétales; fl. d’un jaune verdàtre, dioiques ou mélangées de fl. complètes, en petits paquets (VDS ? baie noire. . FI. mai-juin. Fr. août-septembre.
Haies et bois taillis. C.
R. saxATILIS (L.). N. DES ROCHERS
Arbrisseau petit et très-rameux, à rameaux épineuxæ, étalés ou même déjetés, de couleur cendrée; . opposées, quelquefois alternes sur les jeunes rameaux, elliptiques-oblongues ou elliptiques-ovales, rétrécies aux deux extrémités, denticulées, à nervures latérales peu marquées, et à sfipules dépassant le pétiole ; 4 sépales et 4 pétales; style bifide ; petites fl. verdàtres, dioïques, en paquets axillaires; baie noire. +. F7, maijuin. Fr. août-septembre.
Ile de la Tête-d'Or ; vallon entre la Pape et Néron; bords de l'Ain. R.
334. R. Vizcarsit (Jord.). N. DE ViLLaRs.—R. infectorius {Vill. non L }.
Arbrisseau de 1-2 m., très-rameux, à rameaux épineuxr, dressés, étalés, d'un brun rougeûtre ; f. opposées sur les jeunes rameaux, elliptiques-ovales, finement crénelées, à stipules égalant le pétiole ; 4 sépales et 4 pétales; style tri ou quadrifide : petites fl. verdâtres, dioiques, mais tmparfaitement, c'est-àdire avec des rudiments d’étamines ou de style, en paquets axillaires ; baie noire. b. F{. mai-juin. Fr. août-septembre.
Broussailles, collines sèches et rocailleuses : Néron, près de Lyou; Crémieux, R.
— Cette espèce semble tenir le milieu entre les deux précédentes. 335. R. azPINUS (L.). N. DES ALPEs.
Arbuste de 1-3 m., à rameaux -non épineux ; f. alternes, décidentes, elliptiques ou ovales, crénelées, à 12-15 nervures latérales parallèles ; 4 sépales et 4 pétales; fl. verdàtres, dioiques, en paquets axillaires; baie noire. 4. F7. mai-juin. Fr. août-septembre.
Poizat; le Mont; bois inférieurs de lout le Jura.
R. FRANGULA (L.). N. BOURDAINE
Arbuste de 2-3 m., à rameaux non épineux ; f. alternes,
trés-entièéres, décidentes, ovales-acuminées, à 8-12 nervures
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latérales parallèles; 5 sépales et 5 pétales; stiymate entrer ; fl. d’un blanc verdâtre, complètes, en petits paquets axillaires; baie d’abord rouge, puis noire. b. F7, mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.)
Bord des rivières, bois humides. P.R.
XCVI. Pariurus (Tournef.). PALIURE, Calice à 5 divisions ; 5 pétales roulés en dedans; fruit ser, arrondi et entouré d’une aile membraneuse qui le fait res-
sembler à un chapeau rabattu; f. simples, à sfipules remplacées par des aiguillons,
397. P. acuLeatus (Lamk.). P. AtGurLLONNÉ. (Vulg. Porte chapeau.)
Arbuste à rameaux flexueux , étalés horizontalement : {, alternes, un peu pétiolées, ovales, finement denticulées, à 3 nervures saillantes; petites fl. jaunâtres, en grappes axillaires, b. FL juin-août, F7. septembre-octobre,
Dans une haie, près des aqueducs de Chaponost. — Jardins paysagers.
25° FamiLLe. — TÉRÉBINTHACÉES.
Ce sont des arbres ou arbrisseaux du Midi, importants par leur principe gommo-résineux, plus où moins Gdorant, que l’on a utilisé dans la médecine et dans les arts. Leurs feuilles, alternes et sans stipules, sont, le plus ordinairement, pennées. Leurs fleurs, régulières, ont un calice petit, persistant, à 5 (ou même à 3, 4 ou 7) divisions, alternant avec autant de pétales, qui manquent quelquefois. Les étamines, en nombre égal, double où même plus grand, sont libres ou soudées. L’ovaire, libre ou plus rarement soudé au calice, est surmonté d’un ou de plusieurs stigmates, et devient un fru/ capsulaire, mais toujours indéhiscent.
P, TEREBINTHAUS (L.). P,. TÉRÉBINTHE
Arbre de médiocre grandeur; Î. pennées ayec impalre, à folioles ovales-chlongnes, entières, aiguës et mucronulées, non décurrentes sur le pétiole commun; petits fruits ovoides. d'abord rouges, puis bruns; fl. en panicules axillaires. b. Mai, (V. D.)
Rochers, vis-à-vis de Loyre, avant Vienne; Myzin; Pierre.-Châtel ; Lavours. R
LÉGUMINEUSES. 47 96° FAMILLE. — LÉGUMINEUSES
La grande et magnifique famille des Légumineus2s va mous ouvrir un vaste et intéressant champ d'excursion. Beauté, variété, utilité, nous y trouverons tout réuni, puisqu'elle nous offre des fleurs gracieuses pour nos parterres, des fourrages inépuisahles pour nos bestiaux, des légumes précieux et des farineux abondants pour nos tables. Très-nombreuse en espèces, elle renferme des arbres (l Acacia), des arbrisseaux (le Genét). des plantes herbacées (le Pois-fleur). Leurs feuilles, alternes et stipulées, toujours articulées, rarement simples, mais Composées de folioles articulées elles-mêmes, présentent d'une manière spéciale ces mouvements singuliers d’oscillations périodiques ou accidentelles, que l’on a dés gnés sous les noms de sommeil et de réveil des feuilles.
La structure de leur fleur mérite particulièrement de fixer notre attention. Dans nos plantes Sportanées, un calice monosépale, souvent à deux lèvres, protége et soutient la corolle. Celle-ci est irrégulière et composée de pétales rarement soudés, mais toujours adhérents au fond du calice. Le plus gran! de tous est l’éfendard, servant à la fleur comme de parapluie, «de voile ou de pavillon. Viennent ensuite les ailes, pétales ordinairement plus petits, latéraux et semblables, munis près de leur onglet d’une dent saillante, ou d’une petite cavité, dont la destination est de presser ou de soutenir deux autres pétales communément soudés en caréne, et formant la base «le la fleur. « Cette carène, dit Jean-Jacques, est comme le « Coffre-fort dans lequel la nature (il aurait dû dire la Provi- « dence) a mis son trésor à l'abri des atteintes de l'air et de « Feau. » C’est elle, en effet, qui protége immédiatement le jeune ovaire avec les étamines. Celles-ci, au nombre de dix. insérées avec les pétales, sont soudées par leurs fileis en un ou deux corps; dans ce dernier cas, nouf sont réunies et la dixième est libre.
Cette corolle que nous venons de décrire à été nommée par Linné papilionacée, parce qu'elle ressemble à un papiilon volant dans les airs.
Le grand objet de tant de soins, le fruit, est une capsule unique, nommée gousse où légume. Ordinairement elle s'ouvre par deux valves où portes, à la section supérieure de chacune desquelles les Ho sont alternativement attachées par de petits filets. Quelquefois cependant la gousse est partagée en deux fausses loges par l'introflexion de la suture inférieure, ou même en plusieurs loges par des étranglements transver-
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saux se séparant à la maturité en aulamt d'articles monospermes. Plus rarement le fruit est à une seule graine et inéhiscent. L’embryon, sans périsperme , ou réduit à. une couche très-mince, a sa radicule rapprochée du hile et commumément infléchie sur la suture des cotylédons. Ceux-ci ne se convertissent pas toujours en feuilles séminales à la germination. Dans quelques genres, ils demeurent en terre ; dans quelques autres , ‘IS accompagnent la gemmule sans se dilater. Ces différences , jointes à celles que présentent la forme des gousses, l’adhérence des étamines et la disposition des folioles, ont servi à établir plusieurs tribus et sous-tribus pour classer avec méthode les plantes nombreuses de cette immense famille.
1 Trisu : VIRIDILOBÉES. — Cotylédons sortant de terre et devenant foliacés au moment de la germination.
Ire Sous-TRiIBU. — GÉNISTÉES. — Étamines monadelphes.
lre Section. — Feuilles simples vu trifoliolées.
XCVIIT. ULex (L.). AJoxc.
Calice à 2 bractées colorées et divisé jusqu'à la base ex 2 grandes lèvres, dont la sup. a 2, l’inf. 3 dents. Arbrisseaux épineux, à f. simples.
U. Euroræus (L.). A. D'Eunorz (Vulg. Jonc marin
Arbuste de 1-2 m., droit, à jeunes rameaux velus et épineux ; f. linéaires, terminées aussi en épine; calice trés-velu, muni de 2 bractéoles ovales, plus larges que le pédicelle ; gousse très-velue ; fl. jaunes, axillaires. 5. Mai-juin. (V. D.)
Haies et lieux stériles : Francheville; Grézieu-la-Varenne; Alix ; les Echeyts.
U. xaxus (L.). A. Narw. (Vulg. Bruyère jaune
Arbuste de 3-6 déc., à rameaux tombants et rampants, velus-hérissés dans leur jeunesse, terminés en épine, ainsi que les f., qui sont linéaires; calice trés-finement pubescent, munr de 2 bractées linéaires, plus étroites que le pédicelle ; gousse hérissée de poils blanchâtres ; fl. jaunes, axillaires, réunies en longues grappes terminales. &. Août-septembre.
Bord des chemins sablonneux : Ecully; Alix. A.R.
XCIX. SPARTIUM (L.). SPARTIE
Calice en forme de petite spathe, à seule lévre coupée oblr-
LÉGUMINEUSES. 59 quement ; style en alène droite, non barbu. Arbustes nen épi- Heux, à f. simples. | 311. S. sUNCEUM (L.). S. À BRANCHES DE JONC. (Vulg. Genét d Espagne.) = Arbuste de 1-3 m., très-rameux, à rameaux supérieurs imitant des joncs, très-glabres; f. écartées, un peu pétiolées, obovyales ou oblongues, pubescentes en dessous; fl. jaunes, grandes, odorantes, en grappesterminales.f. Mai-juillet. (V.D.)
Bois : le Mont-Cindre, Couzon.—Jardins.
C. SAROTHAMNUS (Wimmer). SAROTHAMNE
Calice à 2 lèvres divariquées, la sup. à 2 dents, l'inf. à 3; étendard orbiculaire et relevé ; style roulé en spirale ou fortement arqué ; stigmate en petite tête terminale. Arbustes non épineux , à f. presque toutes trifoliolées.
312. S. vuccaris (Wimm.) S. coMMux. — Spartium scoparium (L.). — Genista scoparia (Lamk.). — Cytisus scoparius (Link.). (Vulg. Genét à balais.) |
Sous-arbrisseau de 6-12 déc., à rameaux effilés et sillonnés; f. sup. sessiles et simples, les autres pétiolées et trifoliolées ; style allongé et roulé en spirale pendant la floraison ; fl. jaunes, grandes. % Mai-juin. (V. D.)
Terrains quartzeux, arénacés et granitiques. C. C. C.
343, S. PuRGANS (Gren. et Godr.). S. PURGATIF. — Spartium purgans (L). — Genista purgans (D. C.). (Vulg. Genét griot.)
Sous-arbrisseau de 2-3 déc., à rameaux dressés et sillonnés; petites f. peu nombreuses, très-caduques, toutes sessiles , les sup. Simples, les autres trifoliolées ; style simplement ie Re la” floraison ; fl. jaunes. %. Juin-juillet.
\ Le Mont-Pilat et ses dépendances , où il abonde.
CI. GEnisrA (L.). GENÊT
Calice à 2 lèvres non divariquées, la sup. divisée presque jusqu’à la base en 2 segments profonds, l'inf. à 3 dents; étendard ovale ou oblong, non redressé ; style subulé, ascendant, à stigmate oblique , penché en dédans. Arbustes à f. le plus souvent simples.
* Tiges épineuses.
344. G. morripa (D. C. non Vahl.), G. HÉRISSON. — G. Lugdunensis (Jord.).
Petit arbuste d’un vert blanchâtre, ramassé en boule ser-
(1) De adpos, balai, et Üduevos, branche
rée, épineuse de tous les côtés; f. pétiolées, trifoliolées, à folioles linéaires , mucronulées ; gousse couverte de poils soyeux ; fl. Jaunes, terminales, géminées, quelquefois solisaires. b. Juillet.
Couzon, au dessus d’une carrière. R. R. R.
— C’est la seule localité dans toute la France où l'on trouve maintenant celte plante. |
G. ANGLicA (L.). G. D'ANGLETERRF
Arbrisseau de 2-6 déc., à jeunes rameaux glabres : f. simples , elliptiques ou lancéolées, trés-glabres, ainsi que l'étendard et la gousse; calice à lèvres très-inégales; fl. jaunes, en arappes feuillées, devenant vertes par la dessication. tb. Maijuin. |
er et champs arides : Tassin; Dardilly; Craponne; l'Argentiere , ei. Pr .
G. piLosA (L ). G. POILU
Arbrisseau de 2-5 déc., couché à la base, à rameaux étalés ou redressés, striés , tuberculeux, soyeux dans leur jeunesse ; f, simples, ovales ou oblongues-lancéolées , soyeuses en dessous ; carène et étendard soyeux en dehors; gousse velue ; fl. jaunes , en grappes feuillées. b. Mai-juin.
Coteaux secs aux environs de Lron. C.
G.rTixcrortA (L.). G. DES TEINTURIERS
Arbrisseau de 4-10 déc., à rameaux dressés où ascendants, glabres ou légèrement pubescents ; f. simples, oblongues ou même linéaires-lancéolées d’autres fois elliptiques ou ovales , toujours ciliées sur les bords; étendard, carène et qouss’ glabres ; fl. jaunes, en grappes serrées. #. Mai-juillet.
Bois, bord des chemins. A.C.
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b.G. latifolia —F. larges, ovales ou elliptiques, obtuses. — Couzon. CIF. Cyrisus (L.). CYTrisE.
Calice à 2 lèvres, la sup. à 2-3 dents, rarement profondement bipartite ou entière , l'inf. à 3 dents ; éferdard ovale et relevé ; carène ren'ermant les étamines ; séigmate oblique, penché en dehors. Arbres ou arbrisseaux non épineux, à f. toujours trifololées. |
* Fleurs en grappes.
C. caBurNUM (L.). C.auBours. (Vulg. Faux-Ebénier
Arbre de 3-6 m.; f. longuement pétiolées, à folioles elliptiques, pâles et pubescentes en dessous; calice campanulé , à tube court ; gousse pubescente-soyeuse, surtout dans sa jeunessse , à bord sup. épaissi ; fl. jaunes, à étendard rayé de violet , en longues grappes pendantes. &. Mai-juin. (V. D.)
Le Mont-Verdun, au-dessus de Limonest ; la Grande-Chartreu<e. — Jardins paysagers, où en cultive une variété à folioles lobées comme celles du Chêne, ce qui lui a valu le nom de Quercifolia.
C. AcpiNus (Mill.). C. DES ALPEs
Diffère du précédent 1° par ses f. d’un vert plus sombre, à folioles glabres sur les deux faces, ciliées seulement sur les bords, et en dessous , sur la côte médiane, au moins pendant leur jeunesse; 2° par ses gousses entiérement glabres et luisantes, à bord sup. ailé ; 3° par l’étendard, dout les stries sont plus faibles et d'un violet moins prononcé ; 4° par sa floraison, qui est de quinze jours au moins plus tardive. Les fl. sont du reste jiunes, odorantes, ex grappes pendantes, mais plus étroites et plus allongées. b. Ju'n-juillet.
Fort de Pierre-Châtel; Parves ; Colliard; fort de l'Ecluse. — Jardins paysagers,
352. C. sussiLrroLius (L.). C. À FEUILLES sEssiLEs. (Vulg. Trifolium .) Arbuste de 3-10 déc., entièrement glabre ; f. glauques, les sup. sessiles ou presque sessiles , à folioles épaisses, arrondies, obovales ou presque rhomboïdales ; calice campanulé, à tube court, muni à la base de 3 petites bractées ; fl. jaunes, ex peli- Les grappes dressées. &. Mai-juin. ° Subspontané à Saint-Just et à la Part-Dieu. — Jardins paysagers. ** Fleurs atillaires ou en ombelle terminale; calice tubuleux, allongé. à lèvre sup. bi ou tridentée.
C. capiratTus (Jacq }). C. À FLEURS EN TÊTE
Arbrisseau de 2-6 déc., à tige dressée et à rameaux grèles, couverts de poils étalés et d’un blanc jaunître; f. pétiolées, velues, à folioles obovales, noircissant un peu par la dess'ca-
Je
tion, ainsi que les fl.; calice velu, à dévre sup. divisée en 2-3 petits lobes acuminés ; gousse très-velue ; fl. jaunes, nombreuses, en fêtes terminales qui ont la forme d’une ombelle. b. Juin-juillet.
Bois : la Pape ; la butte du Molard; au dessus de Willereversure et dans tout le haut Bugey. | 354. ©. supynus (L. non Jacq.). C. coucué.
Diffère du précédent 1° par ses figes moins élevées, couchées, à rameaux étalés, les florifères seules un peu-redressées; 2° par ses folioles 2-3 fois plus petites ; 3° par le calice, qui est presque glabre ; # par les fl., qui sont bien en téte terminale, mais moins nombreuses, seulement 2 à 6. b. Juinjuillet.
Coteaux du Rhône après la Pape. R. R.
C. ELONGaTUS (Waldst. et Kit.). C. À RAMEAUX ALLONGÉS
Arbrisseau de 4-10 déc., à rameaux allongés , dressés, mais arqués,. couverts de poils dont les uns sont étalés, les autres appliqués ; Î. pétiolées, velues, mais à poils appliqués, noircissant par la dessication ; calice hérissé de poils étalés ; gousse très-velue; fl. jaunes, à pédoncules très-courts, disposées par petits faisceaux de 2-3 tout le long des rameaux, ë formant ainsi une longue grappe feuillée. +. Juin-juilet.
Dans un bois taillis à la butte du Molard. R. R.
*** Fleurs terminales, solitaires, geminées ou ternées; calice à lèvre sup. divisée en ? segments presque jusqu’à La base. 356. C. arGenTEUS (L.). C. ARGENTÉ. — Argyrolobium argenteum (Walpers).
Petit sous-arbrisseau de 6-30 cent., à jeunes rameaux couverts, ainsi que les f. et le calice, d’un duvet blanc etsoyeux ; f. pétiolées, stipulées, à folioles elliptiques-lancéolées; calice presque aussi long que la corolle; fl. d’un jaune pâle. &. Mai-
Juin. :
Pâturages sablonneux des bords de l'Ain, près de Château-Gaillard et sous Chazey: Crémieux. R.
CII. Ononis (L.). BUGRANE
Calice non bilabié, à 5 divisions profondes ; carène terminée en bec acuminé. Sous-arbrisseaux à ‘euilles-trifoliolées, au moins les inf.
* Fleurs roses, rarement blanches.
357. O. er (Koch et Ziz.). B. pes cuamps. — O. Spinosa, var &. (L.).
Tiges de 4-6 déc., dressées, non radicantes à la base, épi-
“euses, portant 1-2 lignes de poils, tantôt d’un côté, tantôt de lautre ; f. sup. simples, les autres trifoliolées, à folioles ovales-oblongues, denticulées, presque glabres, non visqueuses; gousses ovales, dressées, égalant le calice ou le dépussant ; fL. roses, quelquefois blanches, solitaires, axillaires, à court pédoncule. %. Juin-septembre. (V. D.)
Champs stériles. C. C. C.
358. O.RÉPENS (L ). B: RAMPANTE. —O. procurrens (Wallr.). (Vulg. 4rrétebœuf.)
Tiges de 2-6 déc., couchées et radicantes à la base, épineuses, plus où moins velues; 7j. de la précédente, mais pubescentes-glanduleuses, et répandant une odeur fétide ; gousses ovales, dressées, plus courtes que le calice; fl. roses, (VD) > axillaires , à court pédoncule. %. Juin-septembre.
Bord des chemins, champs stériles. C. C C.
** Fleurs jaunes.
O. Natrix (Lamk.). B. rÉTIDE. (Vulg. Coquesigrue
Plante velue-glanduleuse, visqueuse, à odeur fétide. Tige de 2-5 déc., dressée, non épineuse ; f. pétiolées, à folioles oblongues, dentées en scie dans leur moitié supérieure; pédoncules uniflores, munis prés du sommet d’une bractée linéaire et plus longs que les feuilles ; gousse linéaire, penchée, trèsvelue; fl. jaunes, en grappes terminales et feuillées. %. Juinseptembre. |
Lieux arides : coteaux du Rhône, où elle abonde.
360, O. viscosa (L.). B. visqueuse.
Diffère de la précédente 1° par les feuilles du sommet de la tige, qui sont simples en plus grand nombre; 2° en ce que la portion du pédoncule qui est entre la bractée et le calice est 2 fois plus Énole que le tube de celui-ci, tandis que, dans l’Ononis natrix, elle lui est à peu près égale ; 3° par l’éfexdard, qui est rougeûtre au sommet. Les fl. sont en grappes très-làches, et, dans les f. trifoliolées, la foliole du milieu est manifestement plus grande que les deux autres. %. Mai-juin.
Iles du Rhône, sous Anglefort (Ain.)
O. Cozuunz (All). B. DE COLUMNA
Tige de 1-3 déc., ascendante, pubescente ; f. pétiolées, trifoliolées, à folioles obovales ou elliptiques, denticulées en scie, légèrement pubescentes-glanduleuses ; gousse ovale, dressée ; fl. jaunes, aæillaires, sessiles, en épis feuillés. %. Juin-juillet.
Pelouses des coteaux secs : la Pape ; Couzon ; Feyzin; pâturages des bords de l'Ain; Château-Gaillard ; Chazey, elc. R
2e Section. — Feuilles imparipennees.
CIV. ANTHYLLIS (L.). ANTHYLLIDE
Calice plus ou moins coloré, à 5 dents, marcescent sur le fruit; carène obtuse, ou à bec très-court ; gousse renfermée dans le calice. Plantes herbacées.
362, A. VULNERARIA (L.). À. VULNÉRAIRE., o
Tige de 1-3 déc., étalée ou ascendante; f. inf. à 3-5 folioles entières, dont la terminale, beaucoup plus grande que les autres, est quelque‘cis seule; f. sup. à 5-43 folioles plus égales à la terminale ; calice velu, renflé, à dents beaucoup plus courtes que le tube ; fl. jaunes, plus rarement rougeâtres ou blanches, en capitules terminaux entourés de bractées palmées. %. Maijuin. (V. D.)
Prés secs. C. C. b. A. polyphylla (Koch). Tige redressée, ascendante, plus feuillée, à fleurs plus
petites, jaunâtres, mais avec le sommet de l’étendard couleur de sang — Couzon, au dessus des carrières.
A. MONTANA (L.) A. DE MONTAGNE
Plante gazonnante, couverte d’une pubescence soyeuse ét blanchâtre. Tige dure et couchée à la base, puis ascendante ; f. à10-ASpaires de folioles petites, oblongues-elliptiques, toutes égales ; calice tubuleux, non renflé, à dents aussi longues que le tube ; fl. purpurinés, en capitules terminaux entourés de bractées palmées. %. Mai-juillet.
Pelouses et rochers : vers la croix du village de la Roche; au nord de la eroix, sur la côte d'Evoges; au dessus de Tenay ; les Monts-Dain.
Ile Sous-TriBu. — TaiFOLIÉES.—Étamines diadelphes Jre Séction. — Gousse à 1 seule loge, rarement à ? loges longitudinales
M, saTiva (L.). L. Cuurivée
… Tige de 2-6 déc. glabre ou pubescente, dressée dés la base ; folioles ovales ou oblongues, denticulées, obtuses et un peu échancrées au sommet, avec une petite pointe au milieu de
LÉGUMINEUSES. 105 l'échancrure ; gousse pubescente, à poils apprimés, contournée en une spirale qui forme 2-3 tours; fl. ordinairement violettes, disposées en grappes oblongues et multiflores. % Juin-automne. (V. D.)
Prés, bord des champs. — Cultivée comme fourrage. b. M. versicolor. F1. d'abord d’un jaune pâle, puis verdätres, et à la fin d'un violet clair. — En société avec la suivante.
M. razcata (L.). L. EN FAUCILLE
Tige de 2-6 déc., légèrement pubescente , d’abord couchée, puis redressée; folioles comme dans la précédente ; gousse pubescente ou glabre, courbée en faucille, ou un peu en spirale, mais ne décrivant pas plus de À tour ; fl. ordinairement jaunes, disposées en grappes multiflores, ovales et s’rrées. %. Juin-automne. (V. D.)
Pâturages secs, bord des chemins, C. C.
b. M. versicolor. FI. d’abord jaunes, puis verdätres et à la fin violettes. — Dans le voisinage de la précédente.
366. M. LuPuLINA (L.). L. cLupuLiNe. (Vulg. Mignonnelle, Minette.
Tiges de 1-4 déc., ordinairement couchées, quelquefois redressées ; folioles obovales, denticulées au sommet; gousse glabre ou pubescente, monosperme, réniforme, un peu couchée au sommet, marquée de nervures saillantes ; petites fL. jaunes, en épis ovoides serrés et multiflores. ®© ou @. Muautomne. (V. D.)
Lieux stériles, pâturages. C. C. C.
M. oRBicuLARIS (AÏl.). L. ORBICULAIRE
Plante de 2-6 déc., glabre ou à peu près, à tiges étalées ou ascendantes ; folioles cunéiformes ou obcordées , denticulées au sommet ; stipules profondément découpées en lanières sétacées; gousse glabre, veinée, ayant la forme d’un disque orbiculaire, aplati et un peu convexe , composé de 4-6 tours de spirale, à bords minces et appliqués les uns sur les aufres ; petites fl. jaunes, 1-4 au sommet de pédoncules axillaires et plus courts que la feuille. @. Mai-juin.
Pelouses sèches, lieux incultes : Tassin; Saint - Alban, près Lron: Oullins. A. R. -
** Gousses épineuses, toujours contournees en spirale. 368. M. pENTicuLaTA (Beuth. et FI. lyonn.). L. DENTICULÉE. Plante glabre, à tige grèle, rameuse, couchée; folioles cunéi-
formes ou obcordées, denticulées au sommet ; stipules profor-
dément découpées en laniéres sétacées ; gousse glabre, marquée de petites veines en réseau, formant 2-3 tours de spisale, lesquels portent sur leurs bords de petites épines diver-
gentes, droites ou un peu recourbées au sommet ; petites fl jaunes, 5-7 au sommet de pédoncules filiformes et2 fois environ_ plus longs queles pétioles.. ©. Maï-juin.
Moissons : Saint-Just; Caluire ; -VNiHeurbanne:1R; fi
tra tx
M. minima (Lamk.). L. Nan
Plante de 5 à 30 cent., à tiges pubescentes, étalées ou ascendantes ; folioles obovales, denticulées au sommet; stipules lancéolées, entières, ou très-légérement dentées ; gousse glabre ou un peu velue, non veinée, formant 4-5 tours de spirale , lesquels portent sur leurs bords deux rangs de petites épines crochues au sommet; petités fl: jaunes, 2-5 au:sommet de pédoncules filiformes: ©. Mai-juillet:
Lieux secs. C.C. C. |
M. MACULATA (Wild.). L. À FEUILLES TACHÉES
Plante de 2-6 déc., ordinairement parsemée de poils longs et articulés ; tiges couchées ou ascendantes; f. obovales ou obcordées, finement denticulées au sommet, souvent marquées d’une tache noïrâtre sur la face supérieure ;'sfipules ovales, incisées-dentées ; gousse glabre, globuleuse, mais un peu comprimée, à peine veinée, formant 4-6 tours de spirale, à bord intérieur portant deux rangs de petites épines arquées, mais non crochues au sommet ; petites fl. jaunes, 1-3, rarement plus, au sommet de pédoncules toujours bien plus courts que la feuille. @. Mai-juin. DCE
Prairies : Roche-Cardon; Écully ; Tassin; Yvour; l'Argentière, etc. P. R. 371. M. GERaRDI (Wild.). L. DE GÉRARD.
Plante de 1-3 déc., pubescente, à tiges ordinairement couchées; folioles en coin ou obcordées, denticulées au sommet ; stipules à dents sétacées profondes, au moins à la base; gousse velue-tomenteuse, comme cylindrique, formant 4-6 tours de Spirale, dont les bords arrondis portent des épines espacées, coniques et crochues au sommet ; fl. jaunes, ordinairement 1-3 sur des pédoncules de longueur variable, ©. Mai-juin.
Pelouses sèches : Saint-Alban, près Lyon.
— On en a séparé le M. Timeroyi (Jord.), qui se reconnaît à ses tiges ascendantes elnon couchées, à ses f. d'un vert gai el non d'un vert. cendré , à sa gousse ovale et plus velue, à ses pédoncules portant 4-6 fleurs. et à sa For qui est ordinairement bisannuelle, très-rarement annuelle. — Villeur-
anne.
T, MonspeutAGA (L.). T. ne MONTPELLIER
_ Petite plante de 5 à 30 cent., à tiges couchées ; folioles cunéiformes à la base , denticulées dans leur moitié sup. ; stipules à pointe linéaire ; gousses à nervures transversales , étalées en étoile au nombre de 6-8; petites fl. jaunes en ombelles axillaires et sessiles. @. Juin-juillet.
-Pelouses sèches, lieux arides : da Pape ; le Mont-Cindre ; Feyzin; Écully, à Randin ; Tassin; Bonuand. A.R.
CVIL Mecizorus (Tournef.). MÉLILOT.
Calice campanulé, à 5 dents; corolle caduque ; gousse droite, ovale ou oblongue, dépassant le calice ; A. en grappes serrées en forme d'épis allongés. Plantes herbacées, à f. trifoliolées.
373..M. orriciauis (Desr. non Wild.). M. orriciNaz, — M, arvensis (Wallr.).
Tige, de 3-10 déc., ascendante, rameuse ; folioles_ obtuses , denticulées, obovales dans les f. inf, elliptiques dans les sup. ; pétales inégaux,. à ailes et étendard plus longs que la carénee ; gousse ovale, glabre, jaunätre. à la maturité , à suture sup. obtuse : fl. ordinairement jaunes, érés-odorantes. @. Juilletseptembre. (V. D.)
Moissons, bord des chemins, etc. C. GC.
b. M. Petitpierreana (Wild.). F1. blanches. —— La Mouche; le Mont-Cindre.
374, M. MacROnHIZA (Pers.). M. À RACINE ÉPAISSE, — M. altissima (Thuill.).
Racine longue et épaisse. Tige de 1 à 2 m., droite, trèsrameuse ; f. comme dans le précédent, mais plus grandes; pétales tous égaux; gousse ovale, pubescente , noiratre à la maturité, à suture Sup. aigué; fl. Jaunes, frés-odorantes.
@). Juillet-septembre.
Prés humides el marécageux au dessous de Feyzin. 375. M. LeucantTHa (Koch). M. À FLEURS BLANOHES. — M. alba (Thuill.). Tige de 3-10 déc. , dressée, rameuse; f. comme dans le Mélilot officinal ; pétales inégaux , à ailes et carène plus courtes que l’étendard ; gousse ovale, ÿlabre, à la fin d'un brun noirâtre; fl. toujours blanches et inodores. @. Juin-septembre.
Bord des chemins, lieux incultes. C.
M. PARVIFLORA (Desf.). M. A PETITES FLEURS
Tige de 1-3 déc., grêle, dressée, rameuse ; f, obovales ou oblongues-cunéiformes, denticulées au sommet ; pétales inégauæ, à ailes et carëne plus courtes que l’étendard; gousse
globuleuse , trés-obtuse, monosperme x très-petites fl. d'un jaune pâle, en épis serrés et grêles. @. Juillet-août.
Trouvé à la Mouche dans un champ de luzernes
CVIH. TRIFOLIUM (L.). TRÈFLE. £
Calice à 5 dents ou divisions; corolle persistante, marcescente sur le fruit; gousse très-petite , ovale, à 1-2 graines, rarement oblongue et à 3-4 graines, renfermée dans le calice ou dans la corolle marcescente. Plantes herbacées, à f. trifoliolées.
* Fleurs rouges, roses, blanches ou blanchätres. + Dents du calice velues ou ciliées.
T. PRATENSE (L.). T. DES PRÉS
Plante très-variable, glabre ou très-velue. Tige de 1-3 déc., ascendante ; folioles souvent marbrées de blanc, ovales ou oblongues , obtuses, entières ou légèrement denticulées, celles des f. inf, quelquefois un peu obcordées'; stipules fortement veinées, à partie libre ovale, brusquement terminée par une arète ; calice à 10 nervures, pubescent ou glabre, mais à dents ciliées et inégales ; fl. d'un rouge clair, rarement blanches, disposées en capitules globuleux, à la fin ovales, sohitaires ou géminés, presque sessiles au centre d'un involurre foliacé. @. Mai-septembre. (V. D.)
Prés, bord des chemins, bois. CC. C.— Cullivé comme fou:rage.
T. mupiu (L.). T.INTERMÉDIAIRE. — T. flexuosum (Jacq
Souche traçante, tige de 1-4 déc., ascendante,, flexueuse, pubescente au sommet; folioles elliptiques , entières ou à peine denticulées ; sfipules à partie libre lancéolée et. insensiblement atlénuée en pointe ; calice à tube glabre , marqué de 10 nervures, et à dents ciliées, filiformes, trégales, l'inf. étant pas plus longue que la moîtié de la Corolle; fl. purpurines, en capitules globuleux, solitaires ou géminés, pédonculés. %. Juin-août.
Lieux pierreux, lieux herbeux des bois : Dardilly ; le Mont Tout ; Charbonnières ; Saint-Alban, près Lyon, etc. P.R,
T. ALPESTRE (L.). TL ALPESPRE. 1H YA
Souche fibreuse, tige de 4-3 dée., velue, droite, raide, toujours très-simple ; folioles oblongues-lancéolées ; veinées, à peine denticulées, ciliées;stipulesapartie librelinéaire et lonquement acuminée; calice à tube velu, mar quéde 20 nervures, et a dents ciliées, três-inéyales, l'inf. beaucoup plus longue que la moitié de la corolle ; fl. rouges, en capitules globuleux , ordi-
PI
LÉGUMINEUSES. 1616 nairement géminés, sessites au centre d'un inrolucre foliaré. %. Juin-août,
Bois calcaires : le Mont-Cindre; la Pape ; Oullins; Sathonay, etc.
T. RUBENS (L.).T. ROUGE
Souche fibreuse, tige de 4-4 déc., ascendante, {rés-glabre ; folioles oblongues-elliptiques, veinées, coriaces, très-glabres , denticulées et très-rudes sur les bords; stipules très-longuement soudées au pétiole, à partie libre lancéolée-acuminée, munie de petites dents écartées ; calice à tube glabre, marqué de 20 nervures et à dents ciliées, filiformes, frés-inégales, l’inf. beaucoup plus longue que la moitié de la corolle; fl. rouges, er capitules oblongs-cylindriques, solitaires ou géminés, souvent entourés d’un involucre à la base, %. Juin-août.
Pelouses des bois : Couzon ; le Mont-Cindre; le Mont-Tout:; la Pape, ete. ©. 381. T. ocunoLeucrm (L ). T. JAUNATRE
Tige de 1-4 déc, ascendante ; mollement velue : folioles eNiptiques-oblongues ou ovales, pubescentes, très-entières, à l'exception des inf, qui sont souvent un peu échancrées au sommet ; sfipules veinées, à partie libre s'effilant insensiblement en pointe acuminée, velue et ciliée; calice à 10 nervures, velu-hérissé , à dents inégales, l'inf. plus longue et à la fin réfléchie ; fl. d’un blanc jaunatre, en capitules globuleux, à la fin ovales, solitaires ou géminés au centre d’un involucre foliacé. %. Juin-août. (V. D.)
Prairies et pelouses sèches : Limonest ; Saint-Alban ; Éeully , ete: et dins l'Ain, de Thoïizy au Reculet, et dans tous les pâturages élevés du Bugey. 382. T. iNcARNAIUU (L.). T. INCaRNaAT. (Vulg. Tréfle russe)
Plante velue-blanchätre, Tige de 2-5 déc., dressée; folioles
obovales ou obcordées, denticulées au sommet; séipules «
partie libre ovale-triangulaire, denticulée; calice à 10 nertures, fortement hérissé, à dents peu inégales; fl. ordinairement d’un pourpre vif, ex épis oblongs-cylindriques, pédonrulés . sans involucre à la base. © Mai-juillet. (V. D.) b. T. Molinieri (Balbis). Fleurs blanchâtres ou rosées,
Prés, champs. — Cultivé comme fourrage.
T. ARVENSE (L.).T. pes cHawps. (Vufg. Patte-de lièvre
Plante velue ou pubescente-soyeuse. Tige de 6-30 cent.,
rêle, très-rameuse ; folioles linéaires-oblongues , faiblement titles et ordinairement tronquées au sommet ; calice velu, à dents égales, plus longues que la corolle; fl. blanches ou rosées, en capitules ovales ou cylindriques , velus-soyewr , MD) sans involucre à la base. ©. Mai-septembre.
b. T. gracile (Thuill). Tige plus grêle, seulement pubescente; pédoneules plus allongés; calice à dents rougeâtres, seulément ciliées; capitoles plus petits. rQ.292J0 39 10;
Lieux sablonneux, champs, bois: Ci°C; -< Var-biplus rares PEPIELM ITS DT: TE
T. LaGoPus (Paurr.), T, PIED-DE-LIÈVRE, {ae Wsob oi
Plantetoute hérissée de poilsblancs étalés. Tige de5-30 cent., étalée où dressée, très-rameuse; folioles-obovales ou oblongues-cunéiformes, denticulées au sommet; stipules en forme d’aile, veinées, à partie libre ovale-aigqué; calice à 10 côtes, très-velu , à dents sétacées, inégales, l'inf. plus longue que les autres, mais toutes plus courtes que la corolle ; f. d’un blanc rosé, en épis oblongs, pédonculés, sans involucre à la base. ®. Mai-juin. : L |
Coteaux secs du Garon, près du moulin de Barail, R.
T. Boccon1 (Savi). T: pe Boccuxe. S
Tige de 5-15 cent., droite, pubescente ; folioles oblonguescunéiformes, denticulées au sommet; stipulés à partie libre insenSiblement atténuée en pointe subulée ; calice pubescent, à dents courtes, peu inégales, piquantes, serrées contre là corolle qu’elles égalent; fl. rosées, en capitules ovales ou oblongs , terminaux, ordinairement géminés , sessiles au milieu d'un involucre foliacé. ®. Juin. | »
Les-terres au Molard, R..:
T. srriatus (L.)/ T. STRIÉ. d es CA
Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée, mollement-velue ; folioles inf. obovales ou obcordées, les sup. oblongues-cunéiformes, denticulées' au sommet ; stipulés veinéés, à partie libre ovale et terminée en pointe; calice très-velu, à dents peu inégales, mucronées, à la fin étalées, le fructifére à tube renflé-globuleux; fl. très-petites, d'unrose pâle, en capitules ovales devenant oblongs, toussessiles, mais les unsterminaux, les autres aæillaires. @. Mai-juillet. |
Prés, pelouses: Chaponost; Craponne; Roche-Cardon. P.-C::-
T. scaBrus (L.),T. nUDE
Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée , pubescente ; folioles oblongues-cunéiformes ou obovalés, denticulées, marquées de petites nervures qui sont arquées vers les bords; stipules membraneuses, veinées, à partie libre ovale et terminée en pointe ; calice velu-blanchtre, à dents inégales, lancéolées, épineuses , à la fin étalées et arquées, le fructifére cylindriquecampanulé; fl. blanchâtres ou rosées, ex capitules ovoides , axillaires et terminaux, séssiles. @. Maï-juin.
Pelouses sèches: € €. vi SR
LÉGUMINEUSES. 111 388. T. SUBTERRANEUM (L.). T. SEMEUR.
Plante velue. Tige de 1-3 déc,, couchée-étalée ; folioles obcordées; stipules ovales, aiguës; calice à tube glabre et à dents filiformes, ciliées, à peu près égales; capitules tous axillaires et pédonculés, portant d’abord 2-5 fl. fertiles, et ensuite des fl. stériles, nombreuses, sans pétales, recouvrant les autres et s'enfoncant avec elles dans la t:rre aprés la floraison pour y semer les graines ; fl. blanchâtres. @. Avrilmai. (V. D.)
Lieux herbeux : Bonnand: Longes: Doizien; Villefranche; Meys; environs de Montluel. R.
T. rRAGIrERUM (L.). T. FRAISIER
‘Plante glabre ou peu velue. Tiges de 1-3 déc. , couchées et rampantes ; folioles obovales, denticulées et rudes sur les bords,un peu échancrées au sommet, veinées ; stipules membraneuses, à partie libre longuement acuminée; calice fructifére, boursoufflé, membraneux , réticulé, velu , à dents piquantes.et inégales; fl. roses, en capitules serrés, globuleur , longuement. pédonculés, imitant une fraise. %. Juin-octobre.
Pâturages humides, bord des chemins. C.
sut ET ÉGlice glabre.
T. MONTANUM (L.). T. DE MONTAGNE
Tige de 1-2 déc., ascendante ou dressée, plus où moins pubescente; folioles oblongues-elliptiques., fortement veinées , denticulées et rudes sur les bords ; stipules nervées, à partie libre acuminée; calice. blanchâtre ; d’abord un peu velu au sommet, puis devenant glabre, à dents un peu inégales, tou- Jours dressées ; fl. blanches, en capitules ovoides, longuement pédonculés et sans énvolucre à la base. %. Mai-juillet.
Prés.sees et montagneux: la: Pape ; Bonnand, ete. P. R.
T. GLOMERATUM (L.). T. AGGLOMÉRÉ
Plante glabre. Tiges de 1-3 déc., couchées, quelquefois un peu redressées; folioles obovales, très-finement denticulées et rudes sur les bords; stipules membraneuses, à partie libre longuement acuminée : calice court, à côtes saïllantes, et à dents égales, mucronées, étalées où méme un peu réfléchies ; fl. petites, rosées, en, capitules globuleux, terminaux et axillaires, sessiles. D. Mai-juillet.
Pelouses sèches : Bonnand, sur le coteau après les aquedues ; Saint-Alhan, pres Lyon ;'le Garon ;'Ghavanay; Malleval; Chiteau-Gaillard (Aïn). R.
T. PARVIFLORUM (Ehrh.), T. A PETITES FLEURS
Plante glabre, ayant le port de la précédente, Tige de 1-2 déc., diffuse; folioles obovales, denticulées, veinées ; sti-
132 LÉGUMINEUSES, pules membraneusss, à partie libre ovale et cusnidée ; calice à dents un peu velues, {rés-inégales, arquées aw sommet ; fi. très-petites, blanchâtres ou rosées, en capitules globuleux , portés sur des pédoncules plus courts que les feuilles. @. Maijun. sé ‘0 |
Pelouses anx environs de Mortbrison (Gren. et Godr.). R. R R.
T. stricrus (Waldst, et Kit.). T. RAIDE. PIE MU
Plante glabre. Tige de 6-20 cent., ascendante; raide ; folioles linéaires-lancéolées, veinées, dentelées et rudes sur les bords ; larges stipules en forme de triangle, membraneuses, striées et denticulées : calice blanchâtre , sillonné, à dents linéaires, subulées, peu inégales, à la fin élalees; fl. rosées, en capitules globuleux , pédonrulés , axillaires et terminaux. @. Maï-juin.
Pelouses sèches au Molard. R. R.
T. REPENS (L.). T. RAMPANT. (Vulg Triolet
Plante glabre. Tiges de 1-3 déc., couchées et radicantes la base; folioles obovales , dentlculées , marbrées de blanc ; stipules membraneuses, ovales-oblongues , brusquement cuspidées ; calice à dents lancéolées et inégales, les ? sup. plus longues : pédicelles des fl. à la fin tous réflchis aprés la fliraison ; fl. blanches ou un peu rosées, en capitules globuleux, afillaires, pédonculés. %. Mai-octobre. (Y. D.)
Prairies. C. C. C.
— On trouve quelquefofs une variété où les divisions du calice sont changées en fo!ioles.
395. T. Taazn (Vill.). T. De Taauius. — T. cæspitosum (Reyn.).
Plante glabre. Tiges de 5-10 cent., couchées, mais non rudicantes à la base, puis redressées ; folioles obovales-arrondies, très-finement denticulées; larges stipules membraneuses, lancéolées, acuminées ; calice blanchâtre, à dents Jlancéolées, un peu inégales ; pédicelle des fl. sup. non réfléchis aprés la fraison et toujours beau-ouÿ plus courts que le tube du calice ; Î. d'un blan: rosé, en capitules arrondis, axillaires, longuement pédonculés. %. Juillet-août.
Pâturages secs : la Grande-Chartreuse le Reeulet.
T. ELEGANS (Savi). T. ÉLÉGANT
Tiges de 2-5 déc., couchées, mais non radicwites à la base, pubescentes et redressées au sommet ; folioles toutes ohovales , denticulé:s tout autour, à veines nombreuses et rapprochées vers les bords ; stipules lan:évlées, acuminées, atténuées en pointe très-aigu; calice à dents subulées, inégales, les deux sup. plus longues ; pédicelles des fl. réfléchis après la fl:raison, les intérieures beaucoup plus longs que le tube du ea-
LÉGUMINEUSES. 113 lice; fl. roses, en tapitules globuleux, axillaires, pédoncuiés, %. Juin-août. (V. D.)
Bord des bois, broussailles : Charbonnières ; la Claire, A. R. 397. T. ALPINUX (L.). T. pes ALPes. (Vulg. Réglissse de montagne.)
Plante glabre. Souche épaisse, ligneuse, à saveur sucrée ;: point de tige feuillée, mais pédoncules tous radicaux; folioles linéaires-lancéolées, très-faiblement denticulées ; calice campanulé, à dents très-longues, lancéolées, un peu mégales ; fr. rouges, rarement blanches, pédicellées, peu nombreuses, en oimbelle, les plus grandes et les plus belles dugenre, %. Juinaoût. (V. D.)
Pierre sur-Haute, à Loule et sur presque tonte la montagne ; le Mont-Pilat, d'après Grenier et Godron; mais je ne connais personne qui l'y ail trouvé.
** Fleurs juunes. »
f Une paire de feuilles supérieures opposees. 398. T. spapiIGEuM (L.) T. BRUNISSANT.
Tige de 1-3 déc., droite ou ascendante, grêle ; folioles toutes presque sessiles, denticulées, les sup. oblongues, les inf. légèremenñt obcordées; calice à dents poilues, très-inégales, les deux sup. beaucoup plus courtes; éfendard strié, en voute depuissa base ; ailes dirigées en avant ; f. d’abord d’un jaune d'or, ensuite de la couleur du café brülé, en capitules terminaux, pédonculés, à la fin cylindriques. ©. Juin-juillet.
Prés humides : Saint-Bonnet le-Froid ; Duerne; Pomeys; le Mont-Pilat ; Pierré-sur-Haute ; la Grande-Chartreuse.
_T1 Feuilles toutes alternes.
T.aGRaRIUM.([4). T, cHAMPÊTRE
Tige de 1-5 déc., droite ou ascendante ; fodioles obovales ou oblongues, denticulées, tronquées où un peu échancrées au sommet, foutes presque sessiles; stipules oblongues-lancéolées, à peu près aussi larges au milieu qu'à la base ; éfendlard strié, courbe en cuiller au sommet; ailes écartées de chaque côté : fl. d'abord jaunes, puis couleur de houblon ; en capitules latéraux, pédonculés, ovales ou arrondis. %. Juin-ocetobre.
Pâturages : la Pape; Fontaines ; Mont-Chat; Roche-Tachon.
T. PROCUMBENS (L.). T. TOMBANT
Tiges de 1-4 déc., couchées ou ascendantes, rarement dressées, très-rameuses; folioles elliptiques où obovales, quelquefois un peu échancrées au sommet, celle du milieu longuement petiolulée ; stipules ovales, plus larges à la base qu'en haut ; etendard strié, en cuiller au sommet ; ailes écartées de chaque côté; ft: d'abord jaunes, puis d'un brun clair ; en capitules ovales ou arrondis, latéraux, pédonculés. ®©. Mai-automne.
a. T: campestre (Schreb ). Tige principale dressée, à rameaux étalés : pédoncules FEI jee feuilles ou ne les dépassant-pas beaucoup. — Pres des rivières, CG. C.
b. T. minus (Koch). Tiges ordivairement couchées ; pédoncules souvent 2 fois plus longs que les feuilles; f.. d'un jaune plus:élair, en capitules plus petits. — Coteaux arides : Caluire ; Saint-Alban, etc. C. C.
— lily a de nombreux intermédiaires entre ces deux variétés. 401. T. FILIFORME (L.). T. FILTFORME: ,
Tiges filiformes, couchées ou ascendantes ; folioles obovalescunéiformes, denticulées au sommet ; stépules plus larges à la base qu'au milieu : étendard plié en caréne et très-finement strié; fl. très-petites, d’abord jaunes, à la fin blanchätres, ordinairement 6-10, quelquefois moins, en petits Capitules latéraux et pédonculés. @. Mai-juillet.
Prés, pelouses. C. C. C.
T. siiguosus Roth). T a siLiQue.—Lotus siliquosus (L
Tige de 1-2 déc., ascendante ou étalée, pubescente; folioles obovales-cunéiformes, entières, les deux. latérales coupées à la base du côté intérieur ; ailes de la gousse droites et beaucoup moins larges qu’elle; fl. jaunes, à la fin violacées, solitaires et longuement pédonculées. %. Maï-juillet.
Prairies humides. A. C.
L. connicuLatus {L.). L. CORNIGULÉ
Plante glauque, très-variable. Tige de 1-4 dée., étalée ou tombante: folioles obovales-cunéiformes, les deux latérales
coupées obliquement à la base à leur bord intérieur; stipules ayant la forme et la grandeur de ces folioles ; dents du calice dressées dans les jeunes boutons; carène coudée vers son milieu; fl. jaunes, quelquefois rougeâtres en dehors, en têtes ombelliformes. %. Maï-octobre. (V. D.)
Prairies, champs, pelouses. C. C. C.
405. .L. TeNurFOLIUS (Rchb.). L. À FEUILLES ÉTROITES.—L,. tenuis {Kit }.
Tiges très-grêles, étalées ou redressées; folioles et stipules cblongues-linéaires, trés-aiqués, à l'exception de celles des £. inf., qui sont obovales-linéaires ; ailes de la corolle plus étroites que dans le précédent ; fl. Jaunes, 2-5 en petites têtes, souvent même solitaires. %. Mai-octobre.
Prés humides au dessous de Feyzin et ailleurs,
— Cette plante est réunie à la précédente comme variété par quelques auteurs. Elle en a, il est vrai, lé caliceet la carène ; mais son port est si différent, que nous ayons cru devoir suivre ceux qui l'en ont séparée.
L. maso (Smith). L. ÉLEVÉ. — L. uliginosus (Schk
Tige de 5-8 déc., dressée, évidemment fistuleuse ; folioles et stipules du Lotier corniculé, mais plus grandes; dents du calice étalées ou même réfléchies dans les jeunes boutons avant leur épanouissement ; earène courbée en bec dés sa base; f|. jaunes, nombreuses, en têtes ombelliformes. %. Juillet-septembre.
Fossés et prés marécageux à Charbonnieres.
ré Dans les trois plantes précédentes, l'étendard devient vert par la dessication.
407. L. pirrusus (Smith). L. piFFus. — L. angustissimus (D, C. non L.).
Plante velue. Tiges grêles, couchées ; folioles des f. inf. obovales, celles des f. sup. oblongues-lancéolées; calice hérissé, à dents linéaires, très-profondes, un peu plus longues que Son tube; pédoncules filiformes, 2 fois plus longs que les feuilles ; fl. jaunes, à étendard souvent rougeûtre, solitaires ou géminées. ®. Mai-septembre.
Prairies et pelouses : Charbonnières; dans les plaines de la Bresse. R.
CXL PSORALEA (L.)..PSORALIER.
Calice à 5 divisions profondes ; gousse monosperme et indéhiscente. Plantes herbacées, à f. trifoholées, les deux premaires opposées.
P. BITUMINOSA (L.). P. BITUMINEUX
Plante exhalant , surtout quand elle est en fleur , une forte
odeur de bitume. Tige de 3-10 déc.; droite, rameuse, ne se laissant pas aplatir sous le doigt, glabre à la base; folioles
oblongues-lancéolées, acuminées, celle du milieu longuement pétiolulée ; fl. bleues, en capitules serrés, longuement pédonculés, entourés à leur base de bractées trifides. %. Juillet. (V, D.)
Sur un coteau, près du village de Feyzin. R.
CXIT. ASTRAGALUS (L.). ASTRAGALE.
Cahce à 5 dents ; gousse à suture inférieure se repliant en dedans et formant au moins une demi-cloison. Plante à f. imparipennées, herbacées dans notre Flore.
* Carène obtuse, non mucronée.
À. GeLycyPHyLLos (L:). À. RÉGLISSE
Plante presque glabre. Tige de 3-10 déc.., feuillée, Nexueuse, couchée ou ascendante; 5-6 paires de folioles ovales, assez grandes; stipules sup. libres; calice glabre ; gousse allongée, triangulaire, arquée; fl. d'un jaune verdâtre, en grappes ovales. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois, lieux incultes. C.
À. cicer (L.). A. POIS-CHICHE
Plante pubescente-grisàtre. Tige de 3-6 déc., feuillée, couchée ou redressée; 8-15 paires de folioles elliptiques ; stipules sup. soudées ensemble; gousse arrondie, renflée et hérissée de poils noirâtres; fl. d’un blanc jaunâtre, en grappes ovales et serrées. %: Juin-juillet.
La Mouche; saulées d'Oullins; Fevzin. A. R.
A. MonspessuLANUS (L.). À. DE MONTPELLIER
Plante pubescente-grisätre ou presque glabre. Hampes de 1-2 déc.; f. toutes radicales, à 10-12 paires de petites folioles ovales; sfipules soudées au pétiole environ jusqu'à leur moitié : gousse allongée, presque cylindrique, arquée au sommet , d’abord pubescente, à la fin.à peu près glabre ; fl. très-longues, purpurines, en grappes d’abord ovales, s’allongeant ensuite. %. Mai-juillet.
Villeurbanne ?
** Carène obtuse, mais mucronee.
412. A. MONrANUS (L.) A. DE MONTAGNE. — Oxytropis montana {D. C.}.
Plante plus ou moins munie de poils blanchâtres. Tige de 8-15 cent., quelque fois sans feuilles ; folioles très-nombreuses, petites, ovales ou lancéolées; gousse ovale-oblongue, à pédicelle égalant le tube du calice; fl. bleues ou d'un violet mèlé de rose, en grappes d’abord ovales-globuleuses, s’allongeant ensuite. %. Juillet-août.
Rochers au Grand-Som ; lieux sces du Graletet du Reculet.
CXIIL. Pfaca (L.). PHAQUE
Calice à 5-dents ; carène obtuse et non mucronée; gousse enflée, à suture supérieure épuissie et portant les graines. Plantes herbacées, à f. imparipennées.
M3, P. aupixa (Jacq.).P. Des Apres.
Plante velue-blanchâtre. Tige de 2-5 déc. , dressée, sillonnée; 9-12 paires de folioles ovales ou oblongues ; stipules . linéaires-lancéolées ; gousse renflée en vessie membraneuse, transparente, uniloculaire, pointue des deux côtés, couverte de petits poils noirâtres quand elle est jeune; fl. d’un beau jaune, en grappes oblongues. %. Juin-juillet.
Rochers à la Grande- Chartreuse (Gren. et Godr.).
2+ Section. — Gousse divisée transversalement en loges Gu en articles. qui souvent se séparent à la maturité.
CXIV. CORONILLA (L.). CORONILLE
Calice court, campanulé, à 5 dents, dont les 2 sup. sont soudées et rapprochées, ce qui fait paraitre le calice un peu bilabié; caréne en bec acuminé : gousse allongée, droite ou arquée, arrondie ou anguleuse, articulée, Arbustes ou herbes à f: ordinairement ünparipennées, rarement trifoliolées.
* Onglets des pétales tous 3 fois plus longs que Le calice. 414. GC. emenus (L.). C. Faux SÉNÉ.— Emcrus Cxsalpini (Touruvf ). Arbrisseau de 1-2 m., dressé, rameux ; 7-9 folioles obovales, entières, mucronulées ; fl. jaunes , nuancées de rouge, 2-3 sur des pédoncules axillaires. #. Mai-juin. Coteaux calcaires et arénacés : la Pape; Couzon; le Mont-Cindre; Bou nand; Feyzin, ete.—Jardins paysagers.
** Onglets des pétales n'étant pas tous 3 fois plus longs que le calice
T Fleurs jaunes.
C. vagiNazis (Lamk.). C. à sriPULES ENGaÏNANTES
Tige de 1-2 déc., sous-ligneuse et couchée à la base; 1. à 3-6 paires de folioles glauques, obovales, {a paire inf. un peu distante de la base du pétiole; stipules cadiques, membra- HeUSES, aussi longues que les folioles, soudées en une seule qui est échancrée et opposée à la feuille; gousse à 4 angles
ailés ; fl. en ombelle. %. juin-juillet. ÿ We Le allant de Saint-Ismier à la Grande-Chartreuse ; rochers du Reculct
C. minima (L.). C. NAINE
Tige de 1-2 déc., sous-ligneuse et couc ée 4 la base; T. à 3-4 paires de folioles glauques, un peu épaisses, obovalescunéiformes, les 2 inf. si rapprochées de la base du pétiole qu'elles ressemblent à des stipules ; stipules persistantes , fréspetites , soudées en une seule qui est opposee à la feuille ; qousses à 4 angles non aïlés ; fl. en ombelle. %. Juin-juillei.
Coteaux secs : la Pape; Couzon ; Roche-Cardon ; Oullins.
— Il faut placer iei le C. extensa (Jord.), qui diflere de la Coroniile naine var ses Liges plus allongées, presque sarmenteuses, par ses pédicelles lisses. par les dents du calice, quisontpeu inégales et moins longues que Les onglets
des ailes et de l'étendard de la corolle. 2. Juin-juillet. — Mémes localités que le type, mais plus rare.
117. C. scorpioipes (Koch. C. QUEUE-DE-SCORPION. — Ornithopus scorpioides (L.). — Arthrolobium scorpioides (D. C.).
Planteherbacee, glauque et très-glabre. Tiges de 5-15 cent. ; f. trifoliolees, à foliole du milieu beaucoup plus grande que les deux autres, qui sont très-petites et arrondies; gousse arquée, quadrangulaire, striée; petites fl.,2-4 sur des pédoncules axillaires. ©. Juin-quillet. |
Terres à blé : Villeurbanne ; les Charpennes. A. R.
+ Ÿ Fleurs panachées de blanc et de lilas.
O. PerpusizLus (L.). P. TRÈS-FLUET
Tiges de 4-3 dée., grôêles, rameuses, couchées, pubescentes : folioles nombreuses, petites , ovales, obtuses:; gousses per comprinées, arquées, velues, réunies ordinairement 3-4 de inanière à imiter un pied d'oiseau; fl. petites, mêlees de blanc , de rose et de jaune, 2-53 en ombelles pédonculées. ®. Mai-juiilet.
Pelouses sèches, P,R.
LÉGUMINEUSES. 119 CXVL Hippocreris (L.). FER-A-CHEYAL.
Calice comme dans le G. Coronilla; carène terminée par un bec acuminé; gousse allongée, comprimée, à bord sup. creusé d'échancrures en forme de fer à cheval. Plantes herbacées, à f. imparipennées.
H. comosa (L.). F. 4 FLEURS EN OMBELLE
Tiges couchées et très-rameuses ; folioles vertes, elliptiques , obtuses, mucronulées ; fl. jaunes, en ombelles portées sur des pédoncules plus longs que les feuilles. %. Avriljuin.
Coteaux et pâturages sces. C. C.
CXVIT. OxoBrycHis (Tournef.). ESPARCETTE.
Calice à 5 divisions presque égales; ailes de la corolle beaucoup plus courtes que lacaréne et l'étendard ; gousse à un seul article arrondi, comprimé, réticulé, indéhiscent et monosperme. Plantes herbacées, à f. imparipennées.
O. sativa (Lamk.). E. CULTIVÉE
Plante pubescente. Tige de 2-4 déc. , ascendante, striée ; folioles nombreuses , oblongues , tronquées et mucronulées au sommet ; gousse munie d'une créte dentée, dont les dents atteignent, tout au plus, la moitié de la largeur ; fl. roses, veinées de rouge, quelquefois blanchâtres, en grappes terminales très-longuement pédonculées. %. Mai-juillet. (F. D.)
Prés, pâturages. C. — Cultivée comme fourrage,
O. ARENARIA (D. C.). E. DES SABLES
Ressemble beaucoup à la précédente ; en diffère surtout par ses fruits, dont la crète a ses dents intermédiaires subulées. aussi profondes qu'elle est elle-même large. %. Maï-juillet.
Pelouses sèches : le Mont-Cindre; Crémieux. R. |
Il: Trisu : CRASSILOBÉES. — Cotylédons épais, ne s#
développant point en feuilles séminales à la germipation. :
ire Sous-Trieu : VICIÉES (1). — Cotylédons restant dans la terre CXVIN. Vicra (L.). VESCE.
Caliee à 5 dents ou divisions beaucoup plus courtes que la
(D La seconde sous-tribu, ne renfermant que des plantes cultivées, est reset vée pour la Flore horticole,
corolle ; étamines soudees enun tube qui est coupé trés-obliquement au sommet; style filiforme , ordmairement barbu à la face inf., au dessous du stigmate. Plantes herbacées, à f. paripennées et ordinairement terminées par ‘une vrille l'AMeUse. 10%
* Fleurs longuement pédonculées.
+ Style plus fortement barbu au dessous du sommet. 423, V. DUMETORUM ({L ). V. DES BROUSSAILLES.
Plante glabre. Tige de 1-2 déc. , anguleuse, ailée , grimpante ; 4-6 paires de folioles larges, ovales, aiguës, mucronnlées ; shipules en croissant, incisées-dentées; fl. d'un rouge violet, plus rarement blanches, peu nombreuses, en grappes Jâches. %. Juillet-août.
Bois des montagnes : Saint-Rambert {Ain) ; Bas-Jura.
V. cracca (L.). V. cracca. — Cracea major (Lamk
Plante munie de poils plus ou moins abondants , maïs foujours appliqués. Tige de 5-15 déc., grimpante, anguleuse : folioles nombreuses, oblongues ou linéaires-lancéolées, mucronées, pubescentes; sfipules en demi-fer de lance, trésentières; étendard à onglet aussi long que le limbe, maïs plus large; À. d’un bleu de ciel, nombreuses, en grappes serrées. %, Juin-août. (V. D.)
Bord des ruisseaux, prairies humides. C.
425. V, TENUIFOLIA (ROLM). V. à FEUILLES ÉTROITES. — Cracca tonuifolia (Gren. et Godr.).
Diftère de la précédente 1° par ses /olioles plus étroites, plus atlongées, munies sur la page inférieure de poils étalés : 29 par l’étendard, dont le limbe est 2 fois plus long et auser large que son onglet. %. Juin-uillet.
Bois : Couzon; Saint-Romain ; Francheville, ete.
126. V, varta (Host). V. 4 FLEURS PANACHÉES, — VW. dasycarpa (Ten). — Cracea varia (Gren. et Godr.).
Diflère desdeux précédentes 1° par l’élendard, dont le Tinbe est une fois plus court que Son onglet ; 2 par l’épanouissement des fleurs, qui est simultané pour toutes les fl. de chaque grappe, tandis que, dans les deux autres, elles s'ouvrent successivement de bas en Faut; fl. d’un violet plus ou moins foncé, à ailes plus pàles. © et @. Mai-juillet.
Moissons : Charbonnières: Lissicux. A. PR.
T1 Style également poilu tout auto du sommet
127, V, SYLVATICA (f..). V. DES FORÈIS.
Plante glabre, Tige de 1-3 déc., «anguleusefigrimpante ; {o-
| LÉGUMINEUSES. 191 l'oles mombreuses , ovales-oblongues , obtuses, mucronées ; vrilles rameuses ; stinules en forme d'aile d'oiseau, découpées en petites lanières à la base ; fl. grandes, assez nombreuses. blanchâtres, à étendard élégamment peint d’azur et de violet. en grappes pédonculées, plus longues que les feuilles. %. Juillet-aoît.
Bois à la Grande-Chartreusc. R.
V. oroBuS (D. C.). V. onoBe. — Orobus sylvatieus (L
Plante pubescente, Tige de 2-4 déc., dressée, se soutenant d'elle-même ; folioles nombreuses, ovales-oblongues, obtuses, inucronées ; vrille remplacée par une pointe courte et simple ; stépules en demi-fer de lance, entières ou à peine denticulées à la base; fl. blanches, élégamment bariolées de violet , en grappes à Ja fin plus longues que les feuilles. %. Mai-Juin.
Le Mont-Pilat, dans les prés près de la Grange. R.
429, NV. TETRASPERMA (Munch.) V. A QUATRE GRAINES — Ervum tetra-
spermum (L.). :
Plante glabre. Tiges de 2-5 céc., grèles, faibles, grimpantes ; folioles linéaires, obtuses, mucronulées ; vrille allongée. simple ou bifurquée au Sommet; séépules en demi-fer de lance : gousse glabre, à 4 graines; petites ff. lilas, solitaires ou géminées, sur un pédoncule grêle et allongé. ©. Mai-Juin.
Moissons el pelouses des bôis.. À. C.
430. V. MONANTHA (Koch). V. A FLEURS SOLITAIRES. — V. articulata (Wild ; | — Craeca monanthos (Gren. et Godr.). — Ervum monanthos (L.). Plante glabre. Tige de 2-5 déc., grêle, ascendante ou (lé-
combante ; folioles linéaires, tronquées au sommet, mucronulées; vrilleordinairement rameuse ; séipules de deux formes
à chaque feuille, l’une linéaire, trés-étroite, l'autre profondé-
ment découpée en lanières rayonnantes ; gousse glabre, à
2-3 graines ; fl. d’un bleu pâle, souvent tachées d'un violet
noiratre au sommet de la carène, solitaires sur un pédoncule
allongé, coudé et muni d’une petite arête près du sommet.
@. Juin-juillet.
Moissons : Bonnand ; Chaponost ; Saint Bonnet le-Chäteau. A. R.
*# Fleurs presque sessiles à l’aisselle des feuilles 431. V. satIva (L.). V. cucrivée. (Vulg. Pesette.)
Tige de 2-4 déc., anguleuse, flexueuse ; folioles obovales ou obongues, toujours tronquées, obtuses et mucronulées au sommet; s'ipules semi-sagittées, incisées ou dentées, ordinairement marquées d’une tache noire ; gousse oblongue, dressée. pubescente et jaunâtre à la maturité, à graines globuleuses..
nas un peu comprimeées ; Î. purpurines ou bleuâtres, rarement
blanches, solitaires ou géminées. @. Mai-juin. (V. D.) Moissons. C. — Cultivée.
432, V, ANGUSTIFOLIA (L.). V. A FEUILLES ÉTROITFS.
Tige de 2-4 déc., anguleuse, faible ; folioles des f. inf. obovales et échancrées, celle des moyennes et des sup. oblongueslinéaires, mucronées, aiguës, ou bien obtuses et tronquées au sommet; dents du calice toutes dressées ; stipules comme «ans la précédente ; gousse oblongue , étalée, glabre et noire a la maturité; graines parfaitement globuleuses ; A. roses ou blanches, solitaires ou géminées. @. Mai-juin.
Pelouses, moissons. C.
— On confond ordinairement cette espèce avec la suivante ,qui est Lrès-rare dans nos contrées. :
V. PEREGRINA (L.). V. VOYAGEUSE
Tige de 2-5 déc., anguleuse, faible ; folioles linéaires, trèsallongées, tronquées ou même échancrées au sommet, où elles sont mucronulées ; stipules semi-sagittées, entières, jamais tachées de noir; dents supérieures du calice courbées en dehors ; gousse oblongue, réfléchie, pubescente et roussätre à lu maturité; graines comprimées et un peu anguleuses : fl. roses, solitaires, pédicellées. ©. Mai-juin.
Moissons à Saint-Clair. R. R.
V. LUTHYROIDES (L.). V. FAUSSE GESCE
Plante toute pubescente-grisâtre. Tige de 4-15 cent., étalée ou ascendante ; folioles toutes mucronulées, celles des f. inf. obcordées, celles des sup. linéaires; vrèlle remplacée par une petite pointe droite et simple; stipules semi-sagittées ; gousse linéaire et glabre; petites fl. violettes, rarement blanches, solitaires, sessiles. @. Avril-mai.
Pelouses sèches. C. C.
V. sepluM (L.). V. DES HAIES
Tige de 3-10 déc., faible, flexueuse, grimpante; folioles ovales ou oblongues, obtuses, mucronées; stipules semi-sagittées, souvent marquées d’une tache brune; gousse glabre, pédicellée ; f. d’un violet sale, rarement blanchâtres, 3-7 en petites grappes portées sur des pédoncules beaucoup plus courts que la feuille. %. Avril-juillet. ie.
Haies, bois, buissons. C. C. C. $ æ 436 V, LUTEA (L.). V. A FLEURS JAUNES.
Tige de 4-4 déc., faible ; folioles mucronulées, parsemées de quelques poils blancs, les inf. obovales, les sup. oblongues et arrondies au sommet ; stipules demi-sagittées, une au moins
LÉGUMINEUSES. 123 marquée d'une tache brune : calice blanchâtre ; éféendard glabre; gousse elliptique-oblongue, réfléchie , hérissée de poik tuberculeux à leur base ; fl. d'un jaune-canari, solitaires et ur peu pédicellées. ®. Mai-juillet.
Moissons , lieux sablonneux. P.R.
437, V. HyYBkID4 (L.). V. HYBRIDE.
Diffère de la précédente 19 par ses folioles sup., qui sont bien oblongues et mucronulées, mais fronquées et échancrées au sommet, et non pas arrondies ; 2° par sesstipules, qui ne sont tachées ni lunenil'autre ; 3° par l'éfendard, qui est velu en dehors et souvent strié de rouge. @: Mai-iuin.
Caluire, à la montée de la Déserte. R.
CXIX: ERVUM (L.). LENTILLE
Calice à 5 divisions égalant à peu prés la corolle ; élamines soudées en un tube qui est coupé trés-obliquement «au sommet ; style fiiforme, presque glabre où également pubescent tout autour du sommet. Plantes herbacées., à f. paripennées.
438. E. HIRSUTUM (L.). L. À GOussE VELUE. — Vicia hirsuta (Koch).
Tige de 2-8 déc., grèle, grimpante; folioles linéaires, tronquées, mucronulées ; stipules linéaires, semi-sagittées ; vrille rameuse ; gousse pubescente , à 2 graines ; très-petites fl. d'un blanc bleuûâtre , 3-8 sur un pédoncule allongé. @. Maiaoût.
Moissons, haies, buissons. C. C. C.
CXX. Larhyrus (L.). GESSE
Calice campanulé, à 5 dents ou divisions; étamnines soudées en un tube coupé à angle droit à son sommet ; siyle ordinairement aplati et élargi dans le haut, poilu à sa face supérieure. Plantes herbacées, àf. le plus souvent paripennées el terminées par une vrille rameuse (1).
* Feuilles simples ou nulles.
L. Nissozra (L.). G. ne Nissoze
Tige de 4-6 déc., anguleuse, droite, non grimpante ; f. sûnples (2), lancéolées-linéaires, à nervures parallèles, dépour-
(L) I n’y a exception que pour le L. Nissolia, où les f. sont entières et sans vrilles: pour le L. aphaca, où les F. manquent et sont remplacées par de iarges stipules, et pour le L. sphæricus, où la vrille est changée en une pointe courte et simple. <
(2) Les organes que nous appelons feuilles dans cette plante ne sont eu réalité, an point de vne anatomique, que des pélioles dilatés,
vues de vrilles ; stipules très-petites ou nulles; pédoncules al-
longés, portant 1-2 f1. roses ou violacées. @. Mai-juin. (V. D.) Moissons : Chaponost; Pollionnay; Souzy; pres de Myons. R.
410. L apmaca (T.). G. saNS FEUILLES. (Vulg. Poïs-de-serpent.)
Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 dée., anguleuse, faible, grimpante; feuilles nulles; vrilles rameuse; larges s‘ipules, imitant des feuilles sagittées; fl. jaunes, veinées sur l'étendard, portées sur un pédoncule uniflore. ©. Mai-juillet. (F. D.) <
Moissons C. C. C.
** Feuilles composées d'une ou plusieurs paires de folioles. + Pédoncules portant 1-2 fleurs.
L sarivus (L.). G. currivée. (Vulg. Pois carré
Tige de 1-5 déc., rameuse, ailée ainsi que les pétioles: f. à une seule paire de folioles linéaires-acuminées ; vrille rameuse ; gousse glabre, offrant deux ailes sur le dos ; graines anguleuses et lisses ; fl. roses, violacées ou blanches. ®@. Juinjuillet.
Champs —Cultivée pour ses graines et comme fourrage.
L.. spnærtecs (Retz). G. A GRAINES SPHÉRIQUES
Tige de 2-4 déc., dressée, anguleuse, mais non ailée; 1. à une seule paire de folioles oblongues, étroites, aiguës, nervées; vrilie remplacée par une petite pointe courte et simple ; stipules en demi-er de flèc'ie, étroites, longuement acuminées; graines globuleuses et lisses ; fl. d'un rouge de brique, à pédoncule muni d’une arête près du sommet. @. Mai-juin.
Pelouses, moissons : dans FAin, au Molard de Lavours. P. R.
L. asGuLarus (L ). G. A GRAINES CUBIQUES
Tige de 1-4 déc., anguleuse, mais non ailée; {. à une seule paire de folioles linéaires, acuminées, nervées; vrille rameuse et accrochante ; stipules en demi-fer de flècue, arquées, munies d'une petite dent vers la base; graines cuhiques et tuberculeuses ; fl. purpurines, à pédoncule allongé, muni d'une longue arèête près du sommet. (©. Mai-juin.
Champs incultes, terres à blé : Chaponost. À. R. _
FL, nirRsuTus (L,.). G. À GOUS<E VELUE
Tige de 3-10 déc., ailée, faible, grimpantes: f. à une seule paire de folioles oblongues-elliptiques, nervées, mucroné?s : vrille rameuse; gousse velue, hérissée de poils blanchätres : graines globuleuses et tuberculeuses; fl, d’un bleu violacé,
| LÉGUMINEUSES. 1925 inodores, géninées su: des pédoncules allongés. ©. Juinuillet..
Blés : les Cuarpennes; Écally; Bonaand; Chaponost ; Sainte Croix, près de Montluel; Saint-Rambert (Ain). P. C.
+1 Pédoncules multiflores.
415. L. TruBerosus (L.). G. À RACINE TUBÉREUSE. (Vulg. Annelte.)
Racine munie de tubercules; tige de 4-8 déc., faible, cwquieuse, mais non ailée ; f. à une seule paire de folioles ovales, obtuses, mucronées ; pédoncules très-allongés, portant 5-6 fr. roses et odorantes. %. Juin-juillet. (V. D.)
Moissons : Villeurbanne ; Saint-Jean-le-Vieux (Ain). A R.
L. PrATENSIS (L.). G. DES PRÉS
Tige de 3-6 déc., anguleuse, mais non ailée, rameuse, étalée ou redressée ; f. à une seule paire de folioles elliptiques, nervées, acuminées ; stipules sagittées, foliacées ; pédoncules très-allongés, portant 6-10 fl. jaunes. %. Juin-juillet.
Prairies, moissons, haies. C.
447, L. syLvestris (L.). G. SAUVAGE.
Tige largement ailée, grimpante, s’élevant à 1 m. et plus; f. à une seule paire de folioles elliptiques, allongées, étroites. nrvées, aiguës, mucronées ; stipules linéaires; hile occupant environ la moitié de la circonférence de la graine, qui est faiblement tuberculeuse; pédoncules allongés, portant 4-40 f1. d’un rose mêlé de verdàtre. %. Juillet-août.
Buissons, bois : la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, Polzinges, Montri. bloud, Marcilly, ruines du château de Saint-Rambert. R.
L. LaTIFOLIUS (L.). G. A LARGES FEUILLES
Tige largement ailée, grimpante, s’élevant à 2 m.; f. à une seule paire de folioles elliptiques, larges, nervées, obtuses, mucronulées ; stipules larges, semi-sagittées ; hile occupant à peine le tiers de la graine, qui est fortement tuberculeuse : pédoncules allongés, portant 8-15 magnifiques fl. d'un beau rose, rarement blanches. %. Juin-août. (V. D.)
Vignes, broussailles : la Pape; Couzon ; Bonnand.—Jardins.
L. paLusrRis (L.). G. DES MARÉCAGES
Tige de 6-8 dée., ailée, faible; f. à 2-3 paires de folioles oblongues-lancéolées, mucronées, à pétiol? non aile; style barbu vers le milieu de sa longueur; pédoncules allongés, portant 3-6 fl. lilas, passant au bleu en vieillissant. %. Juin-. juillet.
Saulées du Rhône, an dessous de Vassieux. R_R.R
CXXI OroBus (L.), OROBE.
F. toujours paripennées et terminees par une arete courte et simple, qui remplace la vrille; du reste, caractères du G. Lathyrus. Plantes herbacées, non grimpantes.
450. O. ruserosus (L.). O. à RACINE TUBÉREUSE, — Lathyrus macrorlizus (Wimm.).
Racine rampante et stolonifère, à tubercules renftés; tige de 2-3 déc., atlée ; f. à 2-3 paires de folioles elliptiques, mucronées, glauques en dessous; pédoncules portant 3-4 f1. roses, passant bientôt au bleu violacé. #. Avril-juin. (F. D.)
Bois, buissons. C. C.
451. O. verNus (L.). O. PRINTANIER.—Lathyrus vernus (Wimm..).
Tige de 2-4 déc., anguleuse, non ailée; f. à 2-3 paires de folioles, larges, minces, ovales-oblongues, acuminées, ciliées ; larges stipules foliacées, entiéres, en demi-fer de flèche ; gousse toujours glabre; fl. mélées de pourpre et d'azur, en grappes axillaires et multiflores. %. Avril-mai. (V. D.)
Bois à Beiley. R.
452. O. LurEus (L.). O. 4 FLEURS AAUXES. — Lathyrus montanus (Gren. et Godr.).
Rhizôme horizontal ; tige de 2-4 déc., anguleuse, non ailée : [. à 3-4 paires de folioles elliptiques, mucronées, glauques en dessous ; larges stipules en demi-fer de flèche, simuéeslentées à la base ; fl. d’abord d’un jaune blanchâtre, ensuite d'un jaune fauve, en grappes axillaires et multiflores. %. Mai-juin.
| Te la Grande-Chartreuse; au dessous du Reculet, dans le val'on d'A. aran. R.
453. O. nicer (L.). O. norncissanr. — Cathyrus niger (Wimm..).
Plante noiïrecissant à la dessication. Racine rameuse : fige le 3-10 déc., anguleuse, non ailée, très-rameuse, dressée ; {. à 4-6 paires de folioles ovales, obtuses, mucronées, glauques en dessous ; syle linéaire, barbu depuis son milieu jusqu'à son sommet ; pédoncules grêles, allongés, portant 4-8 f1. d'abord roses, mais devenant bientôt d'un bleu livide. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois montagneux, surtout des terrains caleaires : la Pape: Roche-Cardon : ivors ; Chaponost ; et dans l'Ain, Brénod, Retord. Parves, Muzin, ete.
FAMILLE. — ROSACÉES
Entrez dans la famille des Rosacées; vous y trouverez belle, bonne et nombreuse compagnie. Ce sont des fleurs char-
ROSACÉES. 127 mantes, au dessus desquelles la Rose brille de son éclat de reine; ce sont aussi des fruits savoureux, entre lesquels nous distinguons la Pêche au teint vermeil, la Poire fondante, la Pomme parfumée, et d’autres que nous ne nommons pas, afin de vous laisser le plaisir dela surprise. Il faudrait avoir le pinceau de M. Saint-Jean, notre célèbre peintre de fleurs et de fruits, pour représenter aux yeux les Rosacées avec la eràce et la fraicheur qu'elles ont reçues des mains de Dieu : n'ayant à notre disposition que la plume sèche et aride du botaniste, nous nous contenterons de donner ainsi leur s:gnalement. Ce sont des arbres, des arbrisseaux ou des herbes, à feuilles toujours alternes ou éparses, et ordinairement munies de stipules. Leurs fleurs, toujours régulières, ont un calice plus ou moins soudé à la base, et se terminant par 5 ou 10 (rarement 4 ou 8) divisions plus ou moins profondes. C’est leur naissance que sont insérés les 5 (rarement 4) pétales libres et caducs, ainsi que les étamines, qui sont foujours libres et en nombre ordinairement indéfini. Le fruit, trèsvariable, a servi à établir quatre grandes tribus si bien tranchées que plusieurs auteurs les considèrent comme autant de familles.
l' Trou : AMYGDALÉES, — Calice caduc, à tube campanulé, renfermant l'ovaire, mais ne lui adhérant pas, imbriqué dans le bouton ainsi que la corolle ; fruit unique, consistant en une drupe charnue, contenant un seul noyau monosperme, rarement bisperme. Arbres ou arbrisseaux à feuilles simples, munies de stipules libres et caduques.
CXXIL PRUNUS PRE PRUNIFR.
Drupe globuleuse ou ovale, bleue, jaunâtre ou blanchätre , couverte d'une poussière glauque, renfermant un noyau comprimé, lisse ou à peine rugueux ; jéunes feuilles enroulees dans le sens de leur longueur ; . s'épanouissant ordinairement avant les feuilles.
454. P. spiNosa (L.), P. ÉPINEUX. (Vulg. Prunellier, Pelossier.) Arbrisseau buissonnant, hérisse d'épines de toutes parts : jeunes rameaux pubescents ; Î. ovales-elliptiques , dentées, assez petites; pédoncules glabres, naïssant ordinairement solitaires, mais quelquefois aussi deux à deux ou trois à trois dans chaque Par : petit fruit arrondi, ‘dressé, moins
gros qu’une cerise, d'unnoirbleuâtre, extrêmement acerbe: fl. blanches. #. F1. avril. Fr. octobre. (V. D.)
Haies. buissons. C. C.
P. FRUTICANS (Weihe}. P. FRUTESCENT
Diffère du précédent 1° par sa taille plus élancée et ses branches peu épineuses ; 2 par ses f. plus grandes, larges de plus de 2 cent., plus pubescentes en dessous dans leur jeunesse; 3° par ses pédoncules plus allongés, souvent géminés et quelque‘ois pubérulents; 4° par son fruit de moïtié plus gros; et à° par sa floraison de huit jours au moins plus tardive. #. FL avril-mai. Fr. octobre.
Vaise, dans une haie.
456 P.1xsitiTia (L ). P: SAUVAGE.
Arbre ou arbrisseau de 2-5 m., peu épineux; jeunes rameaux veloutés-pubescents ; £. elliptiques, dentées-crénelées ; pédoncules finement pubes:ents, ordinairement géminés dans chaque bourgeon ; fruit gros , globuleux, penché , ordinaireraent d'un noir violet , mais quelquefois rougeâtre ou blanc :àtre; fl. blanches. $. FL. avril-mai. Fr. Juillet-septembre.
Haies: Charbonniéeres ; Saint-Alban, près Lyon. R.
C.avicu (D. C) C. Des ose Aux. — Prunus avium (L
Arbre à rameaux as’endunts ou étalés, mais jamais pendants; f. ellivtiques, acurninées, dentées, un peu ridées, puhesrentes en dessous, au moins dans leur jeunesse ; fruit d’une careur plus ou moins sucrée ; fl. blanches, en faisceaux ombelliformes. 5. FT. avril-mai. Fr. juin-juillet, (V. D.)
a C. sylvestris (Vulg. Merisier.) Petit fruit noir on d'un rouge fonré, d'une saveur sucrée. mais un peu amère, et à sue fortemrAt coloré. — Pays montagneux ; bois à Soucieux; Pierre-sur-Hante. — Cultivé.
b C.juliana(D C.) (Vulg. Guignier.) Fruit plus gros, en eœur. noir o1 rouge foncé, à chair molle el sucrée, el à suc coloré. —Culiivé.
ce. C. duracina (D. C). (Vulg. Bigarreautier ) Fruit plus gros enrare, en cœur, d un rouge pâle on d'un blanr jaunâtre, à chur sucrée, ferme et: craquante, et à suc incolure. — Cultivé e
Eee trois variétés sont cullivées à fl. doubles dans les jardins paysagers.
** Feurs ne s'épanouissant qu'après les feuilles. 458:. CG: papus (D. C ). C. 4 craPres. — Prunus padus (L'). _Arbuste plus ou moins élevé ; f. elliptiques, acuminéesdentées; ft. blanches, en longues grappes pendantes +. FI. mai. Fr. juillet-août. (V. D.)
Bois; jardins pavsagers, où en cultive plusieurs variétés.
459. C. manALEB (Mill.). C. MamaceB (Vulg. Bois de Sainte Lucie ) Arbrisseau à bois odorant ; f. ovales-arrondies, un peu en cœur, crénelées-dentées; ft. blanches, en corymbes dress’s. b. FI. mai. Fr. juillet-août. (V. D.) Haies, bois, C C.
{Ie Trou : ROSACÉES pProrremenr pires. — Calice persistant, non soudé avec l'ovaire et à préfloraison valvaire ; corolle à préfloraison imbriquée ; fruit composé de carpelles distincts, secs ou charnus, ordinairement nombreux, rarement réduits à 1-2, Arbrisseaux ou herbes à feuilles munies ordinairement de stipules qui sont toujours plus ou moius soudées au pétio'e.
Jre Sos TriBu : SPIRÉES. — Carpelles peu nombreux. secs, s'ouvrant par le bord interne et disposés en un seul verticille.
S. ARuNCUS (L.). S. PARBE-DE-BOUC
Plante herbacée. Tige droite , sillonnée, glabre ; f. 2-3 fois pennées , à folioles ovales ou oblongues-acuminées, doublement dentées en scie; absence de stipules ; fl. blanches, dioîques, en panicule terminale très-ample. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois à la Grande-Chartreuse : rochers de Thiou, aux cascades de Charabot tes;-Arvieres, le long du torrent; bois humides du Haut-Bugey. — Jardins. où elle est souvent à fleurs doubles.
S. FILIPENDULA (L.). S. FIL TPENDULR
Plante herbacée. Racine à fibres filiformes, portant de petits tubercules renflés ; tige de 2-5 déc., droite, simple; f. presque toutes radicales, étroites et allongées , pennées, « folioles nombreuses, petites, ovales owoblongues, pennatipartites-incisées , ordinairement entremêlées de plus petits segments; stipules dentées; carpelles pubesrents, parallèles
et non contournés ; À. blanches, plus rarement rosées ou rougeàtres, en corymbes paniculés. %. Juin-juillet. (V. D.)
Près des étangs de Lavore ; Mornant; bois au dessus de la Pape ; l'Arbresle: la Roche , village au nord de Saint-Rambert (Ain). — Jardins, où elle est souvent à fleurs doubles.
S. uLMARIA (L.). S. oRmIÈRE. (Vulg. Reine des prés
Plante herbacée. Tige de 4-12 déc., dressée, anguleuse ; [. pennées, à folioles ovales , doublement dentées, la terminale plus grande et palmatifide, à 3-5 divisions; il y a de trèspetites folioles entre les grandes; stipules dentées; carpelles glabres et contournés en spirale ; L. blanches, quelquefois roses, en Corymbes paniculés. %. Juin-juillet. (V. D.)
Prés humides, bord des eaux. A. C. — Cultivée à fl. simples et à fl. doubles, blanches ou roses.
a. S. denudata (Hayn.). F. vertes des deux côlés.—Pilat; bords de l'Ardière; montagnes.
b. S. discolor (Koch). F. blanches-tomenteuses ou cendrées en dessous. — Prairies des environs de Lyon, etc.
Ie Sous-TriBo : POTENTILLÉES. — Carpelles nombreux, monospermes, indéhiscents, secs ou gd disposés sur un réceptacle see ou charnu.
G. urBAxUM (L.), B, COMMUNE
Racine à odeur de clou de girofle ; tige de 3-6 dée., dressée, pluriflore ; . pennatiséquées ou triséquées, les sup. même souvent entières, toutes à segments ovales, lobés ou incisés-dentés ; larges stipules foliacées, arrondies, à grosses dents; calice à sépales réflechis aprés la floraison ; styles qla-
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bres, recourbés en hanecon ati sommet; [L. jaunes, dressées, %. Mai-juillet. (V. D.)
Haies et lieux ombragés, C.
G. RIVALE (L.). B. DES RUISSEAUX
Tige de 2-8 déc., droite, rougeâtre au sommet ; f. radicales pennatiséquées-lyrées , les caulinaires triséquées, toutes à segments cunéiformes, lobés ou incisés-dentés; calice velu, d’un brun raugeàtre, à segments dressés aprés la floraison ; pétales cunéiformes, égalant à peu prés le calice, échancrés au sommet, à onglet aussi long que leur limbe ; styles velus, genouillés vers leur milieu; fl. rougeätres, penchées. %. Juinjuillet. (V. D.)
Bord des ruisseaux : Pilat; Marlhes, au pré Lager; Pierre-sur-Haulte; moutagnes du Beanjolais ; la Grande-Chartreuse.
b. G. hybridum (Waulf.). Segments du calice changés en feuilles dépassant les pétales, du milieu desquels s'élève une fleur pédonculée. —Le Grand- Son.
G. MONTANUM (L.). B. DE MONTAGNE
Souche non stolonifère ; fige de 6-20 cent., uniflore, dressée ; f. pennées-lyrées, à folioles inégalement crénelées, la terminale beaucoup plus grande, arrondie, un peu en cœur à la base, presque lobée ; pétales arrondis, à onglet tres-court ; styles velus, non genouillés; grandes fl. d’un beau jaune, dressées, à pétales dépassant le calice. %. Juillet-août. (V. D.
Le Grand-Som.
CXXVIL FRAGaRtA (L.). FRAISIER.
Calice à 10 segments alternativement larges et étroits ; > pétales ; réceptacle s'accroissant aprés la floraison, devenant charnu-succulent, et formant alors une fausse baie, qui tombe ordinairement quand êlle estmuüre ; styles latéraux, trés-courts, cadues. Plantes herbacées, à fl. toujours blanches et à f. toujours trifoliolées.
F. vesca (L.). F. COMESTIBLE
Souche à stolons ordinairement nombreux, quelquetois nuls; folioles ovales , dentées, blanches-pubescentes en dessous; poils étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédicelles; calice très-étalé , ou mème réfléchi, quand le fruit est pleinement développé; fruit petit, ordinairement rouge, ovoide ou conique, parfumé. %. Avril-juin. (V. D.)
Bois, haies. — Jardins, où en cultive, sous le nom de Fraisier de tous Les mois, une variété qui fleurit et fructifie jusqu'à la fin de l'automne.
468, F. coca (Ehrh.). F. Des COLLINES. — F, calyeina ‘Lois.).
Souche à stolons nuls ou peu nombreux ; folioles ovales,
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dentées, pubescentes des deux côtés , mais blanches-soyeuses en dessous; poils étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédicelles ; calice appliqué sur le fruit; fruit rouge, ovoïde, parfumé, ne se détachant pas spontanément du fond du calice... %. Mai-juin.
Haies et bois: Néron ; Écully; Dardilly, ete. 469. F. ELATIOR (Ehrh ). F. ÉLEVÉ.
Stolons très-allongés; tige ordinairement plus élevée, toujours plus robuste que dans les deux précédents; folioles plus larges, ovales-arrondies, à grosses dents, soyeuses-blanchâtres en dessous ; poils étulés sur les pédoncules ainsi qu’ sur les pétioles; calice très-étalé, ou même réfléchi, quand le fruit est entiérement développé; fruit ovoide, rougeàtre :. fl. souvent stériles dans les bois. %. Mai-juin.
Haies et bois : Saint-Alban, près Lyon. — Jardins.
CXXVIIL ComaruM (L.). COMARET.
Calice comme dans le G. Fragaria ; pétales acuminés;. réceptarle velu, persistant, s’accroissant après la floraison, deve-nant à la maturité spongieux et presque charnu, mais non -succulent. Plantes herbacées.
470. C. PALUSTRE (L.). C. DES marais. — Potentilla comarum (Nestl.).
Tige couchée et radicante à la base ; f. pennées, à 5-7. folioles. elliptiques , bordées de grosses dents de scie, glauquesblanchâtres en dessous; calice rouge en dedans, à.segments acuminés, 2-3 fois plus longs que les pétalès ; fl. d’un rouge foncé. %. Juin-août.
Lieux tourbeux et marécageux des terrains granitiques: Pilat; Pierre-sur- Haute; Duerne ; Pomeys ; Verrières, au mont Genest; Saint-Bonnet-le-Chi-
teau: marais de Pusignan ; Nantua, aux marais de Malbroude; marais de Hauteville, de Retord, etc. A. R.
P.axserina (L.). P. ansÉéRINE. (Vulg. 4rgentine
Tiges grèles, rampantes etradicantes; folioles nombreuses, profondément dentées en scie , soyeuses, surtout en dessous, cù
1) Dans a P. tormentille, iln'v à ordinairement que Ssegments au ealive “t-que 4 pétales.
ROSACÉES, 1:33 elles sont comme argentées, entremèlées de folioles beancoup plus petites; fl jaunes, portées sur de longs pédoncules soyeux , axillaires et solitaires. %. Mai-juillet. (V. D.)
. Licux humides, C.
472, P. RuPesTRIs (L.). P. DES ROCHERS.
Tige de 1-4 déc., droite, rougeûtre ; folioles peu nombreuses, 5-7 aux f. radicales, 3 aux caulinaires, ovales-arrondies, inégalement dentées, pubescentes sur les deux faces, mars non argentées en dessous; fl. d’un blanc trés-pur, en panicule terminale. %. Mai-juillet.
Pelouses.des bois. terrains pierreux : la Pape: Francheville; Muzin: Parves ; bords de la Burbanche. P. C.
** Feuilles digitées.
473 P.nirTa (L.). P. HÉRISSÉE.
Plante toute hérissée de poils blanc'âtres et allongés. Tige de 4-3 déc., droite; f. à 5-7 folioles, obovales-cunéiformes dans les f. radicales, linéaires dans les f. caulinaires, toutes bordées de dents profondes et écartées ; carpelles à rides bien marquées et entourés d’une petite aile membraneuse; fl. jaunes, en corymbe terminal. %. Juillet-août.
Lieux herbeux : Relord ; le Poizat , l'Hallériat, sur le Jura.
P.. ARGENTEA (L.). P. ARGENTÉE
Plante couverte d’un duvet blanc, court et tomenteux. Tige de 2-6 déc., ascendante, quelquefois couchée à la base ; £. à 5 folioles, rétrécies en con à la base, irrégulièrement laciniées-pennatifides dans leur moitié supérieure ; enroulées sôus les bords et tomenteuses-argentées en dessous ; carpelles finement ridés et non entourés d’une aile ; fl. jaunes , très-nombreuses, en corymbe terminal. %. Juin-juillet.
Bord des chemins, lieux secs et découverts. P. R.
475. P. couzina (Wib.). P. pes coLzuinrs. — P. inaperta (Jord. pro parte).
Tiges grèles, couchées, étalées en cercle, et mîme un peu radicantes à la base ; f. à 5-7 ou 3 foliolés en coin à la base, munies de chaque côté, dans leur partie supérieure, «le 2-4 dents plus ou moins profondes et dirigées en avant, du reste planes ou à peine enroulées sous les bords, pâles et pubescentes, à poils couchés, où un peu tomenteuses-hérissées en dessous ; carpelles un peu ridés, non entourés d’une aile, ou légèrement bordés en bé: fl. jaunes, petites, peu nombreuses, portées sur des pédoncules grèles. &. Mai-uin.
Saint-Genis-Laval. R.
— 11 faut placer iei deux Potentilles nouvelles créées par M. Jordan. La première est le P. decumbens (Jord.), qui paraît tenir le milieu entre les
deux précédentes : elle ressemble au P. argentea par le duvet argenté où blanchâtre-tomenteux dont le dessons de ses feuilles est recouvert, et au P. éollina par ses folioles planes en dessous et par ses pédoneules grèles. Elle differe de la première par ses pétales deux fois plus grands que les sépales. et par ses tiges plus décombantes: de la seconde, par sa floraison plus tardive d'un mois, par ses tiges moins étalée, et par ses pétales plus grands. Elle se distingue de toutes les deux par ses carpelles plus évidemment ridés et entourés d’un petit rebord filiforme. 2. Juin.— Sables et pelouses sèches des environs de Lyon.
La deuxième Potentille ‘est le P. demissa (Jord.}. Celle-ci a le port grêle el diffus du P.collina; mais ses folioles sont ordinairement argentéestomenteuses en dessous et à dents plus perpendiculaires ; ses carpeiles sont presque deux fois plas petits ; ses fleurs sont beauconp pins nombreuses el en panicule diffuse. Elle difere du P. argentea par ses liges plus couchée, ses rameaux plus grêles, ses folioles planes en dessous el sa pubescence moins courte. Les carpelles sont très-finement rides et non bordes. Z. Juin-juillet. — Pelouses sèches : Bonnand ; Soucieux; Givors, ele.
P. vERNA (L.). P. pu PRINTEMPS
Plante ordinairement velue-hérissée, quelquefois presque glabre. Tiges couchées, souvent mème radicantes, à pédoncules ascendants; f. inf. à 5-7 folioles obovales-cunéiformes, dentées supérieurement, à dent terminale plus petite que les autres ; stipules des f. inf. linéaires ; carpelles presque lisses à leur maturité ; fl. jaunes, à pétales 0 SE %. Axwrilaoût. (V. D.)
Lieux secs. C. C. C.
P. opaca (L.). P. TOUFFUE
Tiges couchées, souvent radicantes à la base, à pédoncules ascendants, couvertes, ainsi que les pétioles, depoils étales horizontalement ; {. inf. à 5-7 folioles oblongues-cunéiformes , profondément dentées au sommet , à dent terminale plus petite que les autres ; stipules des f. inf. ovales-lancéolees ; carpelles évidemment ridés ; fl. jaunes, Rave petites et plus nombreuses que dans la précédente, %. Mai-jun.
Sur la butte du Molard ; Couzon; Bonnand. R.
478. P. auresrris (Haller). P. acpesrre. — P. Salisburgensis (Hæœ@nk.). — P. robens (Vill.). — P. crocea (Haller).
Tiges couchées à la base, puis ascendantes, mollement pubescentes, un peu rougeâtres ; f. radicales, à 5 (jamais 7) folioles obovales , incisées-dentées au sommet, à dent terminale égalant à peu prés les autres, presque glabres en dessus ou offrant des poils épars, munies en dessous, sur les bords et sur les nervures, de poils étalés ; stipules toutes ovales ; carpelles presque lisses à la maturité; fl. d'un jaune d'or, à pétales obcordés, marqués sur l'onglet d’une tache safranée qui les couvre quelquefois presque entièrement. %. Juin-août.
Le Colombier {de Jouffroy) ; le Reculet (Bichet), ”
P, aureaA (L.). P. porée. — P. Halleri (Seringe
Tiges couchées à la base, puis redressées; f. radicales à à folioles oblongues ou obovales, bordées de cils soyeux-argentés, munies au sommet de petites dents, dont la terminale est ordinairement plus courte ; stipules lancéolées ; carpelles à peine ridés, presque lisses à la maturité ; f. d’un jaune très-vif, à pétales obcordés , souvent marqués d'une tache safranée à la base, %. Juin-juillet.
Pelouses : Pilat; Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse ; prairies du Haut Bugey; Jura.
— Le P. alba (L.), indiqué par Balbis dans la plaine de Saint-Laurent-de- Mure, n'a pas été retrouvé dans celte localité depuis 1815.
P. cauLESCENS (L.). P. CAULESCENTE
Tige de 1-3 déc., ferme, ascendante; f. radicales longuement pétiolées, à 5 folioles obovales ou oblongues, cunéiformes à la base, bordées au sommet de grosses dents de scie , vertes sur les deux faces, ciliées sur les bords; étamines à filets hérissés: carpelles entiérement velus ; fl. blanches ou Dre rosées, nombreuses, enr corymbe terminal. %. Juilletaout.
Rochers à la Grande-Chartreuse ; et dans l'Ain, d'Argis en montant à Evoges ; Charabottes ; Tuflières de la Burbanche.
P, nEpTaNSs (L.). P. RAMPANTE
Tiges allongées, couchées et radicantes; f. pétiolées, ordinairement à 5 folioles oblongues, bordées de dents dans leurs deux tiers supérieurs; pédoncules axillaires et uniflores, plus longs que la feuille ; carpelles granulés-tuberculeux ; f. jaunes. %. Juin-août. (V. D.)
Chemins, fossés, lieux humides. C. C, C.
— On trouve sur les pelouses sèches da Garon une forme bien tranchée, qui est peut-être le P, reptans b. minor (D. C.). Je la déeris telle que je la vois.— Stolons courts, portant des feuilles et des fleurs ; tige centrale redressée , rameuse au sommet; f. à pétiole à peine aussi long que les folioles ; celles-ci pubescentes, obovales, dentées dans leurs deux tiers supérieurs ; pédoneutes filiformes, axillaires, uniflores, dépassant les feuilles ; 1. jaunes.
+** Feuilles toutes ou la plupart trifoliolées. + Fleurs jaunes.
482, P. rormenTILLA (Sibth.) P. ronmenriLce .— Tormentilla ereela (L.). Tiges de 1-4 déc., multiflores, élalées ou ascendantes, rameuses, pubescentes ; f. radicales à 3 ou 5 folioles et pétiolées, les caulinaires sessiles et trifoliolées; folioles oblongueselliptiques, bordées de dents profondes dans leurs deux tiers supérieurs; stipules grandes, tri ou multifides ; /Æ petites, le
plus souvent à 4 pétales à la corolle et à 8 segments au calice. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bois et pâturages secs. C.
P. Minima (Haller). P. naine, — P, Brauniana (Hoppe
Tiges de 2-5 cent., filiformes, couchées à la base, puis redressées, wniflbres, rarement biflores ; f. toutes trifoliolées, à folioles obovales, incisées-dentées. au sommet, à poils mous sur les bords et en dessous sur les nervures; stipules des f. radicales ovales; réceptacle velu; fl. à 5 pétales à la corolle e‘ à 10 segments au calice. L. Fuillet-août.
Montagne d'Allemogne; à droite du Reculet.
+1 Fleurs blanches, rarement un pe’ roses 484. P. niTipa (L ). P. BRILLANTE.
Plante formant sur les rochers de jolis gazons argentés. Tiges courtes, ordinairement uniflores; f. tantôt à 3, tantôt à 5 folioles elliptiques, à 3 dents au sommet , soyeus?s-argentées sur les deux faces; élamines à filets glabres; receptacle et carpelles hérisses.de poils bancs: A. blanches: ou un peu rosées. %. Juillet-août. (V. D.) |
Contre les rochers. au nord. à la Grande-Chartreuse, sur le Grand-Som, et au Collet, en allant à Charmansom,
— Viliars fait observer que, dans la première localité, les feuilles n'ont con stamment que 3 folioles, et que, dans la seconde, elles en ont Loujours 5, qunique, d'ailleurs, Ja plante ne soit ni plus grande, ni différente.
435. P. FRAGaRrI4a (Poir) P. FRaistrR —- P. fragarioides (Vi) — Fragaria slerilis LM (Vulg. Fraisier stérile.)
Tiges rampantes et stolonifères ; f. toutes trifoliolées, à folioles obovales-arrondies, dentées au sommet, soyeuses en dessous ; pédoncule ordinairement biflore:, devenant un peu plus long que les f..radicales ; carpelles glabres, velusseulement vers lehile. %. Mars-avril. (V. D.)
Lieux converts. C. C. C.
486 P. MicrANTH4A (Ramond). P. À PETITES FLFURS. }
Tiges non stoloniféres ; f. radicales trifoliolées , à pélioles ordinairement rougeàtres, fortement hérissés de longs poils blancs ou un peu roussâtres , étalés ou réfléchis; folioles ovales, soyeuses en dessus, bordées de dents de scie dans la plus grande partie de leur contour ; Done uni ou biflores, portant ordinairement une f. simple et restant toujours beaucoup plus courts que les feuilles; carpelles glabres, velus seulement vers le hile. %. Avril-mai.
Lieux converts ; Tassin ; Oullins : Roche-Cardon; Dardilly; Limonest ; Ron-
talon, aux Ravières; Saint-Martin en-Hant, à Surjon; Saint-André la-Côtr . au hameau de FArvin. R.
ROSACÉES. 137 CXXX, SiBBALDIA (L.). SIBBALDIE.
Calice, corolle, styles, réceptacle comme dans le G. Po’enfilla ; mais 5 étamines et 5 (rarement 10) carpelles. 187. S. PROCUMBEAS (L ). S. COUCHÉE.
Petites tiges gazonnantes, rameuses et couchées ; f. trifoiolées, à folioles en forme d'écusson, tridentées au sommet, velues en dessous ; fl. très-pelites, jaunes. %. Juillet-août.
Pelouses du Haut-Jura ; le Reculet.
CXXXI. RugBus (L.). Roxce
Calice à 5 divisions persistantes ; 5 pétales ; baïe su: culente (vulg. nommée mire), composée de carpelles nombreux, reunis en tete sur un réceptacle charnu. Plantes ordinairement sousligneuses, armées d’aiguillons, à f. trifoliolées ou palmées , rarement pennées.
* Tiges herbacées.
183, LR, saxatTiLiS (L ). R. BES ReCHERS.
Tige florifère, droite et très-simple, les stériles couchées et stcloniformes ; aiguillons petits, droits, peu nombreux; fl. toutes trifoliolées, à folioles ovales-rhomboïdales, doublement dentées, la moyenne assez longuement pétiolulée ; fruit rouge, à carpelles peu nombreux; fl. blanclies, disposées 3-6 en corymbe terminal. %. Juim-juillet.
Bois et rocailles : le Grand-Som ; vers le lac Silans; Tenay; le Colombier ; Nantua ; dans tout le Haut-Bugey. :
** Tiges sous-ligneuses.
Ÿ Quelques feuilles au moins pennees.
159 R. Inæus (L.). R. bu MONT Ina. (Vulg. Framboisier )
Tiges de 1-2 m., dressée, à rameaux arqués et glauques : l. les unes trifoliées, les autres pennées, à 5 (plus rarement 7) lolioles, surtout sur le vieux bois ; folioles ovales, chagrinées, lortement dentées, d'un blanc de neige en dessous, la termiuale plus longuement pétiolulée, et quelquefois lobée ; fruits rouges, plus rarement d’un blanc jaunètre, parfumés ; fleurs blanches. ÿ. Mai-juillet. (V. D.)
Bnis des montognes : Pilat; Duerne: l'Argentiere : Roche: d'Ajoux, dans le Beaujolais. — Jardins. + + Feuilles les unes palmées, les autres ternees, rarement toutes ternees. 490. R. cæsius (L.). R. A FRUIT BLEUATRE.
Tiges de 1-2 m., arquées--recourbées ou couchées, glauques; aiguillons faibles, droits, excepté au sommet des raaneaux ; f. toutes à 3, les in’, rarement à 5 folioles ovales, ja-
mais blanches en dessous, les latérales presque sessiles et souvent lobées; calice à divisions acuminées, appliquées sur le fruit après la floraison ; pétales obovales-arrondis et frésétalés, fruits noirs, couverts d'une poussière bleuûtre et plombée; fl. blanches. %. Mai-juin. (V. D.)
Haies : Écully; Oullins ; la Tète-d'Or: le Mont-Tout; les îles du Rhône l'Argenticre.
491. R. coRYLIFOLIUS (Sinith). R. A FEUILLES DE NOISETIER. — R. nemorosus
(Hayn.).
Tiges de1-3 m., un peu glauques au sommet, lesstériles couchées ou tombantes ; aiguillons piquants, droits, si ce n’est au sommet des tiges, où ils sont un peu arqués; f. inf. à 5, lessup. souvent à 3 folioles en cœurovale, vertes etpubescentes en dessous, les latérales sessiles ; calice velu, mais non cotonneux , à divisions réfléchies à la maturité ; fruit d’un noir rougeàtre, acide, non glauque, formé de carpelles gros et peu nombreux : ft. blanches, plus rarement rosées, en grappes allongées. +. Juin-juillet. (V. D.)
Bois : Charbonnières ; Pollionnay, etc. P. R.
b. R. villosus (Ait.). F. velues des deux côlés. — Arvières (Ain). 492. R. WauL8ErGii (Arrh.). R. De WAHLBERG. — B. corylifolius b. intermedius (Wahlb.).
Tiges de 2-3 m., robustes, arquées-tombantes, jamais jlauques ; aiguillons nombreux, forts, piquants, droits, excepté au sommet des tiges, où ils sont arqués; f. de la tige principale à 5, celles dés rameaux fleuris à 3 folioles ovales ou arrondies, en cœur à la base, toujours pubescentes et quelquefois blanches-tomenteuses en dessous ; calice d’un vert blanchâtre, à divisions étalées à la maturité ; fruit noir, non glauque, formé de carpelles gros et nombreux; /. blanches, ex grappes courtes, corymbiformes. +. Juin-juillet.
Haies : Charbonnières; Montbrison. R.
193. R. cranpuLosus (Bell). R. GLaNDuLEUSE. — R. hybridus (Will).
Tige couchée, quelquefois radicante, arrondie dans toute sa longueur, couverte, ainsi que les pétioles, les pédoneules et le calice, de poils glanduleux-rougeûtres ; aiguillons fins, droits et faibles; f. ordinairement toutes trifoliolées, à folioles pubescentes en dessous, la terminale longuement pétiolulée ; calice tomenteux-glanduleux, à divisions acuminées ; pétales oblongs, étroits, atténuêés en petit onglet ; fruit noir et luisant ; fl. blanches, en grappe terminale. #. Juin-août.
Bois : Pilat; Pierre-sur-Haule; Ajoux, dans le Beaujolais: l'Argentière ; li Grande-Chartreuse.
494. R. romenrTosus (Borkh.). R. TomenTeuse. — R. canescens (D. C.).
Tige arquée ou tombante, anguleuse dans toute sa lon-
ROSACÉES. 139 gueur; aiguillons courts, robustes, piquants, les inf. droits ; ceux du milieu arqués, les sup. réfléchis; f. de la tige principale à 5, celles des rameaux à 3 folioles blanches-tomen- {euses en dessous et pubescentes-cendrées en dessus, la terminale non acuminée ; calice tomenteux, à divisions réfléchies à la maturité; pétales obovales, à onglet bien distinct; fruit petit, noir, luisant, ; petites fl. blanches, plus rarement rosées, en grappes terminales. b. Juin-juillet. (V, D.)
La Pape; Sain-Fonds; Cogny-sur-Chatoux. R.
R. corgtnus (D.C.). R, DES COLLINES
Plante se rapprochant de la précédente, mais plus gréle et ordinairement couchée ; f. plus rarement à 5 folioles, celles-ci plus petites, briévement, mais non brusquement acuminées. du reste semblables ; pétales arrondis à la base et au sommet, a onglet peu marqué; A. blanches, plus grandes que das la once tomenteuse, en grappes terminales. &. Août.
Bois à Néron. R.R.
R. biscozor (Weih. et Nevs.). R. A FEUILLES BICOLORES
Tige arquée-décombante, anguleuse dans toute sa longueur, pubescente-grisètre sur les jeunes rameaux; aiguillons robustes, piquants, réfléchis et arqués en faulx; f. la plupart à >, quelques unes des sup. à 3 folioles glabres ou un peu pubescentes, mais vertes en dessus, blanches-pubescentes en dessous, toutes pétiolulées, mais la terminale beaucoup plus longuement que les autres, brusquement et longuement acuminées ‘nu Sommet ; calice entierement blanc-tomenteux, à segments réfléchis à la maturité; fruit noir, luisant; fl. blanches ou roses, en grappes terminales. b. Juin-juillet.
Haics et buissons. C. — Cultivée à fleurs doubles, ordinairement blanches.
R. FRuTICOSUS (L.). R. FRUTESCENTE
Tige arquée-recourbée, anguleuse dans toute sa longueur : f. de la tige principale à 5, les sup. des rameaux florifères à 3 folioles vertes sur les deux faces, quoique plus pâles et pubescentes en dessous, la terminale longuement acuminée et pétiolulée, les inf. presque sessiles; calice à divisions vertes au milieu, blanches-tomenteuses seulement sur les bords, réfléchies à la maturité; fruit noir, luisant; fl. blanches ou rosées, en grappes terminales. . Juin-juillet., (Y. D.
Huies : Charbonnières ; montagnes du Beaujolais, ete.
— On en cultive une superbe variété à . roses et doubles; la tige est avec on sans aiguillons; les f. sont vertes ou panachées, simplement dentées où déroupées en lanieres.
Hie Sous-TRiBu : ROSÉES. — Carpelles nombreux . usseux, renfermes au milieu d'une espèce de bourre dans le tube du calice, qui devient charnuet succulent à La maturite. DAT:
CXXXIS Rosa (L.). Rosier.
Calice à tube urcéolé, resserré vers son sommet, terininé par à divisions entières ou pennatipartites; corolle à 5 pétales, dont-la préfloraison est imbriquée-contournée; styles nombreux, tantôt libres, tantôt soudés en colonne. Arbr sseaux munis d’aiguillons et à f. imparipennées.
* Segments du calice entiers.
+ Folioles simplement dentées.
R. RUBRIFOLIA (Vill.). R. A FEUILLES PURPURINES
Arbrisseau droit, à jeunes rameaux couverts d'une poussière glauque-bleuâtre; Jeunes feuilles, stipules, bractées et pétioles recouverts d’une teinte purpurine ; stipules planes, celles des feuilles florales elliptiques et dilatées, les autres vblongues, en coïn à la base, foutes à oreillettes divergentes ; styles libres; fruit (4) globuleux, rouge, pulpeux dés le commencement de Eautomne ; fl. roses, très-élégantes. #. Juin.
Le Mont-Pilal; la Grande-Chartreuse; de Culoz au Colombier ; le Mout- Dan; le Mont; Hauteville; de Thoizy au Reculet.
459. R. pimPiNELLIFOLIA (D, C.). R. A FEUILLFS DE PIMPRENELLE.
Petit arbrisseau de’5-30 cent., très-rameux; aiguillons (2) inégaux, les uns subulés, les autres sétacés ; F, à 5-9 foliotes arrondies ou ovales, doublement dentées ; stipules linéaires, celles des f. voisines des fl. un peu plus larges; calice à segments linéaires, acuminés, atteignant pas le milieu de lu corolle ; styles libres, très-courts ; fruit globuleux , coriare, noircissant à la maturité ;f. blanches ou roses. b. Juin-juillet. a. R. pimpinellifolia (L.). FI. blanches ; pédoncules glabres. — Pierre-sur- Haute, daus les rochers près de Coleigne:; la Grande-Chartreuse ; le Sommet du rocher d'Evoges-sur-Argis ; le Mont-Dain; lieux chauds du Jura. m
b. R. spinosissima (L.). Calice et pédoneules hispides ; rameaux et pélioles uarnis de nombreux aiguillons. — Roche-de-Thiou, vers les cascades
de Charabottes: les Neyrolles ; le Mont. Très-abondante aux rochers sur la grolte d'Oncieux.
c. R. myriacantha (D. C.), Folioles plus petites, glanduleuses en dPS<OUS : calice et pédoncules hispides; tige entièrement hérissée d'aiguillous tes-nombreux. — Fndiquéc par Loiseleur aux environs de Lyon.
(1) Pour plus de simplicité. nous appelons fruit, dans les Roses, ce qui n'est en réalité que le tabe du calice. > ho.
(2, Les siguillons doivent être observés sur le vieux bois®
ROSACÉES. 141 500. R. ARvENSIS (Huds.). R. DES cHamps.
Arbrisseau rampant et tortueux; aiguillons épars, robustes, courbés en faulx; f. à 5-7 folioles arrondies-elliptiques, glabres, glauques en dessous ; stipules toutes semblables, oblon-
ues-linéaires ; calice à segments terminés par une pointe qui nie un peu les boutons; styles soudés en une colonne glabre, aussi longue que les étamines ; fruit dressé, elliptique ou ovale-globuleux ; fl. blanches, quelquefois un peu rosées. #. Mai-juin.
Haies et bois : Saint-Alban, près Lyon; Écully ; Yvour; Sainte-Foy-lès- Lyon ; la Pape, etc. C.
T1 Folioles doublement dentees.
R. azpina (L.). R. Des ALpPes
Arbrisseau droit , n’offrant point d’aiguillons sur le vieux bois; f. à 7-11 folioles oblongues ou ovales-elliptiques, à dents glanduleuses, d’un glauque pale en dessous; séipules sup. des rameaux fleuris dilatées, les autres linéaires à la base et élargies au sommet, foutes à oreillettes divergentes ; calice à segments ciliés-tomenteux sur les bords et terminés par des appendices plus longs que le bouton ; pédoncules réfléchis avant et aprés la floraison ; fruit elliptique ou oblong, rouge à la maturité, et couronné par les divisions persistantes du calice ; fl. d’un beau rose. b. Juin-juillet.
a. R. alpina vera. Pédoncules et fruit glabres. — Le Mout-Pilat ; Pierre-
sur-Haute, dans les rochers près de Coleigne ; la Grande-Chartreuse :
le Molard-de-Don ; cascades de Charabottes ; le Colombier : Retord : Meyriat.
- DUR: Pyrenaica (Gouan) . Pédoncules et fruit, ou bien pédoncules seulement hérissés de poils glanduleux. — Pierre-sur-Haute, dans les rochers près de Coleigne; la Grande-Chartreuse ; les Monts-Dain :.le Mont.
"* Segments du calice alternativement entiers et pennatipartits
Ÿ Folioles simplement dentées.
R. caniNa (L.). R. DES CHIENS. (Vulg. Eglantier
Arbrisseau dressé, à aiguillons robustes, à peu prés éqaur, courbes en faulæ, dilatés et comprimés à la base ; [. à 5-7 folioles ovales ou elliptiques, glabres ou pubescentes, vertes cu glauques, mais jamais glanduleuses, à dents supérieures convergentes vers le sommet ; stipules des f. florales dilatées, les autres oblongues, toutes à oreillettes acuminées et dressées ; calice à segments réfléchis et caducs aprés la floraison : fruit ordinairement elliptique ou obovale, rouge à la maturité, cartilagineux, ne devenant pulpeux qu'après les premières gelées ; fl. ordinairement rosées et à légère odeur. b. Mai-juin. (V. D.)
x R nitens (Desv.). Plante glabre dans toutes sesparties. Quand les f. xoni glaucescentes, c'est le R. glaucescens (Desv ).—Haies, buis, buissuns. C. C. C.
b. R Andegavensis (Basl.). R. hispida (Desv.). Pédoneunles et souvent fruit hérissés de poils glanduleux; folioles glabres, luisantes en dessus; stvles glabres. — La Têète-d'Or: environs de Nantua, à Pradon. R. £
re. R. colhina (Jacq.). Pédoncules et fruit comme dans la variété précédente,
. mais folioles pubescentes au inoins en dessous, «et styles laineux: 4. roses, — Bois de Muzin, près Belley. R.
d. R. leucantha (Lois.). R. Lugdunensis (Timeruy). Pédoncules: fruit, foholes et styles comme dans la variété précédente, mais , blanches, en corym bes terminaux. — Pres du Pont-d'Alaï. R.
R. punetToRux (Thuill.). R. DES BUISSONS
Arbrisseau ressemblant beaucoup au précédent ; il en diffère 1° par les folioles, qui sont toujours pubescentes en dessous, au moins sur les nervures principales, et quelque'ois en dessus, et, de plus, énégalement et comme doublement dentées, & dents sup. écartées et non conniventes ; ® par l'absence constante de sotes glanduleuses sur les pédoncules et sur le fruit, ce qui le distingue des variétés b et c; 3° par le fruit, qui est sphérique. b. Mai-juin.
Haies, buissons: Francheville ; la plaine de Royes. P. C.
504. R. sxerxca (Bast.). R. 4 STYLES SOUDÉS. — R,. siylosa (Desy.).
Arbrisseau élevé, à aiguillons courts, robustes, fortement courbés et réfléchis; f. à 5-7 folioles elliptiques, bordées de dents aiguës, dont les sup. sont convergentes vers le sommet, slabres et vertes en dessus, glauques et pubescentes au moin sur les nervures en dessous; calice, fruit et souvent pédoncules glabres ; styles soudés en une colonne glabre; fruit ovaleglobuleux, noir à la maturité; A. blanches, à onglet jaunâtre, exhalant une odeur musquée. b. Mai-juin.
La Tête-d'Or. ;
++ Folioles doublement dentées.
R. Gagutes (L.). R. De France. (Vulg, Rose de Provins
Racine longuement rampante. Sous-arbrisseau à tiges dressées, les nouvelles munies d'aiguillons très-inégaux , les plus grands comprimés, subulés et arqués, les plus pelits droits et sétacés, fous entremelés de soies glanduleuses, visqueuses av sommet ; ?. à 5-7 folioles elliptiques ou arrondies, à peine doublement dentées, vertes en dessus, blanchàtres-tomenteuses en dessous; séépules oblongues-linéaires, toutes semblables, à oreillettes divergentes; segments du calice réfléchis , caducs, un peu pennatiséqués ; fruit globuleux .ou evoïde, rouge à la maturité : styles plus courts quedes étamines; 1.
très-grandes, d’un beau rouge, quelquefois veinées de blanc dans les jardins, très-odorantes, ordinairement solitaires. #. Juin. (V. D.)
Bois : Charbonnières ; Tassin ; Francheville ; Limonest, — Jardins. 506. R. uyBripa (Gaud.l. R. ayBrine.
Difière de la précédente 1° par les segments du calice, qui sont peu découpés; 2° par les styles, qui sont aussi longs que les élamines: 3 par ses fl. rosées ou blanchätres : elles sont du reste solitaires ou en corymbe. Le fruit est, ainsi que les pédoncules, hérissé de poils glanduleux. #. Juin-juillet.
Haies et bois : Charbonnières ; Dardilly, P. C.
R. GEMINATA (Rau). R. 4 FLEURS GÉMINÉES
Arbrisseau de 4-5 déc., à rameaux couchés ou décombants ; aiguillons rares, inégaux, les uns recourbés, les autres droits et sétacés ; f. à 3-7 folioles petites, ovales, vertes en dessus, pâles el pubestentes-blanchätres en dessous, à dents entières ou divisées par d’autres petites dents glandulenses; stipules bordées de cils glanduleux, toutes étroites et semblables ; pédoncules et calice hérissés de poils gianduleux ; styles velus, plus courts que les étamines ; fruit arrondi, ordinairement glabre; À. grandes, blanches, teintées de rose au sommet, ordinairement solitaires ou géminées. b. Juin.
Lieux incultes : Charbonnières. R.
508. R. TRACHYPHYLLA (Rau). R. À FEUILLES RUD&S TR. margioata (Timeros et Jord_ miss.).
Arbrisseau à rameaux un peu flexueux ; aiguillons grêles, ‘droits où faiblement Courbés, sétacés au sommet de la tige ; f. à 5-7 folioles ovales, triplement dentées, a dentelures charsées de glandes pédicellées , pubescentes-glanduleuses, et d’un vert noïrätre à la face inférieure; fruit ovale, coriace, d’un rouge foncé à la maturité; fl. roses, réunies 3-3 en corymbes. b. Juin.
Environs de Lyon {Timeror).
R. RUBIGINOSA (L.). R. À FEUILLES ROUILLÉES
Arbrisseau rameux et dressé ; Aiquillons inégaux, les plus grands robustes, comprimés, dilatés à la base et courbés en faulæ, les plus petits presque droits et grêles ; f. à 5-7 folioles ovales-elliptiques, bordées de dents étalées, couvertes en dessous de poils glanduieux ayant l'apparence de la rouille, et éhalant une odeur de pomme reinette: ces mèmes poils se trouvent aussi sur les pétioles, sur les bords des stipules et sur les segments du calice, qui sont réfléc is après la floraison et tombent à la maturité; styles velus : fruit ovale ou arrondi, cartilagineux , hispide ou glabre; ‘fl. ordinairement d’un
rose vif, portées sur des pédoneules hispides. &. Juin-juiltet. (
Haies et buissons. C.
b. R.micrantha (D. C.). Arbrisseau plus petit dans toutes ses parties ; aiguillons communément plus grêles et plus allongés ; fl. d'un rose vif, ordinairement solitaires. — Lieux secs el pierreux.
-. R. umbellata (Leers.). Rameaux grêles et allongés ; fruit turbiné, ordinaikb glabre ; fl. roses, 3-6 en ombelles.—Haies : Sainte-Foy ; Saint- \iban.
R. sepiuu (Thuill.). R. DES Hares
Se rapproche de la variété c de la précédente. Port grêle et élancé ; folioles petites, fortement atténuées aux deux extrémités, à dents moins étalées, un peu convergentes, du reste glanduleuses et odorantes, comme dans le. Rosier rouillé ; pedoncules et fruit glabres; styles presque. glabres, jamais irès-velus ; fl. toujours blanches ou d’un rose pâle , solitaires. b. Juin-juillet.
Haies: Écully; Sainte-Foy; Saint-Alban, etc. C.
— On en trouve à Dardilly une variété remarquable par son fruil rond et très-2ro0s,
R. touentosa (Smith). R.A FEUILLES TOMENTEAUSES
Arbrisseau dressé ; rameaux à aiguillons droits ou à peine arqués ; f. à 5-7 folioles ovales, bordées de dents étalées, recouvertes , surtout en dessous, d'un duvet tomenteux et blanchâtre ; stipules tomenteuses, bordées de petits cils glanduieux-rougeûtres, les sup. dilatées, toutes à oreillettes dirigées on avant; segments du calice velus-glanduleux, réfléchis après la floraison et un peu persistants; fruit globuleux ou ovale, cartilagineux ; pédoncules hispides-glanduleux ; fl. d’un rose tendre, très-jolies. b. Juin-juillet.
Haies et bois : Écully; Dardiliy; Charbonnières ; la Pape, Bounand ; Chaponost ; dans l'Ain, de Tenay auk Hôpitaux , environs de Bourg. P. GC
g. R. tomentosa (Lois). Fruit ovale, glabre ou hispide; f. pubescentes et un peu vertes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous.
b. R. villosa (Auct.). Fruit rond, hispide. — Sapins du Jura.
e. R.mollissima (Wild.). Fruit rond, glabre ; f..un peu roussâtres, couvertes en dessus et en dessous d'an duvêt très-épais; fl. petites, Soitaires- ou géminées. — Charbounières, au bois de l'Etoile:
d. R.terebinthacea (Bess.?). Fruit rond, souvent hispide, f. d'un vert blenâtre, à duvet court, répandant en dessous une légère odeur de térébenthine : fl. grandes, ordinairement en corymbe. — Dans un bois taillis a Saint-Denis-de-Bron. R.R.
EIc Trisu : SANGUISORBÉES, — 1-3 carpelles secs, monospermes , indéhiscents, contenus dans le tube du calice, dont la gorge est resserrée par un anneau ét se referme sur eux après la floraison.
CXXXIIH. AGRIMONIA (L.). AIGREMOINE.
Calice à tube cannelé, devenant trés-dur à lamaturité, hérissé au sommet de soies raides et crochues à leur extrémité ; 5 pétales; 12-15 étamines; 1-2 carpelles. Plantes herhacées.
A: EUPATORIA (L.). A: EUPATOIRE
Tige de 3-6 déc., hérissée de poils blanchâtres, dressée, ordinairement simple ; f. pennées, à folioles alternativement grandes et petites, vertes en dessus, pubescentes-cendrées, jamais glanduleuses ni odorantes en dessous; les grandes folioles sont ovales ou oblongues-lancéolées, profondément dentées; stipules foliacées, embrassantes, profoudément incisées-dentées; calice à tube obconique, ne renfermant ordinairement qu'un seul carpelle à la maturité, eé ayant le rang extérieur de ses épines étalé ou un peu ascendant ; fl. jaunes . en épi grêle et effilé. %. Juin-août. (V. D.)
Bord des chemins. C.
A. oboRATA (Mill.). A. A FEUILLES GDORANTES
Tige de 5-9 déc., ordinairement rameuse, toujours hérissée de poils blanchâtres ; f. pennées, comme dans la précédente , mais à grandes folioles plus allongées, plus proiondément dentées , couvertes en dessous de petites glandes répandant une odeur de térébenthine ; stipules très-grandes, foliacées, profondément incisées ; gros calice campanulé , renfermant 2 carpelles à la maturité, ef ayant ses épines extérieures renversées ; fl. jaunes, en épis allongés. %. Juinaoût.
Bois : Couzon; Dardilly. R.
CXXXIV. ALCHEMILLA (Tournef.). ALCHEMILLE
Calice tubuleux, à limbe divisé en 8 segments alternativement grands et petits; point de pétales ; 1-4 étamines ; 1-2 carpelles terminés par un style dont le stigmate est en tête. Plantes herbacées.
* Fleurs en corymbes pedonculés et terminaux. 514. A. vuceartis (L.). À. com MuxE. (Vulg. Pied-de-lion.) Tige de 2-4 déc., redressée; f. d’un vert gai en dessus,
glaucescentes, glabres ou pubescentes en dessous, réniformes, fes, entières, divisées, tout au plus jusqu'au tiers de eur longueur, en 7-9 lobes arrondis ou triangulaires, dentelés tout autour ; fl. d’un jaune verdätre, en corymbes pédonculés. %. Juim-juillet. ; p»
Prés des montagnes : Chaponost ; Saint-Bounet; l'Argentière, au Chatelard ; Pilat, etc.
A. aYBRIDA (H9ffin.). A. HYBRIDE
Se rapproche beaucoup de la précédente , dont un grand nombre d’auteurs n’en font qu'une variété. Tige de 5-26 cent., plus étalée; f. plus profondément découpées, soyeuses-blanchätres en dessous, ainsi que sur les petioles; fl. verdàtres, en coryrnbes très-serrés, presque Sessiles. %. Juin-quillet.
Pilat, où ellé est mêlée à la précédente. A. R.
A. ALPINA (L.). A. DES ALPES
Tige de 4-3 déc., droite ou ascendante ; f. radicales, petiolées, digitées, à 5-7 folioles ovales-elliptiques, dentelées au sommet, vertes et glabres en dessus, argentées-soyeuses en dessous ; fl. d’un vert jaunätre, en petits corymbes, formant par leur réunion une espèce de panicule terminale. %. Juilletaoût. (V. D.)
Pelouses et rochers des hautes montagnes : Pilat; Pierre-sur-Haute, la Grande-Chartreuse. ; -
*# Fleurs en petits paquets sessiles et axillaires. 517. À. ARVENSIS (Scop.). A. DES CHAMPS.—- À. aphanes (Leers.). — Aphanes arvensis (L.). (Vulg. Perce-pierre.)
Petite plante à tiges rameuses, couchées ou ascendantes ; f. en coin à la base, divisées au sommet en trois partitions palmées, qui sont elles-mêmes incisées-dentées; petites f1. verdätres. ®. Mai-septembre.
Champs, moissons. C. C.
S. orricinauis (L.}). S. OFFICINALE
Tige de 3-9 déc., droite, rameuse et sans feuilles au sommet; f. pennées, à 9-45 folioles en cœu: oblong, dentées, glabres, vertes en dessus, glauques en dessous; fl. d’un pourpre noiratre, en capitules terminaux, ovales ou oblongs, longuement pédonculés. %. Août-septembre. (V. D.)
Prés humides : les Brotteaux; Yvour; Pierre-sur-Haute. P.R.
CXXXVI. Porertum (L.). PIMPRENELLE
Fleurs monoîques (1) ou mélangées de fleurs à étamines et carpelles. Calice à tube entouré à la base de 2-3 bractées et divisé au sommet en 4 segments; point de pétales; 20-30 éfamines; 2-3 carpelles ; séigmate rouge, en pinceau formé de laniéres filiformes et allongées. Plantes herbacées.
#92, + {(Spach ). P. À FRUIT HÉRISSÉ. — P. sanguisorba {L. pro parle). £
Tige de 2-6 déc., dressée, ascendante, ou un peu diffuse ; f. pennées, à folioles nombreuses, ovales ou arrondies, dentées, slauques au moins en dessous; fruit à 4 angles saillants en forme de petites ailes entières ou sinuées, et à faces creusces de petites fossettes, dont les bords sont denticulés ; étamines à filets allongés et pendants; fl. verdâtres, mêlées de rouge et de blanc, en capitule terminal ovale ou arrondi. %. Muiaoût. (V. D.)
Prés, coteaux : Charbonnièrés; Saint-Genis-Laval; Belleville, ete. C.
Ba. P. bicrvocarPum (Spach.). P. à FRUIT RÉTICULÉ. — P. sanguisorba (L. pro parte).
Ressemble beaucoup à la précédente; en diffère surtout par lé fruit, qui a ses 4 angles un peu échancrés et les faces simplement chargées de petites nervures en forme de réseau. %. Mai-août.
Se trouve çà et là, mêlée avec la précédente.
b. P. Guestphalicum (Bœnning). F. et surtout tige plus ou moins velues-he-
rissées; fruit à angles peu échancrés et à faces plns fortement nervées — Bonuand.
AV° Trisv : POM ACÉES.—Frait charnu, snudé au tube du calice, avec lequel il se confond, terminé par ses divisions persistantes, et renfermant au plus 5 graines. Arbres ou arbrisseaux à fleurs régulières et à feuilles munies de stipules libres.
fre Sous-TriBu. — Fruit à noyaux, c'est-à-dire à enveloppe osseuse. EXXXVIL MespiLus (L.). NÉFLIER.
Fruit arrondi, déprimé, couronné par les divisions du ca-
(1) Les f. à carpelles occupent le sommel du eapitule; les fl. à étamines 0e complètes sont à sa partie inférieure. ,
lice, qui sont grandes et foliacées, ouvert à son Sornmet en 5 lobes écartés, terminé par 3 styles, et renferinant 5 noyaux.
M. GERMANICA (L.). N. D'ALLEMAGNE
Arbrisseau épineux à l’état spontané; f. oblongues-lancéolées, très-entières ou denticulées supérieurement, tomenteuses en dessous ; fruit brun, d’abord acerbe et pierreux, ensuite pulpeux et sucré quand il est entièrement mûr; fl. srandes, blanches ou rosées, solitaires et sessiles au centre des faisceaux de feuilles qui terminent les rameaux. ÿ. F1. mai Fr. septembre.
Haies et bois : Tassin ; Chaponost ; l’Argentière; Pilat, etc. — Cultivé pour ses fruits ; alors il perd ses épines.
CEXXXVIIE CRATÆGUS (L.). AUBÉPINE.
Fruit globuleux ou ovoide, couronné par les 5 dents trescourtes du calice, entier au sommet et renfermant autant de noyaux qu’il y a de styles. Arbrisseaux épineux, à feuilles déoupées.
C. OXYACANTHA (L.). À. ÉPINEUSE
Arbrisseaux à rameaux glabres ; f. ovales ou obovales-cunéiformes, découpées plus ou moins profondément en lobes, partitions ou segments; pédoncules glabres ou un peu pubescents; 1-2 (rarement 3) styles ; fruit rouge à la maturité, rarement jaune , à 4-2 noyaux; fl. à suave odeur, ordinairement blanches, en corymbes latéraux. b. F1. mai. Fr. septembre. (V. D.)
a. C. monogyna (Jacq.). F. découpées en divisions aiguës, profondes, atlcignant au moins le milieu du limbe, quelquefois même presque jusqu'à la côte médiane.
b. C oxyacanthoides (Thuill.). F. d'un vert sombre, obovales-cunéiformes , découpées au sommet en 3 lobes obtus, arrondis, dentés en scie, peu ou point incisés , afteignant tout au plus ke milieu du limbe.
Haies et bois. €. C.
— On trouve des intermédiaires entre les deux variétés dont quelques auteurs font deux espèces. Elles croissent ordinairement mêlées ensemble, mais la seconde est moins commune.
— On cultive plusieurs belles variétés d'Aubépine : il y à celle à fl. blanches, celle à fL. roses, et celle à ff. écarlates. Les deux premiéres sont souvent à 1. doubles.
CXXXIX. COTONEASTER (Medik.). COTONEASTER
Fruit globuleux, à 3-5 noyaux saillants et non recouverts par l’épiderme. Arbrisseaux non épineux, à f. entières.
523. C. vuzéaris (Lindl.). C. comwux. — Mespilus cotoneaster (L.). Arbrisseau de 3-6 déc.; f. entières, ovales-arrondies, vertes
et glabres en dessus, blanches-cotonneuses en dessous; pédoncules un peu pubescents ; fruit labre et penché; fl. d’un blanc verdatre, ordinairement solitaires ou géminées. b. F1. avrilnai. Fr. juillet-août.
Saint-Rambert, sous le rocher du Nid-d’Aigle; Retord; le Mont; rochers au midi de Saint-Germain-de-Joux ; le Colombier.
524, C. rouentosa (Lindl.). C.Tomenteux. — Mespilus eriocarpa (D. C.). +. — M. tomentosa {(Wild.).
Arbrisseau plus élevé que le précédent ; f. plus grandes, ovales-arrondies, très-entières, vertes et pubescentes en dessus, cotonneuses et blanchâtres en dessous ; pédoncules et fruit velus-tomenteux, ceux-ci dressés ; fl. blanches, ordinairement en petits bouquets de 3-5. à. FI. avril-mai. Fr, août.
Le Mont; les Monts-Dain.
dé
He Sous-TatBu, — Fruit à pépins, c'est-à-dire à enveloppe mince et cartilagineuse.
CXL. MaLus (Tournef.). POMMIER
Calice à 5 dents courtes ; 5 styles soudés inférieurement ; fruit charnu, arrondi, déprimé, profondément ombiliqué à la base , à 5 loges revétues d’un endocarpe dur et cartilagineux: Arbres à f. crénelées ou dentées.
525. M. communs (D; C.). P.comuux.—Pyrus Malus (D. C.).(Vuig. Pommier.)
Arbre de moyenne grandeur, à bourgeons velus ou cotonneux; f. ovales, dentées, blanches-tomenteuses en dessous, au moins dans leur jeunesse ; pédoncules et ovaires veluscotonneux ; fl. grandes, d’un blanc rosé, en ombelles. #. FI. mai. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Bois : Soucieux; Chaponost; Tassin; Saint-Genis-les-Ollières,
—Ce n'est ni le vrai Pommier sauvage, ni le vrai Pommier cultivé; c'est une espèce intermédiaire venue des graines des variétés de celui-ci.
CXLI. SorBus (L.). SORBIER
Calice à 5 dents ; corolle‘à 5 pétales arrondis ; 2-5 styles non soudés à la base; fruit petit, globuleux, non ombiliqué à la base , à 2-5 loges entières, revêtues d’un endocarpe mince, membraneux et fragile, non cartilagineux. Arbres ou arbustes à fleurs en corymbe,
* pétales blancset étales.
596. S. aucupanrA (L.). S. DES OISEAUX. — Pyrus aueuparia (Gærtn.). (Vulg. Allier.)
Arbre ou arbrisseau à bourgeons velus-tomenteux ; f. pen- £.
nées, à folioles elliptiques, dentées en scie, d'abord pubescentes en dessous, puis entièrement glabres; fruits rouges à la maturité ; fl. blanches. $. F1. mai-juin. Fr. septembreoctobre. (V. D.) PATIO
Pilat ; Roche-d'Ajoux, dañs le Béaujolais.
S. artA (Crantz). S. ALOUCHIER. (Vulg. Alisier
Arbre de 6-8 m. ; f. simples, ovales, doublement dentées ou un peu lobées au sommet, à dents devenant plus petites à mesure qu’on se rapproche de la base de la feuille, où elles sont nulles, vertes en dessus, b/anches-tomenteuses en dessous : fruits d’un rouge orangé à la maturité ; fleurs blanches. +. F1. mai. Fr. août-septembre.
Bois : Couzon; Yzeron ; Saint-Bonnet-le-Froid ; Pomeys ; Pilat : rochers et bois secs de tout le Bugey. — Cultivé dans les jardins paysagers.
528. S. TORMINALIS (Crantz). S. ANTIDYSSENTÉRIQUE. — Pyrus torminalis (Ehrh.). — Cratægus torminalis (EL }.
Arbre plus ou moins élevé ; f. simples, ovales, à 3-7 lobes dentés, acuminés, d'autant plus profonds et plus étalés qu'ils sont plus voisins de la base, du reste entiérement vertes, glabres et luisantes sur les deux faces quand elles sont complètement développées ; sfyles glabres ; fruits d’un brun jaunâtre à la maturité ; fl. blanches. #. F1. mai. Fr. septembre-octobre.
Bois : Roche-Cardon ; le Mont-Cindre; Bonnand ; l'Argentière : ‘rochers à Chantemerle, au dessus des vignes de la Gadiniere, eu Ringe et Queue-de- Rat, près Saint-Rambert (Ain). — Jardins paysagers.. |
** petales roses, dressés.
529. S. caamæwespicus (Crantz). S. Nain. — Meÿpilus chamwmespilus (L.}. —Pvrus chamæmespilus (Lindl.1., —Cratæygus chimæmespilus. (Jacq.). — Aria chamæmespilus (Host.}.
Petitarbrisseau, très-rameux et tortueux ; feuilles elliptiques ou ovales-lancéolées, finement et doublement dentées, glabres en dessus, quelquefois cotonneuses en dessous; fruits d’ün rouge orangé à la maturité; fl. roses, très-élégantes , en petits corymbes tomenteux, dépassés par les feu.lles. 4. F1. juin. Fr. septembre.
Sommet de Pierre-sur-Hauté (Boreau); Jura. R. K.
b. Pyrus Sudetica (Tausch.). F. cotouneuses en dessous— Le Jura. R.R. CXLIT. AMELANCHIER (Medik.). AMÉLANCHIER.
Calice à 5 dents ; 5 pétales oblongs-lancéolés, dressés ; fruit à à loges revétues d’un endocarpe membraneux , fragile et excessivement mince, et divisées incomplétément en deux parties. Arbustes à feuilles entières. à
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530. A. vucéiris (Miench}). A: comuux” — Mespilus amelanchier (L.). — Pyrus amelanchier {Wild )}. — Cratægus amelanchier (D, C.). — Arouia rotundifolia (Pers.).
Petit arbrisseau à écorce d’un brun rougeûtre; f. ovales, obtuses et denticulées au sommet, cotonneuses-blanchâtres en dessous dans leur jeunesse , devenant avec l’âge glabres ou presque glabres; petits fruits d’abord verts, puis rouges, et’à la fin d’un bleu noirätre, bons à manger ; fl. d’un blanc jaunâtre, en grappes courtes. b. FT avril-mai. Fr. août. CFE
Collines sëches et pierreuses : Roche-Cardon; Couzon; Condrieu ; tous les rochers du Bugey.
28° FAMILLE. — ONAGRARIÉES.
Cette famille renferme des plantes presque tontes à fleurs élégantes : les unes font l'ornement de nos parterres, les autres embellissent nos collines ou le bord de nos ruis- -seaux. Elles paraissent très-hétérogènes au premier coup d'œil ; mais, quand on les examine, on leur trouve des points de ressemblance frappants, qui les font reconnaître pour sœurs. Ce sont 4° ux calice dont le tube adhére au fruit, qui parait ainsi placé sous les segments; 2 2 ou 4 pétales, qui manquent rarement ; 3° 2, 4 ou 8 etamines, et 1 seul style : 4° un fruit toujours capsulaire et à 4-4 loges dans nos plantes M ri Les feuilles, souvent dentées, sont toujours simples,
CXLII. EprLogium (L.). EPiLoge
Calice à 4 segments; 4 pétales; 8 étamines; capsule quadrangulaire, à graines couronnées d'une aigrette soyeuse. Plantes herbacées.
* Rtamines et style réfléchis-arques ; corolle en roue, legerement l irrégulière.
#31. E. sprcarum (Lamk.) E. À Leurs Ex Gnarpes.— E. angustifolinin (L.). (Vulg. Laurier de Saint-Antoine.) | É Tige de 6-15 déc., glabre, dressée , souvent rougeûtre ; /. toutes éparses, elliptiques-lancéalées, entières ou à très-pelites dents glanduleuses et écartées, veinées, glaucescentes en dessous ; f. d’un beau rose, rarement blanches, trés-nombreuses, en longues grappes terminales, feuillées seulement jusqu’à leur base. %. Juillet-août. (V. D.) Bord des ruisseaux des montagnes : Pilat; Pierre-sur-Haute, FArgen-
tiere. au Chatelard et au Fenoyl: montagnes du Beaujolais; Tassin, ‘ux lrois-Renards; montagnes du Bugey — Jardins.
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532, E. nosMARINIFOLIUM (H@ük.). E. 4 FEUILLES DE ROMARIN. — E. Dodonæi (Vill.). — E. angustissimum (Wild.).
Tige de 3-6 déc., dressée ou étalée-ascendante , simple ou très-rameus>, pubescente au sommet; f. linéaires, trésétroites, jamais veinées, éparses, souvent réunies par faisceaux; fl. roses, en grappes peu fournies, feuillées jusqu'au sommet. %. Juillet-août. (V. D.)
Digue dela Tète-d'Or; le Mont-Cindre; Couzon; Feyzin ; de Tenay à la Bur-
A ju bords du lac de Nautua; sur Menlière; en Buire, près d'Oncieux, etc. *“* Etamines el style droits; corolle en entonnoir , parfaitement régulière.
À Stigmate à 4 lobes.
E. HIRSUTUN (L.).ÆE. HÉRISSÉ
Racine stolonifére ; tige de 5-12 déc., ordinairement héris- "sée de poils simples entremêlés de poils plus courts et glandu- Jeux, le plus souvent très-rameuse; f. toutes opposées, à l'exception des supérieures, oblongues-lancéolées, denticulées en scie, mucronulées, amplexicaules ; calice à segments aristés ; grandes fl. d’un beau rose. %. Juin-août. (V. D.) Bord des eaux. A. C.
b. E. subglabrum. Tige munie seulement de poils courts; f. glabres en dessus, poilues en dessous sur les nervures. — Givors et ailleurs.
534. E. parviFLorus (Schreb.). E. À PETITES FLEURS. — E. molle (Lamk.).
Racine sans stolons ; tige de 3-8 déc., simple ou peu rameuse, velue-pubesgente ; f. opposées et alternes, les inf. à court pétiole, les autres sessiles, oblongues-lancéolées , faiblement denticulées; calice à segments ou à peine mucronule ; petites fl. d’un rose pâle. %. Juin-août. |
Endroits humides et couverts. C.
E. MONTANUM (L.). E. DES MONTAGNES
Tige de 2-6 déc., arrondie, simple, glabre ou pubescente ; [. la plupart opposées, ovales-lancéolées, arrondies à la base , bordées de petites dents inégales et perpendiculaires, à tréscourt pétiole, glabres ou un peu pubescentes en dessous sur les nervures ; petites fl. d’un rose pâle. %. Juinaoût.
Bois humides, haies. C.
b. E. collinum (Gmel.). Plus petit dans toutes ses parties que le précédent, auquel, du reste, il ressemble beaucoup. F. plus ovales, plus rapprochées, à très-court pétiole, presque toutes alternes; 1rès-pelites fl. d'un rose pâle.— Coteaux secs du Garon; Vaugneray.
E. LanceoLatus (Koch). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES
Tige de 2-6 déc., souvent rougeàtre, offrant de petits rameaux feuillés à l’aisselle des f. sup.; /. alternes et opposées, oblongues-lancéolées, bordées de dents inégales , attémuées à leur base en un pétiole assez long; petites f. d’abord blanches,
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puis roses, penchées avant de s'épanouir. %. Jum-juillet. Tassin ; Charbonnières ; Collonges ; Couzon ; Pierre-sur-Haute. R.
+ T Stigmate entier.
E. PALUSTRE (L.). E. DES MARAIS
Racine émettant des stolons filiformes; tige de 2-6 déc., arrondie et n’offrant aucune ligne saillante ; f. elliptiqueslancéolées ou linéaires-lancéolées, atténuées insensiblement au sommet et à la base, la plupart opposées; fl. petites, d’un rose pâle, quelquefois blanches. %. Juillet-août.
Prairies tourbeuses : Pilat, au Bessat ; marais à Charvieux.
b. ren Tige couverte de poils courts, étalés horizontalement. — Pont- 1éry.
538. Fe TREAIUE (Schrank). E. TRIANGULAIRE, — E.roseum glr'igonum D. C.).
Tige de 3-8 déc., offrant au sommet 2-3-4 lignes saillantes, glabres ; f. la plupart verticillées par 3-4, rarement opposées 2 à 2, oblongues-lancéolées , denticulées, sessiles; fl. roses. %. Juillet-août.
Bois et pâturages : la Grande-Chartreuse; le Jura. 539. E. TETRAGONUM (L.). E. QUADRANGULAIRE.
Tige de 3-6 déc., droite, offrant 2-4 lignes un peu saillantes ; f. laplupart opposées, elliptiques, finement denticulées, les radicales obtuses et un peu pétiolées, les moyennes caulinaires sessiles et à base décurrente ; fl. petites, roses, nombreuses. %. Juin-août.
Lieux frais et ombragés. A. C.
a. E. vulgare. Tige offrant 4 lignes saillantes. — La Tête-d'Or ; environs de Bourg et de Saint-Rambert (Ain).
b. E. obscurum (Rchb.). Tige offrant seulement 2 lignes peu saillantes. — Ecully; Tassin; Charbonnières ; Oullins, etc. 540. E. azpiNum (L.). E. Des ALPEs.
Tige de 5-15 cent., simple, filiforme, émettant à sa base* des stolons feuillés, d’abord couchée et radicante, puis redressée, offrant deux petites lignes saillantes ; f. toutes un peu pétiolées, entières ou faiblement sinuées-denticulées, l& plupart opposées , les radicales obovales , les caulinaires elhptique et obtuses, les sup. un peu ovales et aiguës; petites
. rougeâtres, peu nombreuses. %. Juillet-août. Sources du Gier, à Pilat, près de la grange; la Grande-Chartreuse ; sommilés du Jura. R 541. a TS ns (Lamk.). E, À FEUILLES D'ORIGAN, — E. alsinæfolium 111,).
Tige de 1-2 déc., simple, grêle, sans stolons feuillés à la base, d’abord couchée et radicante, puis redressée, offrant deux petites lignes saillantes ; f. toutes un peu pétiolées, la
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plupart opposées, avales-acuminées , bordées de petites dents inégales et écartées; les in. obtuses ; fl. rougeâtres, peu nombreuses. %. Juillet-août.
Bord des ruisseaux sur le Reculet (Gren. et Godr:.).
CXLIV. OExoTuerA (L.). ONAGRE
Calice à 4 segments; 4 pétales; 8 étamines ; capsule evlindrique, à graines suns aigretkes soyeuses. Plantes herbacées. 512. Œ. 81ENNIS (L.). O. BISANNUELLE.
Tige de 5-10 déc., droite, un peu rude et hérissée ; f. ovales ou elliptiques-lancéolées, sinuées-denticulées sur les bords, atténuées à la base; pétales plus longs que les étamines et plus courts que la capsule; fl. grandes, jaunes, à douce odeur, en grappes terminales feuillées. @. Juin-août.
Devenue spontanée dans les îles et sur les bords du Rhône; vallon d'Oullins.
— Jardins. | CXLV. CIRCÆA (L.). CIRCÉE.
Calice à 2 segments caducs; 2 pétales; 2 étamines. Plantes herbacées. |
543. C. Luretrana (L.). C. De Panis. (Vulg. Herbe des sorciers.) *
Tige de 3-8 déc., dressée; f. opposées, ovales, arrondies ou à peine en cœur à la base, à dents faibles et écartées, souvent pubescentes ; capsule en forme de poire, hérissée ; absence de bractéoles à la nuiSsance des pédicelles; petites fl. blanches ou rosées, en grappes terminales. %. Juillet-août. (V. D.)
Lieux humides et ombragés., C.
C.aurLpiNa (L ). C. DES ALPES
Plante entièrement glabre. Tige de 4-2 dée., grêle, ascendante; f. opposées, ovales, translucides et brillantes, profondément en cœur, bordées de dents bien marquées ; bractéoles linéaires à la naissance des pédicelles ; capsule oblongue, en massue, velue; petites fl. blanches ou rosées, en grappes terminales très-grêles. %. Juillet-août.
Bois humides, bord des raisseaux : Pilat; la Gr'ande-Chartreuse; de Malbroude aux Mouts-Dain.
C. iNtTenmeDra (Ehrh.). C. INT&RMÉDIAIRE
Plante intermédiaire entre les deux précédentes. Tige de 3-6 déc., dressée ; f. ovales, grandes, en cœur à la base, bordées de dents bien marquées; bractéoles linéaires à la naïssance des pédicelles; capsule obovale-globuleuse, velue ; fl. petites, blanches ou rosées, en grappes terminales. %. Juilletaoût. °
Bois humides, bord des ruisseaux : la Grande-Chartreus,
Pr
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CXLVL IsxARDIA (L.). ISNARDIE.
Calice à 4 segments persistants; point de corolle; 4 étamines; capsule obovale, à 4 valves et 4 loges. Plantes herbacées. | 846. EL. PALUSTRIS (L ). I. DES MARAIS.
‘Plante glabre. Tige de 4-3 äéc., couchée et radicante à la base ; f. opposées, ovales, aiguës, atténuées en pétiole, trèsentières ; fl. verdatres, axillaires, sessiles. %. Juillet-août.
Bord des marais: Pierre-Bénite; Vaux en-Velin; Dessine; étangs de Lavore; étangs du Forez; environs de Belles. R.
— Cette plante ressemble par sun port el par son ensemble au Peplis portula.
29° FAMILLE. — HALORAGÉES.
Plantes aquatiques, submergées ou nageantes, les Haloragées cachent sous leur verdoyant feuillage les eaux croupissantes de nos mares et de nos fossés. C’est sous leur abri que les grenouilies se blottissent pour y guetter les insectes 1mprudents qui viennent s’y reposer. Leurs fleurs, trés-peu apparentes, sont cependant très-variables : tantôt elles n’ont ni calice ni corolle; tantôt celle-ci seulement fait défaut; d’autres fois, ces deux enveloppes existent, maïs sont si petites et si caduques qu'il est difficile de les apercevoir. Les éfamines sont au nombre de 4,2, 4 ou 8. Le fruit, ordinairement capsulaire, un peu charnu dans un genre, est terminé par 2 styles ou par 4 stigmates sessiles. Toutes les espèces sont herbacées, à feuilles opposées ou verticillées.
M. vERTICILLATUM (L.). V. VERTICILLÉ
Fleurs toutes verticillées, à verticilles tous, mème les supérieurs, #nunis dé bractées pennatipartites-pectinées ; fl. blanchâtres ou rosées. %. Juin-août.
a. M.vuilgare. Bractées dépassant longuement les fleurs et égalant à peu près les feuilles. C.
b. M.intermedium. Bractées 3-4 fois plus longues que les fleurs, mais beaucoup plus courtes que les feuilles, #lauieres peu allongées. A. C.
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c. M. pectinatum (D. C.). Bractées égalant à peu pres les fleurs et à lanières courtes. À. R. £ Fossés pleins d’eau : la Tête-d'Or; Vaux-en-Velins Yvour. — Var. ç. à Couzon.
M. ALTERNIFLORUM (D. C.). V. 4 FLEURS ALTERNES
Plante très-grêle, à f. découpées en lanières très-fines; Fleurs verdâtres en épis très-grêles, penchés avant l’épanouissement, offrant au sommet les f{. à étamines toutes alternes, et à leur base quelques fl à carpelles verticillées. %. Juillet-août.
Étangs de Lavore; fossés au Bâtard, près de Talluyers. R. R.
CXLVIIE. Hippuris (L.). PESSE.
Calice à bord entier, très-petit, couronnant le fruit; point d corolle ; 1 étamine ; fruit globuleux, un peu charnu, indéiscent. è
H. vuzçcaris (L:). P. commune
Tige de 2-5 déc., Cylindrique, simple, droite ; f. linéaires, en verticilles nombreux; petites fl. verdâtres, axillaires et verticillées. %. Maï-août.
Mares, fossés pleins d'eau : la Tète-d'Or; Vaux-en-Velin; Villeurbanne; Dessine; Yvour, etc.
— Cette plante ressemble à une Prêle ou à un Pin en miniature.
CXLIX. CALLITRICHE (L.). CALLITRICHE
Corolle et calice nuls, remplacés par 2 bractées pétaloïdes et transparentes; 4 étamine; 2 styles subulés; capsule se séparant à la maturité en 4 carpelles indéhiscents ; Î. opposées. 551. C. verNaLis (Kutzing). C. PRINTANIÈRE.
Tiges grèles; f. sup. obovales, réunies en rosette, les autres linéaires ; styles toujours dressés, très-fugaces ; capsule à angles aigus, mais non ailés. %. Depuis le printemps jusqu'à l'automne.
Mares et ruisseaux. C.
— On irouve dans la vase, au bord des étangs, à Saint-André-de-Corcy, une variété à tige naine, à f. très-étroites, linéaires, les sup. spatulées. Peut-être est-ce le C. tenuifolia (Pers.)?
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F. toutes linéaires, un peu plus larges à la base, fendues au sommet, les sup. plus serrées, mais non en rosette; capsule à 4 angles ailés. %. Automne.
Mêlée à la précédente, mais rare
30° Fami. — CÉRATOPHYLLÉES.
Plongées dans les eaux, les plantes très-peu nombreuses de cette petite famille sont encore moins intéressantes que celles de la précédente. Leurs fleurs, monoiques et sans pétales, ont un calice, ou plutôt un #nvoluere formé de 10 ou 12 segments linéaires et égaux. Les fleurs à étamines renferment 12-20 anthéres sessiles, échancrées au sommet en forme de petit croissant. Les fleurs fructifères ne contiennent qu'un seul ovaire surmonté d'un style recourbé au sommet et persistant. Le fruit est une petite noix osseuse, monosperme et indéhiscente.
CL. CERATOPHYLLUM (L.). CORNIFLE
Caractères de la famille.
553, C. DEMERSUM (L.). C. NAGEANT.
Plante d’un vert sombre et limoneux. Tige allongée, trèsrameuse, à extrémités des branches nageantes à la surface de l’eau ; f. verticillées, divisées en 2-4 lanières filiformes, finement dentées-épineuses quand on les regarde à la loupe ; fruit muni de 3 petites épines, dont une terminale, au moins aussi longue que lui, et deux latérales arquées, quelquefois réduites à deux petits tubercules ; fl. petites, d’un vert rouseûtre, solitaires et à peu près sessiles à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août.
put du Rhône à la Têle-d’Or; eaux croupissantes aux Brotteaux ; Yvour.
C. susmensum (L.). C. SURMERGÉ
Plante d’un vert blanchâtre par un vernis limoneux qui la recouvre, entièrement rampante au fond des eaux. F. verti- ‘cillées, trois fois dichotomes, divisées en 5-8 lanières sétacées, n'étant nullement bordées de dentelures ; fruit à une seule épine terminale beaucoup plus courte que lui ; petites fl. verdâtres, solitaires et à peu près sessiles à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août.
Mêmes lieux que la précédente, mais très-rare.
34° FAMILLE. — LYTHRARIÉES.
C’est toujours au bord des eaux, mais non plus cachée dans la fange, que croît la Salicaire, dont le nom de genre, Lythrum,
a été donné à cette petite famille. Ses longs épis de fleurs,
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dont le rose vif tranche hardiment sur la pâle verdure des Saules ses voisins, frappent au loin les regards, et font battre le cœur du jeune botaniste:
Les Lythrariées sont des plantes à tige herbacée ou sousligneuse à la base, portant des feuilles toujours entigreset sans stipules. Leur calice, libre et monosépale, offre à son sommet 8-12 dents disposées sur deux rangs. Les pétales (manquant quelquefois) sont insérés au sommet du tube du calice, un peu au dessus des étamines , qui sont en nombre égal ou double. L’ovaire, libre, terminé par un seul style à stigmate simple, devient une capsule membraneuse, à 2-4 loges se réduisant quelquefois à { par la disparition des cloisons.
CLI. LyTHRUM (L.). SALICAIRE
Calice tubuleux-cylindrique, terminé par 8-12 dents; 4-6 pétales trés-apparents ; style filiforme, à stigmate en tête. 555. L. SALICARIA (L.). S, COMMUNE.
Tige de 5-12 déc., pubescente-grisâtre, à 4 ou 6 angles; f. oblongues-lancéolées, en cœur à la base, rudes sur les bords, les inf. opposées ou verticillées par trois, les sup. sonvent alternes ; cahice hérissé, sans bractées à la base ; fi. d'un beau rose, disposées par petits paquets formant un long épi terminal interrompu à la base. %. Juillet-septembre. ( V. D.)
Bord des ruisseaux , prés humides. C.
L. nyssoparoLtA (L.). S. À FEUILLES D'HYSSOPE. d
Tige de 1-3 déc., glabre , peu ou point anguleuse, à rameaux élalés ; f. toutes alternes , oblongues ou linéaires , atténuées aux deux extrémites; calice glabre , muni à sa base de 2 trés-petites bractées ; petites fl. roses, solitaires à Vaisselle des feuilles. %&. Juillet-septembre.
Lieux humides : près des étangs de Lavare; Charbonnières;:Souzy . pres de l'Argenlière ; et dans l'Ain, prairies de Divonne et sous Thoizy.R.
CLII. PepLis (L.). PÉPLIDE
Calice campanulé, à 12 dents, les unes plus longues, les autres plus courtes, celles-ci réfléchies ; petales nuls, ou tréspetits, très-fugaces et à peine visibles ; stigmate orbiculaire, presque sessile. Plantes herbacées. [
557, P. PORTULA (L.) P. A FRUILLES DE POURPIER.
Plante glabre, souvent rougeàtre. Tige. de 5-20 cent., couchée et radicante à la base ; f. toutes opposées, obovales-spatulées, atténuées en pétiole; calice à tube aussi large que
TAMARISCINÉES. 159 long ; tès-petites L. verdâtres ou rougeätres, sessiles à Faisselle des feuilles. @. Juin-septembre.
Bord des étangs et des marais, livux inondés pendant l'hiver. A. C.
P. TimEnovyt (Jord.). P. De Trukroy
Tige redressée, souvent radicante à la base; /. foutes alternes, obovales-oblongués, atténuées en court pétiole ; calice à tube évidemment plus long que large ; petites fl. sessiles à Vaisselle des feuilles. ©. Mai-septembre.
Bord des étangs de Lavore et de Montribloud. R.
32° Famreze. — TAMARISCINÉES.
Cette famille, importante par le sulfate de soude qu'on en retire par incinération, ne renferme que des arbustes, doni les rameaux eflilés portent des feuilles linéaires, très-courtes, sessiles et serrées comme des écailles les unes sur les autres. Leurs fleurs en épi se balancent avec grâce sur les rameaux effilés ; elles ont un calice libre ef monosépale , divisé en 5 partitions plus ou moins profondes, avec lesquelles alternent 5 pétales égaux et marcescents. On compte 5-10 éfamines, dont les filets sont soudes à la base. Le fruit est une capsule triangulaire, à 1 seule loge s'ouvrant par 3 valves, et renfermant plusieurs graines terminées par un filment en barbe de plume.
CLHT. MyricartA (Desv.). MYRICAIRE.
Stigmate sessile, en tête el à 3 lobes; graines à aigrette pédiceilee.
559 M. GErmanica (Desv.). M. D'ALLEMAGYE.
Arbuste de 1-2 m., à rameaux raides et dressés ; f. glauques, à peine imbriquées ; fl. blanches ou rosées, en grappes terminales, serrées comme des épis. &. Juin-juillet
lles du Rhône, sous la Pape. P. C. — Bosquets.
335 FamILLE. — CUCURBITACÉES.
Melons et Pastèques, Concombres et Cornichons, Courges de toutes les façons et de toutes les couleurs, voilà les habitants de cette famille plus utile que belle. Ce qu'elle offre de plus remarquable, ce sont ses fruits, spécialement connus sous le nom de péponides ou p2pons. Le pépon est toujours une baie charnue et infère, entourée d’une écorce plus ou moins dure, renfermant une pulpe aqueuse, et divisée en plu-
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sieurs loges où les graines sont placées horizontalement. Les fl, régulières, monoiques ou dioiques, rarement mélangées de fl. complètes, ont un calice monosépale dont la base adhère au fruit et dont le limbe s'ouvre en plusieurs segments. La corolle, insérée sur le pomt où le calice se rétrécit , est monopétale et à tube soudé avec l'ovaire; elle supporte d étamines, ordinairement séparées en 3 groupes. Le style paraît peu et se réduit à 3-5 stigmates épais.
Les Cucurbitacées sont toutes des plantes herbacées, rampant sur la terre ou grimpant sur les arbres , auxquels elles s’'accrochent par des vrilles. Leurs feuilles, toujours alternes et pétiolées, sont simples, à lobes ordmairement palmés, plus ou moins profonds. Un seul genre est spontané dans le ravon de notre Flore.
B. piorca (Jacq.). B. p10ÏQuE
Plante à odeur fade et repoussante. Grosse racine charnue ; tige de 2-3 m., hérissée ; f. en cœur à la base, à 5 lobes dentés, couvertes de poils rudes; calice des fl. à carpelles ne dépassant pas la moitié de la corolle ; stigmates velus ; baies rouges ; fl. dioiques, d’un blanc sale, en petits corymbes presque sessiles quand elles sont carpellées. %. Juin-juillet. (V.D.)
Haies. C. C. C. :
34° FAMILLE. — PARONYCHIÉES (1).
Cette famille, dans notre Flore, ne renferme que des herbes obscures, sur lesquelles personne autre que te Datiafises ne daigne abaisser les yeux. On les connaît aux caractèressuivants: tige irrégulièrement rameuse, ordinairement étalée sur la terre; feuilles toujours entières , remarquables par les stipules membraneuses dont elles sont ordinairement accompagnées ; fleurs sans apparence, en petits paquets, les uns terminaux, les autres latéraux ou axillaires; calice à 5 (rarement 4) segments libres, un peu réunis à la base, persistants, mais jamais soudés à l'ovaire ; corolle (quand elle existe) se composant de 5 (rare-
(1) Le nom de cette famille lui vient du G. Paronychia, plantes de hautes montagnes, qui ne se trouvent pas dans le rayoh de notre Flore.
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ment 4) petits pétales, souvent semblables à de petites écailles, insérés dans le tube du calice; 5 où 4 (rarement 3 ou 4) étamines libres, périgynes , insérées sur un disque à la base des divisions du calice; 2-3 styles libres ou soudés à la base, très-courts ou réduitsaux stigmates, terminent le fruit, quies une capsule enveloppée par le calice persistant ; indéhiscente ou s’ouvrant par 3-5 valves. Toutes les espèces sont herbacées.
CLVI. HERNIARIA (L.). HERNIAIRE
_ Calice à 5 divisions, à peine concaves; corolle formée de 5 écailles filiformes, à peine visibles, ressemblant à des étamines stériles; 5 étamines; 2 stigmates obtus, portés par 2 styles très-courts ; capsule membraneuse, monosperme et indéhiscente ; feuilles opposées et stipulées. 562. H GLaBra (L.). H. GLABRE.
Tige couchée, très-rameuse ; f. elliptiques ou oblongues, un peu atténuées à la base, glabres ainsi que le calice ; À. De ; en petits paquets axillaires. %. Mai-octobre. V. D. |
Lieux sablonneux : Perrache; Tassin ; Pierre-Bénite ; Condrieu; Malleval ; Souzy..A.R.
H. INcANA (Lamk.). H. BLANCHATRE
Plante sous-ligneuse à la base, couchée, très-rameuse , et
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entièrement couverte d’un duvet blanchâtre; f. oblongues ou elliptiques, un peu atténuées à la base; poils du calice tous egaux; fl. pédicellées, en petits paquets axillaires peu fournis eu solitaires, %. Juillet-août.
Lieux sablonneux : Villeurbanne ; Bonnand. KR.
CLVII. ILLECEBRUM (L.). ILLÉCÈBRE
Calice à 5 segments colorés, presque libres, à dos renflé , creusés en capuchon et terminés par un aréte ; corolle réduite à 5 petites écailles, à peine visibles, ressemblant à des filets d’étamines; 5 étamines; 2 stigmates sessiles ; capsule sillonnée dans le sens de sa longueur, et s'ouvrant en autant de valves qu'il y a de sillons ; feuilles opposées et stipulées.
VERTICILLATUM {L.). ]. 4 FLEURS VERMCILLÉES
Plante glabre. Tiges couchées, filiformes , très-rameuses ; petites f. presque rondes, atténuées en court pétiole ; fl. blanches, en verticilles axillaires. (D où ©. Juillet-septembre.
Terrains sablonneux et humides, bord des mares tourbeuses: la Chassagne ; Chenelette : en Bresse, près de Montluel. R.
CLVIIL. PoLycaRPON (L.). POLYCARPE
Calice à 5 segments concaves et carénés; corolle à 5 pétales plus courts que le calice; 3-5 étamines ; un style divisé en trois ; capsule uniloculaire, polysperme, s'ouvrant par 3 valves ; feuilles opposées et verticillées, munies de stipules.
566, P. TETRAPHYLLUM (L }. P. À FEUILLES QUATERNÉES.
Tiges très-rameuses, étalées ; f, ovales-oblongues, un peu spatulées , atténuées en pétiole, opposées dans le haut et dans le bas de la tige, verticillées 4 à #4 dans le milieu, ayant à leur base de courtes stipules argentées; petites fl. verdâtres, pédicellées , en cymès terminales. ©. Juillet-septembre.
a. P. tetraphyllum. FI. ordinairement à 3 élamines : pétales échanerés : f. d'un vert obseur.
b P. alsinæfolium (D. C.) FI. ordinairement à 5 étamines, moins nombreuses, plus ramassées; f. lisses, d'un vert gai: pétales entiers ou à peine échancrés.
Lyon , a Fourvières, entre les pierres.
CLIX. SCLERANTHUS (L.). GNAVELLE
Calice campanulé, à 5 divisions, rétréci à la gorge par un disque saillant ; point de corolle, 10 (rarement 5 ou 2) étamines ; 2styles filiformes ; D membraneuse, indéhiscente ; feuilles opposées, sans stipules.
PORTULACÉES. 163 567. 8: ANNUUS |L.). G. ANNUELLE. d . Tiges très-rameuses, couchées, puis redressées ; f. vertes, linéaires, ciliées; calice à divisions aigués, étroitement bordées de blanc, ouvertes aprés la floraison; petites fl. verdâtres, en petits paquets terminaux et axillaires. ®@. Juin-septembre.
Champs. CG. GC. C.
S. PERENNIS (L.). G. vivace
Tiges très-rameuses, couchées à la base, redressées au sommet; f. glauques, linéaires, ciliées; calice à divisions obtuses, largement bordees de blane, fermées aprés la floraison ; petites fl. d’un blane mêlé de vert, en faisceaux ou en corymbes terminaux. %. Mai-octobre.
Terrains sablonneux et siliceux. P. R:
35° FAMILLE. — PORTULACÉES.
On sait les vers de Boileau :
À côlé de ce plat paraissaient deux salades,
L'une de pourpier jaune et l'autre d'herbes fades ; ils conviennent parfaitement aux deux plantes spontanées qui forment cette petite famille. Ce sont des herbes à feuilles charnues, opposées, ou les supérieures éparses, toujours simples, entières ef sans stipules. Un calice à 2 (rarement “4 sépales libres ou soudés à la base ; une corolle à 5 pétales libres ou réunis en une Corolle monopétale ; 5 éfamines, quelquefois moins, quelquefois beaucoup plus, mais toujours libres, fertiles et opposées aux pétales ; et pour fruit une capsule uniloculaire: voilà les attributs qui les caractérisent.
P. OLERACEA (L.). P. COMESTIBLE
Plante labre. F. charnues, ovales ou oblongues-cunéiformes ; fl. jaunes, sessiles, terminales et latérales, s’'épanouissant seulement dans le milieu de la journée. ©. Êté. (V. D.) a, P vulgaris. Tige el rameaux couchés; segments du calice en carene obtuse.
— Lieux cultivés. C. C. C
b,P.sativa (D. C.). Plante plus grande, à tige dressée et rameaux ascendants ; segments du calire en carène aiguë, presque ailée. — Cultivé pour l'usage de la cuisine.
CLXI Moxrra (L.). Monrix.
Calice persistant, à 2 sépales ; corolle en entonnoir, à tube
164 CRASSULACÉES. | fendu jusqu’à la base d’un seul côté, et à limbe divisé en 5 partitions, dont 3 plus petites ; 3 étamines ; capsule s'ouvrant par 3 valves. * | 570. M. FONTANA (L.). M. DES FONTAINES.
Tige faible, rameuse, couchée ou redressée ; f. glabres, opposées, ovales-oblongues ; petites fl. blanches, pédicellées , axillaires et terminales. ©. Du printemps à l'automne. (V. D.)
a. M. major. Plante nageant dans l’eau, à f. d'un vert assez foncé.
b. M. minor. Plante venant au bord des ruisseaux ou dans les endroits humides ; f. d'un vert jaunâtre.
Tassin ; Soucieux ; Chaponost ; l’Argentière; Pilat, ete. P.R.
36° FAMILLE. — CRASSULACÉES.
Cette famille se fait remarquer par ses feuilles épaisses et charnues, auxquelles elle doit son nom. La difficulté que présente leur dessication fait le désespoir des botanistes (1). Les fleurs des Crassulacées, disposées le plus souvent en cyme ou en corymbe, offrent une grande correspondance dans toutes leurs parties. Les sépales, légèrement soudés à la base, sont au nombre de 5, plus rarement 3-20. Les pétales, réguliers, libres, excepté dans un seul genre, alternent avec eux, et sont en même quantité. Il y a autant d’étamines, ou la moitié plus, insérées avec les pétales à la base du calice, ou bien dans le tube de la corolle, quand elle est monopétale. Méme nombre aussi dans les carpelles, qui sont mumis à leur base d'une écaille nectarifére, et s'ouvrent à leur angle interne par une fente longitudinale. Toutes nos espèces sont herbacées, mais quelquefois un peu sous-frutescentes à la base.
CLXIT. RHopiOLA (L.). RHODIOLE.
Plante dicique. FI. à étamines, ayant un calice à 4 divisions, une Corolle à 4 pétales, 8 étamines et 4 écailles nectarifères ; fl, à carpelles, offrant un calice à 4 divisions, une corolle nulle ou à 4 pétales beaucoup plus petits que dans le fl. à étamines, 4 écailles nectarifères et 4 carpelles.
571. R. ROSEA (L.). R. À OnEUR DE ROSE. —Sedum rhodiola (D.C.). — Sedum roseum (Scop.).
Plante glabre et glauque. Racine tubéreuse, exhalant l'odeur de la rose; tige de 2-3 déc., simple, dressée ; f. éparses, sessiles, planes, oblongues, dentelées; fl. à calice rougeûtre et à
(1) Voir le Dictionnaire.
CRASSULACÉES. 165 pétales jaunâtres, rarement purpurins, en corymbe terminal. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse, contre les rochers, à Bovinant et à Charmansom
CLXIIL. CRASSULA (L.). CRASSULE
Sépales, pétales, étamines et carpelles au nombre de 3. 572. C. auBens (L.). C. ROUG£ATRE. — Sedum rubens (L ).
Plante rougeâtre, ordinairement ramifiée, pubescente-glanduleuse, surtout au sommet; f. éparses, oblongues, demicylindriques, obtuses ; pétales acuminés; fl. blanches, à carène rougeûtre, sessiles, solitaires, en épis unilatéraux, formant une cyme terminale, @. Mai-juillet.
.… Vignes, terrains piérreux : Écully: Charbonnières; le Garon; dans le Beaujolais : l'Argentière, etc. P. R.
CLXIV. SEepum (L.). ORPIx
Calice à 5 divisions; corolle à 5 pétales; 10 étamines. 5 écailles nectariféres entières ou à peine échancrées: 5 carpelles polyspermes,.
4 * Feuilles planes.
573. S. TEL£EPHIUM (L.). O. REPRISE. —S. purpurascens (Koch).
Tige de 3-6 déc., grosse, dressée; larges f. ovales ou oblongues, inégalement et lächement dentées, ordinairement éparses, rarement opposées ou ternées, les sup. sessiles, Les inf. à court pétiole; pétales étalés et recourbés en dehors, un peu canaliculés au sommet ; éfamines intérieures insérées au dessus de la base des pétales, environ à un sixième de leur hauteur ; fl. roses, quelquefois blanchâtres, en corymbes terminaux. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Rochers, haies et bois humides : Écully; Sainte-Foy-lès-Lyon; Roche- Cardon; l’Argentière, ete. P. R.
S. maximum (Suter). O. GÉANT. —S latifolium (Bertol
Tige de 4-8 déc., grosse, dressée ; f. très-larges, ovales ou oblongues, inégalement dentées, ordinairement opposées ou ternées, les sup. demi-amplexicaules, les inf. sessiles : pétales étalés, jamais recourbés en dehors, creusés en petit capuchon au Somme ; éfamines intérieures insérées à la base des pétales ; fl. d’un blanc jaunâtre ou verdâtre, en corymbes terminaux serrés. #. Août-septembre.
Rochers du Garon; Francheville; Malleval, R.
— Celte espèce fleurit au moins quinze jours plus tard que la précédente
dans les mêmes localités : quand elle ouvre ses premières fleurs, celle-ci a déjà ses fruits formés.
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S. CEPÆA (L.). O. FAUX o1GNON
Tiges de 1-4 déc., grêles, couchées à la base, puis redressées; f. opposées, ternées ou quaternées, rarement éparses, les inf. en spatule et pétiolées, les sup. oblongues-linéaires où linéaires-cunéiformes; pétales acuminés; /. blanches ou rosées , disposées en petites grappes , formant le long de la tige une panicule étroite at allongée. ®. Juin-août.
Haies et bois humides. C. :
77 Feuilles cylindriques ou demi-cylindriques. Ÿ Fleurs jaunes.
S. ACRE (L.). O. CRE
Plante à saveur trés-àcre. Tiges de 6-10 cent., couchéesétalées, puis redressées; f. ovales, un peu aiguës, renflées sur le dos, sessiles sur leur base arrondie, celles des rejets stériles imbriquées, souvent sur six rangs; pétales lancéolés et aigus ; fl. d'un beau jaune d’or, disposées en cyme terminale à trois branches. %. Juin-juillet. (V. D.)
Vieux. murs, coteaux pierreux et sablonneux. C. “
578. S. SeXANGULARE (L.). O. sExaGuLaIRE. —S. Boloniense (Rehb.).
Plante à saveur un peu astringente, mais sans dcreté brilante. Tiges de 5-10 cent., couchées-étalées; f. linéaires, ob- ‘uses, sessiles, mais à base un peu prolongée en éperon, celles des rejets stériles serrées, et disposées sur six rangs assez réguliers, mais un peu contournés; pétales lancéolés et aigus : {. d’un beau jaune d’or, un peu plus petites que dans l’Orpin àcre, en cyme terminale à trois branches. %. Juin-juillet, rnais un peu plus tard que le précédent.
Pâturages : Oullins; la Pape; sur la route de Sain-Bel à Sainte-Fos-l'Arzentière; Saint-Alban, près Lyon. P. C.
579, S. ANOPETALUM (D. C.). O. A PÉTALES DROITS.
Tige de 1-3 déc., couchée et radicante à la base, puis lressée; f. glauques, terminées par une pointe aiqué, prolongées en petit éperon à la base, imbriquées et très-serrées sur les rejets stériles ; 6-7 pétales lancéolés-acuminés, fou- Jours dressés ; 12-14 étamines à filets glabres ; . d’un jaunepaille trés-pale, en cyme ordinairement à quatre branches. %. ain-août.
Coteaux secs aux environs de Lyon. À. C.
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580. S. azTIssiMuM (Poir.). O. TRÈS-ÉLEvVÉ.— S. Grhroleucum {Vill.).
Tige de 3-4 déc., sous-frutescente et couchée à la base, puis dressée ; f. ovales-oblongues, renflées, ferminées par une pointe aiguè, et prolongées en éperon au dessous de leur base, celles desrejets stériles serrées et disposéessur à lignes en spirale ; G (rarement 7-8) pétales linéaires et obtus, devenant étalés ; 42 (rarement 14-16) étamines à filets velus à la base ; f. d’un jaune pâle, en épis rapprochés en corymbe terminal, fortement courbés en crosse avant l'épanouissement. %. Juinaoût.
Autour de Lyon, près du Grand-Camp. R.
S. REFLEXUM (L.). O. À FLEURS RÉFLÉCHIES
Tige de 1-3 déc., couchée et radicante à la base, puis redressée ; f. glauques ou vertes, arrondies sur les deux faces, oblongues-linéaires, mucronées , prolongées en petit éperon au dessous de leur base, celles des rejets stériles imbriquées, mais étalées ou réfléchies ; 6-7 pétales linéaireslancéolés, trés-étales ; 12-14 étamines à filets glabres; f. d'un beau jaune d'or , en cymes rapprochées en corymbe terminal, fortement courbées en crosse avant l'epanouissement. %. Juin-août.
Lieux sablonneux et pierreux, bord des bois. A. C.
S. ELEGANS (Lejeune). O. ÉLÉGANT
Diffèrerdu précédent 1° par ses f. toujours glauques, comnprimées en dessus et en dessous, celles des rejets stériles serrées et appliquées les unes sur les autres ; 2 par les segments du calice, qui sont arrondis et obtus au sommet : 3° par ses fl. plus petites et d’un jaune encore plus vif. %. Juin-août.
Rochers à Myons (Isère) ; dans le Beaujolais. R.
+ t Fleurs blanches, rougeûtres ou violacées.
583. S. CRUCIATUM (Desf.). O. CROISETTE. — S. Monregalense (Balb.).
Tiges de 6-15 cent. , couchées à la base, pubescentes-visqueuses au sommet ; f. glabres, demi-cylindriques, obtuses, les inf. verticillées 4 à 4, les sup. éparses ; pétales terminés par une petite aréte; fl. blanches, en corymbe terminal. %. Juin-juillet.
Pierre-Châtel. R.
S. ALBUM (L.). O. BLaNc. (Vulg. Trique-Madame
Plante entiérement glabre, à teinte souvent rougeûtre. lise de 1-4 déc., les unes florifères et redressées, les autres stériles et couchées; f. oblongues-linéaires, obtuses, foutes éparses et étalées; pétales lancéolés et mutiques; fl. blan-
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ches ou rosées, en corymbe paniculé. %. Juin-août. {V, D,) Vieux murs, endroits pierreux. C. C. C.
S. DASYPHYLLUM (L.). O 4 FEUILLES ÉPAISSES
Tiges de 6-12 cent., faibles, diffuses, souvent à teinte bleutre, à rameaux pubescents-ylanduleux près des fleurs : f: ovales-globuleuses , glaucescentes, opposées sur les tiges florifères, étroitement imbriquées sur les tiges stériles ; fl. blanches, à nervure rougeûtre en dehors, en corymbe paniculé. %. Juin-août, |
Murs de clôture, lieux pierreux: Saint-Cyr et Saint-Didier au Mont-d'Or; dans la ville, à Pierre-Scize et aux Chartreux® A. R.
S. HiRSUTUM (AIL.), O. HÉRISSÉ. "a
Tiges de 5-10 cent., les unes florifères et dressées, les autres stériles et couchées, pubescentes-glanduleuses au sommet ; f. d’un glauque pâle, velues-hérissées, ovales, obtuses, un peu aplaties en dessous, celles des tiges florifères éparses, celles des tiges stériles imbriquées; péfales terminés par ‘une petite arête; fl. blanches, marquées en dehors d’une nervure rouge. %. Juillet-août.
Rochers humides : Chasse, près de Givors; Pilat; Doizieux; la Grande-Chartreuse, elc. d 387. S. vILLOSUM (L.). O. veLu.
Plante entièrement couverte de poils glanduleux. Tiges de »
5-15 cent., dressées, sans rejets stériles à la base; f. linéaires, obtuses, éparses ; pétales aigus, mais non teérmi ar une
arète; fl. roses, marquées d’une nervure rougeâtre et viola- -
cée, en corymbe paniculé. @. Juillet-août, b. S. pentandrum. F1. à 5 étamines. É
Prés humides, bord des ruisseaux : Pilat; Saint-Bonnet-le-Froïd ; Yzeron ; Chenelette; marais tourbeux du Jura. P. C.
S. ATRATUM (L.). O. NOIRATRE
Trés-petile plante glabre, d'abord verte, à la fin rougeûtre, sans rejets stériles à la base , très rameuse eu égard à sa petitesse, mais à rameaux rapprochés et se terminant à la même hanteur, de manière à représenter une pyramide renversée ; f. arrondies, éparses, très-obtuses ; fruits en étoile , notrâtres quand ils sont mirs ; pétales ovales-lancéolés, terminés par une courte pointe; fl. pédicellées, blanchâtres avec une nervure verte en dessous, en corymbes terminauæ simples et serrés. ®. Juillet-août, |
Fate) les pierres et contre les rochers : le Grand-Som ; ie Sorgiaz ; le Reculet,
CLXV. SEMPERVIVUM (L.). JOUBARBE
[alice à 6-20 divisions; 6-20 pétales soudés à leur base
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entre eux et avec les étamines en une corolle monopétale ; étamines en nombre double ; 6-20 écailles nectarifères dentées ou laciniées; 6-20 carpelles.
589. S. rectoruM (L.). J. Des tours. (Vulg. 4rtichaut de muraille.)
Tige de 2-6 déc., droite, velue-glanduleuse; f. épaisses, obovales-oblongues, acuminées , bordées de cils raides, mars glabres sur le limbe , les radicales en rosettes semblables à de petits artichauts ; écailles nectarifères réduites à de petites ylandes convexes et très-courtes ; fl. roses, striées de rouge et de vert, en corymbes rameux très-garnis, devenant paniculés après la floraison. %. Juin-septembre. (V. D.)
Rochers : Francheville; Roche-Cardon ; Malleval; l'Argentière. — Murs des jardins. |
— Dans la variété cultivée, les 12 étamines inférieures, quelquefois mére toutes les élamines, sont souvent monstrueusement transformées en carpelles pédicellés.
S. moNTANUM (L.). J. DE MONTAGNE
Tige de 5-10 cent., dressée, couverte de poils visqueux et rougeâtres: f. velues-glanduleuses sur les deux faces, les radicales oblongues-cunéiformes ét réunies en petites rosettes ,
les caulinaires dressées, éparses, oblongues et un peu plus larges au sommet ; écailles nectarifères en forme de lamelles æ. dressées et trés-visibles; fl. lilas ou roses, striées de violet, en L4 petit corymbe terminal. %. Juin-août.
A Rochers au Grand-Som. R.
Va CEXVI. Umgrricus (D. C.). OMBILIC.
Calice à 4-5 segments; corolle monopétale, tubuleuse , à 4-5
divisions dressées, portant 8-10 étamines ; 4-5 écailles nectarifères ; 4-5 carpelles.
591. U. PENDuLINUS (D. C ). O. à FLEURS PENDANTESs. — Cotyledon umbilieus (L.).
Tige de 4-5 déc., ascendante ; f. charnues et cassantes, les inf. arrondies, crénelées, concaves, peltées, les caulinaires très-peu nombreuses et cunéiformes ; fl. blanchâtres, pendantes, disposées en longue grappe. %. Mai-août. (V. D.)
Vieux murs ét rochers : Francheville; bords du Garon ; Malleval, ete. P. €.
37° FAMILLE. — GROSSULARIÉES.
Iu'y a pas de si méchant février Qui n'ait pas vu feuiller son groseillier.
dit un vieux proverbe de nos campagnes Iyonnaises. C'est qu’en effet le Groseillier épineux de nos haies est un des premiers à reverdir après la saison des frimas. Voici leurs
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caractères. Épineux ou non, les Groseilliers sont des arbustes rameux et touffus, portant des feuilles alternes ou fasciculées au sommet des rameaux, simples, mais divisées en lobes palmés plus ou moins profonds. Leurs fleurs, réguliéres, ont un calice supére, à 5 (rarement 4) segments , et une Corolle à 5 (rarement 4) petits pétales insérés à la gorge du calice et alternant avec ses divisions. Tout à côté on distingue 5 (rarement 4) petites étamines libres. Le fruit est une baie à une seule loge, couronnée dans sa jeunesse par les segments flétris du calice.
CLXVIL Riges (L.). GROSEILLIER.
Caractères de la famille.
* Arbrisseaux épineuz.
R. uva-crispa (Lamk.). G. ÉPINEUX
Arbrisseau très-rameux , muni d’épines ordinairement ternées ; f. en cœur, à 3-5 lobes dentés ; fruit rond ou ovale, verdâtre où rougeâtre, d’une saveur douce et sucrée ; ff. verdâtres ou rougeûtres, 4-3 par pédoncule. $. F1. mars-mai. Fr. juillet. (V. D.)
a. R. sylvestre. F. pubeseentes sur les deux faces. — Haies. C. C. €. b. R. CE (L.). F. luisantes , presque glabres ; baies plus grosses. — uilive. c “*-4rbrisseaux sans épines.
R. ALPINUM (L.). G. DES ALPES. Ma
F. à 3 ou 5 lobes profonds et dentés, plus pâles et luisantes en dessous, un peu poilues en dessus; bractées au moins égales aux pédicelles; petites baïes rouges, à saveur fade ; fl. d’un jaune verdâtre, en grappes dressées. &. FL. avrilmai. Fr. août.
Haies à Sainte-Foy-lès-Lyon; bois à Pilat ; montagnes du Beaujolais; le Fenoyl; Saint-Laurent-de-Chamousset ; le Jura ; Retord ; le Colombier , etc.
— La plante est souvent dioïque ; les grappes de fleurs à étamines sont beaucoup plus fournies que celles de fleurs à carpelles.
R. xicnuu (L.). G. 4 FRurTS Noirs. (Vulg. Cassis
Arbuste à odeur trés-prononcée s’exhalant de ses fleurs , de ses fruits et de ses feuilles froissées. F. en cœur, à 3 ou > lobes triangulaires, dentés, parsemées en dessous de points Jaunes glanduleux ; bractées terminées par une petite pointe et beaucoup plus courtes que les pédicelles; baies noires, à saveur aromatique; fl. rougeàtres, en grappes pendantes. ÿ. FT. avril-mai. Fr. juillet-août. (V. D.)
Dans les sapins du Jura, au-dessus de Peyron. — Cultivé et quelquefois subspontané autour des habitations.
SAXIFRAGÉES. 71 595. R. RUBRUM (L.). G. À FRUITS ROUGES
Arbuste à feuilles , fleurs et fruits inodores. F. en cœur, à 3 ou 5 lobes bordés de grosses dents , pubescentes en dessous : bractées ovales, trés-obtuses, beaucoup plus courtes que les pédicelles ; baies rouges, plus rarement rosées ou d'un blanc jaunâtre , à saveur aigrelette ; fl. d’un blanc verdâtre , quetquefois tachées de brun en dedans , en grappes pendantes. &. FT, avril-mai. Fr. juillet-août. (V. D.)
Bord des ruisseaux : Écuily ; Gorge-de-Loup. — Culiivé 596. R. PETRæUM (Wulf.). G. DES ROCHERS.
F. en cœur, quelquefois peu marqué, à 3 ou 5 lobes profonds , triangulaires , très-aigus , profondément dentés ; bractées ovales, velues, plus courtes que les pédicelles ou les égalant à peu près ; calice à segments ciliés; baies rouges. dures , à saveur âpre ; pédoncules et pédicelles velus ; f. d’un rouge brunâtre, en grappes d'abord dressées , puis étalées, à la fin pendantes. 5. FI. mai-juin. Fr. août.
Le Mont-Pilat ; montagnes du Beaujolais ; ct dans l'Ain, entre Lavaley ct la Faucille.
38° FAMILLE, — SAXIFRAGÉES.
Comme leur nom Findique, les Saxifrages (4) croissent au milieu des perres et des rochers. C’est surtout au sommet des hautes montagnes, dans les lieux fréquentés seulement
parles botanistes et les chamois, qu’elles forment, avec les _ Androsaces, les Oreilles-d’ours, la Véronique des Alpes et les Gentianes, de petits jardins enchantés, complètement ignorés du vulgaire. Quand vous irez vous y promener et y respirer ce grand air qui fait tant de bien, vous les reconnaitrez aux caractères suivants : les fleurs, régulières , mais quelquefois incomplètes, ont un calice persistant, supère ou infère, à 4-5 divisions; 4 ou 5 pétales (rarement nuls) insérés au sommet du calice; 4 ou 5 (plus souvent 8 ou 10) étumines libres. plantées sur le calice ou hypogynes. Le fruit, surmonté par 2 (très-rarement 4-5), styles persistants, est une capsule composée de deuæ carpelles plus ou moins soudés entre eux, mais se séparant plus ou moins à la maturité. Toutes nos espèces spontanées sont herbacées.
CLXVIIT. SAXIFRAGA (L.). SAXIFRAGE.
Calice à 5 divisions ; corolle à 5 pétales ; capsule biloculaire ,
(1) De saxum, rocher, et frangere, briser.
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terminée par deux becs et s’ouvrant par un trou entre les 2 styles persistants.
* Fruit évidemment supère; f. entières ou simplement dentees ou crénelées.
S. ROTUNDIFOLIA (L.). S. A FEUILLES RONDES
Tige de 2-5 déc., feuillée et à rameaux paniculés; f. arrondies-réniformes, bordées de grosses dents inégales, les radicales longuement pétiolées; fl. blanches, marquetées de petits points, les uns rouges, les autres jaunes, en panicule terminale. %. Juin-août.
Bois et rochers humides à la Grande-Chartreuse, où elle n’est pas rare.
S. CUNEIFOLIA (L.). S. 4 FEUILLES EN COIN
Tige de 1-3 déc., légèrement pubescente-glanduleuse; f. disposées en plusieurs rosacessuperposées qui marquent l’âge de la plante, obovales-cunéiformes, arrondies et dentées au sommet, atténuées en un pétiole glabre, épaisses, souvent rouges en dessous, entourées d’un petit rebord cartilagineux ; calice réfléchi; fl. blanches, tachées de jaune, en petite panicule terminale. %. Juin-juillet.
Rochers ombragés à la Grande-Chartreuse. R.R.
S. stTéLLAR1S (L.). S. A FLEURS EN ÉTOILE
Tiges de 8-20 cent. , grêles, glabres; f. glabres, un peu crassettes, obovales-cunéiformes, bordées de grosses dents au sommet, attéenuées en un pétiole glabre, toutes en rosace radicale sur les tiges de l’année, les inf. éparses, et les sup. en rosace sur les tiges plus anciennes; calice réfléchi; pétales étroits, acuminés aux deux extrémités; fl. blanches, marquées vers la base de deux taches jaunes, en Corymbe terminal. %. Juillet-août.
Pierre-sur-Haute, le long du Lignen. R.
S. HiReULUS (L.). S. veLUE
Tige de 2-5 déc., droite, feuillée , velue-laineuse au sominet, munie à sa base de rejets stériles couchés et filiformes ; f. toutes oblongues-lancéolées, très-entières, les inférieures atténuées en un petiole cilié ; calice réfléchi; pétales dressés, oblongs, obtus au sommet, munis de deux petites callosités à la base et beaucoup plus longs que le calice; fl. jaunes , marquées de points safranés à la base, 1-5 au sommet des tiges. %. Juillet-août.
Marais de Malbronde; marais tourbeux du Jura. R.
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“* Fruit demi-infère.
Ÿ Feuilles entières.
GOT. S. aizoiDes (L.). S' FAUX 41Z00N. —S. autumnalis (L.),
Tige de 5-15 cent., d’abord couchée, puis ascendante, feuillée, pubescente, surtout au sommet ; [. éparses, linéaires, mucronées, bordées de cils rudes, planes en dessous, légèrement convexes en dessus, les inf. plus serrées et souvent réfléchies ; calice à segments mutiques: fl. jaunes, souvent marquées de points safranés, quelquefois entièrement safranées, surtout sur les points très-élevés, en petites grappes ou panicules terminales. %. Juiilet-août.
Ra humides: la Grande-Chartreuse ; d’Anglefort à Seyssel; le Reculet.
S. opposiriFozta (L.). S. À FEUILLES oPPOSÉES
Tiges rampantes, peu élevées, formant des gazons touffus, d’un vert noiràtre; petites f. ovales-oblongues, recourbées au sommet, Carénées en dessous, bordées de cils rudes, opposées deux à deux, et si serrées que la tige ressemble à un prisme quadrangulaire ; pétales dressés, obtus, beaucoup plus longs que le calice ; #. roses, à la fin violacées, quelquefois blanches, solitaires au sommet des tiges. %. Mai-juin.
Rockhers au Grand-Som ; rochers élevés des deux côtés du Jura.
T1 Feuilles crénelées, lobées ou divisées.
603. S. GRanuLaTA (L.). S. 4 RACINE GRANULÉE. . Racine à petits tubercules arrondis et serrés: tige de
2-6 déc., droite, poilue-glanduleuse ; f. un peu charnues, les radicales réniformes , lobées-crénelées , pétiolées, les cauiinaires peu nombreuses, sessiles ou presque sessiles, cunéiformes à la base , à 3-5 divisions au sommet : pétales oblongs . obtus au sommet, atténués en onglet à la base, frois fois plus longs que le calice ; grandes fl. d’un blanc pur, en corvmbe paniculé. %. Mai-juin. (V. D.)
Pälurages, bord des bois. C, C. C.
S. ruipacryuires (L.).S. TRIDACTYLE
Racine fibreuse; tige de 2-15 cent, droite, simple ou lameuse, grêle , pubescente-glanduleuse , ordinairement rougeâtre; Î. un peu charnues, les radicales obovales-spatulées , entières, trilobées ou trifides, celles du milieu de la tige en coin et divisées en 2-3 lobes divergents, les sup. linéaires ou ovales et entières; pédoncules uniflores ; munis de deux bractées et beaucoup plus longs que le calice; petites fl. blanches, axillaires et terminales. @. Mars-mai. (V.. D.)
Vieux murs , lieux sablonneux. C. C. C.
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*** Fruit entièrement infère.
S. 41Z00N (Jacq.). S. 41Z00N
Tige de 1-5 déc., droite, simple, poilue-glanduleuse ; f. radicales serrées en rosette, épaisses, d’un vert blanchâtre, oblongues, bordées tout autour de dents cartilagineuses, les canlinaires espacées, alternes et plus petites ; calice glabre ; pétales arrondis au sommet; fl. d’un blanc de neige ou d’un blanc verdätre, souvent tachées de rouge à la base, en corymbe terminal à la fin paniculé. %. Juillet-août.
Rochcrs: la Grande-Chartreuse; Pierre-Châtel ; depuis Tenay jusqu'au ura. À 606. S. xuscoies (Wulf.). S. MOUSSE.
Petite plante gazonnante, formant des touffes serrées ; tiges florifères de 2-8 cent., dressées, glabres ou pubescentesglanduleuses; petites f. linéaires et entières ou linéairescunéiformes et trifides au sommet, trés-lisses, les radicales ramassées en petites rosettes, les caulinaires très-peu nombreuses (1-3), espacées et alternes ; petites fl. d’un blanc verdâtre ou d’un jaune-soufre pâle, devenant plus vif par la dessication , 2-4 au sommet de chaque tige. %. Juinaoût.
Rochers au Grand-Som ; tous les sommets du Jura.
CLXIX. CHRYSOSPLENIUM (L.). DORINE
Calice jaunâtre, adhérent à Fovaire et divisé en 4 segments inégaux (la fl. sup. à le calice partagé en 5 segments) ; corolle nulle; 8 étamines ; 2 styles; capsule uniloculaire, à deux becs, s'ouvrant jusqu'au milieu en 2 valves, qui laissent alors voir les petites graines noires et luisantes qu’elles renferment. | 607. C. oPPOsITIFOLIUM (L ). D, A FEUILLES OPPOSÉES.
Tige de 6-15 cent., dressée; f. opposées, arrondies et sinuées au sommet, cunéiformes et atténuées en pétiole à la base, à limbe hérissé de poils blancs; fl. jaunes, en corymbe terminal peu fourni, comme assises sur les feuilles florales. %. Mai-juin. ( V. D.)
Ruisseaux des montagnes : Saint-Bonnet-le-Froid ; l'Argentière, au Chatelard ; Pilat; Saint-Rambert (Ain); le Bugey; le Jura, etc.
G08, C. ALTERNIFOLIUM (L.). D. À FEUILLES ALTERNES,
Tige de 1-2 déc., dressée ; f. «alternes , réniformes et en cœur à la base, crénelées-lobées au sommet, à crénelures tronquées ou un peu échancrées , toutes pétiolées, mais les radi-
cales beaucoup plus longuement, à limbe hérissé en dessus de poils blancs; fl. jaunes, en corymbe terminal, comme assises sur les feuilles florales. %. Avril-juin. (V. D.)
Mêmes localités que la précédente, mais plus rare,
J ne faut pas juger des gens sur l'apparence.
C'est le cas, ou jamais, de mettre en pratique ce conseil toujours bon, quand même il n’est pas nouveau. À voir venir ces brillantes Ombellifères, portant majestueusement sur leurs têtes, comme des reines d'Orient, leurs parasols blancs, roses Ou jaunes, on croirait au premier abord que rien ne sera plus aisé que de les connaître ; et cependant, quand on essaie de les interroger, elles ne disent leurs noms qu'après de longues et pénibles recherches. La famille des Ombelliféres est une des plus difficiles de la Botanique ; pour les déterminer, il faut absolument avoir leurs fruits mürs ou au moins bien développés. Nous supplions les jeunes botanistes de n’oubliér jamais cet avis important.
Disons maintenant leurs caractères généraux.
Quand elles sont régulières, elles se reconnaissent tout d’abord à la disposition de leurs fleurs. Le sommet du pédoncule se divise en plusieurs rayons qui, partant d’un même point et aboutissant à la même hauteur , forment un premier _ Plateau, désigné sous le nom d’ombelle. Du sommet de chaque raYon principal partent de nouveaux rayons plus petits, qui, se terminant, comme les premiers, à un même niveau, constituent l’ombellule. Le point de départ des rayons, dans l'une et dans l'autre, est souvent accompagné d’une colleess de petites feuilles qui forment l'involucre et l’involucelle.
Les pédicelles de l'ombelluïe supportent les fleurs. Celles-ci ont un Calice tellement adhérent au fruit, que ses segments sont nuls ou se réduisent seulement” à 3 petites dents. Les pétales, au nombre de 5, sont implantés au sommet de l'ovaire; entiers ou échancrés, de longueur égale ou inégale, ils sont presque toujours relevés dans leur milieu par une languette réfléchie en dedans, ou plus où moins roulés sur eux-mêmes; 9 étamines libres et égales, insérées au même point que les pétales, alternent avec eux, et 2 Styles surmontent la glande dont l'ovaire est couronné, glande qu’on nomme pour cette raison sfylopode (pied des styles).
Le fruit, infére, est formé de 2 carpelles monospermes et indéhiscents, accolés l’un à l'autre et soutenus par le carpo-
phore ou la columelle, c’est-à-dire par le prolongement du pédicelle, dont, à la maturité, ils se détachent de bas en haut. Leur surface de jonction, plane ou concave, est appréciable , mais beaucoup moins que leur surface dorsale, plus facile à étudier. On y remarque des côtes et des sfries plus ou moins nombreuses, plus ou moins développées. Les côtes principales sont nommées côfes primaires, les autres sont appelées côtes secondaires; les intervalles ou stries qui séparent les côtes sont désignés sous le nom de vallécules (petites vallées). Les bandelettes sont de petits canaux colorés, d’où sort une espèce d'huile ou de résine; elles sont placées dans le fond de chaque vallécule et à la surface dé jonction des deux carpelles.
D’après l’anomalie des ombélles, la présence ou l'absence des involucres et des involucelles, et enfin la forme du fruit, nous diviserons la grande famille des Ombellifères en neuf principales tribus. Toutes nos espèces spontanées sont herbacées.
1° Triru : ANOMALES. — Ombelles irrégulières, c'est-à-dire, ombelles sans ombelluies, ou ombelles à rayons très-inégaux, ou bien fleurs sessiles en capitules arrondis, ovales ou cylindriques.
CLXX. ErynGIum (Tournef.). PANICAUT
Calice à 5 dents foliacées et persistantes ; pétales redressés, connivents , se pliant sur le milieu en languette qui leur est presque égale; des paillettes piquantes entre les fleurs ; /?. sessiles, en capitules arrondis, ovales ou cylindriques , et entourés d’un involucre épineux et polyphylle.
609. E. caupestRe (L.). P. cæampètre. (Vulg. Chardon-Roland.)
Tige de 2-6 déc., glabre, blanchâtre, multiflore, trèsrameuse; /. d’un vert glauque, dures, à nervures saillantes, 1-2 fois pennatipartites, à partitions décurrentes, ondulées, lobées et munies de dents fortement épineuses, les radicales pétiolées, les caulinaires embrassant la tige par des oreillettes laciniées-dentées ; folioles de linvolucre linéaires, fortement épineuses, beaucoup plus longues que le capitule, qui est arrondi ou un peu ovale ; f]. Dlanchâtres ou d’un vert trèspâle et bleuâtre. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Licux inculles, coteaux arides. C. C.
E. azpixux (L.). P, pes Azpes
Tige de 3-6 déc., glabre, dressée, verte à la base , ordinairement bleuâtre au sommet , portant 1-3 fleurs; f. radicales longuement pétiolées, profondément en cœur et comme
hastées, simples et seulement bordées de dents épineuses, les caulinaires sup. sessiles, palmatifides, à 3-5 divisions laciniées-dentées et épineuses ; nvolucre ordinairement d’un ble vineux, mêlé de vert et de blanc, rarement blanchâtre, formé de folioles linéaires, pennatifides, bordées de soies épineuses, et dépassant un peu les capitules, qui sont cylindriques, ovales ou oblongs ; fl. blanchàtres. %. Juillet-août.
Piturages élevés au Reculet ; au midi de la chape'le de Mazière sur Lopnieu. R.
CLXXI. SaniCuLA (L.). SANICLE
Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes; pétales comme dans le genre précédent; involucre et involucelle polyphylles; fruit globuleux, tout couvert de petites pointes en hamecon ; ombelles irrégulières, de 3-5 rayons trés-inégaux, En ut rameux ; ombellules arrondies, formées de fleurs sessiles.
S. Europe (L.). S. D'EUROPE
Plante glabre et d’un vert sombre. Tige de 1-5 déc., droite, simple ou un peu rameuse au sommet; f. toutes ou presque toutes radicales, palmatipartites, à 3-5 partitions obovales ou oblongues-cunéiformes, bi ou trifides, inégalement inciséesdentées ; fl. blanches ou rosées. %. Avril-mai.
Bois ombragés et humides : le Mont-Cindre; Saïnt-Alban ; Chaponost; le Fenoyl, près de l’Argentière, etc. A. C.
CLXXIT. ASTRANTIA (L.). RADIAIRE.
Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes; pétales comme dans les deux genres précédents; fruit un peu comprimé, à 5 côtes primaires obtuses, plissées-dentées, entremêlées de petites côtes secondaires; 2nvolucre composé de folioles simples, elliptiques-acuminées, dépassant les fleurs, ouvertes en étoile ; fl. en ombelles simples, sans ombellules.
A.m1\J0R {L.). GRANDE RADIAIRE
Tige de 3-6 déc., dressée, simple ou un peu rameuse au sommet ; f. radicales longuement pétiolées, palmatipartites, à partitions oblongues-cuné formes, trifides au sommet, bordées de dents inégales, lesquelles sont terminées par une petite arête un peu piquante; f. caulinaires très-peu nombreuses, les sup. sessiles ou presque sessiles ; fl. blanches ou rosées. %. Juin-août.
Prairies : la Grande-Chartreuse ; hautes montagnes du Bugey.
A. miNOR {L.). P&rite RADIAIRE
Tige de 2-3 déc., grêle, dressée; f. radicales longuement
pétiolées, digitées, composées de 7-9 folioles elliptiques-lancéolées, très-aiguês, bordées de dents de scie plus ou moins profondes, lesquelles sont terminées par une petite arête lésèrement piquante; f, caulinaires peu nombreuses, 1-2 par tige; petites ombelles à fl, blanches. %, Juillet-août:
Rochers humides : Bovinant, à la Grande-Chartreuse ; la Chartreuse d'Atvières, sur le Colombier. R.
CLXXIHI. HyprocotyLe (Tournef.). ÉCUELLE D'EAU.
Calice à limbe presque insensible; pétales ovales, aigus, entiers, à pointe droite; fruit orbiCculaire, aplati, marqué de chaque côté de 3-5 côtes saillantes; fl. en petites ombelles imparfaites, composées de 4, 2 ou 3 verticilles rapprochés. 614. H. vuzçaris (L.). E. COMMUNE.
Petite plante à tiges grêles et rampantes; f. simples, peltées comme dans la Capucine, orbiculaires, largement crénelées-ondulées ; petites fl. blanches ou rosées, peu nombreuses. %. Juillet-août. (V. D.)
Prés marécageux : Vaux; Dessine; marais en Bresse; Saint-Laurent-du- Pont, près la Grande-Chartreuse ; lac de Bar dans l'Ain. R.
Il: Trisv : CAUCALIDÉES. — Ombelles parfaites et régulières; involucre et involucelle variables; fruit ovale-oblong, velu ou hérissonné, dépourvu de bec.
CLXXIV. Daucus (L.). CAROTTE
Fruit ovale, hérissonné ; #nvolucre à folioles pennatifides. 615. D. carora (L.). C. sauvage.
Racine fusiforme; tige de 3-6 déc., quelquefois plus, dressée, l'ispide, rarement glabre; f. 2-3 fois pennées, à folioles ovales ou oblongues, pennatifides et dentées, velues ou glabres; involucelle à folioles, les unes simples et linéaires, les autres trifides, toutes membraneuses sur les bords; ombelles à 20-40 rayons, longuement pédonculées, formant le nid d'oiseau après la floraison; fl. blanches, rarement rosées, la centrale stérile et d’un pourpre foncé: @. Eté-automne. (V:49.}
Commune partout.
— Cette espèce est cultivée sous le nom vulgaire de Pastonade; alors sa racine, jaune, blanche ou rougeâtre, devient charnue et acquiert un grand développement.
C. DAUCOIDES (L.). C. FAUSSE CAROTTE
Tige de 2-4 déc., droite, flexueuse, presque toujours glabre; f. 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à lanières linéaires et aiguës, très-finement découpées; aiguillons glabres, crochus au sommet, disposées en 1 seul rang sur chaque côte Secondaire; ombelles à 3-4 rayons fermes et sillonnés; fl. blanches ou rougeâtres. @. Juin-juillet.
Terres et moissons : la Pape; les Charpennes; Dessine; Oullins, ete. C. 617. C. LEPTOPHYLLA (L.). C. A FEUILLES MINCES.
Tige de 2-3 déc., un peu rude, couverte de poils appliqués; f. petites, 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à lanières linéaires et aiguës; involucre nul; aiguillons rudes, non crochus au sommet, disposés en 2-3 rangs sur chaque côte secondaire; ombelle à 2 rayons; fl. blanches. @. Juinjuillet.
Moissons à Cogny, près de Villefranche. R.
** Fruit comprimé par le dos, à côtes secondaires saillantes, carénées et armées de 2-3 rangs d’aiguillons ; un involucre et un involucelle. — Orlaya (Hoffm.).
618. C. GRANDIFLORA (L.). C. À GRANDES FLEURS. — Orlaya grandiflora (Hoffm.).
Plante entièrement glabre. Tige de 1-3 déc., rameuse dès la base ; f. 2-3 fois pennées, à folioles très-finement laciniées ; involucre et involucelle à folioles blanches-scarieuses sur les bords; fruit gros, à aiguillons très-développés, entremèêlés de soies courtes, lesquelles sont disposées en 1-3 rangs sur les côtes primaires; pétales extérieurs profondément bifides et beaucoup plus grands que les intérieurs; ombelles à 5-8 rayons; fl. blanches. ©. Juin-août.
Terres à Écully, Francheville, ete.; blés à Rossillon et dans presque tout le Bugey. P.R
*** Fruit comprimé par le côté, à côtes primaires et à côtes secondaires presque égales, et armées de 2-3 rangs d’aiguillons semblables. — Turgenia (Hoffm.).
— Balbis indique le Caucalis latifolia (L.) près du château de Champagnieu; mais il n’a pas été retrouvé depuis 1824. ##+* Fruit comprimé pür le côté, à côtes secondaires nulles, mais à vallécules toutes couvertes d'aiguillons.—Torilis (4dans.).
619. C. anruriscus (Wild.). C. ANTHRISQUE. — Torilis anthriscus (Gmel.). . — Tordylium anthriseus (L.).
Tige de 4-10 déc., quelquefois plus petite, rameuse, raide,
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couverte de poils appliqués et rudes au toucher; f, rudes, 2 fois pennées, à folioles pennatifides, incisées ou dentées ; involucre et involucelle à 4-5 folioles linéaires ; fruits petits, ovoides, hérissés de poils courts, arqués, raides, quelquefois purpurins ; ombelles à 4-10 rayons; fl. blanches ou rougeatres. @). Juin-août. |
Terres, bord des chemins. C.
620. C. seGETuM (Thuill.). C. Des motssons. — C. Helvetica (Jacq.). — C. ar-
vensis (Wild.).—Torilis infesta (Wailr.).—T. Helvetica (Gmel.). :
Tige de 2-6 déc., rude, rameuse, à rameaux divergents ; f. inf. 2 fois pennées, les sup. simplement pennées ou ternées; folioles rudes, ovales ou oblongues, incisées-dentées, la terminale acuminée et souvent très-allongée dans les Î. sup.; involucre nul ou monophylle ; involucelle à plusieurs folioles linéaires ; pétales égaux aux fruits; fruits ovoides, entiérement couverts d’aspérités accrochantes ; ombelles longuement pédonculées, à 3-8 rayons rudes; fl. blanches. ©. Juinjuillet.
Champs, moissons, bord des chemins. C. C.
621. C.noDbirLorAa (Lamk.). C. A FLEURS EN NOEUD. —Torilis nodosa (Gærtn..
—Tordylium nodosum (L.)., x
Tige de 1-4 déc., rude, décombante, à rameaux diffus ; Î. 1-2 fois pennées, à folioles rudes, incisées-pennatifides ; “volucre nul; involucelle à folioles linéaires, hérissées, dépassant les pédicelles; fruits ovoides, couverts de petits aiguillons d’un jaune verdâtre, les uns accrochants, les autres simplement tuberculeux; /. blanches ou rosées, en petites ombelles latérales, opposées auæ feuilles, sessiles ou courtement pédonculées, formées de 2-3 rayons. ©. Maiï-juin.
Bord des chemins : la Croix-Rousse; Sainte-Foy-lès-Lyon ; l'Argentière: et dans l'Ain, la plaine de la Valbonne, etc.,
CLXXVI. ATHAMANTHA (L.). ATHAMANTHE
Fruit ovale-oblong, strié, velu; involucre ou involucelle polyphylle.
622. A. Lrsanotis (L.). A. Du MONT Ligan.—Libanotis montana (All ).
Tige de 2-8 déc., dure, dressée, profondément sillonnée, garnie inférieurement de fibrilles grisâtres; f. glabres, 2-3 fois pennées, à folioles incisées-pennatifides, à segments inférieurs disposés en sautoir sur le pétiole commun; énvolucre et involucelle polyphylles ; ombelles à 20-40” rayons pubescents ; fruits ovoides, couverts de poils grisâtres; fl. blanches. @. Juillet-août.
Crêt-David, près le télégraphe, dans le Beaujolais ; sommet du Grand-Som ; et dans l'Ain, Maillat, Virieux-lé- Grand, Nantua.
A. CRetensis (L.). A. DE CRÈTE
Tige de 1-3 déc., ascendante, pubérulente, à peine striée, non garnie de fibrilles à la base, à rameaux divergents; f. 3 fois pennées, à folioles linéaires, bi ou trifides ; envolucre à 1-3 folioles ; involucelle polyphylle, à folioles membraneuses sur les bords; fruits oblongs-lancéolés, rétrécis au sommet, couverts de poils blancs trés-étalés; ombelles à 6-10 rayons pubescents ; fl. blanches. %. Juillet-août.
a. À. hirsuta (D. C }. F. velues-blanchâtres, à lanières courtes. — Rochers :
la Grande-Chartreuse ; le Colombier; Nantua; le Mont-Jura, et presque tous les rochers du Haut-Bugey depuis Saint-Rambert.
b. A. Matthioli (D. C.). F. glabres ou presque glabres, à folioles plus allongées et plus espacées ; Liges un peu plus longues.—Rochers : Bovinant, à là Grande-Chartreuse ; Montange (Ain).
III Trisu : SCANDICINÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou monophylle ; involucelle polyphylle; fruit comprimé par le côté et prolongé en bec plus ou moins allongé.
CLXXVIL. ScanDIx (L.). SCANDIX
Fruit marqué de 5 côtes obtuses et égales, terminé par un bec beaucoup plus long que lui.
624. S. PECTEN (L.). S. PEIGNE. (Vülg. 4iguille-de-berger.) °
Tige de 1-3 déc., rameuse, à rameaux étalés; f. 2-3 fois pennées, à folioles multifides, divisées en lanières linéaires ; involucelle à folioles entières ou incisées au sommet ; bec du fruit 4 fois au moins plus long que lui et hérissé de petits aiguillons très-courts placés sur deux rangs ; ombelles à 2-3 rayons; fl. blanches, petites. @. Mai-juin. (V. D.)
Moissons. C. C.
CLXXVIIT. ANrHRisCuS (Hoffm.). ANTHRISQUE.
Fruit ovale-oblong ou oblong-linéaire, dépourvu de côtes, prolongé en un bec plus court que lui.
625. À. vuLGaris (Pers.). À. commux. — Scandix anthriseus ({L.). (Vulg. Persil sauvage.) Tige de 2-4 déc.,.glabre, dressée, rameuse; Ê. exhalant une odeur désagréable, 3 fois pennées, à folioles pennatifides, oilues en dessous sur les nervures ; involucelle à 2-4 folioles linéaires , déjetées d’un même côté; fruit ovale, hérissé de petits aiguillons crochus ; stigmates presque sessiles ;
ombelles à 3-7 rayons, courtement pédonculées , opposées aux feuilles ; fl. blanches. ©. Mai-juin.
Lieux incultes, prés. C.:
626 A. svivestris (Hoffm.) À sauyace: — Chærophyllum sylvestre (L.). (Vulg. Cerfeuil sauvage.)
Fige de 4-10 déc., glabre au sommet, pubescente à la base, dressée , cannelée, rameuse ; f. inodores, luisantes et glabres en dessus, quelquefois un peu poilues en dessous sur les nervures principales, les inf. 3 fois, les sup. 2 fois pennées, à folioles pennatifides ou incisées; involucelle à 4-6 folioles réfléchies et ciliées ; fruit oblong et lisse : stvle bien distinct; pédicelles munis au sommet d’une couronne de cils visibles à une forte loüpe ; ombelles à 8-16 rayons, pédonculées, axillaires et terminales ; fl. blanches, un peu rayonnantes. %. Mai-juin (V. D.)
Prés. C. C.
— L'A. abortivus (Jord.) diffère de l'A. sylvestris par ses f. opaques en dessus et moins finement découpées, par l’absence d'une couronne de cils raides au sommet des pedicelles, par ses styles plus allongés, par ses A1.
plus petites, moins ravonnantes, Les centrales de l’ombelle toujours stériles. — On le trouve abondamment à la Grande-Chartreuse.
IVe Trisu : CHÆROPHYLLÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou monophylle ; involucelle variable ; fruit allongé, muni de côtes plus ou moins marquées, et non terminé en bec.
CLXXIX. CHÆROPHYLLUM (L.). CERFEUIL
Fruit oblong-linéaire , à côtes trés-obtuses.
627. C.-HIRSUTUM (L.). C. HÉRISSÉ. — C. cicutaria (Vill.). — Myrrhis hirsuta
(Spreng.).
Tige de 4-10 déc., dressée, fistuleuse, rameuse, ordinairement plus ou moins hérissée de poils blancs ; f. 2 fois ternées , à folioles pennatifides ou incisées, acuminées ; 2#volucelle à folioles très-développées, acuminées au sommet, membraneuses et ciliées sur les bords, ainsi que les pétales ; styles divergents, beaucoup plus longs que le stylopode ; ombelles presque ouvertes, à 8-20 rayons; fl. blanches ou roses. %. Juin-août.
Prairies humides : Pilat; la Grande-Chartreuse; de Malbronde aux Neyrolles, anx environs de Nantua.
b. C. roseum (Koch). — Le Grand-Som.
628. C. Vizcansit (Koch). C. pe Vizzars. — C. hirsutum (Vill.).
Tige de 3-5 déc., dressée, peu rameuse, velue; f. velues, 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides ou incisées, se réunis-
sant par un confluent allongé, rayées ou cannelées en dessus sur leur nervure principale ; #nvolucelle à folioles lancéoléesacuminées, membraneuses et ciliées sur les bords, ainsi que les pétales; styles dressés-divergents; ombelles presque fermées, à 8-20 rayons inégaux ; fl. blanches. %. Juin-août.
Pilat, au bora du Gier ; Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse.
— On doit placer ici Lo le C. alpestre (Jord.), qui diffère du C. Villarsii par’son port plus grêle et son fruit un peu plus long et presque 2 fois plus étroit ; 2 le C. umbrosum (Jord.), qui diffère de tous les deux par ses f. glabres et luisantes. — On trouve le premier à la Grande-Chartreuse et le second à Pierre-sur-Haute.
629. C. AuREuM (L.). C. 4 FRUITS DORÉS. — Myrrhis aurea (Spreng.).
Tige de 4-8 déc., plus ou moins velue-hérissée, un peu anguleuse, dressée, rameuse, légèrement renflée sous les nœuds, souvent tachée de rouille; f. d’un vert pâle, pubescentesgrisâtres, 3 fois pennées, à folioles pennatifides à la base, et finissant en une longue pointe acuminée et dentée en scie ; involucelle à folioles égales, blanches et ciliées sur les bords ; pétales non cihiés ; styles très-divergents, à la fin recourbés, plus longs que le stylopode ; fruits fusiformes, jaunes à la maturité; ombelles à rayons grèles et inégaux ; fl, blanches ou rosées en dehors. %. Juin-juillet.
Prés et bois : Tassin; Francheville; vallon d'Oullinsà Bonnand ; Charreuse d’Arvières; le Mont; lieux frais en allant au Reculet. A. R.
C Teuucu (L.). C. PeNcHÉ. — Myrrhis femula (Spreng
Tige de 4-12 déc., striée, dressée, rameuse, renflée sous les nœuds , hérissée et parsemée de taches de rouille, surtout inférieurement; f. pubescentes, luisantes en dessous , 2 fois pennées , à folioles largement triangulaires , lobées et crénelées, à lobes obtus et mucronés; involucelle à folioles ovaleslancéolées, cuspidées, membraneuses et ciliées sur les bords ; pétales non cihés; séyles à la fin recourbés , égalant le stylopode; ombelles penchées avant la floraison ; fl. blanches. @. Juin-juillet. (V. D.)
Haies et champs. C. C. C.
CLXXX. Myrruis (Scop.). MYRRHE
Fruit oblong , mais non linéaire, & 5 côtes tranchantes, séparées par des vallécules profondes.
631. M. onorara (Scop.). M onorante. — Chærophyllum odoratum (Lamk.). (Vulg. Cerfeuil musqué.)
Plante à odeur aromatique. Tige de 5-10 déc., épaisse, cannelée, rameuse, velue-pubescente; f. grandes, molles, souvent marquetées de taches blanches, 2-3 fois pennées , à folioles pennatifides ou dentées; involucelle à folioles lan-
céolées-acuminées, membraneuses et ciliées sur les bords ; fruit gros, d’un noir olivàtre et luisant à la maturité; fl. blanches. %. Juin-juillet. (V. D.) à 6
Pilat, au saut dn Gier: la Grande-Chartreuse; Arvières et toutes les prairies humides du Haut-Bugey.
CLXXXI. Coxopopium (D. C.). CONOPODE
Involucre et involucelle nuls ou à 1-3 folioles; fruit ovale, à côtes fiiformes.
632. C. peNupaTu» (Koch). C. à TIGE Nur. — Myrrhis bunium (Spreng.). — Bunium denudatum (D. C.).
Racine formée par un tubercule noirâtre, arrondi et gros comme une petite noisette; tige de 2-4 déc., dressée , finement striée , flexueuse , sans feuilles dans sa moitié inférieure; f. 2 fois pennées, à folioles linéaires et entières; fruit noir à la maturité et à styles persistants; fl. blanches. %. Juin-août. (V. D.)
Prés des montagnes : Rive-de-Gier; Pilat; Pomeys : Larajasse, etc.
V° Tru : ANGÉLICÉES. — Ombelles régulières ; involucre et involucelle variables ; fruit comprimé, à ailes membraneuses, ou entouré d’un rebord bien marqué,
CLXXXIT LAsERPITIUM (L.). LASER.
Iavolucre et involucelle polyphylles; fruit oblong, un peu comprimé, bordé de 8 ailes membraneuses, dont 4 plus développées.
L. Larrrocruu (L.). L: À LARGES FEUILLES
Tige de 6-12 déc., glabre, légèrement striée; f. ?nf. grandes, à pétiole divisé en trois autres, 2-3 fois pennées, à folioles glauques en dessous, larges, ovales, bordées dans leur moitié supérieure de grosses dent acuminées, /es laterales obliquement arrondies ou en cœur à la base ; f. sup. sessiles sur une gaine renflée ; ombelles à 20-50 rayons rudes sur la face interne; fl. blanches. %. Juillet-août. Y.D.)
a. L. glabrum (Soy.-Will.). F. glabres sur les deux pages. b. L. asperum (Crantz). F. hérissées de petits poils rudes en dessous.
_ Bais des montagnes : la Grande Chartreuse ; Saint-Rambert (Ain) ; le Mont; Neyrolles, ete. P. C
L. Gazvicuu (L.). L. DE France
Tige de 3-6 déc., ferme, striée; f, très-glabres, 2-3 fois
pennées, à folioles cunéiformes à la base, et découpées au sommet en 3-5 lobes oblongs et mucronés ; involucelle à folioles réfléchies, scarieuses sur les bords; fruit ovale, à base tronquée ; ombelles à 20-50 rayons; fl. blanches ou rosées en dehors, %. Juin-juillet.
Bois en montant à la Grande-Chartreuse ; coteaux à Serrieres; eôle de Cerdon; Périeux. A. R.
L, PRuTAENICUM (L.). L. DE PRUSSE
Tige de 3-6 déc., effilée , sillonnée, anguleuse, hérissée inférieurement de poils blanchâtres et réfléchis ; f. étroites, à pétiole hérissé, 2 fois pennées, à folioles pennatifides, divisées en lanières lancéolées; involucre à folioles linéaireslancéolées , acuminées, membraneuses sur les bords, réfléchies ; ombelles à 40-20 rayons filiformes, pubérulents et un peu rudes sur la face interne ; fruit ovale; fL blanches. @. Juiliet-août. |
Prés et bois humides : Saint-André de-Corcy ; forêt de Rotonne, pres Belley. R.
L. siLer (L.). L. SILER
Tige de 6-12 déc., finement striée, entièrement glabre; f. radicales et inférieures, 3 fois pennées, à folioles lancéolées , trés-entiéres et trés-glabres ; fruit oblong, très-odorant ; ombelles de 30-40 rayons, un peu rudes sur la face interne; fl. blanches. %. Juillet-août. (V. D.).
Bois et rochers: Charmansom, près la Grande-Chartreuse; le Colombier ; le Mont. P. C.
_ 637. L. simpzex (L.) L. A TIGE SIMPLE. — Gaya simplex (Gaud.). — Ligusticum simplex (All.).
Tige de 1-4 déc., simple ; f. foutes radicales , très-glabres, 1-2 fois pennées, à folioles incisées-pennatifides, divisées en lanières linéaires ; involucre à folioles linéaires, allongées . inembraneuses sur les bords, entières ou 2-3 fides au soinmet; ombelle presque globuleuse, à 10-15 rayons courts; petites fl. blanches ou purpurines. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse (Gren. et Godr.).
CLXXXIII. ANGELICA (L.). ANGÉLIQUE
Anvolucre nul ou à 1-5 folioles; involucelle polyphylle : fruit ovale ou oblong , comprimé , à 5 côtes, dont 3 filiformes placées sur le dos, et 2 latérales développées en ailes membra- HEUSses.
638. À. sYLVESTRIS {L.). À. SAUVAGE. — Imperatoria sylvestris (D. C.;.
Plante aromatique, Tige de 6-15 déc., striée, fistuleuse , souvent glauque et violacée; f. 2-3 fois pennées, à folioles ovales, larges, dentées en scie , la terminale entière ou légè-
rement trilobée, les supérieures ordinairement non décurrentes sur le pétiole ; grande ombelle à 20-30 rayons; fl. d’un blanc rosé. %. Juillet-août. (V. D,).
Bord des rivières, bois humides. C. C.
b. A. montana (Gaud.). Folioles plus arrondies, plus larges. les supérieures décurrentes sur le pétiole; fruits plus petits. — La Grande- Tee , au Collet, en allant a Charmanson ; vallon d'Adran au Reculet.
539. A. PYyRENÆ1 (Spreng.). À. pes PyYRÉNEES. — Seseli pyrenæum{(L.). — Sèlinum pyrenæum (Gouan). —Peucedanum pyrenæum (Lois.)
Tige de 1-6 déc., droite, simple, sillonnée, nue ou ne portant que 1-2 f. caulinaires; à glabres, les radicales 2 fois pennées ; folioles divisées en lanières linéaires, les unes entieres, les autres 2-3 fides ; ombelles à 3-7 rayons très-inégaux ; fl. blanches. %. Juillet-août.
Prés humides : Pilat, autour de la grange et à la République. A. R.
P. sariva (L.). P. cuLrivé
Plante aromatique. Tige de 4-10 déc., rude, anguleuse , profondément sillonnée ; f. pennées, à folioles élargies, munies de grosses dents, l’impaire trilobée ; fl. jaunes. @. Juillet-août. (V. D.)
Prés, lieux ineultes. CC.
— Il est cultivé dans les jardins potagers pour l'usage de la cuisine: alors sa racine devient épaisse et charnue. À
CLXXXV. PEUCEDANUM (Koch). PEUCÉDAN
Involucre et involucelle variables; fruit ovale, compruné , entouré d’une bordure plane; fl. blanches ou rosées.
* Involucre nul ou à 1-3 folioles.
641. P. PaRisteNSe (D. C.). P. DE Paris. — P. Gallicum (Latourr .).
Tige de 6-10 déc., droite, striée ; f. presque toutes radicales, 3-4 fois pennées, de telle sorte qu'elles sont plusieurs fois trichotomes, à folioles linéaires-lancéolées, toutes entières, lesterminales réunies de manière à imiter une feuille trifoliolée ; pédicelles égaux aux fruits qu'ils supportent ; ombelles à 10-20 rayons; fl. blanches, ordinairement un peu rosées avant leur épanouissement. %. Juillet-septembre.
Bois taillis, haies : Écully: Dardilly ; Tassin; Charbonnières ; Oullins.
— Il est assez fréquent dans quelques unes de ces localités, mais il est rare aieurs.
642. P. Caasræt (Rchb.). P. De CHABRÉUS. — P. carVifolia (Vill.). — Selinum Chabræi (Jacq.).
Tige de 6-8 déc., droite, cannelée ; f. luisantes des deux côtés, pennées, à folioles sessiles, multifides, à . res et aiguës, celles de la base de la feuille croiséesen saufoir sur Je pétiole; pétiole triangulaire , canaliculé en dessus; involucre nul; mvolucelle à 3-5 folioles inégales; ombelles à 6-15 rayons velus sur la face interne ; fl. d’un blanc verdâtre ou jaunâtre. %. Juillet-août.
Le Grand-Som (Villars) ; buissons de Gexa Ferney. R.
** Involucre polyphylle.
643. P. cervaRIa (Lap.). P. DES cErFs. — Selinum cervaria (Crantz) — Athamantha cervaria (L.).
Tige de 6-10 déc., droite, striée; f. 2-3 fois pennées, à folioles glauques en dessous, larges, ovales ou oblongues, bordées de grosses dents épineuses, les inf. lobées à la base ; 2nvolucre réfléchi; grandes ombelles à 20-40 rayons allongés ; fl. blanches ou rosées. %. Août-septembre.
Bois : la Pape; le Mont-Cindre ; Couzon; versant oriental du Jura. P. C. 644. P. oREeosELINUM (Mœænch.). P. DE MONTAGNE. — Selinum oreoselinum
(Scop.). — Athamantha oreoselinum (L.).
Plante aromatique. Tige de 4-10 déc., droite, striée ; f. vertes des deuæ côtés, quoique plus päles en dessous, les radicales très-grandes, 3 fois pennées, à péfioles secondaires étalés à -angle droit, ou même réfractés et comme brisés ; folioles pennafifides à la base, incisées-dentées au sommet; f. caulinaires 1-2 fois pennées, les sup. sessiles sur une gaine renflée ; involucre réfléchi; fl. blanches. %. Août-septembre.
Boïs et coteaux secs : la Pape ; le Mont-Cindre:; Oullins; ete; pied du Jura, au dessus de Thoizy. A. C.
645. P. ALsaricum (L.). P. D'ALSACE. — Selinum Alsaticum (Crantz.).
Tige de 6-15 déc., dressée, cannelée, ordinairement rougeâtre; f. d’un vert sombre, 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, divisées en laniéres linéaires-lancéolées, mucronées, rudes sur les bords ; involucre simplement étalé et non pas réfléchi ; ombelles à 6-20 rayons glabres et courts; fl. jaunatres. %, Juillet-août.
Coteaux secs aux environs de Montbrison (Gren. et Godr.}
646. P. PALUSTRE (L.). P, DES Marais. — Selinum palustre (L.). — Thysselinum palustre (Hoffm.).— Peucedanum sylvestre (D. C.).
Racine noirätre, à suc laiteux; tige de 6-10 déc., droite, sillonnée , fistuleuse , rameuse; /. 3 fois pennées, à folioles profondément divisées en laniéres linéaires et acuminées;
involucre refléchi , à 8-10 folioles membraneuses sur les bords ; ombelles de 20-40 rayons pubescents sur la face interne ; fl. blanches. %. Juillet-août.
Marais tremblants à Dessine ; les Écassaz, près Belley. A. R.
517. P. canviroLIA (Lois). P. A FEUILLES DE CH&RvIS. — Selinum carvifolia (L.).
Tige de 6-12 déc., droite, sillonnée, à angles aigus ; f. vertes, 2-3 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires ; 2nvolucre nul ou à À seule foliole ; fruit ovale, chargé sur chaque face de 3 côtes saillantes, mais bordé de 2 ailes membraneuses beaucoup plus larges; ombelles de 15-20 rayons ; fl. blanches. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Prés humides: Écully; la Mulatière; les Charpennes; et daus l'Ain, Divonne, elc.
CLXXXVI HERACLEUM (L.). BERCE.
Pétales extérieurs ordinairement plus grands et bifides ; fruit ovale ou orbiculaire , aplati, 4 à côtes, les 3 du milieu peu saillantes, les 2 du bord developpées en ailes membraneuses. .
H. sPHONDYLIUM (L.). B. BRANCURSINE
Tige de 8-15 déc., hérissée, cannelée, fistuleuse, rameuse au sommet ; grandes f. à gaîne très-développée , vertes et rudes en dessus , hérissées de poils blanchâtres en dessous et sur les pétioles, qui sont fortement canaliculés, du reste profondément pennatiséquées ou ternées, à folioles très-larges ,. irrégulièrement lobées et dentées, la terminale plus longuement pétiolée et palmatipartite; pétales exterieurs trèsgrands et rayonnants ; fruits ovales, un peu échancrés au sommet à la maturité, d’abord pubescents , à la fin glabres ; grandes ombelles à 45-30 rayons ; fl. blanches ou d’un blanc verdâtre. ©. Juin-octobre. (V. D.)
Prés, bois. C. C. C. }
b. H. alpinum (L.). F. simples, les inf. en cœur, arrondies et crénelées ou à lobes peu marqués, les sup. lobées ou palmatipartites ; pétales extérieurs très-grands, d'autant plus développés que les f. sont moins découpées. — Goillet de la Rocheite, au-dessus de Hauteville.
— Cette variété est réunie au type par des gradations imperceptibles, de <orle que les deux extrêmes sont bien tranchés, mais que les intermédiaires uennent un peu de l'un, un peu de l'autre:
c. H. angustifolium (L.). F. pennées, à folioles 7-8 fois plus longues qne larges, lobées et dentées, les latérales pétioluléess fl. à pétales uniformes. — Sous le rocher du Nid-d'Aigle; Saint-Rambert à Relord.
— L'H. pratense (Jord.) diffère de l'H. sphondylium par son fruit jaunätre, un peu plus petit, plus arrondi à la base; par ses f. d'un vert obseur, à
fvlioles plus longuement pétiolulées et bordées de dents plus aiguës. — On le trouve dans les prés des terrains granitiques aux environs de Lyon ; il fleurit en mai-juin.
— L'H. stenophyllum (Jord.) se distingue de la variété angustifolium par ses fruits à base arrondie , par ses pétales extérieurs uñ peu rayognants, par ses f. à segments divisés en lobes plus lancéolés, plus acuminés ; les folioles latérales sont sessiles ou à peine pétiolulées. — On le trouve dans les broussailies à Ordonnat (Ain); il fleurit en juillet-août,
H. panaces (L.). B. paNACÉE. — H. montanum (Schlech
Tige de 8-15 déc., grosse, profondément sillonnée, trèsrameuse, hérissée de poils blancs, surtout inférieureinent ; 7. inf. simples, palmatilobées , à lobes acuminés et inégalement incisés-dentés, hérissés en dessous de poils blancs , ou pubescents seulement sur les nervures ; f. caulinaires quelquefois ternées; fruit aromatique, ovale , un peu échancré au sommet , d'abord hérissé de poils rudes, à la fin glabre ; pétales extérieurs rayonnants; ombelles de 30-40 rayons; fl. blanches, ®). Juillet-août.
Le Recuiet.
CLXXXVIL Torpyrium (L.). TORDYLIER.
Involucre et involucelle polyphylles; pétales exterieurs rayonnants ; fruit orbiculaire, comprimé , à côtes à peine visibles, entouré d’un rebord épais , rugueux et tubercutoux.
T. maximum (L.). T. ÉLEVÉ
Tige de 6-10 déc., sillonnée , hérissée de poils réfléchis; f, pennées, à folioles ovales et crénelées dans les f. inférieures, oblongues et laciniées dans les supérieures, la terminale toujours plus grande que les autres; fruit hérissé de soies raides et dressées ; ombelles à 5-10 rayons hérissés; fl. blanches, les extérieures rougeàtres en dessous. @. Juin-août.
Terres à blé: Saint-Cyr; Villeurbanne; les Brotteaux. P. C.
VI Trisu : LIGUSTICÉES, — Involucre et involucelle ordinairement polyphylles ; fruit ovale ou
ovale-oblong, à côtes marquées, mais jamais à ailes, j
CLXXXVII. LiGusricum (L.). LIVÈCHE.
Involucre et involucelle polyphylles; fruit ovale-oblong, marque de 5 côtes aigues et presque ailees.
L. FERULACEUM (All.). L. À FEUILLES DE FÉROLF
Tige de 2-6 déc., sillonnée, dressée , rameuse ; f. 2 fois
pennées, à folioles décomposées en lanières linéaires trèsfines; folioles de linvolucre pennatifides ou laciniées au sommet : ombelles de 15-20 rayons ; fl. blanches. © ou %. Juinjuillet.
Vallon d’Adran, au Jura.
CLXXXIX Sium (L.). BERLE.
Iavolucre et involucelle variables, à folioles entières ou plus ou moins incisées ; fruit ovale, à 5 côtes obtuses et filiformes. Plantes aquatiques ou des prairies humides.
S. LATIFOLIUM (L.). B A LARGES FEUILLES
Tige de 8-12 déc., droite, cannelée, fistuleuse ; f. pennées, à folioles oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie aiguës ; involucre à 5-7 folioles linéaires, entières ou dentées : fl. bianches, en ombelles terminales. %. Juillet-septembre. (V. D.) 3
Eaux stagnantes, marais : Écuily ; Yvour, etc. A. C, 653. oi MU (L.). B. a FEUILLES ÉTROITES. — Berula angustifolia
OocNn).
Tige de 4-8 déc., dressée, sillonnée, fistuleuse, rameuse ; f. pennées, à folioles ovales ou ovales-oblongues, un pew lobées, inégalement incisées-dentées ; involucre à plusieurs folioles allongées, ordinairement incisées-dentées ou presque pennatifides ; fl. blanches, en ombelles portées sur des pédoncules et opposées aux feuilles. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Fossés, ruisseaux : la Tête-d'Or ; Yvour; Vaux, ete. C.
654 $S. noniFLorux (L.). B. NODIFLORE. — Helosciadium nodiflorum (Koch).
Tige de longueur variable, fistuleuse, couchée et radicante à la base, flottante ou dressée ; f. d’un vert sombre, pennées, à folioles ovales ou oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie inégales et un peu obtuses ; ?nvolucre ordinairement nul, quelquefois à 1-2 folioles caduques; ombelles. opposées aux feuilles, sessiles, ou à pédoncules ne dépassant pas en lonqueur les rayons; fl. blanches ou d’un blanc verdâtre. %. Juillet-août.
Marais et fossés : Yvour; Vaux , etc. C.
— La forme naine, couchée et radicante, ressemble beaucoup à l'espece suivante ; elle est intermédiaire entre les deux. 655. S. nepens (Jacq.). B. RAmPANTe. — Helosciadium repens (Koch).
Tige de 1-3 déc., grêle, couchée et s’enracinant par tous ses nœuds ; f. d’un vert gai, pennées, à folioles ovales, incisées-dentées ; énvolucre à plusieurs folioles persistüntes ; ombelles opposées aux feuilles, portées sur des pédoncules ,
dont les inférieurs surtout sont beaucoup plus longs que les rayons ; fl. blanches ou d’un blanc verdtre. %. Juillet-septembre.
Marais: Vaux; Dessine ; vers l’ancien étang du Loup. A. R.
656. S.INUNDATUM (Roth.). B. INONDÉE.—Helosciadium inundatum (Koch).— Sison inundatum (L.).
Tige de longueur variable, très-grêle | ordinairement submergée ou flottante, quelqnefois couchée et radicante PE sup. hors de l’eau, pennées, à petites folioles cunéiformes, trifides au sommet; /. inondées découpées en laniérés capillaires et multipartites ; involucre nul ; involucelle à 3 folioles vertes; ombelles opposées aux feuilles, mais w’ayant que 2-3 rayons ; petites fl. blanches. %. Juin-juillet.
Mares et fossés tourbeux : vallon de Bonnand ; près de l’ancien étang du Loup. À. R.
657. S. VERTICILLATUM (Lamk.). B. 4 FOLIOLES VERTICILLÉES. — Sison ver- Ucillatum (L.).— Carum verticillatum (Koch). — Bunium verticillatum
(Gren. et Godr.).
. Racine composée de plusieurs fibres renflées et fasciculées É tige de 3-6 déc., droite, cylindrique; f. très-étroites, imitant dans leur ensemble une petite prêle, à petites folioles opposées, sessiles, décomposées en segments linéaires qui paraissent verticillés ; involucre et involucelle polyphylles : fl. blanches, en ombelles terminales. %. Juin-septembre.
Prés humides : Bonnand; Soucieu; Charbonnières; Pilat, etc. A.C.
CXC. Conrux (L.). Cique
Involucre à 3-5 folioles très-courtes, blanchâtres, réfiéchies; involucelle à 3 folioles placées d’un seul côté : fruit ovale-globuleux, marqué de 5 côtes crénelées.
658. G, AO RRE (L.). C. racuée. (Vulg. Grande Ciguë.) — Cieuta major
Tige de 4-12 déc., droite, très-rameuse , marquée de taches d’un rouge de sang ; f. 2-3 fois pennées, découpées en segments incisés-dentés, exhalant une odeur fétide , surtout quand on les froisse ; fl. blanches. ©. J'uillet-août.
Bord des chemins: Dessine ; les Écheyts ; Beaujeu. P.C.
CXCI. BuniuM (L.). Bunrow
Involucre et involucellke polyphylles, à folioles entières ; fruit ovale-oblong, strié, tuberculeux ; racine tuberculeuse.
659, nr (L.). B. TERRE-NOIxX. — Carum bulbocastanum (Koch).
Racine formée par un tubercule globuleux et noirâtre; tige
de 2-5 déc., droite, cylindrique; f. d'un vert gai, 2-3 fois pennées, à folioles divisées en lanières linéaires et aiguës, les caulinaires peu nombreuses; fl blanches. %. Juin-juiliet. (V. D.)
Blés : Couzon ; le Mont-Cindre, ete. P.R
EXCIL, Amar (L.). Amar,
Involucre et involucelle polyphyiles et 4 folioles pennatifides ; fruit ovale, strié, glabre: pétales extérieurs un peu plus grands que les intérieurs.
À. magus (L.). À. Écevé
Tige de 4-6 déc., äroite, striée, très-rameuse ; f. glabres, vertes ou glauques, les in’. 1-3 fois pennées, à folioles oblonques-lancéolées, cunéiformes 6u linéaires, bordées de denis aiguës terminées par une pointe blanche, les sup. découpées en lanières linéaires dentées au sommet; fl. blanches. ©. juillet-août, >
Terres : Mouplaisir; Vaux-eu-Velin; clos des Chartreux à Lyon. A. R
CXCHE BuPLEvRUM (L.). BUPLÈVRE.
Involucre variable, quelquefois nul; involucelle à 3-5 folioles; fruit oblong, un peu comprimé, à 5 côtes plus ou mors saillantes où à peine visibles ; f. entières; fl. juunes.
* Espèces annuelles.
561, B. ROTUNDIFOMUM (L.). B. A FEWILLES ARRONDIES. (Nuig. Percefeuille.) 4
Plante glabre et glaucescente. Tige de 2-3 déc.. dressée, à rameaux étalés; f. ovales ou oblongues, perfohiées, arrondes à la base, mucronées au sommet; point d'involucre ; inrohicelle à 3-5 folioles ovales-acuminées, plus longues que les fleurs, dressées et conniventes aprés la foraison : fruits striés, non tuberculeux ; ombelles à 4-8 rayons courts et inégaux. ®@. Juin-quillet.
Blés, terres : le Mont-Cindre ; Collonges; Villeurbanne, P. C. 662. B. Texuissimum (L.). B. TRÈS-MENU. 1
Tige de 1-4 déc., grêle, ordinairement très-rameuse, à rameaux étalés; f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervures; involucre et involucelle à 4-G folioles linéaires et aiqués; fruit tuberculeux ; petites ombelles, les unes terminales, les autres latérales, celles-ci incomplètes, les premières à 3-4 rayons filiformes et inégaux, ©. Juillet-septembre.
Lieux stériles, pelouses arides : Charbonnières ; Saint-Jean-d'Ardiere ; Mont- Hibloud , les Echeyts: environs de Bâgé et une grande partie@es Dombes. P. C,
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Tige de 3-6 déc., grêle, à rameaux étalés, divisés en ramuscules dressés et presque appliqués ; f: linéaires-lanceolces, acuminées, à 3-5 nervures; involucre et involucelle à 2-5 folioles linéaires et aiguës; fruit ovale, non tuberculeux, plus long que son pédicelle ; petites ombelles, les unes terminales, les autres latérales, les premières à 4-5, les secondes à 2-3 rayons inégaux. @. Juillet-août.
Friches ineultes, broussailles : Villeurbanne; les Balmes-Viennoises ; Mey- Lieu ; Saint- Romain-le- Puy.
664. B. Gerarpr (Jacq.). B, Dg GéranD.—B. Jacquinianum (Jord.).
Tige de 2-5 déc., grèle, à ramuscules étalés-dressés; f. étroitement linéaires-lancéolées, acuminées, à 3-5 nervures, un peu embrassantes à la base; involuere et involucelle à 4-5 folioles linéaires-lancéolées, acuminées; fruit oblonglinéaire, non tuberculeux, égal en lonçqueur à son pédicelle ; petites ombelles, les unes terminales, les autres axillaires, les premières à 5-8 rayons filifurmes, très-inégaux. @. Juilletaoût.
Rochcrs du Garon. R.
B. sunceux (L). B. eRrILÉ
Tige de 3-6 déc., rameuse-paniculée, à rameaux étalés : f. lancéolées-linéaires, mucronées, à 5-7 nervures; involucre à 2-3, involucelle à 45 folioles linéaires, plus courtes que l'ombellule quand elle est en fruit; fruit ovoide, non tuberculeuxæ, plus long que son pédicelle ; ombelles, les unes terminales, les autres axillaires, toutes à 2-3 rayons inégaux. @). Juillet-août,
Rochers du Garon; Muzin, près de Belley; la Balme, sous Pierre-Châtel. A. R. 666. B. ARISTATUM (Bartling). B. auistTÉ. — B. odontites {L ).
Tige de 5-30 cent., rameuse-dichotome, à rameaux raides et divergents; f. linéaires- tancéolées, _acuminées, à 3 nervures ; involucre à 2-3, involucelle à 5 folioles elliptiqueslancéolées, aristées, à 3 nervures, entourées d'un petit rebord membraneux , et dépassant longuement l'ombellule; fruit ovoide, non tuberculeux, beaucoup plus long que son pedicelle; petites ombelles à 2-4 rayons courts et inéganx. ©. Juillet-août.
Balmes-Viennoises à Vaux; sur le rocher au dessus de la grotte d'Oncienx. R.
#* Espèces vivaces.
B. LONGIFOLIUM (L.). B. A LONGUES FEUILLES
Tige de 2-6 déc., droite, simple, fistuleuse ; f. ovales ou vales-oblongnes, les caulinaires embrassant la tige par deuæ
oreillettes arrondies, les radicales atténuées en pétiole ; mvolucre à 2-4 folioles ovales, larges, inégales; involucelle à 5 folioles plus petites, ovales, aiguës, jaunâtres, quelquefois lavées de rouge ; ombelles terminales à 5-10 rayons. %. Juilletaoût.
Rochers près de la Grande-Chartreuse ; sur le Sorgiaz et le Reculet ; sur le Colombier. R.
B. sTeLLaTUM (L.). B. Éroné
Tige de 1-4 déc., droite, simple ou à peu près, ne portant que 1-2 f. vers son sommet ; f. radicales d’un vert glaucescent, veinées, lancéolées, allongées, atténuées en pétiole ailé ; involucelle à 6-8 folioles arrondies, mucronulées, dépassant Fombellule, soudées ensemble dans leur moitié inférieure : embelles à 4-6 rayons. %. Juillet-août.
Le Jura.
669. B. RANUNeëLO?DES (E.). B. ReNoncuLzE.—B. angulosum {Spreng.).
Tige de 5-20 cent., anguleuse, ordinairement simple; f. radicales linéaires-lancéolées, atténuées en pétiole, où linéaires, les caulinaires peu nombreuses, plus larges et embrassantes ; involucre à 2-3 folioles plus larges encore que les f. caulinaires; involucelle à 5-6 folioles d’un jaune verdâtre, non soudées, elliptiques, acuminées, dépassant les fleurs ; ombelles terminales à 3-6 rayons. %. Juillet-août.
Rochers au Grand-Som ; le Mont-Jura.
B. raALCATUM (E.).. B. À FEUILLES ARQUÉES
Tige de 2-8 déc., rameuse, flexueuse ; f. à 5-7 nervures ramifiées, Les radicales ovales ou oblongues et longuement pétiolées, les caulinaires moyennes, moins larges, atténuées à la base, et ordinairement courbées en faucille, les sup. plus étroites encore et sessiles; involucre à 1-3 folioles petites, très-inégales ; 2nvolucelle à 5 petites folioles lancéolées et acuminées, un peu plus courtes que l’ombellule; fruit ovoide, à peu prés aussi long que son pédieelle ; petites fl. d’un jaune mat, un peu verdàtre, formant de petites ombelles nom-
reuses à 3-8 rayons filiformes. %. Juillet-septembre.
Haies, coteaux, lieux secs. C. C.
VIIE Trisv : SÉSÉLINÉES, — Ombelles régulières, au moins les terminales ; involucre toujours nul ou à 1-3 folioles ; involucelle variable; fruit obovale ou ovale-oblong, à côtes ou stries.
CXCIV. SESELI (L.). SÉSÉLI
Calice à 3 dents courtes et persistantes ; involucre nul ou à une seule foliole; involucelle polyphylle; pétales échancrés,
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* Fruit à côtes carénées, presque ailées.
671. S. PRATENSE (Crantz). S. pes PRÉS. — Peucedanum Silaus €L.).—Silaus pratensis (Besser).
Tige de 5-10 déc., striée, rameuse, peu feuillée au sommet; f. d’un vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, les radicales 3-4 fois pennées, à folioles lancéolées, mucronées,, entières ou 2-3 fides; ombelles à 8-12 rayons ; fl. d'un jaune pâle. %. Juillet-septembre.
Prés humides : Écully; Yvour; la Mulatière, ete. C.
** Fruit à côtes épaisses, non carénées ni ailees, 672. S. MONTANUM (L.). S. DE MONTAGNE.
Racine émettant plusieurs tiges; tiges de 3-6 déc., droites, ordinairement glaucescentes ; f. radicales et inférieures 3 fois pennées et découpées en lanières linéaires; 2rnvolucelle à folioles linéaires-lancéolées, trés-étroitement bordées de blanc, plus courtes que l’ombellule ou l'’égalant à peine pendant la floraison ; ombelles à 6-2 rayons; fl. blanches. %. Juillet-septembre.
Bois et pelouses : Poleymieux; Chasselay; Fontaines, ete. A.C,
S. coLORATUM (Ehrh.). S. coLoré.—$, annuum (L
Tige solitaire, haute de 3-6 déc., souvent colorée en violet vineux, ainsi que les feuilles ; f. découpées comme dans le précédent; involucelle à folioles lancéolées , acuminées ; à
bords largement membraneux, dépassant longuement Fombel-
lule pendant la floraison ; ombelles à 20-30 rayons ; fi. blanches. @. Aoùût-septembre.
Pelouses sèches : la Pape; Couzon ; Pont-Chéry. P.R.
CXCV. Meux (Tournef.). MÉON
Calice à dents nulles ; involucre nul ou monophylle ; mvolucelle à 3-6 folioles linéaires ; pétales entiers, aigus au sommet et à la base ; fruit prismatique, à côtes tranchantes.
674. M. ATHAMANTICUM (Jacq.). M. ATHAMANTHE. — Athamantha meum (L.). — Ligusticum meum (D. C.). (Vulg. Fenouil des Alpes; à Pilat, Livèche.)
Plante aromatique. Tige de 2-4 déc., droite, striée, peu feuillée ; f. radicales nombreuses, très-finement découpées en lanièrés filiformes, multipartites et paraissant verticillées ; 1-2 f. caulinaires, sessiles sur une gaîne qui est embrassante à la base et membraneuse sur les bords; fl. blanches. %. Juin-juillet. (V. D.)
Prés à Pilat, où elle abonde.
CXCVI. Ærausa (L.). ÆTAUSE
Involucre nul ou à 4 foliole; znvolucelle à 3 folioles renversées et placées d’un seul côté ; pétales extérieurs plus grands ; fruit ovale-globuleux, à côtes saillantes.
675. Æ. cyNapluM (L ). Æ. P&RSIL DE CHIEN. (Vulg. Petite Ciguëé.)
Tige de 2-6 déc., glauque, droite, striée, rameuse ; f. 2 fois pennées, à folioles découpées en larières linéaires-lancéolées, aiguës, d’un vert sombre en dessus, plus pâles en dessous, exhalant, quand on les froisse, une odeur vireuse et désagréable : fl. blanches. ©. Été-automne.
Moissons, jardins, lieux culivés. C.
CXCVIL OENANTHE (L.). OENANTHE.
Involucre variable; involucelle polyvphylle; pétales exterieurs plus grands; fruit ovoide ou oblong, strié, couronné par les styles et par les dents du calice, qui persistent et s’accroissent aprés la floraison.
Œ. FIsSTuLOsA (L ). Œ. FISTULEUSE
Racine à fibres renfiées et fasciculées; tige de 3-8 déc., striée, fistuleuse, dressée, mais sfolonifére à la base; f. à long péfiole fistuleux, les radicales 2-3 fois, les caulinaires À fois pennées et plus courtes que leur pétiole, toutes à folioles linéaires, les unes simples, les autres trifides ; une seule ombelle terminale fructifère et à 3 rayons, les autres stériles et à 3-7 rayons; fl. blanches. %. Juin-juillet. (V. D.)
Marais, prés marécageux : Écully; Dessine; Yvour, ete. P. R.
6%7. Œ. PEUCEDANIFOLIA (Poll.). Œ. A FEUILLES DE PEUCÉDAN.
Plante restant d'un vert clair par la dessication. Racine à fibres renflées et fasciculées ; tige de 5-10 déc., peu fistuleuse, sillonnée, dressée, rameuse; f. radicales 2 fois, les caulinaires 1 fois pennées, foules à folioles linéaires, seulement celles des f. radicales sont plus courtes; pétales extérieurs grands, fendus jusqu’au tiers de leur longueur ; fruit oblong, atténue à la base et resserré au dessus du sommet ; fl. blanches. %. Juin-juillet. (V. D.)
Prés humides : Éculls ; Tassin ; la Mulatière; Vaux, ete. A. C. 678. Œ. Lacnewaurt (Gmel.). Œ. DE LACHENAL.
Plante devenant d'un vert noïrätre par la dessication. Racine à fibres fasciculées , filiformes ou renflées en massue au som met ; tige de 3-10 déc., non fistuleuse, grèle, striée ; f. radicales 2 fois pennées, à folioles obovales ou cunéiformes , incisées-crénelées ou trifides; f. caulinaires sup. 1 fois pennées ,
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Prés marécageux: Dessine; Meyzieu. À. R.
679. Œ. a (Lamk.). Œ. PHELLANDRE. — Phellandrium aquaticum (L.).
Racine fusiforme, à fibres gréèles et rameuses ; tige atteignant jusqu'à 10 déc., rampante à la base, puis dressée , épaisse , largement fistuleuse, très-rameuse ; f. 2-3 fois pennées , à folioles insérées à angle droit : celles qui sont dans l’eau ont leurs folioles découpées en lanières capillaires et multifides ; celles qui sont hors de l’eau les ont ovales-cuneiformes, pennatilides et incisées; ombelles terminales, opposées aux feuilles ou axillaires, composées de fl. toutes fertiles ; fl. blanches. % ou @). Juillet-août. (V. D.)
Marais et fossés : les Brotteaux ; étang du Loup; Yvour. P. R.
S. AMOMUM (L.). S. ANOME
Pjante aromatique, à odeur désagréable. Tige de 5-10 dée., droite, menue , striée, très-rameuse; Î. d'un vert gai, pennées, à folioles ovales ou oblongues, aiguës, découpées, dentelées, les f. sup. très-pelites, sessiles sur leur gaîné, à segments plus étroits; graines aromatiques, ayant un goût vif et piquant ; ombelles à 3-4 rayons; fl. blanches. @. Juilletseptembre. (V. D.)
Haies à Saint-Fortunat. R.
. CXCIX. PETROSELINUM (Hoffin.). PERSIL.
Pétales à peine échancrés; le reste comme au genre précédent.
681. RP. secetuu (Koch). P. pes motssons: — Sison segetum (LL). — Sium
:_ segetum (D. C.).
Tige de 4-6 déc., glaucescente, droite, striée, très-rameuse ; f. radicales pennées, à folioles ovales-arrondies, irrégulièrement incisées-dentées , la terminale trilobée , détruites au moment de la floraison; f. caulinaires à folioles plus allongées, plus étroites, incisées-pennatifides ; ombelles terminales et latérales , les premières à 2-3 rayons très-inégaux, les sesondes réduites à des ombellules irrégulières, espacées le long
des rameaux ; fl. blanches ou un peu rougeätres. ®. Juilletaoût. !
Haies à Villeurbanne, près del'ancienne église. A.R.
VIII: Trisv : CORIANDRÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou monophylle; involucelle nul ou oligophylle ; fruit globuleux , à côtes peu développées.
C. sativum (L.). C. CULTIVÉE
Plante aromatique , à odeur forte et désagréable. Tige de 3-6 déc., droite, ranreuse; f. inf. penmées,, à folioles ovales, cunéiformes à la base et incisées au sommet ; f. sup. 2-3 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires; involucelle à 3 folioles courtes, déjetées du même côté; fl, blanches ou rosées. @. Juin-juillet. (V. D.).
Cultivée pour ses graines. — Devenue spontanée à Écully, vers la croix du Peyrollier ; iles du Rhône, vis-à-vis de Pierre- Bénite.
IX° Trisu : PODAGRARIÉES. — Ombelles réguhières ; involucre et involucelle nuls, rarement monophylles ; fruit ovale, strié.
CCI. CaRuM (L.). CARvr
Pétales échancrés , à pointe courbéeen dedans; fruit ovoide, a 5 côtes filiformes et inégales, séparées par des vallécules à une seule bandelette ; fl. blanches.
683. C. carvi (L.). C. ORDINAIRE. — Buniurm carvi (Bieb.). — Apium carvi (Craniz). :
Racine fusiforme; tige de 3-6 déc., dressée, anguleuse , rameuse ; f. 2 fois pennées, à folioles découpées en lanières, les inférieures croisées en x sur le pétiole commun; involucre et involucelle ordinairement nuls ; fl. blanches. ©. Maijuillet. (V. D.)
Prés : Écully, à Randin ; la Tour-de-Salvagny; Pilat, P, C.
P. Mana (L.). B. ÉLEVÉ
Tige de 3-10 déc., feuillée, anguleuse et fortement sillonnée; {. pennées, à folioles glabres et luisantes, larges, ovales ou oblongues, irrégulièrement dentées, incisées ou lobées ; f. sup., à folioles plus étroites, moins nombreuses, souvent réduites à trois, sessiles sur leurs gaînes ; fl. blanches, quelquefois roses dans les hautes montagnes , et alors les feuilles sont moins luisantes. %. Juin-août. (V. D.)
Dessine ;: la Mouche; la Grande-Chartreuse; le Colombier; en Buire, près d'Oncieux; le Jura. P.C.
P. saxIFRAGA (L.). B. SAXIFRAGE
Tige de 2-5 déc., arrondie, finement striée, peu feuillée dans sa moitié supérieure ; f. pennées, glabres ou pubescentes, très-variables : tantôt les f. radicales sont à folioles sessiles, ovales-arrondies et irrégulièrement dentées , les premières Caulinaires à folioles cunéiformes, lobées et incisées, les suivantes à folioles plus étroites et plus profondément divisées , les supérieures à folioles linéaires entières ou trifides ; tantôt toutes les folioles sont découpées en lanières profondes , mais toujours les folioles sont plus étroites dans les f. caulinaires que dans les radicales, et ordinairement les
lus voisines des fleurs sont réduites à une simple gaîne ; fl. lanches. %. Juillet-octobre. (V. D.) … Pelouses sèches, bord des chemins. €. a. P. major. Tige élevée; folioles ovales et incisées-dentées dans les f. radicales, plus profondément découpées dans les f. caulinaires. b. P. dissectifolia. Folioles cunéiformes à la base, toutes profondément découpées. J c. P.poterüfolia. Plante peu élevée ; folioles ovales-arrondies, crénelées. —Lieux très-arides: |
d. P. alpestris. Plante basse; folioles arrondies, découpées en lanières palmées, lancéolées et acuminées.—Montagne de Torvéon, dans le Beaujolais.
CCITE TRrantAa (Hoffm.). TRINIE.
Fleurs dioiques ou mélangées de fleurs complètes; pétales des fleurs à étamines, lancéolés, avec la pointe repliée en dedans; vallécules sans bandelettes ou n’en offrant qu'une seule ; le reste comme au G.. Pimpinella.
686. T. vurcanis (D. C.).T. commuxe. — T. glaberrima (Duby). — Pimpinella dioica (L.).
Tige de 5-30 cent., anguleuse, très-rameuse, flexueuse,
garnie au collet de fibrilles roussâtres ; f. glauques, 2-3 fois
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pennées, finement découpées en segments linéaires; fruit noir à la maturité, à côtes obtuses; ombelles nombreuses, trèspetites, formant par leur réunion une panicule pyramidale ; petites fl. blanchâtres ou un peu rougeätres. (@). Maijuin.
F'elouses sèches : la Pape; la plaine de Royes ; Couzon ; Montluel; le fort de l'Ecluse; rochers du Reculet.
Æ. ponaGrauia (L.). E. Des courteux.(Vulg. Podagraire
Racine traçante ; tige de 5-8 déc., droite, robuste, cannelée ; f. inférieures 2 fois, les supérieures 1 fois ternees; folioles ovales ou oblongues, acuminées, quelquefois lobées, toujours bordées de dents de scie un peu piquantes et imégales ; A à 12-20 rayons ; fl. blanches. %. Mai-juillet. (V. D.
Haies et bois humides : Roche-Cardon ; Oullins ; Souzy, etc. A. C. 40° Famize. — CAPRIFOLIACÉES.
C'est le grand Chévre-feuille de nos jardins, Lonicera Caprifolium, qui donne son nom à cette intéressante famille. Il a reçu le sien parce qu'il croît naturellement parmi les rochers abruptes des collines du Midi , où la chèvre aventureuse va grimper comme lui pour y brouter ses feuilles et ses jeunes rameaux.
Les Caprifoliacées sont des arbustes ou des herbes à feuitles opposées. Leurs fleurs en corymbe, cyme ou capitule, leur calice adhérent et à dents ou limbe peu saillants couronnant le fruit, les rapprochent naturellement des Ombellifères, Leur corolle, monopétale, régulière ou irrégulière, est insérée au sommet du tube du calice. Les éfamines, au nombre de 3 ou 4, sont libres et plantées dans le tube de la corolle ou à sa gorge. Le fruit est toujours une baie à 3-5 loges, se réduisant souvent à une seule par la destruction des cloisons, et renfermant une ou plusieurs graines osseuses.
Fe Trinu: SAMBUCINÉES. — Corolle régulière,
en roue,
À. MOSCHATELLINA (L.). À. MOSCHATELLINE
Racines blanchâtres et écailleuses; tige de 5-15 cent., dressée, simple ; f. glabres, un peu luisantes, vertes en dessus, glaucescentes en dessous , les radicales longuement pétiolées, ternées, à folioles profondément triséquées, à segments cunéiformes à la base et divisés au sommet en 2-3 lobes obtus et mucronulés ; 2 f. caulinaires opposées, à court pétiole, profondément triséquées, à segments lobés comme ceux des radicales; fl. d’un vert jaunâtre , répandant ordinairement une légère odeur de muse. %. Mars-avril. (V. D.)
Bord des ruisseaux, haies et bois humides : Eeully, à Randin ; Charbonnières ; Bonnand ; vallon de l'Argentière ; bois de Bard, près de Verrières : et dans l'Ain, aux environs de Bourg, Saint-Rambert, sur Ja montagne de Retord, etc. P. C,
CCOVI. SamBucus (L.). SUREAU.
Calice à 5 petites dents; corolie à 5 segments ; à étamines ; 3 stigmates sessiles ; baies à 3-5 graines. Arbustes, rarement herbes, à f. pennées, répandant une odeur nauséabonde.
689, S. &BuLus (L.). S. yYÈBLE.
Tige herbacée et cannelee, s’élevant à 8-15 déc. ; f. pennées, à folioles oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en . Scie; séipules ovales, foliacées, dentées en scie, comme les feuilles; fruits noirs et luisants à la maturité ; fl. blanches , en cymes corymbiformes. %. Juin-août. (V. D.)
Champs humides , bord des fossés. C. ?
S. NIGRA (L.). S. A FRUITS NOIRS
Arbuste à rameaux pleins d’une moelle blanche ; f. pennées, à folioles ovales, acuminées, dentées en scie, excepté à la base; séipules nulles ou réduites à deux petites verrues; fruits noirs et luisants à la maturité; f. blanches ou un peu jaunâtres, en cymes corymbiformes, à odeur pénétrante. b. Juinjuillet. (V. D.) 4
Haies et bois. C. C.
b. S. laciniata (Mill). (Vulg. Sureau à feuilles de persil.) F. plusieurs fois découpées en lanières incisées et dentées. — Pares.
— Le type et la variété se rencontrent quelquefois, dans les pares, à f. pahachées de vert et de blanc.
S. RACEMOSA (L.). S. à GRAPPES
Arbuste à rameaux pleins d’une moelle jaunâtre; f. pennées , à folioles lancéolées, acuminées , dentées en scie; sti-
LA
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pules comme dans Pespèce précédente; fruits rouges à la ma-
turité; fl. blanches , en panicule ovale. $.. Avril-mai. (V. D.) Bois : la Pape; l'Argentière ; Saint-Bonnet-le-Freid; Pilat: Pierre-sur-
Haute, etc.
V. opuLus (L.). V. AUBIER
Arbuste à rameaux munis d’une écorce grisâtre; f. caduques , divisées au sommet en 3-5 lobes acuminés et irrégulièrement dentés; f. blanches, en corymbe, celles de La circonférence plus grandes et stériles. &. Mai-juin. (V. D.)
Haies et bois. A. C. — Cultivé dans les pares, à cause de ses fruits rouges.
— On en cultive aussi, sous le nom de Boule-de-neige, une variélé à fleurs toutes stériles, réunies en grosse boule blanche.
11° Trisu : LONICÉRÉES, — Corolle tubuleuse ou
campanulée, ordinairement irrégulière, CCVIH. LonicERA (L.). CHÈVRE-FEUILLE.
Calice à 5 dents; corolle tubuleuse ou campanulée , à Himbe ordinairement irrégulièrement divisé en 2 lèvres ; 5 étamines ; 1 style fiiforme; baies à 2-3.loges oligospermes. Arbustes.
* Tiges grimpantes; ft. en têtes terminales. — Périclymènes. 694. L. cAPRIFOLIUM (L.). C. DES JARDINS.
F. caduques, coriaces, glauques en dessous, toujours trésglabres, les supérieures connées à la base; style glabre; fl. très-odorantes, d’abord blanches, puis jaunâtres en dedans, purpurines en dehors, disposées en capitule terminal sessile. b. Mai-juillet. (V. D.)
Environs de Belley; Pierre-Châtel. — Jardins.
695. L. Errusca (Santi). C. »'Érrurie, — L. semperflorens (Host.). F. caduques, coriaces, d’un glauque blanchâtre en des-
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sus , obovales ou oblongues, mucronées , pubescentes en dessous , surtout dans leur jeunesse, les supérieures connées ; style glabre; fl. odorantes, d’abord blanches, puis jaunâtres en dedans, rougeâtres en dehors, en capitules terminaux pédonculés. ÿ. Maï-juillet. (V. D.)
Bois et coteaux secs : Couzon ; Saint-Germain-au-Mont-d'Or. R. — Jardins. 696. L. PERICLYMENUM (L ). C. DES BOIS.
F. caduques , minces et souples, d’un glauque blanchâtre en dessous, ovales où oblongues, courtement pétiolées, Les supérieures non réunies à la base ; fl. très-odorantes , d’abord blanches, puis jaunâtres en dedans, striées de rose en dehors, en capitules terminaux pédonculés. +. Mai-juillet. (F: D.)
Haies et bois. C.
** Tiges se soutenant d’elles-mêmes ; pédoncules axillaires et biflores. — Chamécerisiers.
T 2 baies séparées dans la plus grande partie de leur longueur. 697. L. xyLosTEUM (L.). C. À ROIS BLANC.
F. d’un vert pâle, ovales, molles, pubescentes, à court pétiole ; pédoncules et fleurs pubescents; baie rouge à la maturité; fl. d’un blanc terne ou jaunâtre , quelquefois un peu rosées en dehors, b. Mai-juin. (V. D.)
Haies et bois. C.
L. NiGRa (L.). C. A FRUIT NOIR
F: elliptiques, à court pétiole, très-glabres quand elles
sont complètement développées; pédoncules filiformes et
allongés, glabres ainsi que les fleurs ; baie notre à la maturité; fl. blanches en dedans, rosées en dehors. #5. Mai-
L'Argentière ; Roche-d'Ajoux, dans le Beaujolais; Pilat; Pierre-sur-Haute; cascades de Charabottes (Ain). |
T Ÿ Baies soudées en une seule.
L. ALPIGENA (L.). C. DES ALPESs
F. obovales ou elliptiques, longuement acuminées, d’un glauque blanchâtre et un peu pubescentes en dessous sur les nervures ; pédoncules beaucoup plus longs que la fleur ; baie
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rouge à la maturité , ressemblant alors à une petite cerise : fl. jaunâtres en dedans, rougeàtres en dehors. #. Juin-juillet.
La Grande-Chartreuse ; Retord; le Colombier; les Moms-Dain ; le Jura. — Cultivé quelquelois,
M FAMILLE. — HÉDÉRACÉES.
Cette petite famille a les plus grands rapports avec celle des Caprifoliacées. Elle s’en distingue 1° par sa corolle toujours polypétale et régulière; 2 par ses éfamines, qui, au nombre de 4 ou 5, sont insérees avec les pétales au sommet du tube du calice et alternent avec eux. Le fruit est une baie ou une drupe à 2-5 loges , et le style n’est jamais divisé. Elle ne renferme que des arbustes plus ou moins élevés, à feuilles toujours simples , entières ou plus ou moins lobées.
H. ueuix (L ). L. GRIMmPanT
Arbrisseau à tiges rampantes et grimpantes, munies sur une de leurs faces de petites racines à l’aide desquelles elle s’accrochent aux murs et aux arbres ; f. d’un vert noir et luisantes en dessus, plus pàles en dessous, les florales ovales et entières, toutes les autres divisées en 5-7 lobes anguleux : fruits noirs ; fl. d'un vert jaunàtre, en ombelles terminales. b. FI. septembre-octobre. Fr. janvier-mars. (V. D.)
Vieuxanurs , rochers, troncs d'arbres. C. C. C.
CCX. Corus (Tournef.). CORNOUILLER
Calice à 4 dents; corolle à ‘4 pétales; 4 étamines ; drupe à un seul noyau osseux. Arbustes à f. opposées et caduques. 702. C. sANGUINEA (L.). C. sANGuIN."
Arbuste à rameaux souvent rougeûtres ; f. ovales-oblongues, très-aiguëês , paraissant avant les fleurs ; fruits noirs et bleuètres quand ils sont mûrs; /. blanches, en corymbes rameux dépourvus d’involucre. b. FI. mai-juin. Fr. septembreoctobre. (V. D.)
Haies et bois. C.
C. mas (L.). C. maue
Arbuste à rameaux toujours verts ou grisâtres ; /. ovales-
LORANTHACÉES. 205 oblongues, nervées, ne paraissant qu'après les fleurs; fruits rouges ou d’un jaune de cire quand ils sont mûrs ; fl. jaunes, en ombelles simples munies d’un grand involucre coloré. +. F1. février-mars. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Haies et bois : la Pape; le Mont-Cindre;, Poleymieux ; aux aqueducs de Brignais. A. R.
42° FAMILLE. — LORANTHACÉES.
C'est le Loranthus Europœæus, croissant en Allemagne sur les branches des Chênes, qui donne son nom à cette curieuse famille, Elle ne renferme que de petits arbrisseaux parasites, s’implantant sur l'écorce des arbres, dont ils pompent la substance pour s’en nourrir. Leurs fleurs, dioiques, ont un calice entouré de bractées, à limbe entier ou nul, et à tube soudé avec l'ovaire ; une corolle à 4 petits pétales légèrement soudés à la base ou entièrement séparés ; 4 anthères sessiles sur le milieu de chaque pétale ; une baie à une seule loge renfermant une seule graine, et surmontee par un seul stigmate, achèvent de caractériser ces plantes singulières.
V. ALBUM. (L.). G. A FRUITS BLANCS
Plante glabre, d’un vert jaunâtre, à rameaux dichotomes , très-rameuse , venant par toufles arrondies; f. opposées, charnues, oblongues, obtuses au sommet, atténuées à la base ; baies blanches, pleines d’un suc gluant; fl. d’un jaune verdâtre , peu apparentes. en petits paquets axillaires et terminaux. b. FI. mars-mai. Fr. août-novembre. (V. D.)
Parasite sur différents arbres, prineipalement le Poirier, le Pommier, l'Amandier , le Peuplier, ete. C.
43° FAMILLE. — RUBIACÉES.
Les Rubiacées, ainsi nommées à cause de la couleur rouge que l’on extrait de la plupart de leurs racines, sont très-remarquables par leurs feuilles entiéres, disposées en verticilles autour de la tige. Leur corolle, très-petite, monopetale, régulière et à 4 (quelquefois 5, rarement 3 ou 6) segments, porte autant d'étamines alternant avec eux, et est implantée sur l'ovaire, qui adhère avec le calice , dont le limbe est nul ou réduit à quelques dents. Cet ovaire , ordinairement sec , rarement charnu , est formé de 2 carpelles globuleux se sépa-
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rant à la maturité, et porte un Style souvent bifide, surmonté de deux stigmates. Toutes nos espèces sont herbacées.
S. ARVENSIS (L.). S. DES CHAMPS
Tiges de 1-3 déc., étalées , ordinairement très-rameuses, très-rudes; f. lancéolées, acuminées, très-rudes sur les bords, verticillées par 4-6 ; petites fl. lilacées, en faisceaux terminaux entourés de feuilles. © ou ©. Été.
Champs. C.
CCXIIT. ASPERULA (L.): ASPÉRULE.
Corolle en entonnoir ou en cloche, à 3, 4 ou 5 lobes; fruit sec, globuleux, formé de 2 carpelles non couronnés par les dents du calice.
706. A. ODORATA (L.). À. opoRanrTe. (Vulg. Reine des bois, Petit Muguet.) Plante devenant d’un vert noirâtre par la dessication. Tige
de 1-3 déc., droite, simple; f. oblongues-lancéolées ou oblon-
gues-obtuses et mucronées, un peu rudes sur les bords, les
inf. verticillées par 4-6, les sup. par 6-8; fruit hérissé de
petites aspérités crochues; fl. odorantes, d’un blanc très-pur ,
réunies en corymbe terminal. %. Mai. (V. D.)
. A l'ombre des bois humides : le Mont-Cindre ; Couzon; la Pape ; l’Argen-
tière, au Chatelard ; Montromand, ete. P. R.
707. A. GaL1O1DES (M. Bieberst.). À. carzcerT.— Galium glaucum (L.).
Tige de 4-8 déc., quadrangulaire, lisse, blanchâtre, glabre, rarement pubescente à la base, frés-rameuse; f. glauques, linéaires, mucronées, un péu enroulées sous les bords, verticillées par 6-8 ; fruit lisse; fl. blanches, inodores, formant par leur réunion une grande panicule. %. Mai-juillet.
Coteaux secs : la Pape, où elle abonde.
708 A. cyNANCHICA (L.). À. À ESQUINANCIE.
Tige grèle, étalée et ascendante, quadrangulaire, lisse, très-rameuse ; f. linéaires, les inf. verticillées par 4, les sup. trés-inégales , à la fin opposées; bractées mucronées ; fruit glabre, mais couvert de trés-petits tubercules ; petites fl. roses en dehors, en corymbe. %. Juin-septembre. (V, D.)
Pelouses sèches. C. C. C.
— L'A.rupicola (Jord.) diffère de l'A. cynanchica par Sa taille beaucoup
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A. ARVENSIS (L.). A. DES CHAMPS
Tige dressée, simple ou rameuse, un peu anguleuse, trèspeu rude ; f. inf. obovales et verticillées 4 à 4, les autres linéaires, obtuses et verticillées par 6-8; fruit glabre et lisse; ÎL. bleues, rarement blanches , en fetes terminales entourées de-bractées longuement ciliées. ©. Mai-juillet.
Champs : le Mont-Cindre ; Écully ; Tassin ; Oullins, ete. P. C.
C. anGusrrrouta (L.). C. À FEUILLES ÉTROITES
Plante glauque. Tige de 1-3 déc., simple ou rameuse, quadrangulaire et un peu rude ; f. linéaires, dressées , verticillées par 6 ; fl. entourées de bractées imbriquées, variées de vert et de blanc, disposées en épi court et serré, ayant l’apparence d’un épi de graminée. @). Juin-juillet.
Coteaux sablonneux : le Garon ; Cogny, dans le Beaujolais; rochers aux environs de Vienne. À. R.
R. TINCTORIUM (L.). G. DES TEINTURIERS
Tige allongée, à aiguillons très-rudes sur les angles, ne se soutenant pas d'elle-même ; f. tombant chaque année, lancéolées, a nervures fortement saillantes en dessous, surtout quand elles sont sèches, fortement accrochantes sur la carène et sur les bords, verticillées par 4-6; fl. jaunâtres, en panicule terminale. %. Juin-juillet. (V. D.)
Dans une haie à Écully. — Cultivée en grand dans le Midi.
R. PEREGRINA (L.). G. VOYAGEUSE
Tige allongée, à aiguillons très-rudes sur les angles, ne se soutenant pas d'elle-même ; f. persistantes, coriaces, lancéolées, à nervures à peine visibles en dessous , fortement accrochantes sur la carène etsur les bords, verticillées par 4-6 ; f1. d’un blanc jaunâtre ou verdatre et sale, en panicule terminale. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois des terrains calcaires, où elle est assez commune.
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CCXVL GaLium (L.). GAILLET.
Corolle en roue, à4 (rarement 3) lobes; fruit formé de deux carpelles secs, arrondis, non couronnés par les dents du calice.
* Fleurs jaunes. | 713. G. cRuCIATA (Scop.). G. CROISETTE. — Valantia cruciata ( L.).
Tige velue, simple, couchée, quadrangulaire; f. ovales ou oblongues-elliptiques , velues, werticillées 4 à 4; fl., les unes complètes, les autres seulement à étamines , en petites grappes axillaires plus courtes que les feuilles. %. Avril-juin. CFA
Haies, bois, prés. C. C. C.
G. PALUSTRE (L.). G. DES MARAIS
Plante noircissant par la dessication. Tigesde 3-5 déc., grêles, couchées et un peurampantes à la base, lisses ou légèrement rudes sur les angles ; f. elliptiques, courtes, non mucronées, à nervure médiane trés-faible , lisses ou à peine rudes sur les bords , verticillées par 4-5 ; rameaux de la panicule d’abord dressés, puis étalés à angle droit, à la fin réfléchis ; petites fl. d’un blanc très-pur, en panicule lâche. %. Mai-août.
Marais et fossés : Villeurbanne; Dessine , etc. A. C. > 716. G. ELONGATUM (Presl.). G. ALLONGÉ. — G. maximum (Moris). — G. pà-
lustre var. elatus (Auct.).
Plante noircissant par la dessication. Tige plus allongée et moins grêle que dans l’espèce précédente , longuement rampante à la base , distinctement rude au rebours; f. elliptiques, linéaires, non mucronées, à nervure mediane saillante , ordinairement rudes sur les bords, verticillées par 5-6 sur la tige principale et par 4 sur les rameaux; rameaux de la panicule d'abord dressés, à la fin étalés à angle droit, mais jamais réfléchis; gros fruit fortement chagriné ; f. d’un blanc pur, plus grandes que celles de l'espèce précédente, en panicule ferme et très-développée. %. Juin-août.
Mêmes localités que la précédente, avec laquelle elle est généralement cou-
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fondue; placée dans les mêmes conditions, elle fleurit au moins trois semaines
plus tard. À. C.
717. G. uLIGINOSUM (L.). G. DES FANGES. — G. spinulosum (Mérat).
| Tige de 2-5 déc... grèle, faible, frés-rude sur les angles ;
[. d'un vert qai et luisant , linéaires-lancéolées , mucronulées,
trés-rudes sur les bords et en dessous sur la nervure médiane,
verticillées 6 à 6; rameaux dressés ; petits fruits tuberculeux ;
fl. blanches, en petites grappes axillaires, formant par leur
réunion une panicule grêle. %. Mai-août,
Prairies marécageuses : Dessine; la Verpillière; Sainte-Croix, pres de Moatluel; Bresse; marais du Jura, etc. P. C.
TI8. G. SAXATILE (L.). G. DES ROCHERS.— G. Hercynicum (Weig.).
Plante noircissant par la dessication. Tige de 1-4 déc., lisse, couchée, à rameaux fleuris redressés; f. à nervure médiane saillante, mucronulées, un peu rudes sur les bords, les in!. obovales et verticillées 4 à 4, les caulinaires sup. oblonguesspatulées, atténuées à la base et verticillées 6 à 6; corolle à lobes aigus; fruit granulé-tuberculeux ; fl. blanches , en petits corymbes serrés, terminaux et axillaires. %. Juin-juillet.
Bord des bois, rochers et prairies, dans les montagues: Yzeron: Pilat ; | Saint-Bonnet-le-Froid.
G. SYLVESTRE (Poll.). G. saëvacr
Tige de 2-3 déc., grêle, couchée à la base, redressée au sommet, à angles lisses et peu saillants; f. linéaires-lancéolées, à une seule nervure , plus larges et mucronées au sommet, ordinairement un peu rudes sur les bords, verticillées
_par 7-8, d’abord dressées, puis étalées; corolle à lobes aigus, mais non aristés; petit fruit brun, légèrement granulé ; rameaux dressés-étalés, courts et peu nombreux ; fl. blanches,
- ramassées en panicule irrégulière et peu composée. Z. Juinjuillet.
b. G. Bocconi (D.C.). Tige et f. pubescentes-hérissées dans leur moitié inférreure.
c. G.supinum (Lamk.). Tige de 4-10 cent., lisse ou un peu rude, à panieule courte , 1-2 fois trichotome, pauciflore.
Bois et coteaux secs. C.
— M. Jordan en a détaché le G. commutatum (Jord.). Il diffère du G. sylvestre par ses f. plus épaisses, à nervure dorsale large et nullement saillante sur le frais ; par sa corolle à lobes plus visiblement mucrones. Les tiges, à angles plus saillants, sont ordinairement lisses et glabres : les f., plus petites et plus nombreuses, sont disposées en panicules assez amples. — Bois et pâturages secs.
G. Læve (Thuill ). G. Lisse. — G. montanum (Vill
Tiges de 2-3 déc., carrées, lisses, glabres et luisantes, couchées par terre ou très-inclinées, trichotomes, venant par
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toufles ; f. d’un vert clair et luisant, linéaires, mrucronées, lisses sur les bords ou à cils rares, à une seule nervure saillante vers le bas, verticillées par 6-7, trés-étalées et souvent réfléchies ; corolle à lobes trés-etalés, trés-pointus, mais non aristés ; fruit assez gros, d’un gris nolrâtre à la maturité, un peu chagriné; rameaux de la panicule un peu allongés, flexueux, plus dressés que dans l’espèce précédente ; fl. trèsblanches, en panicule irrégulière, oblique et pauciflore. %. Juin-juillet.
Bois et coteaux secs aux environs de Lyon. C.
— I! faut avoir la plante fraîche et entière, et apporter la plus grarde attention, pour distinguer cette espèce de la précédente.
G. ARGENTEUM (Vill.). G. ARGENTÉ
Tiges de 15-20 cent. , blanchâtres, très-grêles, raides, dressées, non rampantes à la base, se ramifiant au dessus de leur partie mofenne en deux rameaux latéraux qui se subdivisent en trois autres; jf. vertes et luisantes, linéaires, allongées, mucronées, à nervure dorsale bien saillante même sur le frœs, à bords ordinairement rudes, égales entre elles, verticillées par 6-8, très-étalées, couvertes, quand on les examine a la loupe, d’une infinité de petites glandes d'un jaune clair et presque argenté, que l’on observe aussi sur la tige, où elles sont plus blanches; corolle à lobes trés-étalés, acuminés, maïs non aristés; fruit brun ou roussàtre, assez gros, finement chagriné ; fl. en panicule régulière, ovale et raide. %. Juilletaoût.
Pelouses sur le Grand-Som. R.
722. G. anIsOPHyLLON (Vill.). G. A FEUILLES INÉGALES — G. sylvestre var. alpestre (Gaud.).
Tiges de 10-15 cent., dressées, un peu fermes, glabres et très-hisses; f. d’un vert clair, devenant jaunâtres ou un peu noires quand on les dessèche, elliptiques-linéaires, à nervure dorsale fine et non saillante, mucronées, lisses ou munies de quelques cils rares sur les bords, assez étalées, les inf. verticillées par 6-8, les sup. 4 à 4 : dans celles-ci toujours, et ordinairement dans les autres, il y en a deux plus courtes; corolle à lobes ovales, trés-étalés, aigus, mais non aristés; anthères presque blanches; fruit brun, assez gros, presque lisse; fl. blanches, en panicule obliquement ovale. %. Juin-juillet.
Prés, bord des sources vives : à la Grande-Chartreuse.
G.Tenus (Vill.). G. GRÈLE
Plante entièrement glabre, même à la loupe. Tiges de 1-3 déc., ma ha rampantes dans leur partie inférieure et droites dans le reste de leur étendue, divisées en rameaux
RUBIACÉES. .. 944 inégaux, couvertes, ainsi que les feuilles, de glandes visibles à la loupe, mais moins argentées que celles du Galium argenteum; f. verticillées par 6-7, linéaires, mucronées, à nervure dorsale assez large et un peu saillante vers la base, très-lisses sur les bords, les inf. réfléchies, les sup., au contraire, redressées contre la tige, égales à chaque verticille, mais inégales à des verticilles différents, les inf. et les sup. étant plus courtes que celles du milieu ; corolle à lobes oblongs, très-ouverts, aigus, mais non aristés; anthères d’un beau jaune; petit fruit brun, presque lisse; petites fl. blanches, en petits corymbes irréguliers, formant une panicule conique. %. Juillet-août.
Rochers au sommet du Grand-Sem et sur le Colombier.
G. SCABRIDUM (Jord.). G. À FEUILLES RUDES
Tiges de 1-2 déc,, grèles, très-rameuses, à angles lisses ou un peu rudes, couchées et radicantes à la base; f. d’un vert très-clair et un peu jaunâtre, glabres et luisantes, linéaires, à nervure médiane bien saillante même sur le frais, trés-rudes sur les bords et sur la page supérieure, assez étalées, verticillées par 8-40; corolle à lobes aigus, mais non aristés ; petit fruit brun, légèrement chagriné ; très-petites fl. blanchâtres, en panicule diffuse et irrégulière. %. Juin-juillet.
Bords et collines du Rhône; Vienne. P. C.
G. Timeroyt (Jord.). G. bE TIMEROY
Tiges de 2-3 déc., grèles et flexueuses, couchées, puis redressées, mais nullement radicantes à la base, à angles lisses et saillants ; f. d’un vert clair, glabres et luisantes, linéaires, .Imucronées, 4 nervure médiane epaisse et non saillante sur le frais, lisses ou garnies de petits cils rudes sur les bords, dressées-étalées, verticillées par 9-11 ; corolle à lobes aigus, mars non aristés ; petit fruit d’un brun grisâtre, presque lisse ; petites fl. blanchâtres, en panicule diffuse, irrégulière et très-composée, souvent unilatérale dans les tiges extérieures de chaque toufle. %. Juin-juillet.
Collines calcaires des environs de Lyon. P.R.
G. imPLEXUM (Jord.). G. À TIGES ENTRELACÉES
Tiges de 2-3 déc., grêles, flexueuses, mélées en touffes inex tricables, couchées, mais non radicuntes à la base, puis redressées, trés-souvent finement pubescentes, ainsi que les feuilles : f. d’un vert clair, brunissant un peu quand on les a desséchées, linéaires, mucronées, à nervure médiane saillante à l’état frais, ordinairement lisses, très-rarement munies de quelques petits cils rudes sur les bords, très-étalées, verticillées par 6-9; corolle à lobes aigus, non aristés; fruit d'un gris brun, presque lisse; fl. très-petites, blanchâtres, en pamicule
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très-diffuse, tres-composée, souvent unilatérale. %. Juinjuillet.
Collines calcaires aux environs de Lyon. A. R.
727. G. MYRIANTAUM (Jord.). G. À FLEURS TRÈS-NOMBREUSES. — G. obliquum (Vill. pro parte). — G. mucronatum (Lamk. pro parte).
Tiges de 2-4 déc., couchées à la base, puis ascendantes , ordinairement mollement velues dans leur partie in‘érieure ; f. d’un vert clair, linéaires ou oblongues, mucronées, mollement velues au moins dans le bas de la tige, à nervure médiane saillante, bordées de 2 rangs de petits cils rudes, dressées-étalées, verticillées par 9-9; corolle à lobes elliptiques-oblongs, terminés par une soie trés-visible qui égale la moitié de leur longueur ; fruit grisâtre , assez gros, manifestement chagriné ; petites fl. d’un blanc jaunâtre ou verdàtre, quelquefois rougeàtre sur les montagnes, très-nombreuses, en panicule ovale-oblongue , très-composée. %. Juin-juillet.
Endroits secs et pierreux exposés au midi : Nantua; les Monts-Dain:; Saint-
Rambert (Ain); environs de Morestel et de Crémieux, et jusqu’au pied des montagnes de la Grande-Chartreuse.
RPETe e (Vill.). G. A FEUILLES MENUES. — G. lenuifolium
Tiges de 3-5 déc., fermes, dressées, lisses, ordinairement pubescentes dans le bas, glabres dans tout le reste, blanchâtres et luisantes ; f. d’un vert foncé, glabres et luisantes , raides et dressées, linéaires et terminées par une petite soie, à nervure médiane large et déprimée sur le frais, légèrement rudes sur les bords, verticillées ordinairement 6 à 6, quelquefois 4 à 4; corolle à lobes terminés par un petit filet ; fruit chagriné et noir à la maturité; fl. blanchâtres, en panicule étroite , à la fin unilatérale. %. Juin-juillet.
Coteaux secs : Écully; la Pape ; Vassieux; Crémieux. ete.; el dans l'Ain, entre Gratoux et Angrières, pres de Saint-Rambert, P. C. 729. G. eLaTux (Thuill.). G. ÉLEVÉ. — G. mollugo (L. pro parte). — G. svl-
vaticum (Vill.). À
Tige de 10-45 déc., lisse, rarement velue; renflée vers les nœuds, ne se soutenant jamais seule; f. verticillées 6 à 6 ou 8 à 8, obovales ou oblongues , obtuses, mucronées, minces , translucides et à veines très-visibles surtout quand la plante croit à l'ombre, bordées de petits cils rudes et étalés; corolle à lobes terminés par une petite pointe ; fruit petit. rond et chagriné; pédicelles fructifères courts, écartés à angle droit ou même réfléchis; petites fl. d’un blanc sale; très-nombreuses, disposées en une panicule très-ample et très-composée. %. Juillet-août.
Haies et buissons. C.
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. Tige de 3-6 déc. , cannelée, lisse, rarement velue , renflée et blanchätre vers les nœuds, dressée au moins dans ses rameaux ; f. verticillées 8 à 8, oblongues ou linéaires, élargies au sommet, mucronées , jamais transparentes ni veinuleuses quand elles sont fraîches, munies sur les bords de petits cils rudes, peu nombreux; corolle à lobes terminés en pointe assez longue ; fruit assez gros, peu chagriné ; pédicelles fructiféres assez longs, dressés-étalés, mais jamais écartés à angle droit, ni, à plus forte raison, réfléchis; fl. d’un blanc de lait, assez grandes, en panicule oblongue-pyramidale peu composée. %. Du 15 mai au 30 juin.
Haies , bois, champs. C.
— Entre les deux espèces précédentes il faut placer le G. dumetorum
(Jord.). Il diffère du premier par ses f. plus étroites. verticillées 8 à3,
par sa floraison plus précoce, et du second par ses fl. plus petites, plus nombreuses et d'un blanc sale.
G. SYLVATICUM (L.). G. DES FORTS
Tige de 4-10 déc., arrondie et non carrée comme dans les autres Galium , lisse, glabre ou pubescente , un peu renflée aux nœuds; f. verticillées 8 à 8 dans le bas, 6 à 6 ou 4 à 4 dans le haut, glauques au moins en dessous , oblongues, obtuses, élargies et mucronulées au sommet, atténuées à la base , bo: dées de cils rudes ; corolle à lobes aigus, mais non acuminés ; pédicelles filiformes , inclinés avant la floraison, dressés-étalés à la maturité; fruit un peu ridé; fl. blanches, petites, en panicule très-ample, rameuse-trichotome. %.
Juin-juillet.
a. G. Lugdunense. F. courtes, ordinairement vertes en dessus el glanques seulement en dessous, — Meximieux.
b. G. Juranum. FE. plus larges, plus longues , glauques sur les deux pages.
: pee tous les taillis du Bugey, et toutes les forêts de sapins u Jura.
G. DivaricaTum (Lamk.).G. A RAMEAUX DIVARIQUÉS
Tige de 6-30 cent., filiforme, dressée, rameuse; f. linéaires, très-étroites, rudes sur les bords , d’abord dréssées, pou élalées, mais jamais réfléchies, verticillées 7 à 7; fruit
run, à peine chagriné ; rameaux de la panicule capillaires, allongés, d’abord dressés, puis étalés, terminés par de petites grappes penchées ; très-petites fl. en panicule ovale. @. Maijuin.
Moissons, terres sablonneuses. à Saint-Alban, près Lyon, et sur le plateau des Balmes-Viennoises. P, C.
G. AxGLicux (Huds.). G. D'ANGLETERRE
Tige de 4-3 déc., grêle, rude, dressée, rameuse ; f. li-
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néaires, rudes sur les bords, d’abord étalées , puis réfléchies, verticillées ordinairement 6 à 6 (rarement 7 à 7); fruit brun, finement granulé; rameaux de la panicule courts, d’abord dressés, puis divariqués, terminés par de petites grappes feuillées et penchées; très-petites /. un peu rougeàtres sur les bords, disposées er panicule étroite et oblongue. @. Juinjuillet.
Terres : Oullins ; Villeurbanne; Dessine ; Cogny. P. C.
— Cette plante n’est qu'une variété du G. Parisiense (L ). Je ne crois pas qu’on ait trouvé à Lyon celle à fruits velus. 734. G. TRICORNE (With.). G. À TROIS CORNES.
Tige de 1-3 déc., ascendante, garnie sur les angles daspérités crochues ; f. verticillées par 6-8, linéaires, mucronées, bordées de eils trés-rudes et tournés en bas; pédoncules axillaires, plus courts que les feuilles, divisés au sommet en trois pédicelles qui sont réfléchis après la floraison et portent trois gros fruits pendants, garnis de tubercules verruqueuzx ; fl. blanchâtres, axillaires. @. Juin-juillet.
RTE ViHeurbanne; le Mont-Cindre; Saint-Genis-Laval ; Cogny, ele.
À À Fruit hispide ou velu.
G. APARINE (L.) G. AcCROCHANT. (Vulg. Gratteron
Tige allongée , ne se soutenant pas d'elle-même , à 4 angles amincis, chargés d’aiguillons rudes; f. verticillées par 6-8, linéaires-lancéolées, atténuées à la base, mucronées au sommet, à une seule nervure , rudes-accrochantes sur les bords et sur la carène; fruits ordinairement hérissés de poils blanchâtres et crochus; fl. d’un blanc verdâtre, portées sur des pédoncules axillaires. ©. Mai-août, (V. D.)
Haies etbuissons. C. C. C.
b. G. Vaillantii (D. C.). Tige glabre vers les nœuds; fruits de moitié plus petits que dans le type. — Le Mont-Cindre. ;
G. ROTUNDIFOLIUM (L.). G. À FEUILLES ARRONDIES
Tige de 2-4 déc., grêle, flasque, simple, peu ou point rude ; f. verticillées 4 à 4, ovales, à trois nervures, bordées de petits cils blancs à peine rudes quand on les fait passer contre les lèvres; fruits velus-hérissés; f. blanches, er panicule terminale. %. Juillet-août.
Bois : Pilat ; Chenelette ; la Grande-Chartreuse ; et dans l'Ain, Mazière et le Jura A.R 737. G. BOREALE (L.). G. BORÉAL. | x
Tige de 3-4 déc., droite, raide, rameuse-paniculée ; f. verticillées 4 à 4, elliptiques-linéaires, obtuses , mutiques, à trois nervures, bordées de petits cils rudes quand on les fait
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Pradon; le Mont ; les Monts-Dain; de Belley à Saint-Germain-les-Paroisses.
4% FAMILLE. — VALÉRIANÉES.
Les Valérianes, dont la racine fortement odorante est si fréquemment employée en médecine, ont donné leur nom à cette modeste famille. Elle ne renferme que des plantes herbacées, à feuilles toujours opposées. Leur corolle, monopétale et fixée sur l’ovaire , renferme 1-3 éftamines insérées dans son tube. L’ovaire, surmonté d’un seul style, devient un fruit sec, indéhiscent, couronné par le calice, dont le limbe tantôt, roulé sur lui-même, se convertit en aigrette plumeuse , tantôt se réauit à de simples dents.
CCX VIT. CENTRANTHUS (D. C.). CENTRANTHE.
Calice à limbe roulé sur lui-mème pendant la floraison et se convertissant en aigrette plumeuse à la maturité ; corolle éperonnée à la base ou munie d’une petite bosse au dessous de la gorge ; 1 étamine.
C. ANGusTIFOLIUS (D. C.). C. A FEUILLES ÉTROITES
Plante glabre et glauque. Tige de 3-7 déc., simple ou rameuse:; f. linéaires ou lancéolées-linéaires, très-allongées, très-entières ; éperon de la corolle égalant le fruit ou le dénassant à peine ; fl. ordinairement rouges, rarement blanches, en petites cymes formant par leur réunion un corymbe d’abord serré puis se changeant en panicule après la floraison. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse ; bords de la route, vers le lac de Nantua ; Tenay ; Charabottes ; sous la cascade d'Evoges.
C. cazcrrrapa (Dufr.). C. CHAUSSE-TRAPPE
Plante glabre et glaucescente. Tige de 1-3 déc., droite, ordinairement rameuse, quelquefois simple; f. radicales ovales, bordées de grosses dents, atténuées en pétiole, souvent fanées quand la floraison est un peu avancée; f. caulinaires inf. et même moyennes lyrées-peñnatiséquees, à segment terminal plus grand et incisé-denté, les latéraux linéaires et entiers ; Î. caulinaires sup. à segments plus étroits; éperon de la corolle réduit à une petite bosse placée au dessous de la gorge ; rameaux filiformes, dichotomes, s’allongeant à mesure que la floraison avance; petites fl. rosées, disposées en épis unilatéraux à l’aisselle de petites bractées linéaires-lancéolées. ©. Mai-juin.
Rochers, coteaux pierreux à Crémieux. R.
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V. coRONATA (D. C.). V. 4 FRUIT COURONNÉ
Tige de 2-5 déc., pubescente et un peu rude sur les argles ; f. oblongues ou linéaires-lancéolées, rarement entières, très-souvent bordées de grosses dents, ou même pennatifides à la base; fruit ovale, hispide, couronné par le limbe campanulé du calice, qui est partagé en 6 dents spinescentes, allongées et crochues au sommet; fl. d’un blanc bleuâtre ou d’un rose pâle, ex capitules serrés, presque globuleux à la maturité. %. Mai-juin.
Moissons à la Pape. À. R.
V. ertocarpa (Desv.). V. A FRUIT LAINEUX
Tige de 1-2 déc., à rameaux très-divergents; f. oblongues, très-entières ou un peu dentées à la base; fruit ovale, ordinairement velu-hérissé, convexe et nervé sur une face , et sur l’autre, plane et présentant une fossette ovale creusée entre deux côtes filiformes, ferminé par un bec oblique et denticulé, à peu prés aussi large que lui ; pédoncules anguleur, canaliculés en dessus , et plus gros au sommet qu’à la base : fl. d’un rose pâle, en petits corymbes planes et serrés. ®. Avril-mai. c
Vignes et moissons : le Point-du-Jour à Saint-Irénée ; Saïnte-Colombe, visa-vis de Vienne ; Seynnel (Ain). P. C.
V. CARINATA (Lois.). V. A FRUIT CARÉNÉ
Tige de 1-4 déc., ordinairement pubescente sur les angles : f. oblongues, entières ou sinuées-denticulées à la base, légèrement ciliées sur les bords, surtout à la base; fruit oblong, presque quadrangulaire, ordinairement glabre , creusé d’un large sillon sur une face, et portant sur l'autre une nervure saillante ; calice offrant une seule dent peu distincte ; 1. d’un bleu cendré, en corymbes planes et serrés. ©. Avril-mai.
Lieux cultivés : Francheville ; le Mont-d'Or. R.
743. V. a (Pollich.). V. PoTAGÈRE. (Vulg. Mache, Doucette, Poule grasse. :
. Tige de 1-5 déc.; f, oblongues, très-entières ou un peu sinuées inférieurement; bractées ovales et glabres; fruit
(1) Ce n’est qu'à l'aide du fruit bien développéqu’on peut sûrement déter miner les différentes Valérianelles.
db. à
de. l À 4 A, / ,
VALÉRIANÉES. 217 ovale-arrondi, comprimé des deux côtés, marqué d'un sillon et relevé de 2-3 côtes ; calice à 3 petites dents presque indistinctes; fl, d’un bleu cendré, en corymbes planes etserrés. ©. Avril-juin.
Champs, vieux murs, lieux cultivés. C. C. C. — Cultivée pour la salade, ainsi que plusieurs autres.
741. V. AuRICULA (D. C. F1. fr.). V. À PRUIT AURICULÉ. — V. dentata (D. C: Prodr.).
Tige de 2-5 déc., peu anguleuse; f. inf. oblongues-obtuses, les sup. linéaires, toutes très-entières ou un peu dentées à la base; fruit ordinairement glabre, pyriforme, legérement sillonné str'la face antérieure, termine par une dent oblique qui a la forme d'une petite oreille plus ou moins denticulée ala base ; fl. purpurines, en petites cymes qui en forment à la fin une grande par leur réunion. (©. Mai-août.
Moissons : Saint-Alban; Villeurbanne; les Charpeunes. P. C.
PR US (Lois.). V. A BRACTÉES MEMBRANEUSES. — V. pumila
Tige de 2-4 déc., rameuse-dichotome au sommet, à rameaux dressés, d’abord courts, puis plus allongés; f. inf. obtuses, entières ou faiblement sinuées-denticulées, les sup. Hnéaires, divisées à la base en 3-5 lobes ou incisions ; bractées ovales-lancéolées, membraneuses et ciliées sur les bords ; fruit demi-globuleux, convexe et relevé d’une côte saillante d’un côté, plane et fortement sillonné de l’autre, couronné par une membrane découpée en 2-3 dents inégales, quelquefois à peine visibles ; fl. d’un rose pâle, en petites cymes planes ou un peu arrondies. @. Mai-juin.
AMEEqRE ANA ; Villeurbanne; la Pape; Oullins; le Mont-Tout.
746. V. puBescEns (Mérat). V. À FRUITS PUBESCENæS.—V. Morisonii b lasiocarpa (Koch). — Fedia dentata b (Rçhb.).
Tige de 2-5 déc. , rameuse-dichotome au sommet ; f. ciliées sur les bords, les inf. oblongues et très-entières, les sup. linéaires et souvent incisées-pennatifides à la base: bractées lancéolées, légèrement scarieuses, glabres, mais finement ciliées ; fruit ovale-conique, hérissé de petits poils étales et courbés au sommet, convexe et marqué de 3-5 côtes obscures d’un côté, plane et présentant une fossette ovaleoblongue, creusée entre deux côtes filiformes de lautre , terminé par une dent oblique , trés-aiguê, denticulée et de mnottié plus étroite que lui ; fl. d’un blanc rosé, en petits corvmbes planes et peu serrés. ®. Juillet-août.
Moissons à Chasse, près de Givors. R.
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NV. OFFICINALIS (L.). V. OFFICINALE
. Racine très-odorante ; tige de 6-10déc., fistuleuse, cannelée, simple; f. toutes si profondément pennatiséquées quon les dirait pennées, à 15-21 segments oblongs, entiers ou munis de quelques dents écartées; fl. blanches ou rosées, en corymbe terminal. %. Mai-juin. (V. D.)
Bois humides, bord des eaux. C.
+** Fleurs dioiques, quelquefois mélangées de fleurs complètes. 748. V. prolea (L.). V. DIOÏQUE.
Racine stolonifère ; tige de 1-4 déc., ascendante ; f. radicales ovales-arrondies et pétiolées , les caulinaires lyréespennatiséquées; fl. dioiques, rosées, en corymbes très-serrés dans les individus fructitères. %. Avril-juin. (V. D.)
Prés humides et marécageux. A. €.
V. TRIPTERIS (L.). V. A FEUILLES TERNÉES
Racine non stolonifère ; tige de 2-5 déc., dressée ; f. d’un vert cendré, toutes bordées de grosses dents inégales, les radicales entières, ovales, en cœur et longuement pétiolées, les caulinaires, ordinairement au nombre de deux , triséquées , à trois segments profonds, le terminal plus grand et plus distinctement pétiolulé ; fl. roses ou blanches , en corymbe terminal peu serré, dioiques, mais mélangées de fl. complètes. %. Juinjuillet. (V. D.) …
Rochers humides, bord des ruisseaux: Pilat; la Grande-Chartreuse; le Colombier; au-dessus de la cascade de la Fouge, sur Poncin.
V. MONTANA (L ). V. DE MONTAGNE
Racine non stolonifère ; tige de 2-5 déc., ascendante, ferme, à la fin un peu sous-ligneuse à la base ; f. ordinairement toutes entières, d’un vert gai et luisant , les radicales ovales, un peu en cœur et longuement pétiolées, les caulinaires ovales ou oblongues-acuminées et sessiles, quelquefois dentées ou même incisées ; fl. roses, en corymbe terminal si serré qu’il ressemble à un capitule, dioïques , mais mélangées de fleurs complètes. %. Juin-juillet.
Bois et rochers humides : Pilat ; la Grande-Chartreuse ; le Colombier ; Retord ; tous les monts Jura,
DIPSACÉES. 219 951. V. saLiuNCA (AÏl.). V. A FEUILLES DE SAULE.
Racine noirâtre et très-odorante, émettant plusieurs petites tiges, hautes de 3-10 cent. et ascendantes; f. toutes entières, les radicales obovales ou oblongues et atténuées en pétiole, les caulinaires peu nombreuses, linéaires et sessiles, o"rant parfois une dent allongée à la base ; fl. d’un rose clair, ex petites têtes terminales. %. Juin-juillet.
La Grande-Chartreuse (Villars).
* 45e FAMILLE. — DIPSACÉES.
Le mot grec Gil, soif, est l’étymologie du mot latin dipsacus. Le genre qui a donné son nom à cette famille est ainsi appelé parce que les plantes qu’il renferme semblent s’abreuver de l’eau qu’elles retiennent facilement dans leurs feuilles pliées en gouttière. Les Dipsacées, touchant à la famille précédente par leurs feuilles opposées, se rapprochent des Composées par la disposition de leurs fleurs groupées sur un réceptacle commun, où elles sont séparées par des paillettes et protégées par un nvolucre de plusieurs pièces. Chaque petite fleur a, en outre, deux petits calices, l’un et l’autre persistants ; l'extérieur, nommé #rvolucelle, entoure étroitement le fruit à sa maturité et est marqué de fossettes ou de côtes saillantes; l’intérieur a son tube plus ou moins adhérent à l'ovaire, et son limbe entier, lobé, ou réduit à des soies. Au sommet du calice intérieur est insérée une corolle monopétale, dont le limbe est divisé en 4-5 segments inégaux, et dont le tube renferme 4 éfamines à anthéres libres. L’ovaire, surmonté d’un seul style à stigmate simple, devient un fruit ste monosperme et indéhiscent. Toutes les espèces sont her-
acées. L
- : CCXX. Drpsacus (L.). CARDÈRE.
Involuecre à folioles spinescentes; réceptable charge « paillettes terminées en pointe épineuse ; corolle à 4 segments: tège munie d’'aigquillons.
D. srzvesrris (Mill ). C. sAuvAGr
Tige de 8-15 déc., droite, raide, anguleuse, chargée d'aiguillons inégaux ; f. coriaces, aiguillonnées en dessous sur la nervure médiane , glabres ou à aiquillons rares sur les bords, les radicales atténuées à la base, oblongues, crénelées-dentées, les caulinaires largement connées , entières ou dentées, celles du milieu rarement pennatifides ; folioles de l'involucre iméaires , courbées-ascendantes, subulées , aiguillonnées,
ns
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plus longues que lecapitule ; paillettes du réceptacle terminées par une pointe droite; fl. d’un rose lilas, plus rarement blanches, disposées en gros capitules ovoides-oblongs. ©. Juilletseptembre. (V. D.)
Lieux incultes, fossés. F:
753. D. prLosus (L.). C. veLuE. — Cephalaria pilosa (Gren. et Godr.).
Tige de6-12 déc., droite, anguleuse, à angles chargés de petits aiguillons, surtout au sommet ; f. ovales-oblongues, acuminées, un peu aiguillonnées en dessous sur la nervure médiane, bordéesde grosses dents, toutes atténuées en péfiole, quiest muni de deux oreillettes à son sommet; folioles de l’involucre linéaires-lancéolées, spinescentes ausommet, bordées de longs cils, d’abord étalees, puis réfléchies , plus courtes que le capitule ; paillettes du réceptacle obovales, velues à la base , terminées en pointe épineuse et longuement ciliée ; pédoncules très-velus en dessous des capitules, qui sont petits et globuleux ; fl. blanchâtres. ©. Juillet-août.
Bords de la Turdine, à l'Arbresle ; rives de l’Ardière, dans le Beaujolais : Pont-Chéry. A. R.
CCXXI. ScaBiosA (L.). SCABIEUSE
Involucre à folioles non spmescentes ; réceptacle chargé de soies ou de paillettes non épineuses; corolle à 4 ou 5 segments : tige toujours sans aiguillons.
* Réceptacle muni de paillettes ; limbe du calice non terminé par des soies. — Cephalaria (Schrad.).
754 S. aALpixa (L.). S. DES AzpEs. — Cephelaria alpina (Schrad.).
Tige droite, anguleuse, atteignant 1-2 mètres; f. pennées, à folioles lancéolées, dentées en stie, décurrentes sur le pétiole commun ; paillettes du réceptacle et folioles de l’involucre lancéolées-acuminées et très-velues ; corolle àsegments égaux ; fl. d’un jaune blanchètre. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse; vallon d'Adran, au-dessous du Reculet.R. ** Réceptacle non muni de paillettes, mais heérissé de soies; calice
intérieur termine par 8-16 soies ; involucelle non sillonné, marqué seulement de 4 fossettes. — Knautia (Coulk.).
755. S. ARvENsIs (L.) S. pes cHamPs.— Knautia arvensis (Coult.).
Tige de 4-10 déc., ordinairement herissée de poils étalés, entremélés de petits poils blanchätres et non glanduleur : f. d’un vert blanchätre, les radicales très-variables, entières , dentées, incisées ou même pennatiséquées , les caulinaires pennatifides, à divisions latérales lancéolées et très-entières, la terminale plus grande et parfois un peu dentée : fl. d’un
DIPSACÉES. 251 rose lilas, les extérieures rayvonnantes à 5 segments très-inésaux. %. Juillet-août.
b. S.interifolia. F. toutes entières ou seulement dentées ou crénelées ; les deux sup. sont cependant quelquefois pennatitides.
Prés. C.
756. S. LONGIFOLIA (Waldst. et KiL.). S. a LONGUES FEUILLES. — Kuüaulia longilolia (Koch). —S. sylvatica b (D. C.).
Tige de 3-5 déc., ordinairement glabre à la base, et hérissée vers le sommet de poils étalés, entremélés de poils plus courts quelquefois glanduleux ; f. d’un vert luisant et un peu foncé, longuement lancéolées, toutes très-entières ou à peine denticulées; fl. d’un rose lilas, celles de la circonférence rayonnantes, mais moins que dans l'espèce précédente. %. Juin-juillet.
Prés à Pilat, d’où elledescend jusqu’à Givors ; Pierre-sur-Haute; la Grance- Chartreuse ; Le Jura.
— Le K. Timeroyi (Jord.) semble tenir le milieu entre les deux espèces précédentes, 11 a le port de la première, quoique plus grêle; ses f. sont découpées de même, mais elles sont d’un vert obseur; il a le fruit étroit comme la seconde, les petits poils des pédoncules toujours glanduleux ; les fl sont d’un lilas rougeâtre. (2). — On le trouve sur les collines calcaires à Crémieux, Belley, Morestel,
757. S. sycvarica (L.). S. pes roRÊTs. — Knaulia sylvatica { Duby).—K. dipsacifolia (Host.).
Tige de 5-12 déc., droite, glabrescente ou hérissée surtout à la base ; pédoncules munis de longs poils blanchâtres, entremelés de poils plus courts et glanduleux ; grandes f. d’un vert clair, elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées tout autour de grosses dents trés-marquées, quelquefois, mais rarement, laciniées ou pennatifides à la base, les inf, rétrécies en un pétiole ailé, les sup. connées ; fL d’un lilas rougeûtre, les extérieures rayonnantes. %. Juillet-août.
Bois : la Grande-Chartreuse ; entre Chezery et Lélex (Ain).
*** Réceptacle garni de paillettes; limbe du calice intérieur termine . par 5 sotes; involucelle creuse de 8 sillons et marque de 4-8 fosseltes.—Scabiosa (L.).
758. S. succisa (L.). S. succise. —Suceisa pratensis (Mœnch.).(Vulg. Morsdu-diable.)
Racine verticale, tronquée au bout; tige de 4-10 déc., dressée, plus ou moins pubescente ou hérissée ; f. toutes trésentières ou seulement dentées, glabrescentes ou velues ; limbe de l’involucelle à dents vertes; corolle à 4 segments égaux ; fl. bleuâtres, rarement roses ou blanches. %. Août-septembre..
Bord des bois. collines sèches :-Oullins; Francheville ; Couzon; le Mont- Verdun; Pilat; l’Argentière, etc. P.R.
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S. coLumBaniA (L.). S. COLOMBAIRE
Tige de 3-8 déc., dressée, pubescente au moins au sonimet, quelquefois simple, mais ordinairement rameuse, à rameaux grêles et allongés ; f. radicales mollement pubescentes, oblongues-obtuses, crénelées ou lyrées, rarement entières, atténuées en pétiole, souvent détruites au moment de la floraison; f. caulinaires inférieures lyrées-pennatifides, les autres pennatiséquees, à segments linéaires, incisés-pennatifides, ordinairement entiers dans les f. supérieures ; soies du calice intérieur noirâtres, dépassant 3-4 fois la couronne de l'involucelle ; corolle à 5 segments inégaux, surtout dans les fleurs de la circonférence ; fl. d’un rose bleuâtre, en capitules globuleux à la maturité des fruits. %. Juin-septembre.
Bord des chemins, coteaux arides, prairies. C.
— Dans les prairies humides, la plante fleurit et fructifie une première fois en juin, et une seconde fois en août et septembre; c’est alors le S. pratensis Jord ).—Dans les terrains secs et arides, elle ne donne ses fleurs et ses fruits qu'une seule fois, en août et septembre. D'après les savants auteurs de la Nouvelle Flore francaise, il n'y a cependant qu'une seule espèce.
760. Sat (Gren. ct Godr. non L.). S DE GRAMONT. — $. palei S (Jor«.).
Se rapproche beaucoup de la précédente, avec laquelle il est facile de la confondre. Elle s’en distingue 1° par ses rameaux et ses pédoncules beaucoup plus étalés; 2° par ses f. d’un vert cendré, les caulinaires 2-3 fois pennatiséquées, à segments linéaires et allongés ; 3° par les soies du calice intérieur, qui ne dépassent jamais plus de 2 fois la couronne de l’involucelle : quelquefois méme elles sont nulles; 4 par sa floraison, qui est d’un mois plus tardive dans les mêmes circonstances. %. Août-septembre.
Pelouses sèches et sablonneuses : Vassicux ; Villeurbanne ; Crémicux : Belley. P. C.
761. S. GLABRESCENS (Jord.).S. n FEUILLES GLABRESCENTES. — S. Jucidà (Vill. pro parte). «
Cette plante a aussi le port de la Scabieuse colombaire ; tige plus courte, pauciflore ; f. d’un vert gai, un peu luisantes, glabres ou finement pubescentes, les radicalesoblongues, crénelées ou lvrées-pennatifides et atténuées en un long pétiole ailé et canaliculé ; les caulinaires la plupart sessiles et découpées en segments d'autant plus étroits qu’on se rapproche davantage du sommet; sotes du calice intérieur d'un roux noirâtre, non dilatées à la base, sans nervure saillante, dépassant à peu prés 2 fois la couronne de l'involucelle; capisules fructifères arrondis, aussi larges que longs; fl. d'un
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bleu lilacé, les extérieures longuement rayonnantes. @. Aoûtseptembre.
Bois et prés : la Grande-Chartreuse, sur le Mont-Bovinant ; et dans l'Ain, Pradon, le Colombier, et dans tous les hauts pâturages du Jura.
— Le véritable S. lucida (Vill.) a les soies du calice intérieur dilatées à Ja base, pourvues intérieurement d'une petite nervure saillante et 3-4 fois plus longues que Ja couronne de l’involucelle.
S. sauveoens (Desf.). S. À Douce oDEUR
Cette plante avait encore été confondue dans nos contrées avec la Scabieuse colombaire. Tige de 2-4 déc., raide, dressée ; f. glabres, vertes et luisantes, Les radicales et les caulinaires inf. oblongues ou lancéolées, trés-entières, les autres découpées en segments linéaires qui ne sont jamais dentés ni incisés ; sotes du calice intérieur jaunätres, sans nervure, une fois et demie plus longues que la couronne de l’involucelle : capitules fructifères ovales ; fl d’un bleu ciair, répandant une suave odeur, les extérieures rayonnantes. %. Juillet-septembre.
Balmes-Viennoises; Crémieux. A. R.
46° FAMILLE. — GLOBULARIÉES.
Cette petite famille doit son nom à ses fleurs réunies en têtes globuleuses. Comme dans la famille précédente, elles Sont groupées sur un réceptacle commun, garni de paillettes et entouré d'un involucre formé de plusieurs petites folioles. Mais ici chaque petite fleur n’a qu'un catice persistant, à 3 dévisions aiguës. La corolle, toujours irrégulicre, est monopétale, à limbe partagé en 2 lévres inégales : elle renferme au sommet de son tube 4 étamines à anthéres libres. L'ovaire, terminé par un seul style à stigmate bifide, devient un fruit sec. monosperme et indéhiscent, recouvert par le calice, Les feuilles sont toujours entières et alternes sur la tige, quand elle en porte.
CCXXIL GLOBULARIA (L.). GLOBULAIRE.
- Caractères de la famille.
G. VULGARIS (L.). G. COMMUNE
Tige herbacée, simple, très-courte au premier printemps, puis s’élevant jusqu’à 4-4 déc., terminée par un seul capitule de fleurs ; f. radicales étalées en rosette, un peu épaisses, obovales-spatulées, atténuées en pétiole, échancrées où courtement tridentées au sommet; f. caulinaires beaucoup plus petites, lancéolées, sessiles, nombreuses : calices velus à dents
G. supicauLis (L.). G. À TIGE NUE
Plante herbacée ; hampes de 5-20 cent., terminées chacune par un seul capitule de fleurs; f. radicales en rosette, oblongues-cunéiformes, atténuées en pétiole à la base, arrondies et obtuses au sommet ; f. caulinaires nulles, quelquefois remplacées par 1-2 petites écailles écartées ; calices glabres ; fl. d’un bleu cendré. %. Juin-août.
Rochers à la Grande-Chartreuse.
G. CORDIFOLIA (L.}). G. A FEUILLES EN COEUR
Tiges sous-ligneuses, rampantes, formant des gazons Ssolides, à petites hampes de 3-10 cent., terminées chacune par un seul capitule de fleurs; f. radicales en rosette, atténuées en pétiole, à limbe obovale-cunéiforme, ordinairement échancré en cœur ausommet, avec une petite dent au milieu de léchancrure, mais souvent aussi entier et simplement tronqué; 7. caulinaires nulles, remplacées quelquefois par 1-2 écailles écartées ; calices velus et à dents ciliées ; fl. d’un bleu cendré. b. Mai-juillet.
Chemin de Trébillet à Montange ; le Colombier; le Poizat: le Reculet et tout le Jura.
FAMILLE. — COMPOSÉES
Pour bien comprendre la signification du nom donné à cétte immense famille, prenez une de ces grandes Marguerites qui portent avec tant de grâce leurs blanches couronnes au inilieu de nos prairies. Si vous étiez novice encore et inexpérimenté, vous pourriez croire que les parties dont. la fleur est formée sont des pétales ordinaires; mais, en les examinant avec plus d'attention, vous verriez que chacune d'elles est une véritable petite fleur ayant généralement ses étamines et son fruit. Il y a donc ici, comme dans les deux familles précédentes, des fleurettes nombreuses, enveloppées clans un calice général, nommé involucre ; et voilà pourquoi on appelle cette famille la famille des Composées. Le réceptacle commun, sur lequel les fleurettes sont insérées, est tantôt muni de paillettes, tantôt hérissé de poils, d’autres fois creusé de petites fossettes, le plus souvent entièrement nu.
Les petites fleurs de notre Marguerite n’ont pas toutes la même forme ; les jaunes, qui sont placées au centre, ont un limbe régulier, ouvert en entonnoir et terminé par 5 dents: on les nomme fleurons; les autres, les blanches qui, formant
COMPOSÉES-CYNAROCÉPHALES. 225 une couronne rayonnante à la circonférence, sont déjetées en languette unilatérale plane et allongée : ce sont les demnifleurons. Les étamines, au nombre de 5, insérées sur le tube de la corolle, ont leurs filets articulés au milieu et libres, mais leurs anthères, soudées entre elles, forment un tube engainant, au milieu duquel passe le style bifide : c’est pour cette raison qu’on appelle encore cette famille celle des Synanthérées, c’est-à-dire à anthères soudées. Au dessous de chaque petite fleur est une akéne, c’est-à-dire un fruit sec, monosperme et indéhiscent. I n’a point de calice apparent ; mais les petites dents, l’aigrette sessile ou pétiolée, à poils simples, plumeux ou rameux, dont il est couronné, peuvent être considérées comme le limbe d’un calice étiolé par la pression des autres fleurs. La destination de ces aigrettes, qui se développent avec les fruits, est de favoriser leur dissémination en les rendant le Jouet des vents.
On nomme flosculeuses les Composées qui n’ont que des fleurons, semi-flosculeuses celles qui n’offrent que des dernifleurons, et radiées celles qui nous présentent des fleurons au centre et def demi-fleurons à la circonférence. Le Bluet de nos moissons et une flosculeuse ; la Chicorée de nos jardins est une semi-flosculeuse ; la grande Marguerite est une radiée. C’est, en grande partie, d’après ce. caractère que nous diviserons les Composées en trois grandes tribus, celle des Cynarocéphales, celle des Corymbiféres, et celle des Chicoracées. La présence ou l’absence, la nature et le mode d'insertion des aigrettes nous serviront à établir des subdivisions dans chacune de ces tribus.
je Trisv: CYNAROCÉPHALES. — Toutes les flos.
culeuses à stigmate articulé sur le style, Feuilles et involucre souvent épineux.
Jre Sous-Trreu : CIRSIÉES. — Graines toutes à aigrettes plumeuses.
CCXXIIL. Crrsium (Tournef.). CrRSE
Involucre à écailles imbriquées, se terminant par une pointe simple et ordinairement épineuse ; réceptacle hérissé de petites paillettes en forme de soies. Plantes herbacées, à feuilles épineuses.
* Feuilles hérissées en dessus de petites soies épineuses.
766. C. LANCEOLATUM (SCop.). C. À FEUIFLES LANCÉOLÉES. — Carduus lanceolatus (L.). — Cuicus lanceolatas (Wild.).
Tige de 6-15 déc., dressée, anguleuse, ailée; f. décur-
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rentes, à décurrence épineuse , profondément pennatifides, à divisions partagées en lobes inégaux, terminés par une épine très-piquante , divariqués de telle sorte que deux sont régulièrement relevés en dessus ; involucre pubescent, quelquefois un peu aranéeux dans leur jeunesse, à écailles lancéolées, se terminant insensiblement par une forte épine, et étalées dans leur moitié supérieure ; fl. purpurines, quelquefois blanches. en capitules solitaires au sommet de la tige et des rameaux. @. Juin-août. (V. D.)
Bord des chemins. C. C. C.
767. C. ERIOPHORUM (ScCop.). C. A INVOLUCRE LAINBUX. — Carduus eriophorus (L.). — Cnicus eriophorus (Roth).
Tige de 8-15 déc., dressée, robuste, anguleuse, laineuse ; f. non décurrentes, mais simplement amplexicaules, profondément pennatifides, à divisions partagées en segments terminés par une épine , divariqués de telle sorte qu’il y en à toujours deux qui sont régulièrement dressés ; involuere globuleux, couvert d’une espèce de laine blanchätre, à fils entrecroisés, à écailles lancéolées, étalées dans leur fartie supérieure, élargies au sommet, puis brusquement terminées en épine ; fl. rouges, en capitules très-gros, ordinairement solitaires au sommet des rameaux. @. Juillet-août. (V. D.)
Lieux stériles, bord des routes, champs incultes: Yzeron; l'Arbresle ;
Ause: Amplepuis; l'Argentière, etc. ; dans l'Ain, abbaye de Mevrial: Ja Valbonne ; bords de l'Ain, de la Valserine, ete. P. C.
‘+ Feuilles non hérissées en dessus de petites soies épineuses. + Feuilles longuement décurrentes.
768. C. pazustTre (Scop.). C. pes marais. — Carduus palustris (L.). — Cnicus palustris (Hoffm.). (Vulg. Bâton-du-diable.)
Tige de 1-2 m., droite, cannelée, très-velue, à ailes épineuses, interrompues et comme déchiquetées ; f. d’un vert foncé en dessus, laineuses-blanchâtres en dessous, pennatipartites, à partitions décurrentes sur le pétiole commun, terminées par une épine faible et bordées de petits cils spinescents ; involucre ovoïde, à écailles appliquées, marquées d’une tache noire, les extérieures ovales et terminées par une pointe courte et piquante, les intérieures linéaires, acuminées et rougeàtres au sommet; fl. rouges, rarement blanches, en Capitules agglomérés. ©. Juin-août.
Prairies marécageuses. A. C.
769. C. MoxspessuLanumx (All.). C. pe Montrectier — Cnieus Monspessulanus (Wild.).— Carduus Monspessulanus (L.).
Tige de C-15 déc., cannelée, dressée; f. glabres, oblongues-
COMPOSÉES-CYNAROCÉPIALES. 227 lancéolees, bordées, ainsi que leur décurrence, de cils jaunâtres el Spinulescents ; involucre ovoïde-globuleux , à écailles noirâtres au sommet, terminées par une pointe courte et faiblement spinescente ; fl. roses, en capitules petits, pédonculés, ramassés au sommet des tiges. %. Juillet-août.
Bord des ruisseaux, en descendant de la Grande-Chartreuse à Grenoble par le Sappey.
T À Feuilles non décurrentes ourarement à décurrence très-courte.
770. CG. orEraAceux (Scop.). C. prS LIEUX CULTIVÉS, — Cnicus oleraceus (B:)
Tige de 6-12 déc., droite, cannelée, presque glabre; f. glabres ou à peu près, bordées de cils épineux et inégaux, les radicales pennatifides et rétrécies en pétiole, les caulinaires, les sup. surtout, oblongues, entiéres ou dentées, à oreillettes amplexicaules; gros involucre ovoïde, à écailles terminées par une épine molle, et un peu étalées au sommet; /. d'un blanc jaunâtre, en capitules agglomérés, entourés de larges bractges décolorées, ovales-lancéolées, bordées de petits cils spinescents. %. Juillet-août.
Prés entre Bourgoin et la Verpillière ; dans l'Ain, Nantua, Saint-Rambert, Lélex, où il abonde dans les prairies.
— Villars l'indique aux environs de Vienne et à Saint-Julien, près de Crémieux.
771. C. uveripun (Koch. C. HYBRIDE. — C. palustri-oleraceum (Nægeli).
Comme son second nom l'indique, cette plante paraît intermédiaire entre le Cérsium palustre et le Cirsium oleraceum; la tige velue, les f. caulinaires pennatifides ou pennatipartites, Souvent un peu décurrentes, surtout les inf., la rapprochent du premier ; les involucres assez gros, munis ordinairement à leur base de 1-2 petites bractées, et à écailles terminées par une épine molle, la ramènent vers le second. Les fl. sont jaunûtres, lavées de violet, en capitules agglomrés au sommet de la tige. &. Juillet-août.
Marais de Divonne. R.
772. C. spiNosissimum (Scop.). C. TRÈs-ÉpiNEux. — Cnicus Spinosissimus
i (L.) — Carduus spinosissimus (Vill.).
Tige de 2-4 déc., simple, pubescente, très-feuillée surtout au sommet ; Î. à côte médiane fortement saillante en dessous, toutes amplexicaules, les inf. quelquefois un peu décurrentes, toutes pennatifides , à divisions sinuées-lobées, à lobes divariqués, bordés de petites épines blanchâtres, dont la terminale est plus forte que les autres; #nvolucre ovoide, à écailles finissant en longue pointe jaunâtre, faiblement piquante ; fl. d’un
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blanc jaunàtre , en capitules réunis par 8-12 au sommet de la tige, et entourés de larges bractées blanchätres, pennatifides et épineuses comme les feuilles. %. Juillet-août.
Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse.
773. C. GLUTINOSUM rage C. cLuriINeux. — C. crisithales (Scop.). — Cuicus crisithales (L.).
Tige de 5-8 déc., pubescente , peu feuillée au sommet ; f. d’un vert foncé en dessus, plus ou moins pubescentes , foutes amplexicaules, profondément pennatifides , à divisions acuminées et dentées, bordées de cils légèrement spinescents: involucre globuleux, à écailles visqueuses, simplement mucronées, étalées horizontalement dés leur milieu ou même réflechies ; fl. d’un jaune pâle, rarement purpurines, en capitules penchés, solitaires ou groupés en petit nombre , extiérement dépourvus de bractées. %. Juillet-août.
Bois au dessous de Loule, à Pierre-sur-Haute ; la Faucille, au dessus de Gex. R.
774. C. nivucare (Liuk.). C. DES ruisseaux. — C. tricephalodes {D. C.). Carduus erisithales (Vill. non Scop.).
L ; s 2e ER
Tige de 1 m. et plus, droite, simple, ordinairement rougeàtre, nue et couverte d'un duvet floconneux et blanchâätre dans le haut ; f. d’un vert assez foncé. en dessus, d’un vert blanchâtre en dessous, pennatifides ou pennatipartites, à divisions ou partitions oblongues, étroites, étalées ou un peu confluentes, à peine dentées, mais bordées de cils un peu spinescents, les inf. atténuées en un long pétiole ailé, ciliéépineux, dilaté et amplexicaule à la base, les sup. sessiles, embrassant la tige par deux oreillettes élargies et dentéesépineuses ; involucre à écailles appliquées, mucronées, mais non terminées par une épine ; fl. rouges, en capitules ordinairement agrégés au nombre de 2-4 au sommet de la tige. %. Juillet. ere
Prairies humides à Lélex (Ain).
775. C. RIVULARI-OLERACEUM (Nægeli). C. INTERMÉDIAIRE. — C. ochroleucum b (D. C.).
Tige de 6-8 déc., droite, simple, cotonneuse-blanchâtre et quelquefois un peu visqueuse dans le haut ; f. d’un vert gai, plus pales en dessous, glabres ou pubescentes, bordées de cils un peu épineux, les radicales elliptiques, dentées, atténuées en un long pétiole ailé, les caulinaires ordinairement pennatifides ou pennatipartites dans le bas de la tige, oblongues et simplement dentées dans le haut, mais toujours toutes embrassantes par deux larges oreilles dentéesépineuses; #avolucre souvent un peu cotonneux à la base , à écailles appliquées ou un peu étalées au sommet, les exté-
COMPOSÉES-CYNAROCÉPHALES. 229 rieures terminées par une épine courte et faible; f. d’un blanc jaunâtre, quelquefois un peu rougetres au-sommet, ex capitules dressés, courtement pédonculés, agrégés au nombre de 2-4 au sommet de la tige, ordinairement accompagnés de 1-2 bractées vertes ou à peine décolorées, toujours plus courtes ct plus étroites que dans le Cirsium oleraceum. %. Juillet.
Prairies huwides à Lélex (Ain), au dessous des châlets Girod. R.
— Cette plante n’est qu'une hybride entre les Cirsium rivulare et olera- | ceum, en société desquels ellecroit. Elle tient, surtout par ses feuilles, tantôt plus de lun, tantôt plus de l'autre. Elle a aussi quelques rapports avec le Cirsium glutinosum, mais les capitules de celui-ci, toujours penchés, dépourvus de bractées, à écailles toujours gluantes, très-étalées ou même réfléchies dans leur moitié supérieure, servent facilement à le distinguer. 776. C acaure (AÏ.). C. acaAULE, — Carduus acaulis (L.). — Cnicus acaulis
(Wild.).
Tige nulle ou trés-peu élevée, et alors toujours très-simple et uniflore ; f. en rosette radicale, glabres, lancéolées, sinuées-pennatifides, à divisions ovales-triangulaires, bordées de petites épines Jaunètres, dont la terminale est plus forte que les autres; involucre assez gros , ovoïde , glabre , à écailles appliquées, faiblement épineuses ; fl. rouges, solitaires. %. Juinaoût.
Pelouses sèches, surtout des terrains calcaires. P.R.
777. C. TararicuM (D. C ). C. pes TARTARES. — C. oleracco-acaule (Hampe).
Comme son second nom l'indique, cette plante semble tenir du Cirsium oleraceum etdu Cirsium acaule. Du premier elle à les {. d’un blanc jaunûtre, en capitules entourés à la base de bractées dentelées-épineuses, mais ces bractées, au nombre de trois, sont vertes et linéaires ; du second elle prend la éige uriflore, quoique s’élevant de 1 à6 déc., les écailles de linvolucre faiblement épineuses, quoique un peu étalées au sommet, et les f. pennatifides ou pennatipartites, à divisions lobées et bordées de petites épines. %. Juillet-août.
Dans l'Ain, aux marais de Divonne; Nantua; la Tour; Pradon ; forêts des Monts-Dain.
778. C. BucBosum (D. C.). C. À RACINE BULBEUSE. — C. pratense (FI. Ivonn.) — Carduus tuberosus {Vill.). — Cnicus tuberosus (Wild.).
Racine courte, à fibres ordinairement renflées en forme de fuseau; tige de 3-6 déc., plus ou moins couverte de flocons d’une espèce de laine blanchâtre, presque sans f. au moins dans sa moitié supérieure ; f. un peu rudes et vertes en dessus, couvertes en dessous de flocons blanchätres , pennatipartites, à partitions irrégulièrement lobées, décurrentes sur le pétiole commun, et bordées de cils épineux ; 14-2f. caulinures beaucoup plus petites et moins divisées que les autres:
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involucre ovoïde-globuleux, un peu floconneux, à écailles appliquées et mucronulées; fl. rouges, longuement pédonculées, ordinairement solitaires, rarement 2-3, au sommet de la tige et des rameaux. %. Juin-août.
Bois à Saint-Romain-de-Couzon ; prés humides à Yvour. P. R.
779. C. ARVENSE (Scop.). C. pres camps. — Serratula arvensis (L.). — Cnicus arvensis (Hoffm.). (Vulg. Chardon hémorrhoïdal.)
Tige de 5-10 déc., cannelée, trés-rameuse au sommet: f. sessiles, quelquefois un peu décurrentes, pennatifides ou sinuées-ondulées, bordées de petites épines, presque glabres, pubescentes ou floconneuses-blanchâtres en essous ; involucre ovoïde, à écailles appliquées et à peine épineuses ; fl. d’un rose pâle ou blanches, ex capitules disposés en une panicule corymbiforme. %. Juin-août. (V. D.)
Terres, vignes. C. C.
C. cHaAmMæLEON (Vill.). C. cHANGEANTE
Tige très-variable, tantôt nulle, tantôt élevée de 1-3 déc., mais toujours simple et uniflore ; Î. coriaces, glabres au moins en dessus, quelquefois un peu floconneuses en dessous, profondément pennatifides, à segments fortement épineux, marqués en dessous de nervures saillantes ; écailles intérieures de l'involucre blanches-argentées en dedans; fl. blanches,
en capitules solitaires et très-gros. ©. Août-septembre. CH 4)
a. C. acaulis (L.). Tige nulle. — La Grande Chartreuse: Saint-Jean-de- Bonnefonds, au hameau de Cervarès. b. C. caulescens (Lamk.). Tige de 1-3 déc., rougeätre. — Pâturages :
Vaux-en-Velin ; Meyzicu ; le Mont-Tout. P. C. 781. C. vuzcanis (L.). C. coMMuxE.
Tige de 1-6 déc., pubescente-cotonneuse surtout au sommet, ordinairement frés-rameuse; . fermes, lancéolées, sinuées-dentées, à dents épineuses , blanches-cotonneuses en dessous; écailles intérieures de l'involucre d’un jaune roussâtre; fl. de la même couleur, en capitules disposés en corymbe peu fourni, rarement solitaires. ©. Juillet-août,
Lieux secs et incultes. C. C.
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Involucre à écailles imbriquées, scarieuses-roussâtres, luisantes, non épineuses, ayant la forme d’une cuiller arrondie et souvent déchirée au sommet ; fleurons tous égaux et fertiles ; réceptacle hérissé de soies; graines comprimées, marquées d'une petite côte sur chaque face. Plantes herbacées.
782. L. CONIFERA (D. C.). L. coniFèRe — Centaurea conifera (L.).
Tige de 1-4 déc., ordinairement simple et uniflore, quelquels rameuse et portant 2-3 fleurs, couverte de flocons ‘une espèce de laine blanchâtre ; f, vertes, rudes et un peu floconneuses en dessus, entièrement couvertes en dessous de cette même laine blanche qui est sur la tige, les radicales souvent entières ou un peu découpées à la base, les autres pennatiséquées, à segments décurrents sur le pétiole commun ; fl. roses, peu nombreuses , formant comme une petite houppe au sommet de l’involucre, qui est gros, avoïde, et ressemble à une pomme de sapin. %. Juillet.
Pelouses ct bois au dessus des carrières de Couzon, où elle n'est pas rare.— Ne se trouve pas ailleurs dans le rayon de notre Flore.
Ile Sous-TriBu: CARDUACÉES. — Graines toutes à aigrettes simples, manquant rarement.
CCXXVI. CENTAUREA (L.). CENTAURÉE
Involucre à écailles imbriquées, diversement terminées ; fleurons de la circonférence ordinairement plus grands et stériles ; réceptacle garni de soïes; graines à aigrettes inégales, disposées sur plusieurs rangs. Plantes herbacées, à f. non épineuses.
à * Ecailles de l’involucre sans épines.
+ Ecailles très-entières, lancéolées-linéaires et acuminees.
783. C. crurina (L ). C. cHoNDRILLE. — Crupina vulgaris (Cass.).
Tige de 3-6 déc., ordinairement-simple jusqu’au sommet: f. radicales ovales-oblongues , entières ou lyrées-pennitifides, flétries au moment de la floraison; f. caulinaires pennatisséquées, à segments linéaires bordés de petites dents rudes ; involucre ovale-oblong, à écailles vertes au moins au milieu, souvent rougeâtres-violacées surtout au sommet, un peu sCarieuses sur les bords ; graines à aigrettes noirâtres à la maturité ; fl. purpurines. ®. Juillet-août.
Terres à Caluire ; elairières à Vassieux, À, R.
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++ Ecailles de l'involucre terminées par un appendice scarieux . entier,
déchiré ou cilié.
C. sacea (L.), C. sacÉE. (Vulg. Téte-de-moineau
Plante très-variable. Tige de 3-8 déc., simple ou rameuse, droite ou décombante, un peu rude sur les angles, surtout au sommet; f. rudes sur les faces et surtout sur les bords , les inf. ordinairement sinuées-dentées ou sinuées-pennatifides, les sup. communément très-entières : il arrive cependant que les inf. sont entières et les sup. plus ou moins dentées ; écailles de l’involucre terminées par un appendice scarieux, roussâtre, le plus souvent noirâtre au centre, entier ou plus ou moins déchiré ; graines sans aigrette; fl. rouges , rarement blanches, les extérieures rayonnantes , en capitules ordinairement solitaires, rarement géminés, à l’extrémité de chaque rameau. %. Juin-octobre.
a. C. vulgaris. F. plus vertes que blanches ; écailles de l'involucre roussâtres, É inf. déchirées en lanières si fines qu'on dirait ces écailles ci-
iees.
b. C. amara (Thuill.). F. un peu cotonneuses et blanchâtres , les caulinaires ordinairement lancéolées ou linéaires eL très-entières , écailles de l'involucre blanchâtres, toutes entières ou seulement déchirées.
Prés et bord des bois. C. Ù
— Ilest très-diflicile de distinguer ces deux variétés, dont quelques auteurs font des espèces. Les caractères distinetifs qu'ils leur assignent ne sont certainement pas constants. Quoi qu'ils puissent dire sur l'époque de la floraison, qu'ils assurent être différente, il est certain que je les ai vues toutes les deux en fleurs le 13 juillet, et, par conséquent, qu'il est faux de prétendre, comme ils le font, que le C. amara nc fleurit qu'à dater du mois d'août.
C. nicRa (L.). C. NOIRE
Tige de 2-8 déc., dressée, simple ou rameuse ; f. vertes, un peu rudes, lancéolées, bordées de très-petites dents écartées et perpendiculaires, les inf. atténuées en pétiole ; écailles de l'involucre toutes terminées par un appendice ovale-lancéolé, d'un brun noir, bordé de longs cils de la même couleur ; graines couronnées par une aigrette trés-courte; fl. rouges, rarement blanches, foutes fertiles et égales, en capitules solitaires, rarement géminés, à l'extrémité de chaque tige ou de chaque rameau. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Prés : Pilat ; Aujoux, dans le Beaujolais; Reilheux.
b. C. decipiens (Thuill.). F. ‘aulinaires linéaires. très-entières ; écailles de l'involucre arides et roussâtres. — Taillis à Givors.
— Le C. nemoralis (Jord.) dilfere du C. nigra 1° par sa tige plus élevée, plus multiflore, à rameaux plus étalés; 2° par ses involucres plus petits, à écailles moins noires, plus rousses, plus étroites-lancéolées. — Bois à Charbonnières, Dardilly, ete.
C. rECTINATA (L.). C. PECTINÉE
Tige de 1-4 déc., grèle, anguleuse, ranmeuse, plus ou moins
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floconneuse ; f. d’un vert cendré ou cotonneuses comme la tige , les inf. entières, dentées ou sinuées-pennatifides, atténuées en pétiole, les sup. ovales-oblongues, un peu amplexicaules, mucronées, entières ou bordées de dents écartées ; écailles de l’involucre terminées par un long appendice Uinéaire, noir à la base, roux et recourbé au sommet, longuement cilié ; graines à aigrette très-courte ; fl. rouges, ordinairement toutes égales, les extérieures quelquefois un peu rayonnantes, en Capitules entourés de feuilles et solitaires à l’extrémité de chaque rameau. %. Juillet-août.
Environs de Saint-Étienne-en-Forez. R.
C. monTaANA (L.). C. DE MONTAGNE. (Vulg. Bluet vivace
Racine munie de stolons souterrains; tige de 2-5 déc., droite, presque toujours simple ét uniflore ; f. ovales ou oblongues-lancéolees, atténuées à la base, entières ou un peu denticulées, toutes si longuement décurrentes que la tige est entiérerement ailée, blanchâtres-cotonneuses, surtout sur leur page inférieure ; gros involucre à écailles oblongues, munies au sommet d’une bordure noire et frangée; aigrette égalant tout au plus le quart de la graine ; fleurons de la circonférence plus grands, stériles et d’un bleu vif, ceux du centre plus petits, fertileset violacés. %. Juillet-août. (V. D.)
Prés et bois des hautes montagnes: Pierre-sur-Hante ; la Grande-Char-
treuse ; le Colombier ; Retord; le Jura, et dans toutes les hautes prairies du Bugey. — Cultivée à fl. bleues et à fl. blanches.
b. C. undulata. F. caulinaires oblongues ou linéaires-lancéolées, munies sur les bords de quelques découpures qui les rendent ondulées et presque lyrées. — Prairies du Poizat; revers occidental du Reculet.
788. C. LucpunENsis (Jord.). C. Lyonnaise. — C. montana angustifolia (Auet.).
Racine sans stolons souterrains; tige de 3-6 déc., anguleuse, ordinairement simple et uniflore ; f. entières, souvent ondulées, longuement lancéolées-linéaires, incomplétement décurrentes de lune à l’autre, ce qui fait que la tige n’est pas entièrement ailée ; involucre assez gros, à écailles oblongues, entourées au sommet d’une bordure d’un brun noirâtre, découpée en franges rousses ; aigrettes également roussàtres, égalant à peu prés en longueur la moitié de la graine ; fleurons comme dans la précédente. %. Mai-juin.
Bois : la Pape; Couzon ; le Reculet ; les Monts-Dain ; descente de Retord du côté de Châtillon.
—Notre plante iyonnaise, que j'ai vue cultivée , conserve constamment tous ses caractères : c’est donc une bonne espèce.
— On trouve sur les rochers et dans les bois du Garon une espèce ou variété quienest très-voisine, mais qui cependant en paraît véritablement différente.
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Toutes lesf. sont plus cotunneuses-blanchâtres, non seulement sur les bords, mais sur le limbe entier, surtout en dessous ; Les radicales sont oblongues ou même ovales, atténuées en un petiole ailé; les graines sont couronnées d'une aigretteroussâtre, environ de moitié plus courte qu'elle. N'ayant pas observé si elle se maintient par le semis, je me contente de la sigualer aux observations des savants. Le duvet dont eile est recouverte, la forme de ses f, radicales la rapprochent de la C. de montagne ; la forme des f. caulinaires et sa graine da rapprochent encore davantage de la C. Lyonnaise.
C. cyaxus (L.). C. BLUET
Tige de 3-6 déc., droite, anguleuse, ordinairement rameuse et pluriflore , légèrement couverte de flocons cotonneux, ainsi que les feuilles; f. radicales obovales-lancéolées, entières ou trifides, les caulinaires linéaires-lancéolées , entières ou dentées à la base, sessiles, mais nullement décurrentes ; involucre à écailles d’un vert pàle sur le dos et entourées d’une bordure brune ou noirätre qui est frangée-ciliée ; aigrette rousse égalant à peu prés la graine; fleurons de la circonférence plus grands, stériles, ordinairement d’un beau bleu de ciel, quelquefois blancs, rosés, violacés ou bigarrés de ces diverses couleurs, ceux du centre plus petits, fertiles, ordinairement purpurins. @). Mai-juillet. (V. D.)
Champs, moissons. C. C. C. — Jardins.
C. scaBiosa (L.). C. sCABIEUSE
Tige de 3-8 déc., droite ou ascendante, ferme, anguleuse, plus ou moins rameuse au sommet; f. ordinairement rudes et un peu cotonneuses en dessous, les caulinaires moyennes et sup. jamais décurrentes , profondément pennatiséquées , à segments oblongs ou linéaires, entiers ou plus où moins dentés, incisés ou pennatifides, légèrement décurrents sur le pétiole commun, les inf. très-variables, tantôt oblongueslancéolées, entières ou dentées, tantôtlyrées ou même pennatiséquées comme les sup., mais à segments plus larges; 2avolucre assez gros, à écailles sans nervures, terminées par un appendice triangulaire d’un brun noir et bordé de cils roussatres ; aigrette rousse, égalant à peu prés la graine ; fl. purpurines, en capitules solitaires, rarement géminés, au sommet de longs pédoncules. %. Juillet-àoût.
Prés et bois. C.
C. panrcuLarTa (L.). C. PANICULÉE
Tige de 3-8 déc., ferme, un peu anguleuse, plus ou moins cotonneuse, à rameaux paniculés ; f. blanchâtres-tomenteuses, 1-2 fois pennatiséquées, à segments oblongs et linéaires, les plus voisines des fl. ordinairement entières; #nvolucre ovale, à écailles nervées, d’un vert blanchâtre, terminées par un petit appendice triangulaire, roux et bordé de cils de la même couleur ; aïgrette blanche, égalant à peuprés le tiers de
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lu graine; fl. roses, rarement blanches, en capitules petits et nombreux. @). Juillet-septembre.
Coteaux secs , bord des chemins. C. C. C.
— Ne remonte pas plus haut que Meximicux.
C. macucosa (Lamk.). C. TACHÉE
Tige de 2-8 déc., ferme, un peu anguleuse, plus g@u moins cotonneuse, à rameaux paniculés; f. pubescentes-gristres , profondément découpées en lanières linéaires et acuminées ; #nvolucre presque sphérique , à écailles nervées, blanchètres , terminées par un appendice ovale-arrondi , marqué d’une tache d’un brun noirätre et bordé de cils blancs ; aigrette blanche, égalunt à peu prés la moitie de la graine ; fl. roses, en capitules plus gros que dans l'espèce précédente. @. Juilletseptembre.
Lieux sablonneux et chauds, à Givors, à Rive-de-Gier et aux environs. R.
** Involucre à écailles épineuses.
C. aspERA (L.). C. rRuD
Tige de 3-6 déc., rude sur les angles qui sont bien prononcés, très-rameuse , à rameaux paniculés; f. rudes, les radicales [yrées et pétiolées, les caulinaires sessiles, irrégulièrement pennatifides ou incisées, à l'exception dessup., qui sont linéaires, entières ou seulement denticulées; nvolucre ovoïde, « écailles terminées par une épine palmée, à 3-5 pointes peu inégales et réfléchies ; graines portant toutes une aigrette qui égale à peu près le tiers de leur longueur ; fl. purpurines , rarement blanches, en capitules nombreux. %. Juillet-septeiñnbre.
Lyon, à la Tête-d’Or. R.
C. apuca (Lamk.). C. ACCROCHANTE
Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, velue et un peu anguleuse ; f. grisâtres et un peu rudes, les radicales lyrées, les caulinaires plus ou moins décurrentes, oblongues et sinuéesdentées à la base et au milieu , linéaires et entières au sommet ; involucre à écailles cotonneuses, ferminéespar une épine pennée, munie de petites épines latérales jusques vers son milieu; graines munies d’une aigrette qui leur est à peu près égale; fl. jaunes, en capitules, les uns terminaux, les autres disposés le long des rameaux. @. Juillet-septembre.
Trouvée à la Mouche.
C. socsrituais (L.). C. pu socrice
Tige de 3-6 déc., droite, très-rameuse, anguleuse, couverte, ainsi que les feuilles, d’un duvet blanc-cotonneux; f. radicales lyrées-pennatipartites, les caulinaires linéaires-lancéolées, tres-entières, longuement décurrentes, en sorte que la
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tige est ailée ; 2nvolucreü écailles terminées par une épine d'un jaune-paille , érés-allongée, munie seulement à sa base de petites épines latérales , courtes et faibles; graines pourvues d'une aigrette plus longue qu’elles; fl. jaunes , en capitules solitaires. ©. Juillet-septembre. (V. D.)
Endroïfchauds : Saint-Alban; Villeurbanne; Dessine ; Vernaison ; et dans l'An, Grammont, Volognat, etc.
796. C. cazciTRaPa (L.). C. cususse-Trape. { Vulg. Chardon étoilé.)
Tige de 2-4 déc., blanchâtre, très-rameuse, à rameaux étalés ; f. molles, pennatifides ou pennatipartites, à segments linéaires, acuminés, dentés ou incisés, les florales seules linéaires et entières ; 2rvolucre ovoide, à écailles terminées par une épine d'un blanc jaunâtre, frés-forte et trés-allongée (1), munie à sa base d'épines latérales plus courtes et plus faibles; graines sans aigrette ; fl. roses quelquefois blanches, terminales et axillaires. ©. Juillet-septembre. (V. D.)
Lieux stériles, bord des chemins. C. C. C.
C. MyYacaNTHA (D. C.). C. A ÉPINES COURTES
Diffère de la précédente 1° par les f. caulinaires moyennes, qui sont, aussi bien que les sup., linéaires, entières ou bordées seulement de quelques dents; 2° par l’involucre, qui est oblong-cylindrique, à écailles moyennes terminées par 5-T épines peu inégales. @). Juin-septembre.
Trouvée à la Mulatière.
798. C. Pouzixt (D. C.). C. pe Pouzux. — C. calcitrapo-aspera (Gren. _ et Godr.).
Cette plante est intermédiaire entre les Centaurea aspera et calcitrapa. De la première elle a les graines munies d'une aigrette courte dans les fleurons fertiles, et l’involucre conique, quoique plus allongé ; à la seconde elle prend son port, ses feuilles, et les écailles de l’involucre terminées par une longue épine munie à sa base de petites épines latérales beaucoup plus courtes et plus faïbles ; les fl., purpurimes et toutes égales, sont disposées en Capitules solitaires et terminaux. ©. Août-septembre. s
Givors, dans le lit du Gier; Chasse, pres Givors. R. R.
CCXXVII KENTROPHYLLUM (Neck.). KENTROPHYLLE.
Involucre à écailles extérieures foliacées et divisées en lobes épineux ; fleurons tous égaux et fertiles ; réceptacle hérissé de paillettes découpées comme des soies; graines obovales, à 4 côtes sarmontées, au moins dans les fleurs centrales, d’une
(1) Ces longues épines blanches, étalées en étoile longtemps avant la floraison, ont donné à ce chardon son nom vulgaire.
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aigrette courte, formée de paillettes inégales disposées sur plusieurs rangs. Plantes herbacées, à feuilles épineuses.
799 K. LanaTu“ (Duby). K. A TIGE LAINEUSE. — Centaurea lanata (D. C.). — Carthamus lanatus (L.).
Tige de 3-6 déc., très-ferme et très-dure, rameuse, laineuse au Sommet, ainsi que les involucres; f. fermes, £Coriaces, pliées, à nervures saillantes, les inf. pennatifides, les sup. seulement dentées, mais toutes à dents ou lobes fortement épineux ; fl. jaunes. @. Juillet-août. (V. D.)
Lieux incultes, bord des chemins : Villeurbanne; Saint-Alban; Vernaison etc.; la Valbonne, dans l'Ain.
CCXX VII. Carpuus (L.). CHARDON.
Involucre à écailles imbriquées, simples, plus ou moins épineuses au sommet ; réceptacle hérissé; éfamines à filets libres ; graines à aigrettes denticulées, caduques, réunies à la base par un anneau. Plantes herbacées, à feuilles plus ou moins épineuses.
* Involucre cylindrace.
C. TENUIFLORUS (Curt.). C. 4 PETITES FLEURS
Tige de 3-10 déc.., ailée, rameuse, cannelée, couverte d’un duvet cotonneux ; f. largement et longuement décurrentes, à . décurrence épineuse, du reste sinuées-pennatifides, à lobes
épineux, vertes et pubescentes en dessus, floconneuses et blanches en dessous; invotucre oblong-cylindracé, à écailles lancéolées, acuminées, piquantes, un peu étalées au sommet F fL. roses ou blanches,en capitules petits, nombreux, sessiles et agglomérés au sommet des rameaux et à l’aisselle des feuilles, @ ou @©. Juin-août.
Champs, bord des chemins, décombres. €. C. C. 301. C. PYCNOCEPHALUS (Jacq.). C. À TÊTES seRRÉES.
Diffère du précédent principalement par ses fl. en capitutes ovales-oblongs, plus gros, solitaires ou réunis seulement par 2-3, distinctement et assez longuement pédoncu lés, surtout les terminaux. © ou @). Juillet-août.
Lyon, à Perrache. R. -
** Involucre ovale ou arrondi.
C. nurans {L.). C. PENcuÉ
Tige de 3-6 déc.., cotonneuse, ailée, simple ou rameuse ; Î. à décurrence épineuse, pubescentes-cendrées au moins en dessous, toutes pennatifides, à divisions irrégulièrement bi ou trifides, dentées-épineuses : pédoncules tomenteux, sans aile ou n’en offrant qu'une trés-étroite ; involucre à écailles moyennes et inf. recourbées et terminées par une forte
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épine ; f. rouges ou blanches, réunies au sommet de la fige ou des rameaux en 1, 2 ou 3 grosses têtes penchées. @). Juinseptembre. (V. D.)
Bord des champs et des chemins. P.R.
C. crispus (L.). C. cRéPu
Tige de 6-10 déc., pubescente, ailée, très-rameuse; f, à décurrence épineuse, vertes et rudes en dessus, légèrement pubescentes-cotonneuses en dessous, toutes oblongues, sinuées-pennatifides, à lobes peu profonds, dentés-épineux ; pédoncuies courts, cotonneux, ailés-épineux jusqu'au sommet ; involucre à écailles linéaires, droites ou à peine étalées, terminées par une épine faible ; f. rouges ou blanches, en caprtules dressés, agrégés ou solitaires, mais toujours trés-courtement pédonculés. ®. Juillet-septembre.
Bord des chemins, endroits pierreux. P. R.
304. C. crisPo-nuTanNs (Jord.). C. eRÉPU ET PENCHÉ. — C. acanthoides var. collaris (Rchb.).
Cette plante tient le milieu entre les Carduus crispus et nutans. Du premier elle a le port, les feuilles, la tige rameuse, les pédoncules ailés-épineux jusqu'au sommet, les capitules dressés ; au second elle prend ses irvolucres à écailles moyennes et inf. étalées et terminées par une épine assez forte, quoique moins que dans le Carduus nutans, et ses capitules ordinairement solitaires, rarement géminés ou ternés, portés sur des pédoncules assez allongés. Les têtes de fl. sont plus grosses que dans le Carduus crispus, mais moins que dans le Carduus nutans. @. Juillet-août.
Lyon, à Perraclie. A.R.
895. C. perLoratus (L.). €. A FLEURS CADUQUES (1). — C. carlinæfolius (Gaud. non Lamk.). — C. cirsioides (Vill.).
Racine traçante, noiratre, à fibres napiformes; tige de 2-4 déc., anguleuse, ailée dans sa partie inférieure, nue dans sa moitié supérieure ; f. glabres et d’un vert foncé en dessus, d’urr rert glauque en dessous, plus ou moins froncées et découpées, à lobes terminés par une courte épine; #nvolucre à écailles vertes, linéaires, les moyennes et les inf. ouvertes à angle droit, ferminées par une pointe trés-peu piquante ; pédoncules allongés, lanugineux, sans aile ni épine, nus ou ne portant que 1-2 bractées ; fl, d’un beau rouge, rarement blanches, en capitules assez gros, d’abord dressés, puis penchés. &. Juillet-août,
Pâlurages, bois ombragés : la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, rocher
(1) Aussitôt après la floraison, les capitules se détachent facilement ; dès que la graine est mûre, ils tombent d'eux-mêmes, de sorte que les pédoncules sont comme décapités : c'est là, sans doute, ce qui a fait donner son nom à ce chardon.
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C. PERSONATA (Jacq ). C. BARDANE
Tige de 5-10 déc., dressée, anguleuse, ailée, étroitement rameuse au sommet ; f. vertes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, les radicales pennatifides, laciniées et découpées comme celles de lAcanthe, les caulinaires tout différentes, entières, lancéolées, bordées de dents inégales et spinulescentes, longuement décurrentes, à décurrence lobée-épineuse ; involucre à écailles linéaires, arquées en dehors, terminées par une pointe molle et peu piquante; fl. rouges, en capitules sessiles ou presque sessiles, agglomérés au nombre de 2-4 au sommet de chaque rameau. %. Juillet-août.
Prés et bois humides : la Grande-Chartreuse; le Colombier, dans la forêt
d’Arvièrcs.
CCXXIX. SyiBum (Vaill.). SYLIRE
Involucre à écailles imbriquées, les extérieures terminées par un appendice foliacé, divisé en lobes épineux ; étamines à filets entiérement soudés; pour le reste, comme au genre Carduus.
807. S. Martanux (Goœrtn.), S. MaRiE.—Carduus Marianus (L.). (Vulg.Chardon-Marie.)
Tige de 3-10 déc., droite, sillonnée, rameuse; f. glabres, ordinairement marbrées de blanc, sinuées-pennatifides, à lobes épineux, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires amplexicaules ; épine terminale des écailles de l’invo- . lucre très-longue et très-forte ; fl. purpurines ou blanches, en
capitules très-gros. @. Juillet-août. (V. D.)
La Pape; Caluire ; Montluel.—Jardins.
ACANTHIUM {L.). O. A FEUILLES D'ACANTHE
Tige de 5-13 déc., droite, robuste, largement ailée-épineuse, couverte, ainsi que les feuilles, d’un duvet cotonneux : f, sinuées-pennatifides, à lobes courts et épineux ; involucre
arm d’un duvet cotonneux, à écailles lancéolées-linéaires, “fortement piquantes, les inf. étalées, mais non réfléchies : f1. rouges, quelquefois blanches, en gros capitules. ©. Juilletaoût. (V. D.
Lieux incultes, bord des routes. C. C.
CCXXXI. SERRATULA (L.). SARRETTE
Involucre à écailles imbriquées, très-aiguës, un peu piquantes, mais #0n épineuses ; réceptacle garni de paillettes fines comme des soies ; fleurons tous “qu et fertiles; graines a aigrettes persistantes, composées de poils denticulés, disposés sur plusieurs rangs, ceux du rang intérieur les plus longs. Plantes herbacées. |
310, S, TINCTORIA (L.). S. DES TEINTURIERS. S Léds
Plante très-glabre. Tige de 1-8 déc., droite, anguleuse, rameuse au sommet ; f. radicales souvent ovales et en cœur, les caulinaires ordinairement lyrées-pennatifides, à segment terminal plus long et plus large que les autres, toutes bordées de dents très-aiguës et un peu épineuses ; involucre oblongcylindrique, à écailles d’un brun rougeâtre; fl. rouges, rarement blanches, en corymbe terminal. %. Juillet-octobre. (F6)
b. S. integrifolia. F. toutes entières, simplement dentées.
Boiset prés humides : Vassieux; Francheville ; Souzy ; la Grande-Chartreuse ; dans l'Ain, aux marais de Château-Gaïllard, sur le Mont, au Grâlet. P.R.
CCXXXII Lappa (Tournef.). BARDANE.
Involucre globuleux, à écailles linéaires, recourbées en hamecon au sommet; réceptacle garni de paillettes sétacées ; aigrettes à poils courts, disposés sur plusieurs rangs. Plantes herbacées, à f. non épineuses. |
811. L. masor (G@œrtn.).-GRANDE Barpans. — Aretium lappa (Wild).
Tige de 1-2 mètres , droite, robuste , anguleuse , rameuse, souvent rougeûtre ; f. toutes pétiolées, vertes et pubescentes en dessus, plus ou moins blanches-tomenteuses en dessous, les radicales très-grandes et en cœur, les sup. ovales-lancéolées et dentées ; 2nvolucre glabre ou à peu prés, à écailles toutes en crochet au sommet et toutes vertes; fl. rouges , rarement blanches, en gros capitules disposés en grappes corymbiformes. @. Juillet-août. (V. D.)
Bords du Rhône à Sain-Fonds. A. R.
512. L. miNOR (D. C.). Petite BARDANE. — Arctium Jappa & (L.).
Diffère de la précédente par sa taille un peu moins élevée : par ses 2nvolucres quelquefois un peu aranéeux et à écailles intérieures rougeatres; par ses Capitules de fleurs deux fois
se à ue
nés de)
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Terrains gras et incultes. C.
813. L. romENTosA (Lamk.). B. COTONNEUSE. — Arctium lappa b (L.).
Difière des deux précédentes par ses involucres couverts d'un duvet cotonneux trés-abondant, à écailles intérieures iancéolées , obéuses, colorées au sommet et ferminées par une pointe droite. Les capitules de fl, plus petits que dans le L. major et plus gros que dans le L. minor, sont disposés en grappe corymbiforme serrée. @. Juillet-août.
Abbaye de Meyriat (Ain). R. R.
Ile Sous-TriBu : XÉRANTHÉMÉES, — Graines à aigrette. formée re paillettes ou remplacées par une membrane courte et fim-
Tree.
CCXXXIIL. XERANTHEMUM (L.). IMMORTELLE.
Tnvolucre & écailles imbriquées , scarieuses, les tntérieures colorées, allongées et rayonnantes; réceptable garni de paillettes; graines du centre surmontées de petites paillettes. Plantes herbacées , à f. réunies en assez grand nombre duns chaque involucre.
X. INAPERTUM (Wild.). I. A FLEURS FERMÉES
Tige de 1-3 déc., droite, rameuse au sommet, toute couverte, aïnsi que les feuilles, d’un duvet floconneux ; f. linéaireslancéolées ; involucre ovoide, à écailles glabres, entièrement scarieuses, les extérieures terminées par une petite soie, blanchâtres , excepté sur le milieu où elles sont marquées d’une ligne roussâtre, les intérieures plus longues, ordinairement - colorées en rose en dedans, dressées à ombre et à peine étalées au soleil ; fl. rougeàtres, en capitules solitaires au sommet des rameaux. ©. Juin-juillet.
Entre Cogny et Saint-Cyr-de-Chatoux, près de Villefranche ; à Meximieux, aux peupliers. R.
— On a trouvé près du Grand-Camp, à Lyon, le X. cylindraceum (Sibth.). II y avait été semé par hasard , et il n'yest plus.
CCXXXIV. Ecnixops (L.). BOULETTE
Petits capitules uniflores, ayunt chacun leur involucre paréiculier formé d’écailles imbriquées, linéaires, épineuses : ces petits Capitules sont entourés de soies à la base et réunis en grosse tête globuleuse dans un involucre général, à folioles réfléchies; graines surmontées d’une membrane courte el fimbriée. Plantes herbacées , à feuilles épineuses.
E. rirroO (L }. B.azurÉe
Tige de 2-4 déc., très-rameuse, toute couverte d’un duvet
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blanc-tomenteux ; f. pennatifides, à segments étroits, lobés, et très-épineux, fortement blanches-tomenteuses en dessous, vertes, lisses, glabres ou couvertes d’un duvet moins épais , cotonneux et caduc en dessus ; fl. d’unbeau bleu de ciel. %. juillet-août. (V. D.)
Environs de Vienne. R.
II: Trisu : CORYMPBIFÈRES. — Toutes les flosculeuses à style sans articulation, et toutes les radiées, Feuilles et involucre jamais épineux.
ire Sous-TriBu. — Fleurs flosculeuses, très-rarement radiées {1}. lre Seclion. — Graines à aigrebte poilue.
CCXXXV. HezicHrysum (D. C.). HÉLICHRYSE
Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, ordinairement brillantes et colorées, conniventes à la maturité ; fleurons de la circonférence sans étamines et disposés sur un seul rang, les autres à étamines et carpelles ; réceptacle nu. Plantes souvent sous-ligneuses à la base. | 816. H. sræcxas (D. C.) H. DoRÉE. — Guaphalium stæchas (L.). (Vulg.
Eternelle.)
Plante odorante. Tige de 1-3 déc., sous-ligneuse à la base, toute couverte d’un duvet blanc-tomenteux; f. cotonneuses, linéaires, éparses, à bords enroulés ; involucre à écailles dorées, toutes serrées les unes contre les autres ; fl. jaunes, en corymbes terminaux très-serrés, presque globuleux. #. Juillet-août. (V. D.)
Coteaux secs et chauds: sur les bords du Rhône ; Bonnand; Saint-Alban, etc.; rives de l'Ain. P.R.
CCXXXVI. GNAPHALIUM (L.). GNAPHALE
Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, 207 conniventes à la maturité ; fl. rarement dioïques, à fleurons de la cireonférence sans étamines, disposés sur plusieurs rangs, . mais jamais méêlés aux écailles intérieures de linvolucre, ceux du centre à étamines et carpelles ; réceptacle nu ; graines toutes surmontées d’une aigrette de poils. Plantes herbacées , à fl. réunies en petits capitules hémisphériques ou cylindracés.
(1) Les Tussilago farfara et fragrans, ainsi qu'une variélé du Bidens cernua, font seuls exception.
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* Fleurs dioiques.
817. G. pioicuu(L) G. proïque. — Antennaria dioica (Gærtn.).{Vulg. Piedde-chat.)
Tige simple, dressée , cotonneuse, émettant à sa base de dongs rejets rampants et feuillés ; {. blanches-tomenteuses , les radicales obovales-spatulées, les caulinaires lancéoléeslinéaires ; involucre à écailles ordinairement blanches dans les fl. à carpelles, souvent roses dans les fl. à étamines; f1. formant des capitules laineux à leur base et disposés en corymbe terminal serré. %. Mai-août. (V. D.)
Pâturages : le Mont-Tout; Pilat; montagnes du Beaujolais et de l'Ain. 818. G. AzeINuM (Vill.). G. pes Azpes. — G, Carpaticum (Wahlenb.). — Antennaria Carpatica (Blulf. et Fing.).
Tige de 5-15 cent., dressée, cotonneuse, simple, sans rejets rapants à la base ;f. blanches-tomenteuses en dessous, étant moins où ne l’étant pas en dessus, les radicales lancéolées et atténuées à la base, les caulinaires d’autant plus linéaires qu’elles sont plus voisines du sommet ; involtucre à écailles roussatres, plus où moins tachées de noir ; fl. en capitules pédonculés, réunis en corymbe simple et serré. %. Juillet-août.
Le Mont-Jura. R.R.
** Fleurs du centre de chaque capitule à étamines et carpelles.
819. G.LEONTOPODIUM (SCOP.). G. PI&D-DE-LION. — Filago leontopodium (L..). — Leontopodium alpinum (Cass.).
Plante toute blanche-laineuse. Tige de 4-3 déc., trèssimple ; f. lancéolées-linéaires, les inf. atténuées en pétiole ; involucre à écailles noirâtres , plongées dans un épais duvet :
_ fl. réunies en capitules sessiles où à peu près, formant au sommet de la tige des corymbes très-serrés, entourés de bractées blanches-laineuses qui s’étalent en rayons inégaux et plus longs qu'eux. %. Juillet-août.
Le Mont-Jura, sur les sommets: exposés au nord et peu chargés d'herbe. R.R.
G. LUTEO-ALBUM (L.). G. JAUNATRE
* Plante toute blanche-laineuse.- Tige de 2-4 déc., dressée. molle ; f. lancéolées, demi-arhplexicaules, les inf. obtuses . les sup. aiguës au sommet ; #avolucre à écailles glabres, luisantes et d'un jaune pâle; fl. en têtes compactes, non feuillées, formant par leur’ réunion un corymbe composé. @. juillet-août.
Lieux humides. A. C.
821... G.syLvarTicux (L.). G. Des FoRèTs.—G. Norwegicum (Retz non Gunner;. Tige de 2-6 déc., simple , dressée ou ascendante, tomen-
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teuse-blanchâtre ; f. blanches-tomenteuses au moins et surtout en dessous, toutes aiguës et atténuées à la base , d’autant plus étroites qu’on se rapproche davantage du sommet de la tige; involucre à écailles glabres, scarieuses, luisantes, roussitres et marquées de taches d’un brun noirätre ; fl. nombreuses. disposées en un épi terminal et feuillé. %. Juillet-août.
Bois : Tassin; Brignais ; Cercié, dans le Beaujolais; Pomeys, près de l’Argentière; Pilat ; dans l'Ain, Saint-Rambert, au bois du Fays, etc. P.R. 822. G. uziginosus (L.). G DES FANGES.
Tige de 5-15 cent., laineuse surtout au sommet, érés-ranifiée dés la base ; f. lancéolées-linéaires , mucronées au sommet , atténuées inférieurement; involucre à écailles bruntres et luisantes; fl. réunies en paquets terminaux , sessiles au milieu de f. qui les dépassent et munis à leur base d'un duvet laineux trés-épais. @). Juillet-septembre.
Fossés, bord des marais : la Tète-d'Or ; Picrre-Bénile; Saint-André-de- Corey, cte. P.R.
G. surrxuu (L.). G. cogcRé
Tiges très-basses, fiiformes, simples , souvent couchées : f. toutes linéaires, très-étroites , cotonneuses; involucre à écailles glabres, luisantes, roussètres ou brunâtres sur les bords, marquées d’une ligne verte sur le dos ; fl. petites, en capitules formant ordinairement un petit épi ou une petite grappe terminale, paucifiore; non feuillée, plus rarement solitaires au sommet de la tige. %. Juillet-août.
Le Mont-Jura: sommet de Pierre-sur-Haute, où il m'a été indiqué par M. l'abbé Peyron. R.
CCXXXVIE. FiLaGO (L.). COTONNIÈRE.
Fleurs en petits capitules coniques et anguleux, à fleurons cgtérieurs mélés avec les écailles intérieures de l’involucre; craines à aigrette très-caduque , manquant dans les fleurons de la circonférence. Plantes herbacées, toutes annuelles , plus ou moins tomenteuses-blanchâtres, offrant tous les autres caractères des Graphalium. | S24. F. spaTuLata (Presl.). C. A FEUILLES SPATULÉES. — F. Jussiæi (Coss-
et Germ.). — F. pyramidata (Auct. non L.)
Plante tomenteuse-blanchâtre ou verdètre. Tige de 1-3 déim., rameuse-dichotome, à rameaux formant un angle très-ouvert, souvent flexueux ; f!. oblongues-spatulées , plus larges vers le sommet qu'à la base, un peu étalées, un peu espacées ; involucre à écailles cuspidées, jaunâtres, munies x leur base d’un duvet cotonneux-blanchâtre et peu épais, fortement pliées en carène , et offrant par suite 5 angles aiqus et bien marqués; fl. en paquets globuleuæ, formés chacui
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de 15-25 capitules ovoïdes-coniques. Ces paquets, placés ar sommet et à la bifurcation des rameaux, sont munis à leur base de 3-4 folholes qui les dépassent ordmairement. ®. Juillet-novembre.
Champs : la Pape ; Villeurbanne ; dans le Beaujolais. P.R.
825. F. Lurescews (Jord.). C. JAUNATRE.— F. Germanica (Auct. ex parte), — 1 Gnaphalium Germanicum (Huds. pro parte).
Plante couverte d’un duvet cotonneux, blanc, mais tirant un peu sur le jaune verdètre. Tige de 1-3 déc. , rameusedichotome, à rameaux dressés; f. lancéolées, Les sup. au moins toujours plus larges à la base qu’au sommet, serrées, dressées-appliquées contre la tige ; involucre à écailles cuspidées, jaunâtres, souvent purpurines au sommet, entourées dans leur moitié inférieure d’un duvet jaunâtre et épais; fl. en paquets globuleuæ, formés chacun de 20-30 capitules ovalesconiques, à à angles peu marqués. Ces paquets, placés au sommet et à la bifurcation des rameaux, sont munis à leur base de 3-5 folioles qui, souvent plus courtes qu'eux, ne les dépassent jamais. @. Juillet-novembre.
Champs des terrains primitifs et des terrains d’alluvion; rarement sur le sol calcaire. C.
826. F. cangscens (Jord.). C. BLANcHATRE.— F. Germauica {Auct. ex parte). — Gnaphalium Germanieum (Huds. pro parte).
Plante plus ou moins tomenteuse-blanchâtre ou verdàtre. Tige de 1-3 déc., plusieurs fois dichotome, à rameaux dressés ; f. lancéolées, aiguës, ondulées, à bords enroulés, dressées, les supérieures au moins toujours plus larges à la base qu’au sommet ; involucre à écailles cuspidées, d’un blanc jaunûâtre et trés-pâle ausommet, entourées dans leur moitié inférieure d’un duvet blanchätre et épais; fl. en paquets globuleux, formes chacun de 20-30 petits capitules cylindriques-coniques , à 5 angles peu marqués. Ces paquets, placés au sommet et à la bifureation des rameaux, sont munis à leur base de 4-3 folioles plus courtes qu'eux. @. Juin-septembre.
Champs sablonneux. C.
827. F. MoNTANA (L.). C. De moxTaGNe. — F. minima (Fries). — Gnaphalium montanum (Wild.). à
Tige grèle, de 1-5 déc., dressée, rameuse-dichotome dans sa moitié supérieure, rarement dès la base; f. blanchestomenteuses, linéaires, appliquées et comme imbriquées sur la tige; énvolucre à écailles non cuspidées, tomenteusesà la base, glabres, scarieuses et d’un blanc jaunâtre au sommet ; fl. ex petits paquets formés chacun de 3-5 petits capitules axillaires, latéraux etterminaux, dépassant les feuilles qui les entourent. @. Juin-septembre.
Champs sablonneux : Chaponost; la Pape ; Dessine, ete. C. :
246 COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES.
828. F. aRVENSIS (L.). C. DES cHamPs. — Gnaphalium arvense .(Wild.).
Tige de 2-4 déc., rameuse-dichotome, toute couverte, ainsi que les feuilles, d’un duvet blanchâtre, très-épais surtout au sommet ; Î. linéaires-lancéolées, molles, dressées ; irvolucre à écailles non cuspidées, mollementtomenteuses presque jusqu'au sommet; fl. en petits paquets formés chacun de3-6 petits capitules axillaires , latéraux et terminaux, dépassant ordinairement les feuilles qui les entourent. ®. Juin-septembre.
Champs sablonneux. €.
829. F, GaLzica (L.). C. DE FRANCE. — Guaphalium Gallicum (Huds.). — Logtia Gallica (Coss. et Germ.).
Tige de 1-2 déc., rameuse-dichotome, à rameaux grêles et dressés , plus ou moins blanche-tomenteuse,, ainsi que les feuilles ;f. linéaires, très-aiguës, dressées; involucre à écailles non cuspidées, tomenteuses dans leurs deux tiers inférieurs, glabres, scarieuses et Jaunâtres au sommet; fl. en petits paquets formés chacun de 3-6 petits capitules axillaires, latéraux et terminaux, longuement dépassés par les feuilles qui les entourent. ®. Juillet-octobre.
Champs : Vassieux ; Chaponost ; dans le Beaujolais, ete. P. R.
CCXXXVIH. Euparortum (Tournef.). EuPATOE.
Involucre oblong, cylindracé, à écailles imbriquées : réceptacle nu; fleurons tous à étamines et carpelles, peu nombreux. Plantes herbacées, à f. opposées.
E. caxNaBiNuu (Tournef.). E, À FEUILLES DE CHANVRE
Tige de 8-12 déc., droite, pubescente, souvent rougeûtre ; i. partagées en 3-5 segments profonds, dentés en scie, velus, ayant quelque rapport avec les feuilles du Chanvre; les f. sup. sont quelquefois entières ; fl. d’un rouge un peu vineux, RS de grands corymbes terminaux. %. Juillet-septembre. (V. D.
Bord des eaux, bois humides, C.
CCXXXIX. CacaLia (L.). CACALIE
Iavolucre oblong-cylindrique, à écailles peu nombreuses, disposées sur un seul rang, quelquefois muni à sa base de petites bractées qui lui forment une espèce de calicule ; fleurons tous à étamines et carpelles, peu nombreux. Plantes herbacées, à f. alternes. F
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Tige de 6-12 déc., rameuse, dressée ; f. vertes et glabres en dessus, fièrement blanchätres-cofonneuses en dessous , les inf. longuement pétiolées, très-larges, réniformes, en cœur dont les deux lobesarrondis se rapprochent du pétiole, à limbe bordé de grosses dents trés-inégales; les F. sup. sont plus petites, rétrécies et munies ordinairement à la base de deux oreillettes amplexicaules; fl. rougeâtres, en capitules petits et uombreux, formant un corymbe terminal très-grand. %. Juillet-août. (V. D.)
Bois : Pilat: la Grande-Chartreuse ; le Colombier; entre Colliard ét les Mouts-Dain ; Retord.
832. C. acpixa (L). GC. Des Azpes. — C. glabra (Vill.). — Adenostyles alpina (Bluff. et Fing.).
Diffère de la précédente 4° par sa tige moins élevée et plus flexueuse; 2° par ses f. plus petites, plus épaisses, un peu charnues, glabres sur les deux faces ou pubescentes seulement sur les nervures en dessous; les lobes de léchancrure sont ordinairement coupés obliquement par une section transversale, ce qui les faitparaîitre divariqués et donne un pen à la feuille une forme hastée ; le limbe est bordé de dents simples et assez régulières ; les f. caulinaires sont rarement munies d’un pétiole auriculé. %. Juillet-août.
Bois et rochers humides : la Grande-Chartreuse ; dans l'Ain, sous lerocher dn Nid-d’Aigle, à Saint-Rambert, et dans toutes les forêts de sapins,
CCXL. TussiLaAGo (L.). TussiLAGE
Involucre à folioles égales disposées sur 1-2 rangs, quelquefois muni à sa base d’écailles plus petites ; capitules jamais entièrement composés de fleurs semblables et complètes ; on voit à la circonfèrence un où plusieurs rangs de fleurons ou demi-fleurons n’ayant que des carpelles et point d’étamines , et au centre, des fleurons seulement à étamines ou complets, plus ou moins nombreux ; réceptacle nu. Plantes herbacées, à kampe ou tige plus ou moins munie d’écailles.
* Fleurs radiées.
T. ranraRa (L.).T. PAS-D'ANE
Hampe de 1-2 déc., tomenteuse-blanchàtre, garnie d’écailles rougeàtres et obtuses ; f. toutes radicales, pétiolées, en Cœur anguleux et denté, vertes en dessus, tomenteusesblanchâtres en dessous, ne paraissant qu'après la fleur: ft. Jaunes, en capitule solitaire el terminal. %. Kévrier-mars.
Lieux argileux et humides. C.
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** Fleurs flosculeuses ; plantes presque dioïiques. +34. T. PETASITES (L.). T. PÉTASITE. — Petasites officinalis (Mœnch.).
Hampe de 2-5 déc., tomenteuse-blanchâtre, munie de nombreuses écailles rougeàtres , lancéolées , un peu lâches ; f. toutes radicales, pétiolées, en cœur dont les lobes sont arrondis, inégalement denticulées sur les bords, laineusesblanchâtres en dessous, ne naissant qu'après Les fleurs, mais devenant très-grandes quand elles sont complètement développées; involucre à folioles rougeûtres ; séigmates des fleurons complets courts et ovales; fl. rougeätres, en thyrse oblong. %. Mars-avril. (V. D.)
Iles du Rhône; Saint-Cyr au Mont-d'Or; Vernaison; Dessine ; Montromand ; la Grande-Chartreuse, etc.
T. azsa (D. C.). T. BLAxC.— Petasites albus(Gœærtn
Cette plante diffère de la précédente 4° par ses feuilles, qui sont d’un vert plus jaunâtre, un peu tomenteuses en dessus, fortement laineuses en dessous, plus inégalement sinuéesdentées sur les bords, à lobes de leur cœur creusés plus profondément par côté dans le parenchyme et plus confluents vers le pétiole; 2° par les sfigmates des fleurons complets, qui sont linéaires-lancéolés et acuminés; 3° par ses fl., qui sont d'un beau blanc, quelquefois un peu jaunâtres, et disposées 6 thyrse court et ovale. %. Avril-mai.
Bord des ruisseaux : sur le sommet de Pierre-sur-Haute, surtout sur le versant nord, en descendant aux Granges : la Grande-Chartreuse ; dans l'Ain, sui la côte de Colliard ; lieux humides du Jura.
*** Fleurs flosculeuses, toutes fertiles, quelques unes de la circonférence sans étamaines.
836. T. ALPINA (L.). T. DES ALPEs. — Homogyne alpina (Cass.).
Tige de 1-3 déc., velue-laineuse, munie de 1-2 écailles, et souvent vers la base de 1-2 feuilles embrassantes ; f. radicales pétiolées, petites, en cœur arrondi, dentées ou sinuées sur les bords, vertes et glabres en dessus , plus pâles et souvent pubescentes en dessous , au moins sur les nervures; involucre rougeàtre ; fl. rougeâtres, rarement blanches, en capitule solitaire et terminal. %. Juillet-août.
Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse ; dans l'Ain, Retord; l'Hallériat ; crête de Châlam ; le Jura.
CCXLI. CarysocOMA (L.). CHRYSOCOME
Involucre à écailles linéaires, aiguës et ‘mbriquées; fleurons tous fertiles et profondément divisés en 5 segments; réceptacle nu , creusé de petites fossettes.
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837. C. Linosvmis (L.). C. a FEUILLES DE Lin. — Linosyris vulgaris (Cass.). Tige de 2-5 déc., simple, droite, herbacée, quoique ferme et dure; f. glabres, linéaires, éparses, très-nombreuses ; aigrèttes rousses ; fl. d’un beau jaune, en corymbes terminaux. %. Août-septembre.
Dans un bois entre la Pape et Néron.
2e Section. — Graines sans aigrette poilue.
CCXLIT. TANACETUM (L.). TANAISIE.
Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées ; fleurons de la circonférence filiformes et seulement à 3 dents; réceptacle nu ; graines couronnées par un petit rebord membraneux. Plantes herbacées.
B. vircaTa (Desf.). B. À TIGE FERME
Tige de 3-6 déc., droite, grèle, rameuse au moins au sommet ; f. oblongues-lancéolées, sessiles, très-entières , ou finenrent denticulées; rameaux grèles, dressés, formant un angle peu ouvert avec la tige; fl. jaunes, en petites têtes arrondies, solitaires à l’extrémité de chaque rameau ®. Juilletseptembre,
Trouvée à la Mouche par M. Chabert en 1846.
CCXLIV. ARTEMISIA (L.). ARMOISE
Involucre ovoide ou presque globuleux, à écailles imbriquées; fleurons de la circonférence filiformes, à peine denticulés, ordinairement sans étamines, ceux du centre à 5 dents, munis d’étamines et de carpelles, quelquefois cependant stériles ; réceptacle nu ou velu; graines obovales, sans angles ni côtes ; feuilles toujours pennatipartites ou pennatiséquées dans nos
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espèces spontanées ; fl. en grappes ou en épis formant souvent par leur réunion une panicule terminale.
* Receptacle velu.
A. ABSINTUIUM (L.). À ABSINTuE
Plante à forte odeur aromatique et toute couverte d’un duvet blanchâtre. Tige de 4-8 déc., dressée, très-rameuse; f. inf. 2-3 fois pennatiséquées, à segments lancéolés, les caulinaires sans oretllettes à la base du pétiole, les sup. entières ; réceptacle fortement hérissé; fl. jaunes, en capitules disposés en grappes formant par leur réunion une vaste panicule. %. juillet-août. (V. D.)
La Tète-d'Or; îles et bords du Rhône; dans l'Ain, à la Chartreuse de Portes , etc. — Jardins. | |
S4T. A. cAMPHORATA (Vill.). A. CAMPHRÉE.
Plante à odeur camphrée. Tiges de 4-8 déc., un peu sous-Higneuses à Ja base, lessfériles rampantes, les florifères dressées, toutes rameuses et pubescentes ; f. d’abord blanchâtres-tomenteuses, ensuite pubescentes-grisâtres, à la fin glabres, les inf, 2 fois pennatiséquées, découpées en segments linéaires , presque cylindriques, {es caulinaires à pétiole auriculé à la buse ; réceptacle un peu hérissé de poils crépus ; f. jaunâtres, en épis grèles et allongés, formant par leur réunion une panicule étroite. %. Aoùt-septembre.
Saint-Rambert (Ain); environs de Vienne.
** Réceptacle nu.
812, A. CAMPESTRIS (L.). À CHANPÈTRE, :
Plante à peu près inodore. Tiges de 3-9 déc., presque ligneuses à la base, les stériles couchées, les florifères ascendantes et rameuses ; f. d’abord pubescentes-blanchâtres:, à la lin glabres , les inf. 2-3 fois pennatiséquées, découpées en seqments linéaires, les caulinaifes, les unes à pétiole auriculé à la base, les autres sessiles ; #nvolucre ovoïide, glabre ou presque glabre et luisant ; . d’un fauve verdâtre, en petites srappes allongées, formant par leur réunion une panicule làche. %. Août-septembre. (V. D.)
Licux pierreux et arides. C.
A. VULGARIS (L.). A. COMMUNE
… Plante très-amère, à odeur bien prononcée et peu agréable. lige de 8-10 déc., droite, anguleuse, rougeâtre , rameuse ; f. d'un vert sombre en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, pennatifides ou pennatipartites, à segments lancéolés, acurminés, irrégulièrement incisés-dentés ou entiers , les caulinaires toutes munies d’oreillettes à la base; involucre ovale
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Haies, buissons , cimetières, lieux incultes. C.
M. ERECTUs (L.). M. DRESSÉ
Plante entièrement couverte d’un duvet blanc et cotonneux, et ayant l’apparence d’un Filago. Tige de 1-2 déc., ordinairement rameuse, quelquefois presque simple, dressée ; f. ovales ou oblongues, entières, obtuses; fl. d’un jaune blanchâtre, agglomérées en pétits paquets axillaires, sessiles et comme noyés dans une épaisse bourre blanche. ©. Juilletseptembre.
Coteaux arides, champs pierreux : la Pape; la Tête-d'Or; sur les coteaux du Rhône; Cogny; et dans l'Ain, Thur, Muzin, le fort de l'Écluse, Saint- Rambert, au château de Luysandre. À R.
CCXLVI. Bipexs (L.). BiIDEnT
Involucre à folioles égales, disposées sur 2-3 rangs, et entourées de bractées foliacées ; fleurs ordinairement flosculeuses, rarement radiées; réceptacle garni de paillettes ; graines surmontées par 2, quelquefois 3, 4 ou 3 arétes noires, persistantes, accrochantes par de petits aiguillons recourbés. Plantes herbacées, à f. opposées.
B: rnipantira (L.):B. À FEUILLES TRIPARTITES
Tige de 2-8 déc., dressée et rameuse; f. ordinairement tripartites, à segments lancéolés, profondément dentés, celui du milieu plus grand que les autres; graines obovales, à 2-3 arêtes; {. jaunes, en capitules dressés. ®: Juillet-octobre.
Fossés et lieux aquatiques : la Tête-d'Or; Pierre-Bénite; en Bresse, ete. C.
— On le trouve quelquefois à feuilles partagées en 5 segments, d’autres fois. surtout quand il est nain, à f. entières.
816. B, BuLLATA (Balbis non L). B. Boss&Lé. — B. hispida (Jord.). Tige de 2-3 déc., dressée, plus ou moins bérissée ; f. un peu velues et rudes, bosselées, ovales , bordées de grosses dents ; graines à 2 arêtes ; fl. jaunes, ex capitules dressés. ®. Août-septembre.
La Mouche; Pont-Chéry ; la Verpiilière, À R.
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B. cERNUA (L.). B. PENCHÉ
Tige de 1-6 déc., simple ou rameuse; 7. sessiles et presque connées, oblongues-lancéolées, acuminees, munies de dents écartées ; involucre à écailles ovales, les intérieures colorées sur leurs bords, et à la fin très-développées ; graines terminées par 4-5 arétes; fl. jaunes, en capitules penchés. ®. Aoûtseptembre.
La Tête-d'Or; Picrre-Bénite, etc. PF, R.
— La variété naïne de cette-espèce et peut-être aussi du B. tripartite est le B. minima (L.).
b. B.radiata. — Coreopsis bidens (L.). Fleurs radiées, ce qui donne à la plante l’apparence d’un Coréopsis. — La Tète-d'Or; le Mont-Carrat,
Ile Sous-TriBu. — Fleurs radiées, très-rarement flosculeuses (1). 1re Section, — Graines à aigrette poilue.
E. Canapexsis (L.). V. pu CanxaDa
Tige de 4-10 déc., hérissée, droite, ramifiée depuis sa partie moyenne; f. étroites, longuement oblongues-lancéolées , bordées de cils blancs ; petites fl. d’un blanc jaunätre , trésnombreuses, disposées en petites grappes sur les rameaux , lesquels forment par leur réunion une grande panicule pyramidale. @. Juillet-octobre. (Y. D.)
Lieux cultivés , sables, murs. C. C. C.
E. acris (L.). V. ACRE
Tige de 1-4 déc., ordinairement rougeâtre, rameuse, pubescente-hérissée au moins à la base; f. d’un gris cendré, hérissées sur les deux pages, les radicales plus larges et en spatule, les caulinaires oblongues-lancéolées ou linéaires : fleurons jaunètres; demi-fleurons d’un rose violet, dressés, ne dépassant pas en longueur le diamètre du disque (2); aigrette
.(1) I n'y a d'exception que pour les Senecio vulgaris, flosculosus, et ordinairement cacahaster, et encore les trouve-t-0n quelquefois, au moins le premier et le dernier , avec des demi-fleurons. ;
’ (2) Dans toutes les radiées , nous appelons disque l'espace occupé par les eurons.
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Champs stériles, pelouses sèches, vieux murs. C. C.
E. azpixus (L.). V. DES ALPES
‘Tige de 3-30 cent., dressée, simple ou rameuse, uniflore où pauciflore ; f. pubescentes sur les deux pages ou glabres en dessus, toujours ciliées, les radicales et les caulinaires inférieures atténuées en pétiole, les autres sessiles, linéaireslancéolées ; fleurons jaunàtres; demi-fleurons d’un rose violet, quelquefois blancs , éfalés, deux fois plus longs que le disque ; aigrette de poils roux, tout au plus 2 fois plus longs que la graine. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse; la chartreuse de Portes; le Colombier; le Jura.
b. E. uniflorus (L.). Tige toujours uniflore ; involucre hérissé.—Le Grand- Som; le Jura.
ce, E. glabratus (Hoppe). Tige plus élevée que dans le type, souvent rameuse ; involucre glabre ou peu velu.— Le Jura.
CCXLVIIL. SocrpaGo (L.). SOLIDAGE.
Involucre à écailles imbriquées; demi-fleurons peu nombreux (5-9), disposés sur un seul rang ; réceptacle nu , creusé de petites alvéoles bordées d’une petite membrane dentée. Plantes herbacées. ,
S. vIRGA-AUREA (L.). S. VERGE-D'OR
Tige de 2-10 déc., dressée, ferme, glabre ou pubescente, mais jamais visqueuse ; f. ordinairement toutes un peu rudes et pubescentes, surtout en dessous, où elles sont blanchâtres, presque toutes atténuées en un pétiole ailé, les inf. et les moyennes ovales-elliptiques, le plus souvent bordées de grosses dents confluentes, les sup. lancéolées et très-entières ; fl. jaunes, simplement en grappe terminale quand la plante est peu vigoureuse, ou en grappes paniculées sur les individus bien développés. %. Août-octobre. (V. D.)
Bois. C. C.
852. S. ALpesrris (Waldst. et Kit.). S. ALPESTRE.— S, minuta (Vill. non L.)
Tige de 1-3 déc., glabre à la base, pubescente au sommet ; f. presque glabres, elliptiques-lancéolées, presque toutes atténuées en un pétiole ailé, et bordées de dents confluentes ; fl. jaunes, en petites grappes serrées, dressées, les inférieures
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plus courtes que la feuille de l’aisselle de laquelle elles partent. %. juillet-août.
Bois et rocailles des hautes montagnes : Pilit; sommet da Colombier du ura. | 10 À
— Nous considérons cette plante comme une bonne espèce, car elle fleurit un mois plus tôt que la nôtre, quoique venant dans des régions plus élevées et, par conséquent, plus froides. Néanmoins, nous ne devons pas dissimuler que tous nos auteurs français n’en font qu'une variété du Solidago virgu-aurea. . Il faudrait la semer dans les mêmes conditions de terrain et de température où se trouve celui-ci et l'observer pendant plusieurs années pour pouvoir décider la quéstion.
S. MINUTA (L. non Vill.). S. NAIXE
Diffère de la précédente 1° par sa fige plus courte encore et entiérement pubescente ; 2 par ses f. toutes atténuées en pétiole, les inf. plus obtuses ; 3° par ses {. 2 fois plus grandes que dans le Solidago virga-aurea, toutes portées sur des pédoncules axillaires, pubescents, simples, uniflores, ® fois plus longs que l’involucre. %. Aoùût-septembre.
Dans les rocailles, au Somniet du Grand-Som.R.
S. cLagra {Desf.). S. GLABRE. —S, serolina (Ait
Tige de 1-2 m., dressée, raide, très-feuillée ; f. glabres, légèrement blanchâtres en dessous, foutes lancéolées ou linéaires-lancéolées , acuminées , finement dentées en scie et rudes sur les bords; f. d’un beau jaune, en petits capitules disposés en grappes unilatérales, étalées et arquées, formant par leur réunion une panicule terminale serrée. %. Juilletaoût. 4
La Mouche; iles de la Tète-d’Or ; bords.de l'Ain, au dessus du pont de Cha-
zey. — Elle est échappée des jardins, mais, depuis longtemps, elle croît spontanée dans diverses localités.
A. ALPINUS (L.). A. DES ALpes
Tige de 1-2 déc. , toujours simple et uniflore, velue ainsi que les feuilles ; f, radicales atténuées en un pétiole aïlé, les caulinaires lancéolées et sessiles, toutes très-entières ; fleurons jaunes; demi-fleurons bleus ou lilas, rarement blancs. %. juillet-août. (V. D.)
Le Grand-Som ; le Mont-Jura.
À. AuELLUS (L.), A. AuELLE. (Vulg, O£il-de-Christ
Tige de 3-6 déc., ferme, dressée, un peu rude et anguleuse ; f, pubescentes, rudes surtout sur les bords, les inf. atténuées en un court pétiole, elliptiques, obtuses, mucro-
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Bois : la Papé; Roche-Cardon ; Oullins, etc. P. R.
857. A. AE DES (Wild). A. rarpiF. — A. Novi-Belgii (L. D. C. Prodr. var, &).
Tige de 5-12 déc., glabre ou à peu près, très-rameuse au sommet ; f. oblongues-lancéolées, sessiles ou un peu embrassantes, glabres, mais un peu rudes sur les bords, les inf. munies vers leur milieu de quelques petites dents, celles des rameaux entières et décroissant graduellement jusqu’au sommet, de.telle sorte que les dernières se confondent presque avec les folioles des involucres; involucre à écailles aiguës ; demi-fleurons bleuûtres; fl, en corymbe paniculé , trés-lache et trés-raimeux. %. Aoùt-septembre.
La Tète-d’Or; îles du Rhône ; au-dessus de Pierre-Béuite. — Jardins, d'où il est échappé.
— On trouve quelquefois à la Tête-d'Or et sur les bords du Rhône l'Aster Novæ-Angliæ (Ait.), b. hortensis (Nees), et l’Aster brumalis (Nees). Comme A Lave échappés des jardins, nous en parlerons daus notre Flore horticote. ;
S. vuzcaRis (L.). S. commu
Tige de 1-3 déc., dressée, rameuse, glabre ou parsemée de quelques poils aranéeux ; f. un peu épaisses, pennatifides, à lobes inégalement sinués-dentés, les inf. atténuées en pétiole, les caulinaires amplexicaules ; ënvolucre cylindrique, à ealicule formé d'une dizaine de petites écailles fortement tachées’ de noir au sommet, ainsi que les folioles ; graines pubescentes ; Îl. jaunes, en petits corymbesirréguliers. ®. (V. D.)
Partout et toute l’année.
S. FLOSCULOSUS (Jord ). S. FLOSCULEUX
Tige de 4-6 déc., droite, épaisse, parsemée de poils floconneux surtout au sommet, souvent ramifiée, à rameaux allongés ; f. pennatipartites, à partitions pennatifides ou au moins partagées en lobes profonds etirrégulièrement incisés-dentés , les inf. atténuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par deux oreïllèttes distinctes ; tvoluere hémisphérique, à
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calicule formé d’écailles beaucoup moins nombreuses et moins tachées que dans l'espèce précédente ; graines velues ; fl. jaunes, en Ccapitules plus gros, réunis en corymbe terminal. @. Août-septembre.
Myonais ; Serrières (Ain). R.
** Fleurs radiées, à demi-fleurons courtset enroulésen dehors. 860. S. viscosus (L.). S. vISQUEUx.
Plante couverte de poils très-visqueux et odorants. Tige de 3-6 déc., droite, rameuse ; f. atténuées en pétiole, profondément pennatifides, à segments obovales ou oblongs, irrégulièrement sinués-dentés ou lobés ; calicule à écailles làches. égalant à peu prés la moitié de linvolucre; graines glabres ; fl. jaunes, en corymbe terminal peu fourni. @. Juin-octobre.
Bord des bois et des ruisseaux. P. R.
S. syzvaricus (L.). S. DES FORÊTS
Tige de 3-8 déc., pubescente, souvent un peu glanduleuse, mais seulement au sommet et beaucoup moins que dans le précédent ; f. pubescentesou presque glabres, n0n visqueuses, à lobes étroits, inégalement dentés ou découpés; involucre glabre ou un peu pubescent; calicule à écailles apprimées et trés-courtes ; graines noires , mais couvertes d’une pubescence grisätre ; fl. jaunes, en corymbe fourni, dont les rameaux sont moins ouverts que dans l'espèce précédente. @. Juilletaoût. é
Bois : Saint-Bonnet-le-Froid; Limonest; Vaugneray; Charbonnières :
l'Argentière, au Chatelard ; et dans l’Ain, bords du lac Silans ; côte des Neyrolles, après Nantua ; la Bresse. À. R.
*** Fleurs radiées, à demi-fleurons étales, non enroules. + Feuilles plus ou moins profondèment decoupées. S52. S. Gazzicus (Vill.).S. pe France. — S, squalidus (Wild.), .
Tige de 1-4 déc., droite, ramifiée; f. glabres , rarement cotonneuses en dessous, un peu charnues, pennatiséquées, à segments étroits, distants, inégalement incisés ou dentés, les inf. atténuées en pétiole, les autres embrassant la tige par deux oreillettes laciniées; involucre glabre etluisant ; calicule court, à 1-2Zécailles courtes et caduques; graines noires, couvertes d'un léger duvet blanchätre ; À. d'un jaune d’or, en corymbes làches. ©. Juin-août.
La Mouche; le Mont-Cindre; près de l'étang du Loup.
863. S. ADON1DIFOLIUS (Lois.). S. A FEUILLES D'ADONIDE. — S. artemisiæfolius (Pers.). —S.abrotanifolius (Gouan).
Plante glabre. Tige de 4-8 déc., raide, ferme, presque
J COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES. 251 simple ; f. 2-3 fois pennatiséquées , découpées en lanières capillaires ; graines glabres; fl. d’un beau jaune, en corymbe terminal. %. Août-septembre.
Pilat et ses dépendances ; Saint-Bonnet-lc-Château; montagnes du Forez.
S. ERuCIFOLIUS (L.). S. À FEUILLES DE ROQUETTE
Racine longuement traçante ; fige de 3-10 déc., droite, ferme, cofonneuse ; f. d’un vert grisâtre en dessus, cofonneuses en dessous , les inf. atténuées en pétiole, les autres sessiles, toutes à limbe ovale, pennatifidesà la base, incisées-dentées au sommet, embrassant la tige par deux oreillettes qui ne sont autre chose que leurs dernières découpures; imvolucrée à folioles marquées au sommet d’une tache rousse; calicule à écailles läches, égalant environ la moitié de l’involucre; graines toutes rudes-pubescentes et également poilues; fl. jaunes, en corymbe élargi. %. Août-octobre.
La Mouche; la Tête-d’Or; îles du Rhône. P. R.
— Cette espèce, très-vivace, produit, au bout de deux ou trois ans, 6-8 tiges, tandis que la suivante n'en a jamais que 1-3.
S. JACOBÆA (L.). S. JACOBÉE
Racine tronquée et fibreuse, courtement tracante; tige de 4-8 déc., droite, cannelée, glabre ou un peu velue, souvent rougeâtre; /. glabres ou légèrement cotonneuses en dessous êt à leur point d'insertion, les premières radicales pétiolées, ovales, dentées, les suivantes en lyre ou pennatifides, les caulinaires pennatiséquées, à segments irrégulièrement incisésdentés, les sup. embrassant la tige par deux oreillettes laciniées; involucre à folioles marquées au sommet d’une tache noire; calicule à 1-2 écailles courteset apprimées ; graines de la circonférence glabres ou presque glabres, à aigrettes caduques, formées de soies peu nombreuses ; fl. d’un jaune vif, en corymbe composé, à demi-fleurons quelquefois enroulés dans leur vieillesse. @. Juin-août. (V. D.)
Prairies, bois, bord des chemins. C. C. C.
— Villars observe que les divisions des feuilles sont d'autant plus nombreuses que le sol où croît Ja plante est plus sec et plus aéré ; dans les endroits has’ et humides, les feuilles deviennent plus arrondies, ptus courtes et moins découpées,
— On a détaché de cette espèce le S. nemorosus (Jord.). La tige, souvent rougeâtre, est beaucoup plus élancée ; les f., d'un vert plus gai, glabres et luisantes, sont découpées en segments plus élargis, plus allongés, surtout à la base; les fl., plus nombreuses et portées sur des rameaux plus allongés. forment un corymbe lâche, plus composé et plus étendu. — On le trouve à Charbonnières, dans les bois.
S. AQuaTICUS (Huds.). S. AQUATIQUE
Racine fibreuse, non tracante ; tige de 3-8 déc., anguleuse, souvent rougeûtre ; f. glabres, les radicales pétiolées, tantôt
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ovales, entières ou un peu découpées à la base, tantôt munies de quelques petits segments sur le pétiole, ce qui les rend comme lyrées : ces f. radicales n’existent plus au moment de la floraison; f. caulinaires lyrées-pennatiséquées, à segment terminal trés-grand, denté ou sinué, les sup. embrassant la tige par deux oreillettes déchiquetées, involuere à folioles marquées d’une tache rousse au sommet ; calicule à 2-5 écailles trés-courtes et apprimées; graines du disque pubérulentes,
celles de la circonférence glabres et munies d’une aïgrette à
soies peu nombreuses et caduques; fl. jaunes, en corymhe
terminal. @). Juin-septembre.
a. S. aquaticus (Koch). Tige ordinairement simple à la base; f. sup. à segments latéraux oblongs on linéaires, élalés obliquement par rapport à la côte. — Prairies marécageuses : Ja Pape; Pont-Chéry: et dans l'Ain, Sainte-Croix près Montluel ; Saint-Rambert.
b. S. erraticus (Bertol.). Tige souvent rameuse dès la base; f. sup. à seg-
ments Jatéraux obovales-oblongs, étalés perpendiculairement à la côte. — Prairies marécageuses à Montribloud. | À
TT Feuilles entières, simplement dentées.
S. PALUROSUS (L.). S. DES MARAIS
Tige de 6-12 déc., droite, simple dans le bas, divisée en plusieurs rameaux à son sommet ; f. toutes sessiles, longuement oblongues-lancéolées, bordées de petites dents aiguës, cotonneuses-blanchàätres en dessous, au moins dans leur Jeunesse; 12-16 demi-fleurons à chaque fleur ; calicule à 3-12 écailles, égalant la moitié de l'involucre ; fl. jaunes, en corymbe terminal assez ample. %. Juillet-août.
Marais : Villeurbanne; Yvour ; Château-Gaillard ; laGrande-Chartreuse. A. R
868, S. DORONICUM (L.). S. DORONIC.
Tige de 2-5 déc., dressée, anguleuse, pubescente ou tomenteuse, simple ou un peu ramifiée au sommet; f. épaisses, colonneuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, légèrement denticulées ou sinuées-crénelées, les radicales et les inf. de la tige atténuées en un pétiole ailé, les autres caulinaires plus étroites, plus pointues et demi-embrassantes; 12-20 demifleurons à chaque fleur; calicule à folioles nombreuses, linéaires, égalant l’involucre ; fl. d’un jaune orangé, les plus grandes du genre, en capitules solitaires ou réunis par 2-5 au sommet de la tige. %. Juillet-août. |
Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse ; sur les deux versants du Reculet. en descendant à Thoiry et à Lélex.
S. Donra (L.). S. Dorra
Tige de 1-2 m., droite, grosse, anguleuse, rameuse seulement au sommet; f. glabres, charnues, glaucescentes, fine-
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inent crénelées, les inf. ovales ou oblongues, obtuses, atténuées en pétiole, les caulinaires moyennes aiguës, embrassant la tige par deux oreillettes un peu décurrentes, les sup. de plus en plus petites et acuminées; 4-5 demi-fleurons à chaque fleur; calicule à 4-5 écailles très-courtes, n’atteignant pas la moitié de l'involucre ; fl. Jaunes, nombreuses, en corymbe composé très-fourni. %. Juillet-août.
Bord des ruisseaux et des marais : la Verpillière ; Vaux-Milieu; Pont-Chéry: Crémieux. A.R.
870. S: Fucasnr (Gmel.). S. pe Fucas.—S$. Sarracenieus (L. pro parte).
Racine non rampante; tige de 1-2 m., anguleuse, pubescente, ramifiée seulement au sommet; f. érés-minces, longuement elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées de très-petites dents perpendiculaires, foutes atténuées en pétiole, glabres ou un peu pubescentes en dessous, surtout sur la côte médiane ; 3-6 demi-fleurons à chaque fleur ; involucre cylindrique, glabre, à calicule formé de 3-d écailles linéaires et plus courtes que lui; fl. d’un jaune pâle, odorantes, nombreuses, en corymbe très-composé. %. Juillet-août.
Bord des ruisseaux et bois humides des montagnes : Saint-Bonnet-le- Froid; Duerne; Aujoux, dans le Beaujolais, le Mont-Pilat; la Grande-Char-
treuse ; dans l'Ain, au Vachat le long de Calmès, sous les rochers de Clésieux au dessus de Serrières.
871, S. CACALIASTER (Lamk.). S. FAUSSE CACALIE.— Cacalia Sarracenica (L.)
Tige de 1-2 m., droite, fortement striée, ramifiée seulement au sommet; f. minces, elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées de petites dents perpendiculaires, Les caulinaires _ sessiles et même un peu décurrentes, glabres ou finement pubescentes en dessous, surtout sur les bords et sur les côtes ; demi-fleurons très-peu nombreux, manquant méme presque toujours; involucre souvent pubescent, ovoide-cylindracé, à calicule formé de 4-5 écailles linéaires, läches et aussi longues que lui ; fl. d’un jaune pâle et blanchâtre, en corymbe feuillé, composé et serré. %. Juillet-août.
- Pierre-sur-Haute, bois au dessous de Colcigne. R.
nos t727e
PTS CCLT. ARNICA (L.). ARNIQUE.
‘are CHR | >
Involucre à 2 rangs de folioles égales; réceptacle nu; graines toutes pourvues d'une aigrette de poils, même celles de la circonférence. Plantes herbacées.
872, À. BELLIDIASTRUM (Vill.). A. FAUSSE PAQUERETTE. — Doronicum bellidiastrum (L.).— Bellidiastrum Michelii (Cass.) — Margarita bellidiastrum (Gaud.).
Cette plante a l’air d’une grande Pàquerette. Hampe de 1-3 déc., velue, uniflore ; f. toutes radicales, longuement
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pétiolées, obovales-spatulées, bordées de grosses dents écartées ; réceptacle conique; fl. à rayons blancs, quelquefois rosés, et à disque jaune. %. Juin-juillet.
Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse; le Colombier du Bugey et les autres monts du Jura.
À. MONTANA (L.). À. DE MONTAGNE
Plante aromatique. Racine noirâtre et superficielle; fige de 2-6 déc., couverte de poils courts et glanduleux, simple ou divisée au sommet en 3-4 pédoncules uniflores, portant 1-2 paires de f. opposées et comme connées; f. radicales en rosette, ovales ou elliptiques, entiéres, pubescentes en dessus, plus pâles et ordinairement glabres en dessous, n0n pétiolées ; grandes fl. d’un beau jaune orangé. %. Juin-août. (V. D.)
Prés, bois et bruyères : Pilat; Pierre-sur-Haute ; Saint-Bonnet-le-Château :
montagnes du Beaujolais ; bois de la Madeleine, au dessus de Roanne; et dans l'Ain, Retord, au midi de l'ancienne chapelle, et sur le Jura, où elle est rare.
874. Fe SOPRETREES (L.). A. A RACINES NOUEUSES. — Aronicum scorpioides Plante à odeur vireuse et désagréable. Racine tracante et nouée, divisée en 2-3 branches un peu semblables à des scorpions ; tige de 2-3 déc., portant 1-3 fleurs; f. pubescentes, un peu rudes, toutes, à l’exception quelquefois des sup., bordées de grosses dents inégales, les radicales et les caulinaires inf. longuement pétiolées, à limbe arrondi ou ovale, tronqué à la base ou un peu en cœur, les caulinaires moyennes contractées à la base en un pétiole ailé, lacinié et auriculé, embrassant la tige, les sup., ovales ou oblongues, acuminées, sessiles et amplexicaules; grandes fl. d’un jaune pâle. %. Juillet- août. PL:
É Le x ss et le Petit-Som, à la Grande-Chartreuse ; le Colombier dun ugey. R. Kg an
CCLIT. DoronICUM (L.). DORONIC.
Lei
Involucre composé de folioles égales disposées sur 2-3 rangs 8 réceptacle nu; graines de la circonférence sans aigrette poils. Plantes herbacées. AT:
D. PARDALIANCHES (L.). D. MORT-AUX-PANTHÈRES. ANR
Racine traçante, à fibres renflées en petites masses charnues tige de 3-8 déc., droite, simple, presque nue dans sa m supérieure; f. pubescentes, minces et molles, sinuées-denti: culées sur les dede les radicales très-grandes, ovales-cordiformes, longuement pétiolées, les caulinaires moyennes à pétiole muni à sa base de larges oreillettes dentieulées et amplexicaules, les sup. sessiles et embrassantes; fl. d’un jaune pâle, peu nombreuses. %. Mai-juin.
Bois : Roche-Cardon ; et dans l'Ain, Lit-au-Roi, Molard de Lavour, et au dessus de Thoiry. R.
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Racine non stolonifére ; tige de 8-10 déc., anguleuse, velue, rameuse, feuillée jusqu'au sommet ; point de f. radicales au moment de la floraison ; 1-2 f. au bas de la tige, beaucoup plus petites que les suivantes, qui sont nombreuses, les inf. arrondies, cordiformes, rétrécies en un pétiole qui est ailécordiforme, mais en séns inverse, les sup. oblongues-lancéolées, acuminées, amplexicaules; fl. d’un jaune orangé, ordinairement en corymbe terminal. %. Juillet-août.
Bord des ruisseaux: Pilat; Pierre-sur-Haute; Roche-d'Ajoux et autres montagnes du Beaujolais.
CCLIIT. INCLA (L.). INULE.
Involucre à écailles imbriquées ; réceptacle nu ; anthéres se prolongeant à leur base en deux filets libres, semblables.à deux petites soïes ; demi-fleurons ordinairement de la méme couleur que les fleurons. Plantes herbacées.
* Aigrette unique, non entourée d'une couronne a,sa base. — Inula (Gœrin.).
Graines velues cupubescentes.
#77. L conyza (D. C.). I. conxze. — Conyza squarrosa {L.).
Plante à odeur fétide. Tige de 6-10 déc., droite, dure, souvent rougeâtre et visqueuse au sommet, où elle est ramifiée ; Î. un. deuiies, velues ou pubescentes, ressemblant un peu à celles du Bouillon-blanc, ies inf. rétrécies en étiole , les autres sessiles ; involucre à écailles obtuses, rudes. es extérieures réfléchies en dehors, les intérieures dressées et rougeâtres; demi-fleurons trifides, peu apparents , ne dépassant pas linvolucre ; fl. d'un jaune pâle, nombreuses, en corymbes terminaux. @). Juillet-octobre.
Lieux arides, bord des bois : Écully; Charbonnières, etc. P. R. # 878. HE. Gr VEOLENS (Desf.). I. À FORTE ODEURr. — Solidago graveolens (Laimk.). — Erigeron graveolens (L.). — ŒEupulark graveolens (Gren. € Godr.).
Plante couverte de poils glanduleux, d’où suinte une hu- Là bu Se 9h et fortement odorante. Tige de 2-5 déc., Tamifiée dans toute sa longueur; f. d’un vert obscur, oblon- … gues-linéaires, entières, mais un peu froncées ; demi-fleurons à languette trés-courte, dépassant à peine l'involucre ; fl. . jaunes, à deni-fleurons quelquefois rougeàtres, ex petits capitules disposés en grappes sur les rameaux alternes, qui forment par leur réunion une grande panicule pyramidale. @. Septembre-octobre.
ou Hi revers des fossés. entre Charbonnières et la Tour-de-Salvagny. R.
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L. Britannica (L.). IL. DE BRETAGNE
Tige de 3-8 déc., velue, rougeàtre à la base, ramifiée au sommet; f. oblonques-lancéolées, velues-soyeuses en dessous, dentées ou presque entières, les inf. rétrécies en pétrole, les autres amplexicaules ; imvolucre à écailles linéaires, les extérieures Tâches, dressées, égalant ou dépassant les intérieures ; demi-fleurons très-visibles ; fl. jaunes, ordmairement en corymbe lâche, rarement solitaires. %. Août-septembre.
Bords du Rhône et de la Saône, aux environs de Lyon. P, C..
I. monTANA (L.), I. DE MONTAGNE. HOHC
Plante tomenteuse-blanchätre , douce au toucher. Tige de 1-3 déc., ascendante, foujours Simple et uniflore ; f. oblongues, entières ou à peine denticulées, les inf. atténuéesen : pétiole, les autres sessiles ; demi-fleurons trè its et frés-
étroits et visibles ; fl. d'un beau jaune. %. Juin-août. Fes
se.
Mine
im
leozali
Coteaux secs : la Pape, Couzon; Feyzin; Thur; p 16 d'Ambérieux ; Chôteau-Gaillard. Pr! FRONT PL £.
“ edfriades) and 9118 14
++ Graines glabres. 5 pepiti =
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881. L HIRTA (LY E eee #, NT. | Ë PM 217 Tige de 2-4 déc., droite, ferme, d’un brun rougeûtre,
hérissée de poils rudes, simple et uniflore, ou bien divisée au sommet en deux ou trois rameaux; f. d’un vert sombre, dures et coriaces, velues et ciliées, oblongues ; bordées de petites dents dures, les caulinaires sessiles et à peine embr assantes; involucre à écailles hispides et ciliées; grandes f1. jaunes. %. Juin-juillet. PILE T IRC NES
Coteaux-sees : la Pape: Roche-Cardon, etc.; ét dans VAïn, VAbersement de Varey; Confort; sur la côte de Cerdon. €. | DE PA
S82. J. saioina (L:). 1. SAULIÈRE. SIT 2 Ps Tige de 2-6 déc., droite, glabre, ordinairement diMisée sommet en 2-3 rameaux ; f. d’un vert brillant, Co lées et un peu recourbéesendehors, glabres, pvales anpleæicaules , très-finement denticulées et bords ; involuere à écailles ciliées, mais, du reste fl. jaunes. %. Août-septembre. Le Taillis et pâturages secs : la Pape; Couzon ; Écully, etc. 4 Lesecr Le 883. I. souarnosà (L.). 1. RuD=. , | ct Tige de 4-6 déc., droite, raide , glabre ou un peu vel très-Feuillée jusque vers les fleurs, ordinairement À us : moins ramifiée au sommet ; f. glabres ou à peu près , dre
APT
ovales ou oblongues, coriaces, à base arrondie et sessile, fortement nervées, très-rudes et plus ou moins denticulées sur les bords ; involucre ovale, à écailles glabres, ciliées , trés-
COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES. 263 inégales, recourbées en dehors par leur extrémité supérieure ; fl. jaunes, en corymbe terminal plus ou moins fourni. %. Juillet-août.
Bois à Crémieux. b. I: spiræifolia (L. ex D. C. Prodr.). Corymbe terminal plus fourni et plus serré. — Parves (Ain).
** 4igrette entourée à sa base d'une petite couronne finement crénelee » ou laciniée. — Pulicaria (Gærtn.).
884. I. pucicaRtA (L.). [. PULIGAIRE. — Pulicaria vulgaris (Gœrtn.). Plante à odeur fétide. Tige de 1-4 déc., très-rameuse; f oblongues-lancéolées, ondulées, entières ou à peine denticulées, pubescentes-grisètres surtout en dessous , arrondies et … sessiles, ou faiblement ampleæicaules à la base; involucre à - écailles linéaires et couvertes d’un épais duvet ; demi-fleurons _trés-courts ef dressés, ce qui fait paraître la fleur presque flosculeuse ; aigrette du fruit entourée à sa base d’une coumiée ; fl. d'un jaune pâle, en capitules placés au som- : met et le long des rameaux, qui forment par leur réunion un
D poil ©
euses, lieux inondés en hiver : la Tête-d’'Or ; Pierre-Bénite ; Bonnand; etc. PAR. j "
olucreh M rique. à folioles égales disposées sur 1-2 gs ; réceptacle conique et sans paillettes; graines ovales, peu comprimées , sans côtes, mais entourées d’une bordure tuse. Plantesherbacées.
886. B. PERENIS (L.). P. vivace. (Vulg. Petite Marguerite.) Rhizôme court et oblique ; hampe de 1-2 déc., toujours simple et uniflore; f. toutes radicales, obovales-spatulées,
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lâchement crénelées ou sinuées, atténuées en un pétiole épais; fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs ou bordés de rose, quelquefois presque entièrement roses en dessous et même en dessus. %. (V. D.)
Partout et presque toute l'année.
— La souche produit souvent des tiges latérales feuillées qui sont couchées el même quelquefois radicantes.
— Onen cultive plusieurs jolies variélés à fl. blanches, roses ou rouges tantôt toutes à ffeurons, tantôt uniquement composées de demi-fleurons. La plus curieuse est celle dans laquelle il sort tout autour de la fleur principale une couronne de petites fleurs pédicellées ; on lui a donné le :nom gracieux de Mère de famille.
CCLV. CHRYSANTHEMUM (L.). CHRYSANTHÈME
Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur Îles bords ; réceptacle plane ou hémisphérique, dépourvu de paillettes ; graines marquées de côtes, nues au sommet ou couronnées par une petite membrane. Toutes les espèces spontanées de notre Flore sont herbacées; leurs fleurs ont le centre jaune et les rayons blancs. | 887. C. LEUCANTHEMUM (L.). C. LEUCANTHÈME. — Leucanthemum vulgare
(Lamk.). (Vulg. Grande Marguerite )
Tige de 4-8 dée., droite ou ascendante, simple ou rameuse dans le haut, tantôt glabre, tantôt pubescente ou velue surtout à la base ; f. nf. obovales-spatulées, crénelées, atténuées en pétiole, les sup. ‘sessiles ou un peu amplexicaules , oblongues ou linéaires, dentées en scie, mais à dents de la base plus étroites, plus profondes et plus aiguës ; graines toutes nues a sommet ; grandes fl. longuement pédonculées , solitaires à l'extrémité de la tige ou des rameaux. %. Mabaoûte gi D.)
Prairies. C. C. C. S TRUA,
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C. moxtaNuM (L.). C. DE MOxTAGNE. lang AOL
cunéiformes, atténuées en un long pétiole, à limbe denté crénelé au sommet, les sup. sessiles, lancéolées, dentées, à da fin linéaires et presque entières; graines des demi-fleurons surmontées d'une petite couronne membraneuse,ou au moins « demi-couronne ; Î. comme dans la grande Marguerite, plus grandes, tantôt plus petites. %. Juin-juillet.
a. C. maximum (D. C.), Tige ordinairement très-élevée; f. charnues ; grai- - nes des demi-fleurons surmontées ordinairement d’une demi-couronne dentée, quelquefois cependant d'une couronne entière : . 2 fois plus larges que dans la grande Marguerite. — Dans l'Ain, Nantua;
les Monts-Dain; Saint-Rambert.
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d. C; montanum(L ): Tige plus grêle et moins élevée: f. peu ou point charnues. graines des demi-fleurons surmontées ordinairement d’une couronne complète et non dentée,; fl. plus petites que dans la grande ré à st — Dans l'Ain, en Buire, près d'Oncieux; Arvieres; le
ura,
889. C.coryuBosuu (L.). C. A FLEURS EN CORYUBE. — Pyrethrum corymhosum (Wild.)
Tige de 4-9 déc., droite, sillonnée, plus ou moïns cotonneuse, simple imférieurement, à rameaux formant le corymbe dans le haut ; f. inf. pétiolées, les sup. sessiles, toutes plus ou moins pubescentes-grisitres en dessous, profondément pennatiséquées , à segments oblongs , pennatifides dans les Î. inf., incisés-dentés dans les sup.; dents aiguës, mucronées, et même un peu piquantes quand on les applique contre les lèvres; graines toutes couronnées d’une petite membrane ; grandes fl. en corymbe terminal. %. Juin-août. (V. D.) s" , x Bois: le Mont-Cindre; Couzon ; Saint-Alban ; Bounand , etc. ; dans F'Ain, * Lhuis; aux-euvirous de Belley, etc. P. R.
890. C. PARTHENIOM (Pers). €. MATRICAIRE. — Pyrethrum parthenjum (Smith). -— Matricaria parthenium (L.),
Plante. à forte odeur de camomille. Tige de 4-8 déc., droite, sillonnée, frés-rameuse surtout au sommet ; f. toutes plus ou moins pétiolées, pubescentes ou presque glabres, molles, profondément pennatiséquées, à segments oblongs ou elliptiques, pennatifides et irrégulièrement incisés-dentés, les sup. confluents; dents molles, non mucronées et non piquantes ; gratnes toutes couronnées d’une petite membrane, mais plus courte que dans l'espèce précédente; fl. plus petites, plus nombreuses, en corymbe beaucoup plus lèche. %. Juin-août.
: {Bord des rivières, murs humides, champs et prés voisins des habitations : la Mulalière ; au dessous de la Pape ; Lavalla; Souzy ; rives de l'Ardière ; bois entre Chézery et Lélex, ete . P. R.
On en cullive, sous le nom de Matricaire ou de Camonille, une variété à fleurs doubles.
| L RUM (L.). C. INODORE. — Matricaria inodora (L.). — Pyre- > abruminodorum (Smith).
n Plante presque inodore. Tige de 2-4 déc., dressée, ascennte ou diffuse, assez robuste, rameuse au moins au sommet, vent rougeûtre; f. glabres, 2-3 fois et profondément pentiséquées, à segments capillaires et allongés; réceptacle heisphérique et plein en dedans ; fruit marqué au dessous du sommet de deux points noirs à la maturité et couronné par
un rebord très court; demi-fleurons étalés ou peu réfléchis ; fi. en corymbe lâche. @. Juillet-octobre.
Moissons , champs en friche. C. C.
CCLVI. MaTRICARIA (L.). MATRICAIRE
Réceptacle allongé et conique ; le reste comme au genre Chrysanthemum. Plantes herbacées.
892. M. cHamomiLca (L.). M. camouwice. — Pyrethrum chamomilla (Coss.
et Germ.) |
Tige de 2-6 déc., dressée ou ascendante , très-rameuse : f. 2-3 fois et profondément pennatiséquées, à segments liñéaires et allongés; réceptacle longuement conique, aigu, creux en dedans; demi-fleurons réfléchis; fl. nombreuses , à forte odeur de camomille, disposées en corymbe terminal. ©. Mai-juillet. (V. D.) | |
Terres : Charbonnières ; Francheville; la Mouche; Pierre-Bénite. — Cultivée quelquefois sous le nom de Camomille.
— Cette plante pourrait être confondue avée le Chrysanthemum inodorum, l’Anthemis cotula et l'Anthemis arvensis. Elle diffère du premier par son odeur aromatique et par son réceplacle longuement conique et aigu, des deux Anthemis par l'absence de paillettes sur son. réceptacle, et de tous les trois par son réceptacle ereux à l’intérieur.
CCLVIT. ANTHEMIS (L.). CAMOMILLE.
Involucre hémisphérique ou presque plane, à écailles imbriquées, scarieuses sur les bords ; réceptacle s'allongeant en , cône ou au moins trés-convexe, garni de paillettes; demifleurons oblongs, assez nombreux; graines pourvues ou dépourvues de rebord au sommet. Plantes herbacées.
+ pleurs entièrement jaunes.
893. A. riNctoRIA (L.). C. DES TELNTURIERS. — Cola tinctoria (Gay).
Tige de 3-6 déc., dressée ou assendante ; rameuse, Gotonneuse-blanchâtre ; f. tomenteuses-blanchâtres en dessous, 1-2 fois pennatiséquées, à segments oblongs, profondément dentés , à dents mucronées et, un peu spinescentes quand on Les applique contre les lèvres ; réceptacle convexe; graines couronnées par un petit rebord très-entier ; fl. entièrement jaunes, à odeur pénétrante. %. Juin-août. (V. D.)
Lieux pierreux et arides : Condrieu; Chayanay; Malleyal : Pelussin; Vienne et environs, où elle abonde. re
s ++ Fleurs à disque jaune et à rayons blancs. À
À. ARVENSIS (L.). C. DES CHAMPS
Plante presque inodore. Tige de 2-5 déc., pubescente , simple ou rameuse, dressée ou étalée; f. pubescentes où velues-blanchâtres , 2 fois pennatiséquées, à segments linéaires et aigus; réceptacle conique, à paillettes presque aussi
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iongues que les fleurons et brusquement terminées par une pointe raide ; graines terminées par un petit rebord au centre et par un petit bourrelet plissé à la circonférence ; A. portées sur des pédoncules striés. ©. Juin-septembre.
Champs C. C. C.
A. coruLA {L.). C. puaNTE. (Vulg. Maroute
Plante à.odeur fétide. Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, glabre ou à pen près, ainsi que les feuilles ; f. 2 fois pennatiséquées, à seginents linéaires, entiers ou trifides; réceptacle conique, à pailleites linéaires-sétacées, bien plus courbes que les fleurons; graines tuberculeuses, marquées de petites côtes égales, et dépourvues de rebord apparent au sommet ; fl. portées sur des pédoncules allongés et finement striés. ©. Juin-septembre. (V. D.)
Terres: Villeurbanne; Saint-Alban; Charbonnières; Fontaines, ele. C.
A. MONTANA (L.}). C; DE MONTAGNE
Tige de 3-5 déc., très-dure à la base, velue ou glabre , xe portant que 4-3 fleurs; f. glabres ou pubescentes , pennatipartites, à partitions divisées en 2-3-5 petits lobes mutiques, peu épais et obtus; réceptacle hémisphérique, à paillettes oblongues-linéaires ; un peu canaliculées, mucronées, aussi
. longues que: les fleurons; graines à côtes peu saillantes, terminées -par ‘un petit rebord aigu et imégalement tronque : fl. portées sur des pédoncules allongés. %. Août-septembre.
Rocailles au bord dé la route, à la République, près Pihit. R. R:
897. A. NoBiLIS (L.). G.. ROMANE. — Ormenis nobilis (Gay). — Chamomitia nobilis (Godr.).
Plante aromatique. Tige de 1-3 déc., faible, souvent couchée, rameuse êt mulfiflore ; f. pubescenies-grisätres où presque glabres, profondément pennatiséquées , à segments SNA en lanières linéaires ; réceptacle conique, à paillettes oblongues, mutiques, scarieuses sur les bords et au sonimet; graines non terminées par un rebord; A, pédonculées et terminales. %. Juin-septembre, (V. D.)
Eutre les Trois-Renards et Charbonnières. — On en cultive une variété à 1: doubles, entièrement blanches parce qu'elles n'ont que des demi-fleurous
i CCLVIH. ACRILLÆA (L.). ACHILLÉE.
Involuere ovale ou oblong, à écailles imbriquées ; réceptacle plane ou un peu convexe, garni de paillettes; dernifleurons peu nombreux (5-10) et arrondis au sommet ; graines toujours dépourvues de rebord terminal. Plantes herbacées.
268 COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES.
À. PTARMICA {L.). A. STERNUTATOIRE
Tige de 3-6 déc., dressée, ordinairement simple inférieurement et rameuse dans le haut; f. glabres ou un peu pubescentes en dessus, oblongues-lancéolées, très-aiguëés, bordées de dents de scie mucronées et rudes ; fl. blanches, assez grandes, disposées en corymbe terminal rameux et lâche. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Prés humides. P. R.
— On en cultive, sous le nom de Bouton d'argent, une variélé à 1. doubles.
899. À. MILLEFOLIUM (L.). A. MILLEFEURLLES. (Vulg. Saigne-nez, Saignette.;
Tige de 3-6 déc., droite, raide, pubestente; f. ordinairement pubescentes-grisâtres, toujours oblongues-linéaires , 2 fois pennatiséquées, à segments courts ef mucronés; fi. blanches ou rosées, en corymbe terminal et serré. %. Juimseptembre. (V. D.)
Prés, champs, bord des chemins. C. C. €.
A. xacroPHYLLA (L.). À. A LARGES FEUILLES
Tige de 3-6 déc., dressée, raide, simple; 7. légèrement pubescentes, plus pàles en dessous , ovales-triangulaires dans leur pourtour, si profondément pennatiséquées qu'elles paraissent pennées , à segments oblongs-lancéolés, inégalement incisés-dentés et à dents mucronées, les inf. de chaque f. distincts, les sup. confluents ; fl. blanches, en corymbe peu serré. %. Juillet-août. |
Bois à la Grande-Chartreuse.
CCLIX. BUPHTALMUM (L.). BUPHTALME
Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées et presque égales; réceptacle garni de paillettes; anthéres munies à leur base de deux petites soïes courtes ; graines couronnées d'une inembrane laciniée-denticulée. Plantes herbacées, à fl. toujours jaunes. à
901. B. sacicrFoLIUM (L.). B. À FEUILLES DE SAULE. o4l Tige de 4-6 déc., dure, pubescente, simple ou rarmifiée dans le haut; f. pubescentes et un peu rudes, oblongueslancéolées, légèrement denticulées, les inf. atténuées en un pétiole ailé, les sup. sessiles et plus étroites; fl. d’un Jaune foncé, solitaires à l'extrémité de la tige et des rameaux. #. Juin-juillet.
b. B. grandiflorum {L.). F. d'un vert plus foncé. les sup. longuement acumiuées ; fl. plus grandes, d'un jaune plus vif. Chaponost; Saint-Laurent-du-Pont, avant la Grande-Chartreuse ; dans l'Ain, le Mont, à Nantua; bois de Thoiry; Crozet; Moutange ; le Colombier.
C. anvensis (L.). S. p£s cHAMPS
Plante à odeur désagréable. Tige de 1-3 déc., à rameaux divergents, souvent couchés; f. d’un vert pâle, pubescentes , oblonques-lancéolées, les inf. atténuées en pétiole, les sup. arrondies à la base et demi-amplexicaules; graines de la circonférence linéaires, simplement arquees et terminées par un bec, celles de l'intérieur plus courtes, courbées en anneau et creusées en nacelle en dedans ; fl. dun juune clair. ©. Avril-octobre. (V. D.)
Champs, vigues, lieux cultivés. C. C.
IIIe Trinu : CHICORACÉES., — Toutes les semi-floscu-
leuses ; style non articulé.
Ire Sous-Trieu : LACTUGÉES. — 4igrettes à poils simples. Plantes à suc souvent laiteux.
S. ARYENSIS (EL ). L. D£S CiramPs
Racine rampante; tige de 4-10 déc., dressée, simple, un peu rameuse seulement au sommet ; f. roncinées-pennatilides, inégalement bordées de petites dents épineuses, les inf. atténuées en pétiole, les moyennes embrassant la tige par des oreillettes arrondies ; pedoncules et involucres couverts de poils glanduleux ; fl. peu nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-septembre. ;
La Tète-d'Or; Vaux-en-Velin ; la Mouche ; îles du Rhône. P.C
— On trouve le S. palustris (L) dans les prairies marécageuses à la Verpillière ; il n’est plus aux Brotteaux, où l'indique Balbis.
904. S. oLERACEUS (L.). L. DES JARDINS POTAGERS.—S. levis (Vill.}.
Racine fusiforme ; tige de 2-8 déc., dressée, ordinairement rameuse; f. glauques en dessous, variables pour la forme : tantôt elles sont oblongues, simplement dentées ou sinuées-
denticulées, tantôt elles sont roncinées-pennatifides, à lobes égaux ou à lobe terminal plus grand ; les inf. sont atténuées en pétiole; les caulinaires moyennes embrassent la tige par deuæ oreillettes acuminées ; pédoncules souvent hérissés de poils glanduleux et munis de flocons cotonneux dans leur jeunesse ; énvolucre glabre ou ne présentant que quelques poils glanduleux ; graines à côtes striées en travers ; fl. en corymbe irrégulier. ©. Juin-novembre. (V. D.) Jardins potagers, lieux cultivés. C. C.C.
S. AsPeRr (Vill.). L. ÉPINEUX
Diffère du précédent 4° par sa taille généralement moins élevée ; 2° par ses f. bordées de dents spinescentes, les moyennes embrassant la tige par deux oreillettes arrondies ; 3° par ses graines non striées en travers. @. Juin-novembre.
Mèlé au précédent, surtout dans les endroits chauds.
_— Villars observe avec raison que les variétés de ces deux dernières espèces sont très-multipliées et très-embarrassantes, Elles sont, dit-il, comme des Protées, qui changent de forme dans chaque terrain. 906. S. PICROIDES (AlI.). L. FAUSSE PICRIDE. — Picridium vulgare {Desf.). —
Scorzonera picroides (L:).
Racine pivotante etnapiforme ; tige de 3-6 déc. , droite, ordinairement rameuse, glauque ainsi que les feuilles ; F. inf. roncinées ou sinuées-pennatifides, à lobe terminal assez grand, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes arrondies, et, de plus, souvent oblongues et presque entières, surtout les sup.; involucre glabre, très-renflé à la base, quelquefois caliculé ; graines quadrangulaires, un peu courbées, marquées de tubercules disposés en lignes transversales ; fl. portées sur de longs pédoncules renflés au sommet et munis de petites écailles. @. Juin-septembre,
Vignes : Condrieu; Malleval; Chavanay et environs, : où il n'est pas rare.
*# Fleurs bleues.
907. S. PLuwtent (L). L. pe Pruuter. — Mulgedium Plumieri (D. C.). — Lactuca Plumieri (Gren. et Godr.).
Plante à odeur forte et vireuse. Tige s'élevant à 1 m., dressée, grosse et fistuleuse; f. très-grandes, roncinées-pennatilides, inégalement dentées sur les bords, à segment terminal triangulaire et très-élargi, les inf. atténuées en un pétiole ailé, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes ; bractées, nédoncules et involucre glabres ; graines fortement comprimées, finement rvidées en travers, atténuées au sommet, comme dans les Laitues ; Î. d’un bleu clair, en corymbe terminal. %. Juillet-août.
Pilat, au dessus du saut du Gier; Pierre-sur-Haute; montagnes du Beaujolais, et spécialement à la Roche-d'Ajoux. R.
COMPOSÉES-CHICORACÉES. , 4 808. S. azrixus (L.).,L. Des Arpss.—Mulgedium alpinum (Less.). Diffère du précédent 4° par Les poils rougeätres et glanduleux dont les bractées, linéaires et beaucoup plus longues, sont bordées, et dont les pédoncules, la base des involucres et tout ie sommet de la tige sont recouverts ; 2 par les graines, qui sont vblongues-linéaires, 4 peine comprimées, striées en long, mais ion ridées en travers, faiblement atténuées au sommet. Les E., ‘d’un beau bleu rougeâtre, sont disposées en grosse grappe terminale. %. Juillet-août. (V. D.) | Pierre-sur-Haute, à 1 kilom. N.-E. de la source d'eau minérale de Chorsin, et à pareille distance N.-0. de Coleigne; la Grande-Chartreuse, les sommités jurassiques. R.
CCEXIT. LAcTUCA (L.). LAITUE.
«Involucre cylindrique, à écailles nnbriquées; réceptacle
nu; graines fortement comprimées; aigrette portée Sur un petit pied gréle et allongé. Plantes herbacées, à suc laiteux. 909. L. PERENNIS (L.). L. VIVACE, . Plante glabre et glauque. Tige de 3-6 déc., droite, rameuse; f. molles, sans aiguillons, pennatifides, à lanières linéaires, entières ou dentées; graines marquées d'une. seule strie Sur chaque face ; ft. d’un bleu rougeätre, rarement blanches, en corymbe paniculé, lâche et terminal. %. Juin-août.
Champs pierreux, moissons : Givors, le long du canal: Boën. R.
L. saziena (L.), L. SAULIÈRE
Tige de 5-10 déc., dressée, lisse, blanchâtre, simple ou peu rameuse ; f, glabres, lisses ou légèrement aiguillonnées “en dessous sur la nervure médiane, les inf, roncinées-pennatifides, les autres linéaires, trés-entiéres, embrassant la tige par deux oreiliettes, mais non décurrentes; graines grisätres. marquées de plusieurs stries sur chaque face; #. d’un jaune pâle, presque sessiles le long de la tige et des rumeaux, et forinant ainsi un épr grèle et effilé. @. Yuillet-août.
Licux pierreux et stériles : Saint-Alban, près Lyon; Villeurbanne; Ouliins, etc.
911, L. viwnea (Link). L osier. — Prenanthes viminea {L.). -- Chondrilla | viminea (Lamk.). «
Tige de 5-19 déc., blanchâtre et très-rameuse ; f. glauques, les caulinaires longuement décurrentes, les sup. simples, les inf. et les radicales roncinées-pennatipartites, à segments étroits, aigus, entiers ou dentés; graines noïres, marquées de plusieurs stries sur chaque face; fl. d’un jaune pâle, presque sessiles le long des rameaux, qui forment par leur reunion une panicule terminale. @. juillet-août.
Vignes : Chavanay; Pélussin ; Malleva} ctenvirons,
912. L. murazts (Fresen.). L. DES MURAILLES. — Prenanihes muralis (L.). — Chondrilla muralis (Lamk.). — Phenixopus muralis (Koch edit L.).
Tige de 3-10 déc., droite, lisse, rameuse au sommet, verte ou rougetre ; f. glabres, foujours sans aiguillons, vertes en dessus, glauques en dessous, lyrées-pennatipartites, à partitition impaire triangulaire, subdivisée en trois lobes inégalément dentés, les radicales pétiolées, Les caulinaires atténués en un pétiole ailé qui embrasse la tige par deux oreillettes aiguës, mais non décurrentes ; aigrettes à court pédicelle ; fl. jaunes, en petits capitules formant une panicule terminale trés-rameust. @. Juin-septembre.
Bois et lieux couverts : Charbonnières ; Chaponost; le Garon; Pilat, etc. P.C. 913. L. scarioza {L.). L. sauvace.—L. sylvestris (Lamk.).
Tige de 4-2 m., droite, rameuse, blanchâtre, plus ou moins aiguillonnée dans sa moitié inf.; /. très-glauques, dressées verticalement ou obliquement, roncinées-pennatifides, rarement entières, bordées de cils rudes, et munies d’aiguillons en dessous sur la côte médiane, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes, mais non décurrentes; graines grisätres, marquées de plusieurs stries sur chaque face, ef velues au sommet; ft. d’un jaune pâle, en panicule terminale. ©. Juin-septembre. (V. D.)
Bord des chemins : Écully ; Saint-Cyr; Villeurbanne, etc. A. C.
L. virosa (L.). L. vIREUSE
Diffère de la précédente 1° par sa tige ordinairement teintée d’un violet vineux, à la fin brun noirâtre, qui se remarque aussi à la page inf. des feuilles; 2° par ses f. étalées horizontalement et non pas dressées, découpées en général moins profondément, de sorte que souvent elles sont seulement sinuées-denticulées ou sinuées-lobées, et non pas roncinées-pennatifides ; 3° par ses graines noirâtres et entiérement qglabres, quoique, vues à la loupe, elles présentent de trèslines aspérités au sommet. ©). Juin-septembre. (V. D.)
Bord des fossés, vignes : Villeurbanne; Oullins. À. R.
— On en a détaché le L. flavida (Jord.), qui, au premier conp d'œil, differe du type surtout par sa tige et ses feuilles d'un vert plus pâle. peu ou point teintées de violet. Les graines, vues à la loupe, m'ont paru exactement les
mèmes. — On le trouve sur les bords du Rhône, en allant de Saint-Clair à R Pape.
CCEXIIL CHONDRILLA (L.). CHONDRILLE.
Involucre à 7-10 foliolés presque égales, entourées à la base d’écailles plus petites; réceptacle nu ; 7-10 demi-fleurons disposés sur deux rangs; graine tuberculeuse au sommet, où ele ést couronnée par 5 petites dents du milieu desquelles
part le pédicelte de l'aigrette, qui est grèle et allongé. Plantes herbacées, à suc laiteux.
C. suncea (L.). C. JONcIÈRE
Tige de 6-10 déc., droite, très-dure, ferme, hérissée à la base de poils raides et un peu recourbés, ramifiée et lisse dans le haut ; f. radicales roncinées-pennatifides, rudes, ordinairement fanées au moment de la floraison, les caulinaires linéaires, entières, appliquées sur la tige, avec deux oreillettes en forme d’appendices à leur base; f. jaunes, en Capitules presque sessiles le long des rameaux. ©. Juin-septembre.
Terrains arides : Écully ; Oullins ; Yvour; Villeurbanne, etc. P.R.
CCLXIV. PRENANTHES (L.). PRENANTHE
Involucre cylindrique, à 3-8 folioles égales, entourées à la base d’un calicule formé de petites écailles imbriquées qui lui forment un calicule; réceptacle nu; 5 demi-fleurons disposés sur un seul rang ; aigrette sessile. Plantes herbacées. 916. P. PURPUREA (L.). P.-A FLEURS PURPURINES. — Chondrilla purpurca
(Lamk.).
Tige droite, cylindrique, rameuse au sommet, s’élevant à Jn. et plus ; f. glabres, glauques en dessous, ovales ou oblongues , entières , denticulées ou sinuées, embrassant la tige par deux oreillettes arrondies, les inf. rétrécies à la base ; f1. d’un rouge violet, souvent pendantes, en panicule terminale. %. Juillet-août.
Bois: Limonest ; Saint-Bonnet-le-Froid; Saint-André-la-Côte : Liergues ; Pierre-sur-Haute ; Pilat; la Grande-Chartreuse ; tout le Bugey.
LG 1] tenuifolia (L.). F. lancéolées-linéaires , très-allongées, ordinairement trés-entières. — La Grande-Chartreuse, dans le désert, où l’on trouve des intermédiaires entre le type et la variété.
CCLEXV. TARAXACUM (Juss.). PISSENLIT.
Involucre à folioles sur 2-3 rangs, les extérieures plus courtes et formant un calicule; réceptacle nu ; demi-fleurons nombreux disposés sur plusieurs rangs; aigrette pédicellée : graines comprimées, denticulées au sommet. Plantes herba_ cées, à suc laiteux.
M7. T. Dens-LroNIs (Uesf). P. DENT-DE-LION. — Leontodon Taraxacum (L.).
Hampe dressée, fistuleuse, uniflore ; f. toutes radicales, roncinées-pennatifides où sinuées-dentées, mais toujours de telle sorte que la pointe des dents forme un crochet qui regarde vers le pétiole; fl. jaunes. %,
Du printemps à l'hiver.
a. T. officinale(Wigg). F, roncinécs-pennatifides, à lobes trigngulaires : involucre à folioles extérieures réfléchies.— Partout.
b. T. lœvigatum (D. C.). F. roncinées-pennatipartites, à partitions étroites. souvent incisées; involuere à folioles extérieures étalées,: —. Pelouses sèches, Ya |
c. T. palustre (D. C.). F. sinuées-dentées ; involuere à folioles extérieures appliquées. — Prés marécageux. |
CCLXVE PTEROTHECA (Cass.). PTÉROTHÈQUE.
Involucre caliculé ; graines de deux sortes, celles du centre linéaires, atténuées en bec au sommet, celles du bord, grosses, offrant sur leur face intérieure 3-5 côtes ou ailes membraneuses ; aigrettes pédicellées dans les graines du centre,sessileset très-caduques dans celles du bord ; réceptacle. garni de paillettes fines comme des soies. Plantes herbacées.
918. P, Newausensis (Cass.). P. ne Nimes. — Crepis Nemausénsis (Gouan). — Andryala Nemausensis (Vill); — Hieracium sanetum:(L.).
Plante à formes très-variables. Hampe de 1-3 ‘déc., veluehérissée , terminée par 2-3 ou plusieurs pédoneules , tantôt rapprochés en corymbe, tantôt éloignés les uns des autres, mais toujours munis à leur naissance d’une petite bractée; f. toutes radicales, velues, un peu rudes, ordinairement roncinées-lyrées et à segments dentés, d’autres fois simplement dentées ; fl. jaunes. ®. Juin-août.
Villeurbanne, an chemin de la Reconnaissance. R.
CCLXVIL CReriS.(L.). CRÉPIDE.
luvolucre à folioles disposées sur 2-3 rangs, les extérieures lâches, ordinairement plus courtes et formant un calicule : graines tou‘es semblables, plus étroites au sommet ; aïgrette sessile ou à peu prés, à poils très-fins, disposés sur plusieurs rangs. Plantes herbacées. dc
* Aigrettes à poils d'un blanc de neige, mous et non fragiles, graines marquées de 6-15 petites côtes.
C. BIENNIS (L.). C. BISANNUELLE
Tige de 5-10 déc., dressée, sillonnée, rude sur les angles, surtout dans le haut ; f. hérissées au moins en dessous, les inf. et les moyennes roncinées-pennatifides, à segment terminal plus grand, les sup. linéaires, planes et entières ; {avolucre farineux , parsemé de poils noirs, à écailles intérieures pubescentes à la face interne; stigmates jaunes ; fl. jaunes, en corymbe terminal. ©. Mai-juillet.
Prairies. C. C. C.
COMPOSÉES-CHICORACÉES. 279 920, GC. Nicæensis (Balbis). C. pe Nice. — C. seabra (D. C.).
Tige de 3-6 déc., droite, striée, hérissée ef rude surtout inférieurement, plus grêle que dans l'espèce précédente ; f. hérissées et rudes, les inf. roncinées-pennatifides ou dentées, les caulinaires sup. linéaires, planes et entières ; involucre farineux, parsemé de poils noirs, 4 écailles intérieures glabres en dedans ; stigmates bruns; fl. jaunes, en corymbe terminal. "©. Mai-juillet.
Prés secs au Mont-Tout. R.
C. rEcroruu (L.). C. Des Torrs
Tige de 4-6 déc., droite, sillonnée , peu velue, très-souvent rougeatre près des rameaux; f. d’un vert cendré, les radicales glabres et simplement dentéés pour Fordinaire, mais quelquefois roncinées-pennatifides , les caulmaires inf. velues , roncinées-pennatifides , à segments étroits, embrassant la. tige par des oreillettes dentées, retroussées et relevées comme une manchette, les sup. linéaires, entières, & bords roulés en dessous ; involucre à écailles intérieures poilues en dedans; stigmates bruns ; graines à côtes denticulées au sommet ; fl: jaunes, en! corymbe terminal. @. Mai-quillet.s
Terres: la Croix-Rousse; Caluire, etc.
C. viens (L:). C. VERDATRE
Plante très-variable. Tige dressée ou diffuse, ordinairement glabre au moins dans le haut ; f. radicales lancéolées et dentées ou roncinées-pennatifides, les caulinaires linéaires, planes, sagittées à la base; involucre à écailles extérieures appliquées et à écailles intérieures glabres en dedans ; graines à peine atténuées au sommet et & côtes lisses; fl. jaunes, en coryimbe terminal, quelquefois paniculé ou peu fourni. ©. Juin-octobre. | a. €. vulgaris. Tige dressée, simple à la base ; pédoncules peu allongés.
b. C. stricta (D. C. non Scop.). Tige ascendante, rameuse dès la base, pen feuillée. | :. diffusa (D. C.). Tige couchée, rameuse dès la base; pédoncules filiformes et tres-allongés.
Prés, pelouses , bord des chemins. C° — Toutes les variations de cette plante sont réunies par Wallroth sous le nom de C. polymorpha, qui lui convient parfaitement.
*#* Aigrettes à poils d'un blanc de neige, mous ou un peu fragiles : graines marquées de 20 petites côtes.
993. C. succisæroLrA (Tausch.). C. A FEUILLES DE SUCCISE. — Hieracium succisæfolium (AÏ!.).— H. integrifolinm (Lois.).
Tige de 2-5 déc., portant à son sommet des rameaux
courts, réunis en corymbe ; f. oblongues, eñtiéres où à peine
276 C)MPOSÉES-CHICORACÉES.
dnticulées, les radicales obtuses et atténuées en pétiole, les caulinaires amplexicaules; pédoneules à poils glanduleux, aussi bien que Finvolucre : celui-ci a ses folioles du rang extérieur de moitié plus courtes que celles du rang intérieur ; fl. d’un beau jaune d’or. %. Juillet-août.
Prés à Pilat ; dans l'Ain, de Thoiry au Reculet. R.
924 GC. BLiTTARtOIDES (Vill.). C. À FEUILLES DE BLATTAIRE. — Hieracium blattarioides {L.). — H,pyrenaicum (Lois.).
Tige de 2-6 déc., portant 1-2 fleurs ou 3-6 rapprochées en corymbe serré ; f. toutes manifestement dentées, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes aiguës et divergentes, les érf. plus étroites et souvent roncinées-pennatifides à la base, les sup. oblongues ou ovales-lancéolées, simplement dentées; involucre à 2 rangs de folioles égales, les extérieures lâches et ciliées, les intérieures dressées et hérissées ; fl. d’un beau jaune. %. Juin-août.
La Grande-Chartreuse ; le Colombier ; le Gralet et le Reculet , au Jura.
925. C. GRANDIFLORA (Tausch }. C. À GRANDES FLEURS. — Hieracium grandiforum {AIL.). — H. pappoleucon (Vili.).
Plante herissée de poils glanduleux. Tige de 2-5 déc., dressée , cannelée , terminée par 1-2-3 fleurs au plus ; l. dentées, les radicales oblongues et atténuées en un pétiole ailé , les caulinuires lancéolées, à peu près entières, cmbrassant la tige par deux oreillettes sagittées ; involucre à écailles noirâtres, ciliées sur le dos, les extérieures beaucoup plus courtes que les intérieures ; grandes fl. jaunes. %. Juillet-août.
Indiquée à Pilat, dans les pâturages, par Borean et par Grènier et Godron .— Je ne connais personne qui l'y ai vue.
Aigrettes à poils roussâtres au moins à la maturité. 926. C. pazuDosa (Mænch.). C. pes marais. — Hieracium paludosum (L.). — Soyeria paladosa (Gren. et Godr.).
Tige de 5-10 déc., rameuse au sommet; f. glabres, les inf. atténuées en pétiole, roncinées-dentées ou roncinées-lobées à la base , les autres oblongues-acuminées et bordées de grosses dents ecartées ; involucre caliculé, hérissé de poils noirs, surtout à la base ; fL. d'un jaune pèle, ex corymbe terminal. %. Juin-août. |
Prés et bois humides : Yzcron ; Saint-Bonnet-le-Froid ; Pilat: . marais de Divonne et de Cormazanche (Ain); le Jura.
927, GC. MONrANA (Rehb.). C. DE MONTAGNE. — Hieracium montanum (Jacq ). — Soyeria montana (Monn.). — Anmdryala Pontana (Vi).
Tige de 1-4 déc., droite, simple , uniflore ; f. inf. oblongues-elliptiques, allant en décroissant jusqu’au sommet , wr peu dentées, ciliées et pubescentes, les caulinaires embrassant
a moitié de la tige par deux oreillettes arrondies; involucre fortement hérisse de longs poils jaunâtres et sans calicule à la base; réceptacle garni de soies qui sont de la longueur des graines ; fl. grande, jaune, solitaire. %. Juin-août.
La Grande-Chartreuse; le Reculet; le Jura.
CCLXVIIT. BarkausrA (Miænch.). BARKAUSIE.
” Caractères du G. Crepis, mais graines, au moins celles du centre, à aigrettes pédicellées. Plantes herbacées. 928. B. rœTipa (D. C.). B. FÉTIDE. — Crepis fœtida (L.).
Plante. exhalant par le froissement, surtout de son involucre, une odeur d'amande amère. Tige de 2-5 déc., dressée, | rameuse; f. d’un vert cendré, hérissées de poils rudes, les radicales roncinées-pennatifides ; les sup. lancéolées, profondément incisées. à la base; involucre pubescent-grisatre ; graines en forme de fuseau ; ft. jaunes, rougeatres en dessous, portées sur des pédoncules penchés avant l'épanouissement. @. Juin-août. (V. D.)
Champs et bord des chemins. C. C. C,
929. B. TaRAxACIFOLIA (D. C.). B. A FEUILLES DE PISSENLIT.—Crepis taraxacifolia (Thuill.), — GC. Taurinensis (Wild.).
Plante inodore. Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, presque glabre ; f. hérissées de poils un peu rudes, surtout en
essous, les radicales roncinées-pennatipartites ou au moins roncinées-pennatifides, les autres caulinaires peu nombreuses, pennatifides ou au moins incisées à la base ; une bractée linéaire et verdàtre à la naissance de chaque pédoncule ; f. jaunes, souvent rougeàtres en dessous, ex capitules dressés avant l'épanouissement. @. Mai-juillet.
Graviers du Rhône à Villeurbanne et à la Mulatière ; bord des chemins à Ecully. A. R.
930. B. serosa (D. C.). B. mispipe, — Crepis selosa (Haller).
Tige de 2-6 déc., droite, striée, rameuse ; f. pubescentes ou légèrement hispides, les radicales roncinées-dentées ou roncinées-pennatifides, à lobe terminal plus grand que les autres, les caulinaires étroites, sagittées, entières ou inciséesdentées à la base; une bractée linéaire à la naissance de chaque pédoncule ; #nvolucre fortement hérissé de poils jaunâtres, étalés et un peu épineux ; fl. jaunes, ex capitules dressés avant la floraison. @. Juin-août.
Mon-Plaisir; Villeurbanne ; la Tète-d'Or ; la Pape. P_ C.
CCLXIX, Hieracium (L.). ÉPERVIÈRE.
Pnvolucre à écailles imbriquées; réceptacle dépourvu de
paillettes, glabre ou velu, mais à poils très-courts ; graines à 10 stries, toutes semblables, fronquées au sommet, où elles sont aussi larges qu'au milieu; aigretté entiérement sessile, à poils très-fragiles, roussâtres ou d’un blanc sale à la maturité, disposés sur ‘un seul rang où sur deux rangs peu marqués. Plantes herbacées.
* Souche émettant des stolons; hampe ou tige en forme de hampe; poils des aigrettes égaux et disposés sur un seul rang. — Piloselloides (Koch).
+ Hampe simple et uniflore.
H. PILOSELLA (L.). E. PILOSELLE
Souche émettant des stolons radicants et feuillés; hampe nue et uniflore ; f. obovales ou oblongues, d’un vert glaucescent et parsemées de poils en dessus, blanches-tomenteuses en dessous ; fl. d’un jaune de soufre, celles de la circonférence ordinairement striées de rouge en dessous. %. Mai-septembre (V. D.)
Coteaux secs. C.
++ Tige nue ou à une seule feuille, mais toujours pluriflore. À. Stolons radicants.
H. AurIcuLA (L.). E. auRICULE
Tige de 2-5 déc., dressée, pluriflore, nue ou portant 4-2 f. vers la base ; f. glauques, elliptiques-lancéolées ou oblonguesspatulées, parsemées, surtout à la base et sur les bords, de longs poils en forme de soies, du reste glabres et très-entières ; involucre hérissé de poils noirâtres; 2-5 fl. jaunes, terminales. %. Mai-septembre. |
Tassin; Chaponost, Craponne; Saint-Genis-lès-Olières,; Saint-Bonnet-Je- Froid. P.R.
B. Stolons non radicants.
H. PRæALTUM (Vill.). E. ÉLANGÉE
Tige de 3-6 déc., droite, grêle, rameuse au sommet, ne portant que 1-3 feuilles céaulinaires ; f. glanques, les radicales oblongues-lancéolées ou un peu obtuses, atténuées en pétiole, parsemées, au moïns sur les bords et sur la nervure moyenne en dessous, de poils raides en forme de soies, du reste très-variables ; fl. jaunes, petites, très-nombreuses (20-60), en corymbe läche. %. Juin-juillet. pra
Trouvée à la Mouche. R. R. R. os ré b. H, fallaz (Wild.). Tige et page inférieure des f, munies d'une pubescence
étoilée ; fl. plus grandes. — Le Mout-Dain; en allant de Châtillon à Confort, au delà de la rivière.
— Les stolons, qui sont ascendants et florifères, manquent quelquefois.
** Souche sans stolons; poils des aigrettes raides, ineqaux et presque sur deux rangs; involucre à folioles régulièrement imbriquees : f. radicales persistant pendant la floraison. — Aurelles (Fries).
À Plantes glauques, non laineuses inférieurement; involucre à folioles non couvertes de poils laineux.
934, H. sTaTICEFOLIUM (Vill.). E. À FEUILLES DE STATICE.
Souche rampante; tige de 1-3 déc., rameuse, glabre ainsi que les feuilles; f. linéaires-lancéolées, entières ou à petites dents écartées et peu nombreuses, toutes ou presque toutes radicales; pédoncules munis de petites écailles; /. jaunes, verdissant par la dessication. %. Juin-août.
Bords.et îles du Rhône; la Tête-d’'Or ; Picrre-Châtel; Thoiry.
935. H. czaucux (All:): E. cLauque. — H. scorzonerifolium (Vill.).
Souche non rampante; tige de 2-8 déc., ordinairement rameuse, couverte dans le haut d’une pubescence blanchätre et étoilée; f. lancéolées-linéaires, acuminées , très-entières ou obscurément dentées, glabres ou ciliées à la base, les radicales atténuées en pétiole , les caulinaires sessiles et peu nombreuses ; fl. d’un jaune doré. %. Août.
Pont-des-Oulles ; le Mont-Dain ; le Reculet.
+T Plantes glauques, à f. glabres où très-velues ; pédoncules sans poils glanduleux ; involucre à folioles hérissées de poils laineux.
H. vizcosum (L.). E. veLue
Tige de 8-4 déc., feuillée, hérissée-laineuse ainsi que les feuilles ; f. radicalesoblongues-lancéolées, atténuées en un trèscourt pétiole, les caulinaires sessiles ou demi-embrassantes ; " involucre hérissé de longs poils blanchâtres , à folioles extérieures läches et plus larges que les intérieures ; fl. jaunes, grandes, solitaires ou peu nombreuses. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse; le Colombier; Retord ; le Mont-Dain,; le Reculet.
937, H.. étaBrarTum (Hoppe): E, À FEUILLES GLanxes. — H. flexuosuim D. C.}.
Diffère de la précédente 4° par sa tige privée de longs poils mous, au moins vers le haut; 2° par les f. caulinaires trésglabres ou seulement ciliées sur les bords et sur la nervure médiane ; 3° par l’involucre, qui a ses folioles toutes semblubles, lancéolées-acuminées ; 4 par ses feuilles radicales plus longuement atténuées en pétiole. La plante a lesf. et le port de PH. saxafile (Vill.), les pédoncules et linvolucre de VH. villosum (L). %. Juillet-août.
Rochers des sommités du Reculet et du Colombier du Jura, R.
++ Plantes glauques, à f.glabres ou très-velues ; pédoncules à poils glanduleuz.
938. H. saxatice {Vill.). E. pes RocHERs: — H. Lawsonü (Vill.). — H. barbatum (Lois.). : | Tige de 1-3 déc., rameuse vers le haut, quelquelois presque dès le bas; f. radicales larges, ovales-oblongues ou arrondies, brusquement et brièvement acuminées, atténuées en un court pétiole ailé , entières ou à très-petites dents écartées, couvertes sur leurs deux faces et surtout vers leur pétiole de poils blancs et laineux ; une seule f. caulinaire plus petite, sessile et acuminée (quelquefois elle manque); une bractée à la naissance des rameaux ; involucre à petits poils glanduleux , à la fin souvent presque glabre; fl. jaunes, peu nombreuses. %. Juin-juillet.
a. H. saxatile {Vill.). Tige de 8-10 déc; f. radicales arrondies, b. H. Lawsontü (Vill.). Tige de 2-8 dée.; f. radicales oblougues. Rochers à la Grande-Chartreuse.
1171 Plantes vertes quand elles sont vivantes, plus ou moins poiluesglanduleuses. :
H. azpixux (L.).E. Des ALPEs
Plante toute couverte de longs poils mous entremélés de poils glanduleux. Tige de 1-2 déc., portant 1 feuille caulinaire (rarement 2-3); f. lancéolées, ordinairement trés-entières, les radicales atténuées en pétiole, la caulinaire plus petite et presque sessile; involucre très-velu; fl. jaune, ordinairement solitaire (rarement il y en a 2),penchéequand elle est en bouton, %, Juin-août.
Charmansom , près la Grande-Chartreuse: R.
910. H. amPLExICAULE (L.). E. AMPLEXICAULE. ; Plante toute couverte, surtout dans le haut, de poils glanduleux et visqueux, mais non entremélés de poils laineux. Tige de 1-3 déc., rameuse; f. radicales elliptiques-oblongues, atténuées en pétiole, bordées ‘de dents inégales ; f. caulinaires peu nombreuses (1-4), ex cœur et au moins demi-amplexi-
caules; fl. jaunes, en corymbe ou en panicule. &. Juin-août.
Rochers : la Grande-Chartreuse; le Colombur; au dessus de Ghézery.
H. PpuzLMuoxaRIOIDES (Vil.). E. FAUSSE PULMONAIRE
Plante toute couverte de poils glanduleux. Tige de 2-3déc., rameuse ; f. radicales oblongues-elliptiques, atténuées en pétiole, bordées de grosses dents ou incisées à la base, les caulinuires un peu atténuées ou sessiles, mais jamais cordiformes-ampleæicaules; fl. jaunes nombreuses, en corvmbe terminal. %. Juin-juillet.
Rossillon (Ain).
COMPOSÉES-CHICORACÉES. 281 7 Involucre à folioles irrégulièrement imbriquées ; f[. radicales
paraissant dès l'automne et persistant pendant la floraison. — Pulmonaires (Fries).
+ Plantes à poils plumeur.
942, H. LANATUM (Vill.). E. LAINEUSE. — H, tomentosum (AI),
Plante toute couverte d’un duvet laineux et tomenteux ; analogue à celui du Bouillon-blanc. Tige de 4-3 déc. simple ou rameuse ; /. ovales ou oblonques, trés-entiéres ou un peu sinuées-dentées, les radicales et quelquefois les inf. de la tige atténuées en pétiole, les autres sessiles (les caulinaires manquent quelquefois dans les petits individus ) ; fl. jaunes, peu nombreuses (1-5). %. Juillet-août.
Rochers d’Argis, en montant à Evoges; Montange; Innimond; Pierre- Châtel; Saint-Rambert (Ain).
943. H. Kocmianum (Jord.). E. pe Kocn. — H. Liottardi (Koch et Vili. ex parte).
Ressemble à la précédente par les poils laineux, quoique moins épais et non tomenteux, dont elle est recouverte ; en diffère par ses f., qui sont dentées-pennatifides à la base, au lieu d’être entières ou sinuées-dentées. %. Jum-uiliet.
La Grande-Chartreuse (Jordan).
H. FARINULENTUM (Jord.). E. FARINEUSE
Tige de 1-2 déc., couverte d’une pubescence farineuse : f. toutes radicales (quelquefois une seule caulinaire très-étroite ovales ou oblongues, pétiolées, dentées , incisées ou presque pennatifides à la base, glabres sur la page supérieure , laineuses-farineuses sur les pétioles et en dessous; pédoncules et Surtout involucres couverts de poils plumeux ; fl. jaunes, une ou deux par tige. %. Juin-juillet.
Montagnes calcaires du Bugey; Rossillon (Ain).
TT Tige et feuilles pubescentes. à poils dentés, mais non plumeux ni
K: glanduleux.
j À. Tige sans feuilles ou n’en portant que 1-2. 945. H. Muronu» (L.). E. pes xurs.
Pige de 2-5 déce., jamais entiérement glabre,rameuse : f. rudicales ovales ou presque oblongues-lancéolées , entières, sinuées-dentées, ou même incisées-pennatifides à la base, unies sur leurs deux pages, ou au moins sur l'inférieure, de poils mous, mais jamais étoilés, quelquefois tachées en dessus , souvent glauques où mème d'un violet vineux en dessous, un peu en Cœur où au moins arrondies à la base, à pétioles très-velus; 1-2 f. caulinaires, rarement plus, quelquefois point ; style d'abord brun foncé, puis fauve pâle , rarement Ru fl. jaunes, en corymbe paniculé. %. Juin-octobre.
Bois, murs, rochers. C. C. C.
— M. Jordan a trouvé dans les formes variées qu'affecte cette plante un si grand nombre d'espèces, qu’il sera nécessaire, pour.les. bien connaître, dere courir à la savante monographie qu’il doit publier bientôt sur le G. Hicracium. Voici cependant les principales que nous ayons eu occasion d'observer.
— H. ovalifolium (Jord.). F. radicales ovales, obluses. contractées en un pétiole presque égal au limbe, la caulinairé constamment. pétialée, toutes glaucescentes, souvent fachées et presque glabres en dessus, velues en dessous et sur les bords. — Terrains granitiques. | : :
— H. fragile (Jord.). Tige très-fragile; portant une seule f. ordinairement pétiolée; f. radicales oblongues-lanceolees, profondément dentées ou même incisées à la base, longuement pétiolées, souvent violacées en dessous et tachées en dessus. — Bonnand ; Tassin ; Couzon. |
— H.cinerascens (Jord.). Tige un peu rude: f. poilues et de couleur cendrée sur leurs deux puges. les radicales à court péliole ; styles jaunes. — Charbonnières ; l’Arbresle, etc.
— H. petiolare (Jord.). Tige lisse ; . légèrement velues sur.lès bords et sur les pétioles, du reste glabres. souvent tachées, les radicales contractées en un long pétiole. avales-lancéolées, non en cœur, dentées ou même laciniées à la base, et alors à lanières acuminees ; f. caulinaire unique, pétiolée, styles d'abord bruns, puis fauves. — Francheville, Dardilly, ete.
— H. oblongum (Jord.). Tige légèrement rudes f:vertes, les radicales oblongues, rarement un peu en cœur ; contractées en un pétiole.très-court, ordinairement 2 f. caulinaires; plusieurs bractées au bas des rameaux. — Alix, etc. |
— H. cruentum (Jord.). — H. pictum (Pers.). Tige très-lisse au sommet ; absence presque complete de poils glandulenx sur les pédoneules et les involucres; f. plus ou moins marquées de taches d'un pourpre noir, les radicales étroitement lancéolées-acuminées, plus on moins: incisées-dentées ou même laciniées à la base. — Dardilly; Crarbonnières ; Soucieux; Alix, etc.
— H. nemorense (Jord.). Tige pleine ; f. oblongues, minces et pâles . les radicales longuement pétiolées. non en cœur, Sinmées-dentées, les eaulinaires 1-2, l'inf. quelquefois péliolée. — Forêts de sapins: Pilat;: la Grande-Chartreuse, etc. , t -51-39 i ARE EUT
— À ces formes nous ajouterons l'H. bifidum (Kitaib.), qui se reconnait à sa tige grêle, bifide ou dichotome, nuë où ne portant qu'une seule feuille presque sessile, quelquefois réduite à ue simple.écaille ; à ses rameaux eta- Les, formant une espèce de corymbe, parsemes, ainsi que les involucres, de poils simples, blancs au sommet et noirs à la base; à sesf. radicales elliptiques ou läncéolées. atténnées à la base, dentées, à dents inférieures plus profondes, perpendiculaires ou tournées en avant. — Liergues,
H. porrecrum (Fries). E. 4 PÉDONCULES DRESSÉS
Tige de 2-3 déc., flexueuse, poilue, ramifiée seulement au sommet; f. radieales oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole, d’un vert glaucescent , poilues sur les deux faces : f. caulinaires très peu nombreuses (1 2) . ovales, sessiles ou un peu embrassantes ; demi-fleurons à dents glabres ; styles de couleur fauve; involucre à folioles hérissées, mais non glanduteuses ; fl. jaunes, disposées en capitules peu nombreux (2-3), portés sur des pédoncules raides , dressés, simples, tomentenx, munis de plusieurs petites bractées filiformes. %. Juillet-août. État ;
Vallon d’Adran, au dessous du Reculet, où elle m'a été indiquée par M. Bernard.
B. Tige portant toujours au moins 2 feuilles, ordinairement plus.
947. SYLVATICUM (Lamk.). E. Des rORÊTS. — H. vulgatum (Koch).
Tige de 3-6 déc., rameuse, dressée ; f. molles et minces, vertes et presque glabres en dessus, glaucescentes et pubescentes en dessous, ciliées sur les bords, ovales ou oblongueslancéolées, irrégulièrement dentées ou incisées, quelquefois éntières , les radicales peu nombreuses, atténuées en pétiole alé, les caulinaires 3-8, les inf. atténuées comme les radicales, les sup. presque sessiles ; involucre et pédoncules couverts d’une pubescence étoilée, blanchätre, mêlée de poils glanduleur noirätres; styles d’un fauve pâle et livide ; fl. jaunes, en panicule. %. Juin-juillet. ;
Le Garon; Francheville ; Charbonnières; Saint-Bonnet, etc. — On en a détaché les formes suivantes :
— H. acuminatum (Jord.). Tige fistuleuse. très-velue à la base; f. d'un vert gai, les caulinaires nombreuses, la plupart longuement pétiolées. étroitement acuminées, profondément incisées-dentées. — Bois argileux : Chasselay ; Quincieux.
— H. argillaceum (Jord.). — Tige non fistuleuse, très-velue à la base : f. d’un vert gai, les caulinaires nombreuses, mais à court pétiole. — Bois argileux : Vaugneray ; Montribloud, etc.
— H. commictum (Jord.). Plante intermédiaire entre l'H. sylvaticum el l'H: murorum. Elle a les tiges feuillées, rudes Surtout au sommet, Finvoluere et les pédoneules pubescents-glanduleux du premier et les fl. en corymbe irrégulier, les f. radicales ovales ou elliptiques du second. — Bois et prés : le Mont-Pilat; Saint-Bonnet-le-Froid.
H. LævicAULE (Jord:). E; A TIGE LISSE
Tige de 4-6 déc., à la fin glabre, lisse, rameuse ; f. d'un vert clair et'glabres en dessus, glauques et munies de poils étoilés en dessous, les radicales atténuées en pétiole, elliptiques, mucronées, à dents écartées et ordinairement peu marquées, quelquefois cependant très-profondes à la base, les caulinaires au nombre de 3-4, à très-court pétiole ; pédoncules courts, blanchätres-tomenteux ; styles jaunes; fl d'un beau jaune, en corymbe. %. Juin-juillet.
Alix ; montagnes du Beaujolais. R.R.-.
H. Lontetiæ (Balbis, F1. lyonn.). E. 6 Mme Lorter
Tige de 2-3 déc., simple, velue à sa base ainsi que les pétioles des f. inférieures; f. presque glabres, d’un vert foncé en dessus, glauques et à poils épars en dessous, peu dentées, les inf. oblongues-lancéolées et atténuées en pétiole, les autres sessiles ou demi-amplexicaules, devenant très-petites au sommet de la tige ; tavolucre court, à folioles appliquées, li-
néaïres, acuminées; partie sup. de la tige et pédoncules recouverts de poils blancs très-courts, mêlés d’autres poils noirs, raides, peu allongés, plus nombreux sous la fleur; f1. jaunes, en capitules peu nombreux (3-4). %. Juillet-août.
Le Mont-Pilat, au pré Lager et aux environs. R. -
1171 Tige et feuilles pubescentes, à poils dentes, quelques uns au moins glanduleux ; bractées foliacées à la base des pédoncules.
H. Jacquini (Vill.). E. be Jacquis
Tige de 1-2 déc., ascendante, hérissée de poils simples et glanduleux , souvent rameuse dès la base ; f. vertes, ovalesoblongues , les radicales et les inf. pétiolées, irrégulièrement incisées-dentées, où même presque pennatifides à la base , les sup. sessiles et quelquefois entières ; fl. grandes , d’un jaune pâle , peu nombreuses. %. Juillet-août.
Rochers à la Grande-Chartreuse, vers la porte du Sappey; le Reculet; Lhuis; Montange; Pont-des-Oulles, pres de Châtillon-de-Michaille.
‘** F. radicales des tiges de l'année suivante ne paraissant pas en automne, mais seulement au printemps.— Accipitrines (Koch).
À Demi-fleurons à dents ciliées.
951. H. FLATUM (Fries). E. ÉLEVÉE. — H. prenanthoides var. Juranum (Gaud.).
Tige de 4-8 déc., droite, ferme, hérissée dans sa partie #férieure de poils blanchâtres, étalés ou réfléchis, divisée au sommet en rameaux dressés, formant avec l'axe principal un angle très-aigu ; f. d’un vert clair, glabres en dessus, ciliées sur les bords et en dessous sur la nervure médiane , les radicales ordinairement non détruites au moment de la floraison, elliptiques-lancéolées, longuement pétiolées, les caulinaires inf. atténuées en un pétiole ailé, les autres oblongues ou ovales, sessiles et amplexicaules, munies de quelques grosses dents perpendiculaires sur les lobes arrondis de leur base, et souvent contractées au dessus ; pédoncules et involucres hérissés de poils courts, noirs et glanduleux non mélés de poils blancs ; demi-fleurons à dents très-faiblement ciliées, même quand on les voit au microscope ; graines d'un roux foncé; fl. d'un beau jaune d’or, disposées en corymbe terminal. %. Juillet-août.
Nous l'avons trouvée en fleurs le 25 juillet dans les pâturages qui sont au dessous du sommet du Reéeulet, avant d'arriver au vallon d'Adran.
_— Cette plante est très-voisine de l'H. prenanthoides (Vill.). Elle n'en diffère guère que par ses feuilles radicales ordinairement persistantes, les rameaux de sa panicule plus dressés, et ses graines d'un roux plus foncé.
952. H. zycopirouiux (Frol. in D. C. Prodr.). E. A FEUILLES DE LYCOPE.
. Tige de 3-10 déc., dure, mollement velue, surtout inférieurement ; f. membraneuses et demi-translucides, d’un vert
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pale, bordées de cils blanchâtres et de dents de scie écartées et plus profondes à la base, les inf. atténuées en un pétiole ailé, embrassant la tige , les caulinaires diminuant brusquement à partir du milieu, ovales-lancéolées, embrassantes à la base ; pédoncules couverts d’une pubescence blanchôtre bien marquée; écailles de linvolucre garnies de la même pubescence. et en outre marquées au milieu d’une ou deux lignes de poils étalés, d’un roux noirâtre; fruits d’un gris blan-
châtre ; fl. jaunes, en panicule corymbiforme et dressée. Z. Août-septembre.
Près des aqueducs à Chaponost. R. R.
ti Demi-fleurons à dents glabres.
953. Hi 1 che (Fries).:: E: A FEUILLES TRIDENTÉES. — H. firmum ora.).
Tige de 6-15 déc., droite, raide, rameuse ; f. caulinaires nombreuses, allongées, lancéolées, acuminées, bordées de 3-5 grosses dents de scie écartées, les inf. longuement atténuées en pétiole ; pédoncules tomenteux-blanchàätres, munis en outre de quelques poils simples ; fruits d’un pourpre notr ; fl. jaunes, nombreuses, en corymbe paniculé. &. Juillet-août.
Montribloud; le Reculet. R. R.
H. oBLiquux (Jord.). E. oBLIQUE
Souche produisant une rosette de f. radicales aussitôt apres la floraison, et non au printemps suivant, Comme il: arrive lans toutés les autres plantes de cette section; tige rude, ascendante ou obliquement dressée, à rameaux tendant à se diriger d’un méme côté; f. d’un vert sombre, rudes et hérissées, lancéolées, à dents peu profondes et à sommet obliquement tourné; styles noirs; fl. jaunes, en corymbe étalé. %. Septembre.
Yvour.R. dr.
955..H. morgaLe (Fries), E. pu Non. — H. Sabaudum (L. FI. Suec. et om nium ferè auct.). — H. sylvestre (Tausch): — H. Gallicum (Jord.).
Tige de 4-10 déc., droite, dure, cannelée, rameuse, hérissée et un peu rude inférieurement ; f. ordinairement épaisses (1), d'un vert sombre en dessus, glaucescentes en dessous, ovales ou presque oblongues, bordées de grosses dents inégales et écartées, les inf. et les moyennes atténuées en un court pétiole, les sup. sessiles, mais jamais entièrement amplexicaules ; pédoncules couverts d’une pubescence grisâtre ; involucre à la fin presque glabre ou à peine pubéru-
(1) A l'ombre et au nord, les f. sont plus minces, plus souples et d'un vert plus pâle.
lent; styles bruns; fruits d'un brun marron; fl. jaunes, en paaicule ordinairement ample et allongée. %. Août-septembre. Bois du Lyonnais; le Mont-Dain. P. R. à | -— J'ai sous les veux deux plantes que M: Jordan a séparées de cet Hieracium, qui varie beaucoup ; ce sont :
1° L'E. rigens (Jord.). Tige moins grosse, moins rameuse dès le bas; f. inf. et moyennes oblongues-lancéolées, bordées de petites denis perpendiculaires et peu profondes, les sup. sessiles, plus étroites, plus courtes, plus esparées, — Francheville; Soucieux, etc. J
2 L'H. curvidens (Jord.). F:1rès-nombreuses, les sup. remontant jusque dans la panicule, toutes dentées, mais les inf. surtout à dents bien marquées, tournées fortement vers leur sommet et presque arquees. — Bois : Dardills; Francheville, ete.
H. uuBeLLaAtUx (L.). E. EN OMBELLE
Tige de 4-10 déc., droite, ferme, ordinairement simple dans la plus grande partie de sa longueur; f. oblongues-lancéolées, ordinairement très-nombreuses, éparses et. serrées. étalées ou même réfléchies, les inf., et le plus souvent les
moyennes, à trés-court pétiole, bordées dans leurs deux tiers
inférieurs de dents espacées et étalées, les sup. sessiles et souvent entières; écailles extérieures de l’involucre recourbées au sommet; styles jaunes; fl. jaunes, en corvmbe ombelliforme au sommet. %. Juillet-octobre, (V. D.)
b. H. serotinum {Coss. et Germ.). Tige moins élevée, souvent rameuse dès la
base ou au moins dès le milieu; f. alternes, espacées, peu nombreuses ; 1-5 fl, distantes.
Haies, bois, bruyères. A.C.
CCLXIX. ANDRYALA (L.). ANDRYALE
Ivolucre à folioles égales ou presque égales; réceptacle alvéolé, velu, hérissé de poils soyeux au moins aussi longs que les graines; graines courtes, tronquées au sommet; aigrette sessile et caduque. Plantes herbacées. ; 937. A. sINUATA (L.). A. A FEUILLES SINUÉES. — À, integrifolia (L.). — A, la-
nata (Vill. non L.).
Plante couverte d’un duvet court et blanchâtre, devenant roux par la dessication. Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; f. molles, les inf. oblongues, atténuées en pétiole, roncinées ou sinuées-dentées, les sup. sessiles, entières ou dentelées ; pédoncules et involueres un peu visqueux ; fi. d’un jaune clair, en corymbe. ©. Juillet-septembre.
Bord des bois, coteaux pierreux el bien exposés © Écully; Francheville; Limouest; Sain-Bel, ete. P.R. °° l
CCLXX. Tozpis (Gœærtn.). TOLPIDE
Involucre à folioles linéaires disposées sur 2-3 rangs, les
ro
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circonférence couronnées par une membrane dentée. Plantes herbacées.
958. T. BanBara (Wild.). T. BaRBuE. — T. umbellata (Bertol.). — Dreparia .barbata (Desf.). — Crepis barbata (L.).
Racine pivotante ; tige de 1-4 déc., droite et ordinairement rameuse ; f. glaucescentes, pubescentes-grisâtres, ciliées, les radicales et les inf. ohlongues-lancéolées ou oblonguesspatulées, atténuées en pétiale, bordées de dents espacées et étalées, les sup. entières, sessiles et linéaires; pédoncules et involucre couverts d’un duvet très-court et blanchâtre, celui-ci à folioles extérieures capillaires, égalant ou même dépassant les intérieures ; aigrettes des graines du centre à 2-4 soies ; fl. d’un jaune pâle à la circonférence et d’un pourpre violacé dans le milieu. @). Juin-août.
Je l'ai trouvée sur le bord de la rivière, à Bessey, dans le canton de Pelussin. R.R. . | :
He Sous-Triac : SCORZONÉRÉES. — Aigrettes à poils plumeux. CCLXXI. TRAGOPOGON (L.). SALSIFIS.
Involucre à folioles disposées sur un seul rang et soudées
à la base; réceptacle nu; aigrette pédicellée. Plantes herbacées.
T. PRATENSIS (L.). S. DES PRÉS
Tige. de 4-8 déc., droite; glabre ; f. lancéolées-lrnéaires, acuminées, dilatées et canaliculées à la base, souvent réflé- _chies ou tortillées au sommet ; pédoncules peu ou poënt renflés à leur sommet ; involucre à folioles égalant ou dépassant peu les fleurs; fl. jaunes, se fermant entre neuf et dix heures du matin. @. Mai-juin. (V, D.) |
Prés. : C: GC.
CCLXXIL SCORZONERA (L.). SCORZONÈRE.
Involucre imbriqué, à écailles membraneuses sur les bords ;
réceptacle nu; graines sessiles ; aigrette sessile ou courtement
pédicellée, à poils dont les barbes sont entrecroisées. Plantes herbacées. |
S. aumizis (L.). S. NAINE
Racine à collet entouré d’écailles entières; tige de 1-6 déc., ordinairement simple et uniflore; f. glabres, les radicales oblongues-lancéolées et atténuées à la base, où bien linéairesjancéolées, les caulinaires peu nombreuses (2-3), plus petites, RE sessiles ; graines glabres; fl. jaunes. %. Maï-août.
a. S. plantaginea (Schlech.). F. radicales oblongues-lancéolées, acuminées. rétrécies à la base en un pétiole ailé.—Prés : Chaponost ; Pierre-sur- Haute; Pilat; Charbonnières; dans l'Ain, Retord, Colliard.
b. S. angustifolia (L. ex D. C. Prodr.). Feuilles toutes linéaires-lancéolées. — Bois d'Art.
S. miRSUTA (L.). S. A GRAINES VELUES
Racine grosse, entourée au collet d'écailles roussâtres et laciniées; tige de 1-4 déc., courbée-ascendante, pubescente, simple ou rameuse ; f. pubescentes et ciliées, grisâtres, longuement linéaires, Les caulinaires nombreuses; graines velueslaineuses; fl. jaunes, en capitules solitaires au sommet de la tige ou des rameaux. %. Mai-juin.
Bords de l'Ain, à Meximieux, aux Peupliers ; prés à Loyettes (Ain). R.
CCLXXII. PoposPermum (D. C.) PODOSPERME
Caractères du G. Scorzonera, mais graines portées Sur un petit pied creux et renflé.
963. P: vacinraTum (D. C.). P. A FEUILLES LACINIÉES.— Scorzonéra laciniata (L.).
Racine pivotante et allongée; tige de 1-5 déc., droite et ramifiée; Î. radicales pénnatipartites, à partitions profondes, linéaires, acuminées, la terminale plus allongée et lancéolée, les caulinaires peu nombreuses, les sup. souvent linéaires et entières ; involucre à 8 angles avant et après la floraison, et à écailles extérieures souvent munies d’une petite pointe au dessous du sommet ; fl. d’un jaune päle. @. Juin-août.
b. P. TPE (D. C.). Tige et f. chargées de petiles aspérités un peu rudes. ;
Champs sablonneux, pelouses sèches : le Mont-Cindre; la Mulatière ; Villeurbanne; Saint-Alban, près Lyon.
CCLXXIV. LEoNTopON (L.). LION-DENT
Involucre à écailles imbriquées sur plusieurs rangs et foufes
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dont les barbes ne sont pas entrecroisées. Plantes herbacées.
964. L. auruunazis (L.). L. D'AuTOuNE.—Hedypnois autumnalis (Vill.). Racine tronquée; tige de 2-5 déc., ordinairement rameuse et pluriflore, nue ou très-peu feuillée ; f. glaucescentes,
. glabres, excepté en dessous, sur la nervure médiane, où elies
sont souvent hérissées de poils simples, toutes ou presque
toutes radicales, ordinairement pennatipartites, à partitions linéaires et inégales ; pédoncules munis de petites écailles : digrettes à poils roux, disposés sur un seulrang et tous plumeux : fl. jaunes, en capilules non penchés avant la floraison. %. Juillet-octobre. (V. D.) Champs, prairies. C. C.
965. L, pYReNAIGUS (Gouan). L. DES PyYRÉNÉES.—L. squamosum (Lamk.). — L. alpinum (Lois.). — Hedypnois pyrenaica (Vill.). — Apargia alpina (Wild.). LT
Racine tronquée; hampe de 5-20 cent., droite, umiflore , munie, surtout dans le haut, de petites écailles, et renflée au dessous de l’involucre ; f. toutes radicales, ohovales ou oblongues, atténuées en pétiole, bordées de petites dents écartées et perpendiculaires, ordinairement parsemées de quelques poils blanchâtres, rarement glabres ; aigrette à poils d'un blanc sale, ordinairement disposés sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus courts et seulement denticulés, quelquefois cependant ils sont tous plumeux et sur un reul rang; f1. jaunes, en capilules penchés avant la floraison. %. Juin-
Prairies : Pilat ; la Grande-Chartreuse.
L. PROTHEIFORMIS (Vill.). L. VARIABLE
Plante très-variable, comme lindiqueson nom. Racinetronquée ; hampe de 1-6 déc., toujours simple, uniflore, un peu renflée au dessous de l’involucre, dépourvu d’écailles ou n’en offrant que 1-2 trés-espacées ; f. toutes radicales, tantôt oblongues et bordées de grosses dents perpendiculaires, tantôt roncinées-
ennatifides, à divisions pet profondes; aigrette à poils d'un
lanc sale, disposés sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus courts et seulement denticulés: fl. jaunes , en capitules penchés avant la floraison. &. Juin-septembre.
a. L, hispidum (L.). Hampe, feuilles et involucre plus ou moins hérissés. — Prés, pâturages, bois.
b. L. hastile (L.). Hampe, feuilles et involucre glabres où offrant seulement quelques poils épars.—Pelouses sèches, surtout des coteaux calcaires.
967, L. caiseus (Vill.). L. À FEUILLES CRÉPUES,
Racine pivotante, longue, non tronquée ; hampe de 1-3 déc.., droite, garnie de poils rudes, un peu renflée sous l’involucre, dépourvue d'écailles ou n’en portant que 1-3 espacées ; f. roncinées-pennatifides atténuées en pétiole et finissant par une pointe lancéolée, hérissées de poilsrudes, blanchätres, étalés et trifurqués à leur sommet; aigrette à poils roussâtres, disposés sur deux rangs, ceux durang extérieur plus courts, mais vlumeux aussi bien que ceux du rang, intérieur ; f. jaunes, en capitules penchés avant la floraison. L. Juin-juillet
Endroits chauds, secs el pierreux : Serrières (Ain): R.
CCLXXV. THRINCIA (Roth). THRINCIE
Caractères du G. Leontodon, mais 1° graines de la circonference surmontées d'une couronne membraneuse,courte et den tée, remplaçant l’aigrette; 2 graines du centre à aigrette courtement pédicellée. |
968. T. airta (Roth). T. HÉRISSÉE. — Leontodon hirtum (Mérat).— Hyoseris (araxacoides (Vill.).
Racine tronquée; hampe de 1-3 déc., courbée en arc, hérissée au moins à la base; f. toutes radicales, oblongueslancéolées , sinuées-dentées ou roncinées-pennatifides , plus rarement entières, un peu rudes, plus ou moins hérissées de poils dont la plupart sont bifurqués en Y ; fl. jaunes, en capitules penchés avant la floraison. %: Juillet-août.
Lieux incultes, bord des chemins. A. C.
CCLXX VI. Picris (L.). PICRIDE.
Involucre à écailles imbriquées, les extérieures plus ou moins étalées et plus courtes , ce qui le fait paraître caliculé ; réceptacle nu; graines striées en travers; aigrette sessile, caduque, à poils soudés en anneau à la base. Plantes herbacées. |
969, P. HIERACIOIDES (L.). P. FAUSSE ÉPERVIÈRE.
Plante hérissée de poils rudes. Tige de 3-8 déc., droite, ferme, à rameaux flexueux ; f. oblongues-lancéolées, sinuéesdentées, les inf. atténuées en pétiole, lessup. sessiles ou demiembrassantes; fl. jaunes, en corymbe lâche ou en pamicule. @. Juillet-septembre. |
Lieux incultes et pierreux : Éeully ; Charbonnières; Francheville; chaîne des Monts-d'Or, etc. P.R,
CCLXXVIL HeLzmINTHIA (Juss.). HELMINTRIE.
Jnvolucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieures au nombre de 5, plus larges, en cœur, bordées de cils épineux, les intérieures plus nombreuses, plus étroites, terminees en arête ; réceplacle nu; aigrettes persistantes et longue- . rent pédicellees. Plantes herbacées.
970. H. scgrornes (Gœrtn:). H. Fausse vipériNe. — Picris echioides (Lois.).
Plante toute hérissée de poils très-rudes et même un peu épineux, surtout au bord des feuilles. Tige de 3-10 déc., droite, raide , rameuse-dichotome; f. oblongues, les inf. rétrécies- à la base, les sup. amplexicaules; ff. jaunes. @. Juillet-octobre.
Bord d'es fossés, lieux incultes: Mon-Plaisir; Vaux-en-Velin; Reyrieux ; Misérieux. A. R.
CCLXXVIIE. HypOCHÆRIS (L.). PORCELLE.
Involucre à folioles imbriquées; réceptacle garni de paillettes cadugues; aigrettes pédicellées, rarement sessiles, Plantes herbacées. :
H..MACULATA (L.). P, A FEUILLES TACHÉES
Tige de 3-9 déc., droite, grosse, ordinairement rameuse, velue-hérissée, portant 1-2 feuilles caulinaires; f. radicales très-grandes , ovales-oblongues, , inégalement dentées, ordinairement marquées de taches brunes où noirâtres; trvolucre hérissé; aigrettes toutes plumeuses et toutes pédicellees x fl. jaunes, en gros capitules. %. Juin-août.
Bois, pâturages : la Pape ; le Mont-Tout; Charbonnières; Saint-Bonnet-le- Froid ; le Colombier et toutes les prairies du Haut-Bugey.
H. RADICATA (L.). P, ENRACINÉE
Pacine épaisse, ordinairement rameuse; tige de 3-8 déc., droite, rameuse, dépourvue de feuilles caulinaires, munie seulement de quelques petites écailles ; f. foutes en rosace radieale, oblongues, obtuses, atlénuées à la base, roncinées ou sinuées-pennatifides, ordinairement hispides sur toute leur . surface ; involucre glabre ou hérissé seulement sur la nervure médiane ; aigrettes toutes pédicellées, celles du centre plumeuses ; celles de la circonférence denticulées ; fl. jaunes, à demtfleurons dépassant les derniéres folioles de l’involucre. %. Juin-septembre. (V. D.)
Prairies, bord des chemins. C:
973. H. GLaBra (L.).P. GLAPRE. « Racine simple et effilée ; tige de 2-3 déc.. droite, rameuse,
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dépourvue de feuilles caulinaires, et munie seulement de quelques petites écailles; f. foutes en rosace radicale, oblongues, obtuses, atténuées à la base, sinuées-dentées ou roncinées, glabres où à poils rares sur les bords; involucre glabre; aigrettes du centre plumeuses et pédicellées, celles de la circonférence sessiles et seulement denticulées ; fl. jaunes, à demifleurons ne dépassant pas les dernières folioles de l'involucre. @. Juin-août. | Terres à Bonnand.
H. Bazgisut (D. C. et Lois.). P. DE Bazsis
Difière de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font qu'une variété, 1° par ses tiges plus grêles, ordinairement moins élevées, souvent uniflores ou m'offrant qu’un rudiment de capitule et de rameau; 2° par ses graines à aigrettes toutes plumeuses et pédicellées. @. Juin-août.
Terres sablonneuses : Oullins ; Mont-Chat; Dessine, au Molard.
{Ile Sous-TriBu: LAMPSANÉES. — Graines nues ou surmontées d'une
petite couronne formée de paillettes où d'écailles, mais jamais d'une aigrette de poils. |
CCLXXIX. CATANANCHE (L.). CUPIDONE
Tavolucre imbriqué, à écailles scarieuses ; réceptacle. garnr de fibrilles sétiformes ; grainescouronnées par de petites paillettes aristées. Plantes herbacées. | 975. C. ceRuLEA (L.). C. BLEUE.
Tige de 3-6 déc., dressée, ge gen a LE simple ou rameuse ; f. pubescentes-blanchâtres, oblongues-linéaires , très-allongées, entières ou bordées de quelques dents, quelquefois même pennatifides ; involuere à écailles mucronées, blanches-scarieuses, marquées au,milieu d’une ligne d’abord jaune, puis noirâtre; fl. bleues, rarement blanches, en capitules longuement pédonculés. %. Juin-août. (V. D.)
Endroits chauds etarides: environs de Vienne: en allant de la Grande- Chartreuse à Grenoble par le Sappey. — Jardins.
CCLXXX. CicHoriuM (L.). CHICORÉE
Tavolucre à folioles disposées sur deuxrangs, les extérieures aunombre de 5, plus courtes, et formant un calicule auxæ intérieures, qui sont au nombre de 8; réceptacle nu ou un peu poilu au centre, mais dépourvu de paillettes ; graines couronnées par de petites écailles. Plantes herbacées.
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Tige de 3-10 déc., pubescente et un pen rude, à rameaux étaléset flexueux ; f. inf. velues, pennatitides et dentées, à découpures droites et triangulaires, Les florales lancéolées, sessiles où faiblement amplexicaules; fl. bleues, quelquefois blanches ou rosées, en capitules axillaires, solitaires , gémi- - nés ou agglomérés, tous sessiles ou l’un deux pédonculé. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Lieux incultes, pâturages secs, bord des chemins. C. C. C,
L. cowuunis (L.). L. commune
Tige de 3-8 déc., feuillée, rameuse , pubescente au moins
à la base; f. inf. lyrées, à lobe terminal très-grand, denté-
anguleux , les caulinaires sup. ovales-lancéolées et dentées ;
graines non couronnées par un rebord membraneux; petites
é jaunes , en panicule terminale. @. Juin-septembre, Ve
Lieux cultivés, haies. C. C.
978. L. minima (Lamk.). L. NaiNe. — Arnoseris minima (Gœrtn.). — Hyoseris minima (L.).
Tiges de 1-3 déc., sans feuilles caulinaires , simples ou ramifiées, à pédoncules renflés en massue vers le sommet ; f. toutes en rosace radicale , obovales-oblongues , atténuées à la base, bordées de grosses dents ouvertes et ciliées ; graines couronnées par un rebord membraneux ; fl. jaunes, en capitules globuleux, peu nombreux, solitaires au sommet de la tige ou «les rameaux. @). Juin-août.
Terrains sablonneux : Chaponost ; Bonnand; Givors; Mornant, etc. P. R.
48° FAMILLE. — AMBROSIACÉES.
Cette petite famille n’a été longtemps qu’une obscure tribu, selon les uns, de celle des Urticées, parce que les plantes qu’elle renferme sont toutes monoiques ; selon les autres, de celle des Composées, parce que leurs fleurs sont réunies plusieurs ensemble dans un involucre commun. Comme elle ne s’accordait bien ni avec les Ortiesni avecles Chardons, comme elle offre des caractères parfaitement tranchés, Les botanistes modernes ont cru devoir en faire une famille séparée, à
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laquelle ils ont donné le nom de l’Ambrosiæ maritima, qui croit sur les bords de la mer aux environs de Nice.
Les fleurs à étamines, réunies au sommet des rameaux en capitules globuleux, ont leur involuere à folioles libres et disposées sur un seul rang ; les fleurs fructifères, placées au dessous des fleurs à étamines, sont. renfermées, au nombre de 1-2, dans un involucre composé d’une seule pièce et hérissé de petites épines. Les premières ont .un périanthe tubuleux à 5 dents peu prononcées, et 5 étamines à anthères libres, seulement rapprochées. Les secondes ont uu fruit sec, monosperme, uniloculaire et -indéhiscent ; renfermé dans l'involucre, qui persiste et-finit: par devenir ligneux. Toutes nos espèces.sont herbacées,
CCLXXXIE XaxTæium (Tournef.). LAMPOURbE.
Caractères de la famille.
X. STRUMARIUM (L.). L. GLOUTEROX
Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, anguleuse, dépourvue d'aiguillons; {. alternes, pétiolées , ovales-triangwaires , à 3-5 lobes irrégulièrement dentés, pubescentes et un peu rudes , blanchâtres en dessous ; involucre des fruits à épines droites, crochues seulement au sommet; fl. verdâtres. ®. Juillet-octobre. (V. D.)
Lieux humides, îles et bords du Rhône. A. C.
X. macrocARPeUM (D. C.). L. À GROS FRUITS
Diffère de la précédente 4° par sa tige et ses f. plus rudes, la première quelquefois simple; Z par ses fruits deux fois plus gros; 3° par les épines des involucres, qui sont arquées depuis leur milieu et terminées par un bec recourbé en crosse. La tige est du reste sans aiguillons, et les fl. sont verdâtres. @). Août-septembre. HU "2S
Lieux frais et sablonneux à Sain-Fonds, près du Rhône. À, R.
X. spinosuw (L.). L. ÉPINEUSE
Tige de 3-6 déc., ordinairement rameuse dès la base, blanchâtre et pubérulente, hérissée d’'aiguillons jaunûtres et divisés en 3 longues pointes, placés à l'insertion des feuilles ; f. blanches-tomenteuses en dessous, cunéiformes et atténuées à la base, partagées au sommet en 3 lobes, dont le moyen est lancéolé et beaucoup plus long que les autres; involucre fructifère à épines droites, fortement courbées en hamecon au sommet ; fl. verdâtres. @. Août-septembre.
Perrache, dans les décombres ; environs de Montluel. R.
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49€ FAMILLE. — CAMPANULACÉES.
Vous avez sans doute admiré ces clochettes légères qui se balancent silenciéuses dans nos bois, dans nos prairies. et jusque sur le bord de nos chemins ombragés. C’est sur elles qu'on peut facilement étudier les caractères de cette gracieuse familles, dont elles forment le genre principal. _ Elle ne renferme que des plantes herbacées, à suc ordinairemet laiteux, et à feuilles toujours simples, alternes ou éparsès. Léurs fleurs, régulières, ont un calice à 3 segments et üne Corolle mônopétale à 5 divisions, insérée au sommet du tube du calice ; 5 éfamines, ordinairement libres, rarement soudées par les anthères , sont plantées sur l'ovaire en avant de la corolle,..et le style, unique, a son stigmate partagé en plusieurs lobes. L’ovaire, infère, devient une capsule à 2-3 (plus rarement 5) loges polyspermes, s’ouvrant ordinairement par des trous latéraux, dans un seul genre par une ouverture terminale.
“0 CCEXXXIIL JASIONE (L.). JASIONE.
Corolle divisée en 5 segments linéaires et profonds, d'abord soudés, puis souvrant de la base au sommet et s’étalant complètement ; éfamines soudées par les anthéres ; Capsule ouvrant au sommet par un trou; fl. réunies-en un: Capituie globuleux, entouré d’un: involucre général.
982, JF. MONTANA (L.).J. De MONTAGNE.
Racine non stolonifère; tiges de 1-5 déc., hérissées inférieurement ,. glabres et non feuillées dant le haut , la centrale droite, les latérales étalées et ascendantes; f. lancéoléeslinéaires, souvent ondulées-crispées, hérisséesde: poils blancs ; involucre à écailles entières ou à peine dentées; fl. d’un bleu clair, un peu cendré, rarement blanches. @ ou @. Juinseptembre. (V. D.)
Lieux secs et sablonneux. C. C.
J. PeRENNIS (Lamk:). J. vivace
Racine stolonifére, à stolons munis d’une rosette de feuilles ; tige de 1-3 déc., redressée, glabre ou hérissée, non feuillée dans sa moitié supérieure ; f.. planes, oblongues-lancéolées, obtuses, plus où moins velues: involucre à écailles presque toujours profondément dentées ; fl. d’un: bleu. clair. %. Juinseptembre.
Ea allant de Saint-Chamond à Pilat. R..
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CCLXXXIV. PHyTEUMA (L.). RAIPONCE,
Calice à 3 segments; corolle à tube très-court, partagée er 5 lanières profondes, linéaires, d’abord soudées, puis étalées ; étamines à anthères libres; capsule s’ouvrant par des trous latéraux. Plantes herbacées, à fleurs réunies en tête ou en épi muni de bractées.
P. sprcatu (L.). R. A FLEURS EN ÉPI
Racine charnue et pivotante ; tige de 3-7 déc., droite et simple ; f. dentées en scie, les inf. en cœur, longuement pétiolées, souvent marquées d’une tache noire en forme de croissant sur le milieu de leur limbe, les sup. sessiles, linéaires ou oblongues-lancéolées ; { d’un blanc jaunàtre, rarement bleues, en épi oblong, accompagné de bractées linéaires. %. Mai-juin. (V. D.)
Prairies et bois humides. A. C. — Var. bleue à la Grande-Chartreuse.
P. oRBICULARE (L.). R. A ÉPI GLOBULEUX
Racine dure; tige de 2-6 déc., dressée, simple, glabre ; f. crénelées-dentées, les inf. pétiolées, ovales ou oblongueslancéolées, quelquefois en cœur, les caulinaires sup. li- . néaires et sessiles; fl. d’un beau bleu, en téte arrondie, acre de bractées ovales-lancéolées. %.. Juin-août. (V. D.
b. P. lanceolatum (Vill.). F. toutes ovales ou oblongues-lancéolées. c. P. ellipticifolium (Vill.). F. toutes oblongues-clliptiques et obtuses. d. P. comosum (Vill.)..F. radicales en cœur, ovales et obtuses; bractées
cordiformes et allongées.
Bois, pâturages : la Grande-Chartreuse; le Jura et tout le haut Buger.
CCLXXXV. CAMPANULA (L.). CAMPANULE
Calice à 3 ou 40 divisions; corolle en cloche, à 5 lobes ou divisions plus ou moins profondes; 5 éfamines à anthères libres, mais à filets dilatés et rapprochés à la base; capsule en toupie, s'ouvrant par 3-5 trous latéraux, très-rarement au sommet par 3-5 petites valves. Plantes herbacées.
* Calice à 10 divisions, dont 5 refléchies.
986. C. BARBATA (L.). C.BARBUE. | Tige de 1-3 dée., simple et dressée ; f. velues, les radicales ovales-oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires peu nombreuses (2-4), sessiles, plus petites, presque linéaires ; f. d'un bleu pâle, quelquefois blanches, frés-barbues, en de-
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Prairies élevées à la Grande-Chartreuse. R.
C. mepivu (L.). C. GARILLON
Plante hérissée de poils blancs et rudes. Tige de 3-6‘ déc., dressée, raide, souvent rougeàtre ; f. oblongues ou ovales, . ondulées sur les bords, les inf. atténuées en un pétiole ailé, les sup. sessiles; corolle cylindrique-campanulée, terminée par 5 lobes largement triangulaires, étalés et un peu réfléchis : la corolle offre en outre 5 lignes de poils blancs en dedans et autant en dehors, les lignes intérieures correspondent à l’entre-deux des lobes, les lignes extérieures sont situées vis-à-vis de leur milieu; grandes ft. d’un beau bleu un peu violacé, rarement blanches, disposées en une vaste grappe ou panicule multiflore. ©. Maï-juillet.
Bois et rochers : le Mont-Cindre ; Limonest; Couzon; Givors; et dans l'Ain, de Rossillon à Virien.
** Calice à 5 divisions dressees.
À Capsule s’ouvrant au sommet en 3-5 petites valves. 988. C. HeDgraceaA (L:} C. À FEUILLES DE LIERRE., — Wahlenbergia hederacea (Schrad.
Tige très-grêle, rameuse et couchée; f. d’un vert clair, minces et translucides au moins quand elles sont sèches, pétiolées, en cœur ovale-triangulaire, bordées de 5-7 petits lobes aigus, profonds, entremèlés de petites dents dans les feuilles supérieures ; fl. d’un bleu clair, en cloche étroite, solitaires et portées sur des pédoncules grèles et allongés. %. Juillet-août.
Ruisseaux : Saint-Genest-Malifaux ; Propières, dans le Beaujolais. R.
+1 Capsule s’ouvrant par 3-5 trous latéraux.
A. Fleurs sessiles ou presque sessiles.
C. GLOMERATA ([..). C. A FLEURS AGGLOMÉRÉES
Tige de 1-6 déc., droite, simple, munie, au moins dans le haut, de poils blancs et réfléchis ; F. rudes, légèrement crénelées, les radicales et les caulinaires inf. pétiolées, ovales ou oblongues, arrondies ou en cœur à la base, les sup. ovales et embrassantes; fl. bleues, sessiles, en tête terminale et souvent réunies en paquets à l'aisselle des f. supérieures. %. Juin-août.
Coteaux secs, pâturages. C.
990. C. cervicarta (L.). C. À FLEURS EN TÊTE. Tige de 4-8 déc., droite, simple, hérissée de poils raides
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et rudes : f, hispides et rudes, finement, crénelées, les radicales et les caulinaires. inf :-oblongues-lancéolées, insensiblement aiténuees en un pétiole ailé, les: sup. un peu embrassante ; fl. bleues, disposées comme dans Fespéce précédente , mais plus petites, moins ouvertes Fu un bei velues € en gehors. %, Juin-août.
La Grande-Chartreuse; marais des Écheyts: bords de Ja Yollière. Re
C. ravrsoipea (L.), C. À FLEURS EN THYRSE
Tige de 4-3 déc., simple, dressée, fistuleuse et compressible, toute hérissée ; f. ‘nom reuses, un peu rudes, entières ou à peine denticulées, toutes oblongues-linédires, es inf. x peine atténuées en pétiole, les floralés un peu eémbrassantes ; /. d'un blane jaunûtre, velues-hérissées, sessiles et réunies en un épi oblong très-garni et trés-feuillé. @. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse; le Reculet ; le Sorgiaz ; le Grâlet: R.
C. ERINUS (L.). C. ÉRINE
Petite plante. rameuse-dichotome, LANel HU" ayant plutôt le port d’une Véronique champêtre ue d’une Campanule. Tige de 1-3 déc., dressée ou tombante; f. ovales, inégalement dentées, les inf. atténuées en: court pétiole, les. SUP. sessiles, les florales opposées et à 3'dents ; calice à tube très-court, presque aplati, ét à segments ouverts en étoile à la maturité ; “corolle plutôt tubuleuse que campanulée, resserrée au dessous du sommet, terminée par 5 dents; petites fl. d’un bleu pâle, à très- court pédoncule, solitaires à F'aisselle des f.et à l'angle de bifurcation des rameaux: @: Juin-août.
Murs et rochers : Condrieu ; Chavanay ; Malleval ; Vienne. |
B Fleurs pédonculées; en grappe ou en panicule. 2. Capsule dressée, s'ouvrant vers son milieu ou au dessous du sommet. 993. C. parTuLa (L.). C. ÉTALÉE.
Racine dure et fibreuse ; tige de 5-10 déc., droite, anguleuse, plus ou moins pubéscente ou hérissée sur les angles ; f. pubescentes et un peu rudes, crénelées-dentées, les radicales oblongues-obovales et-atténuées en un pétiole ailé, les caulinaires oblongues ou linéaires-lancéolées et sessiles ; calice à tube hérissé et à segments lancéolés, denticulés ‘à la base; fl. bleues, rarement blanches, dressées; à lobes allant jusqu'au milieu de leur longueur, disposées en une pinieule dent les rameaux sont étalés. @). Juin-août. (V. D
Haies et bois : Écalls: Charbonmières ; Roche-Cardon; Bonnand; Donc tière; Cordieu, près de Montluel, elc.
C. PeRsICIPOLIA (L.). C. A FEUILLES DE PÊCHER
Racine gréle, verticale et fibreuse ; tige de 5-12 déc. droite,
CAMPANULACÉES. 299
simple, lisse et ordinairement glabre ; f. glabres, les radicales oblongues-obovales, crénelées, atténuées en un long pétiole ailé, les caulinäires linéaires-lancéolées, finement dentées, à dents Cartilagineuses, les inf. atténuées en pétiole, les sup. plus étroites et sessiles; calice à tube glabre, rarement hérissé, et à segments lancéolés; corolle divisée en lobes larges, trian- . gulaires, mucronés, atteignant tout au plus le ‘quart de sa longueur; fl. grandes, très-ouvertes, bleues, blanches ou à nuances intermédiaires, peu nombreuses, solitaires. sur leur Pédoncule et disposées en grappe simple. %. Juin-août. (V:D.) Taillis; buissons : .Qullins;. Vassieux; Roche-Cardon; Saint-Mban, : près Lyon, eic.; dans l'Ain, le Colombier et tont le Bugey, P.R.
995. G. RAPUNGULUS (L.). C. RAIPONCE, (Vulg, Bâton de saint Jacques.)
Racine charnue, semblable. à une petite rave ; :tige de 9-10 déc., droite, anguleuse, ordinairement pubescente ou hérissée, surtout dans le bas; f. radicales ovales, crénelées. atténuées en un long pétiole ailé, les caulinaires-oblongues ou linéaires-lancéolées, denticutées, sessiles ; calice à tube alabre et & dents linéaires ct Subulées, ordinairement dressées ; f. bleues ou blanclés, nombreuses, disposées en une longue paricule terminale. @). Jum-août. (V. D:)
Haies et bois : Saint-Alban, près Lyon; Roche-Cardon: Francheville: la Pape, ic: P.R,
1f b. Capsule penchée, s'ouvrant à la base.
G, raPunCuLo1pss (L.}. C- FAUSSE RAÏPONCE
Souche rampante et stolonifére, émetlant de longs: pivots charnus ; tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, puhescente et un peu rude; f. pubescentes ou hérissées, un peu rudes, inégalement dentées, les inf. légérement échancrées en cœur et longuement pétiolées, les autres ovales ou oblongues-lancéolées, sessiles. ou presque sessiles; calice à segments lancéolés, ordinairement réfléchis aprés la floraison; fl. bleues, rarement blanches, penchées et disposées en grappe unilatérale. &. Juinaoût. |
Champs pierreux, vignes: Lyon, au dessus de Pierre-Scize et à Saint-Just ; Cogny. R,
C: rracneztus (L.). C, canTeLée
Plante hérissée de poils rudes. Racine épaisse, non stolontfére ; tige de 5-10 déc., droite, ferme, anguleuse ; f. bordées de grosses dents mucronées et inégales, les inf. ovales-lancéolées, plus ou moins en cœur, longuement pétiolées, les autres _oblongues ou ovales, acuminées, rarement en cœur, d'autant moins pétiolées qu’elles sont plus près du somanet ; calice à segments lancéolés, toujours dressés, ordinairement ciliés sur
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la nervure du milieu ; grandes fl. bleues ou blanches, plus ou moins velues, portées 2-3 (rarement 1) sur de courts pédoncules axillaires, et formant par leur réunion une longue grappe feuillée. %. Juin-septembre, (V. D.)
Bois : le Mont-Cindre; Couzon; la Pape; Charbonnières; Longes, près de Rive-de-Gier ; l’Argentière, au Chatelard, ete. P. R. 191 |
b. C. urticæfolia (Schm.). Calice à tube hispide; f. creusées plus profondément en cœur ; pédoncules tous ou presque tous uniflores. — Louges ; tout le Mont-Jura.
C. LATIFOLIA (L.). C. À LARGES FEUILLES
Tige de 5-12 déc., droite, simple, finement anguleuse, peu ou point velue; larges f. à peine pétiolées, légérement pubescentes et ciliées, bordées de dents inégales et ouvertes, toutes ovales-lancéolées et acuminées, à l’exception des sup. qui sont souvent oblongues-lancéolées ; calice à tube glabre et à segments lanccolés et ciliés ; grandes fl. bleues ou blanches, toujours solitaires sur leurs pédoncules axillaires, et formant par leur réunion une grappe terminale feuillée. Z. Juin-août. |
Bois à la Grande-Chartreuse. R.
C. RHOMBOIDALIS (L.). C. A FEUILLES RHOMBOÏDALES
Plante glabre ou plus ou moins velue. Tige de 2-5 déc., droite, simple, anguleuse; f. toutes ovales-lancéolées, à l'exception des sup. qui sont quelquefois plus étroites, toutes dentées en scie, sessiles ou à peine pétiolées ; calice à tube glabre et à segments linéaires, d’abord étalés, puis réfléchis; corolle à lobes arrondis, mucronulés, peu profonds; fl. bleues, rarement blanches, penchées et disposées en panicule unilatérale. %. Juin-août. | | à
Bois et prairies des hautes montagnes : la Grande-Chartreuse ; le Poizat ; le. Colombier ; le Jura. R. FANS 1000. C. HER (Lamk.). C, À FEUILLES DE LIN.—C. Scheuchzeri (Lois.
non Viil.}.
Plante glabre ou presque glabre. Tige de 1-4 déc., grêle, simple, dressée; f. radicales ovales, quelquefois un peu en cœur, Sinuées-dentées, pétiolées, ordinairement détruites au moment de la floraison, les caulinaires linéaires-lancéolées, tres-entières, à l'exception des inf., qui sont munies de 2-3 dents très-petites et espacées; calice à tube glabre et à segments linéaires, dressés ou peu étalés; corolle à lobes largement triangulaires, mucronulés au sommet; boutons et pédoncules étalés-ascendants avant la floraison ; ft. bleues, rarement blanches, peu nombreuses (2-6), en grappe simple. %. Juin-août.
Prés à Pilat, au Bessac ; le Jura. R.
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1601, C. ScaeucHzeRt (Vill.)..C. DE Scaeucuzer.
Tige de 6-12 centim., d’abord couchée, puis ascendante ; f. toutes munies de dents écartées, à l'exception des florales, les radicales ovales, quelquefois un peu en cœur, pétiolées, ordinairement détruites au moment de la floraison, les caulinaires ovales dans le bas de la tige, oblongues-lan- -céolees vers le milieu, linéaires dans le haut, rarement toutes linéaires ; calice à tube glabre et à segments subulés et dressés : corolle en entonnoir, à lobes largement triangulaires, mucro-
. nulés au sommet ; boutons ef pédoncules réfléchis avant la floraison; fl. d’un bleu foncé, solitaires ou 2-4 en grappe unilatérale. %. Juim-août.
b. C. Valdensis (Rchb.). F. et partie inférieure de la tige fortement hérissées de poils blancs et un peu rudes.
Prairies à la Grande-Chartreuse, au dessus du couvent.
— En août 1846, j'ai trouvé à Charmansom, près de la Grande-Chartreuse, une Campanule que je ne puis rapporter qu'au C. Valdensis, quoique, par son port, elle en paraisse bien distincte. La tige, gazonnante, n’a guère que 4-5 centimètres de haut; elle est grêle, couchée à la base, puis redressée, rougeître et hérissée de poils blancs inférieurement; les feuilles, hérissées de poils blancs et rudes, sont toutes, à l'exception des sup., plus ou moins bordées de dents de scie écartées, ovales ou oblongues-lancéolées, acuminées, atténuées en un court péliole, devenant de plus en plus étroites à mesure qu'on se rapproche du sommet; le calice et la corolle ressemblent au calice el à la corolle du C. Valdensis , mais sont plus petits. — Elle vient contre les rochers.
1002. C. roTuNDIFOLIA (L.). C. À FEUILLES RONDES.
Racine dure, quelquefois un peu stolonifère ; tige de 1-4 déc., dressée ou tombante, quelquefois couchée et à rameaux ascendants; f. radicales en cœur, ovales ou réntformes, bordées de grosses dents obtuses, longuement petiolées, ordinairement détruites au moment de la floraison, les caulinaires inf. quelquefois lancéolées et bordées de quelques dents, les autres linéaïres, trés-étroites et trés-entières ; calice à segments linéaires, dressés, mais un peu étalés ; corolle un peu resserrée inférieurement, à lobes triangulaires et mucronulés; boutons et pédoncules dressés avant la floraison ; fl. d'un beau bleu, quelquefois blanches, disposées en panicule multiflore quand la plante’ est complète et bien développée. %. Juin-août. (V. D.)
Bord des chemins, rochers, vieux murs, bois, pâturages. C. C.
— On aurait peut-être pu donner un autre nom à cette plante, qu'on ne voit presque jamais qu'à feuilles linéaires, parce que les radicales sont ordihairement détruites au moment de la floraison.
1003. C. PusiLzLa (Haenk in Jacq.). C. FLUETTE. Tiges de 5-12 centim., grèles, velues et couchées à la bxe,
302 CAMPANULACÉES.
puis redressées, venant ordinairement par touffes ; f. radicales ovales-arrondies où un peu en cœur, bordées de grosses dents, longuement pétiolées, persistantes à la floraison, les caulinaires ovates-lancéolées, dentées'et un peu petiolées dans le bas de la tige, linéaires, sessiles et entières dans le haut ; calice à segments linéaires, dressés où un peu étalés : corolle hémisphérique-campanulée, non réticulée, ‘à lobes dressés ; boutons et. pédoncules penchés avant. la. floraison ; fl. d'un beau bleu de ciel, rarement: blanches ; peu nombreuses (1-4), en grappe terminale. %. Juin-août. (V.. D.)
Sur la digue à la Tête-d'Or;-hois et rochers à la Grande-Chartreuse,
— La variété de la Tête:d'Or a les feuilles: glabres, un: peu épaisses et d'un beau vert; les tiges sont rougeâtres et hérissées de poils blanes à la base. 1004. C. cæspitosA (Seop.). C. GAZONNANTE. : F
Tiges de 6-20 cent., couchées à la base, puis redressées, venant par toufles, hérissées dans leur partie inf. de petits poils blancs et étalés; f. radicales persistantes à la floraison, ovales-cunéiformes, bordées de grosses dents écartées et peu nombreuses, atiénuées en un pétiole un peu ailé, égalant à peu pres le limbe en longueur oule dépassant peu; f.eaulinaires inf. semblables aux radicales, les sup. linéaires et entières; corolle oblongue-campanulée , offrant ‘entre: les nervures principales de petits réseaux transversaux, un peu resserrée @u sommet au dessous des lsbes, qui sont légèrement recourbés:en dehors ; Ctamines ayant la base de leurs filets plus longue que large ; boutons des fl. penchés avant la floraison ; fl: d'un bleu clair, quelquefois violacé, rarement blanches, en grappe ou en panicule pauciflore, Z: Juin-août. : JU 40e £
Le Colombier, cascades de Charabottes ; rocailles entre Chézery et. route neuve de Tenay à Hauteville. — Je l'ai trouvée dans ‘un champ. entre le Bessac et Tarentaise, en 1845. STAAL
— On trouve à la Tête-d'Or, sur les saules, le C.-subramulosa (Jord.). le décris tel que je lai sous les yeux: Kia Lt A
Racine longuement stolonifere ; tige de 1-2 déce., grêle, hérissée inférieure- . ment de petits poils blancs étatés, an peu ramiliée au sommet, f. minces, molles et glabres, les radicales rénifotmes, longuement petiolées. les caulinaires inf. et moyennes ovales, bordées de grosses dents, attenueées en un court pétiole, les sup. seules linéaires, enhères et sessiles ;. çorolle ovalecampanulée, non resserrée au dessous du sommet ; boutons des fl. penches avant la a it fl. d'un bleu violacé, quelquefois blanches, ordinairement en panicule, quelquefois cependant en grappe terminale: Æ£.Juin-août.
— Ainsi qu’on le voit, cette plante a beaucoup de rapports avec le Campanula cœæspitosa. Comme M. Jordan la dit apportée par le Rhône des montagnes du Bugey, ne serait-ce point la même plante modifiée par une température plus chaude et par la riche terre des saules dans laquelle elle S'est implantée ? Pour trancher cette question, il faudrait récolter la graine du Campanula cœspitosa des montagnes, la semer dans les, conditions de sol et de lempéralure où se trouve le Campanula subramulosa de là Tète-d 0”, et abserver plusieurs années Les individus qui en uaitraient, ge
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CCLXXX VI SPECULARIA (Heist.). SPÉCULAIRE.
Corolle en roue, partagée en 5 lobes; 5 étamines à filets dilatés à la, base et à, anthères libres; 4 style terminé par 3 stigmates ; capsule prismatique, s'ouvrant_ vers le. sommet par trois trous latéraux. (is 1005. S. sPeCULUM (Alph. D: C.).S. miroir: — Prismatocarpus speculum
{L'Hérit.).—Campanula speculum (1). {Nulg. Miroir:de-Vénus.)
Plante pubescente-grisâtre. Tige de 124 déc:, très-rameuse, à rameaux étalés ; f. finement crénelées, un peu ondulées, les inf. obovales et atténuées en unpétiole aïlé, les sup. oblongues, sessiles et un peu embrassantes ; calice à lanières linéaires égalant à peu près les lobes de la corolle; jolies fl. d’un beau violet, avec un œil blanc au milieu, rarement entièrement blanches, disposées en panicule feuillée, ouvertes au soleil et se fermant la nuit. ®. Mai-août. (V. D.)
Moissons, C.C, C.
, 1 se i1111308 FAMILLE: = VAGCINIÉES.
-AFsuffit d'avoir habité quelque temps les pays de montagnes our conraître les Arelles, en latin Vaccinium, qui forment ‘unique genre de cette famille, à laquelle elles ont donné leur nom. Cesont.de très-petits sous-arbrisseaux dont les feuilles, alternes-ou éparses, caduques ou persistantes , entières ou légèreMhent dentées, sont toujours dépourvues de stipules et portée sur de très-courts pétioles. Leur fleur, régulière, se
composé d'un calice à bord entier ou à 4-5 petites dents
tronnant l'ovaire et adhérant avec lui, et d’une corolle mo-
… nopétale, tantôt en grelot, tantôt campanulée, tantôt en roue. … Lesétainines, au nombre de 8-10, sont insérées aussi bien que La corolle devant un disque crénelé placé au sommet du tube du
calice. L’ovaire, infére, portant un seul styie à stigmate entier, devient une: baie globuleuse, à 4-5 -loges polyspermes, couronnée par les dents du calice ou par un petit enfoncement qui marque la place où elles étaient avant de tomber.
à CCLXXX VIT VAcciniIuM (L.). AIRELLE.
Caractères de la famille.
* Feuilles tombant chaque annee.
1006, .V. mynriLcus (L.). À. MYRTILLE.
Tige dressée, rameuse et anguleuse; f. molles, glabres et
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d'un vert pâle, ovales-lancéolées et finement dentieulées ; corolle en grelot, à petites dents recourbées; baïe Œun noir bleuitre et à saveur acidulée ; fl. blanches ou rosées, solitaires sur des pédoncules axillaires. 4. FT. mai. Fr. juillet-août. (V: D: net Bois des montagnes.
1007. V. urtGINosuu (L.). A. DES FANGES.
Tige dressée, rameuse, à rameaux cylindriques et non anguleux; f. glabres, fermes et coriaces, obovales-obtuses et parfaitement entières , glaucescentes et veinées en dessous ; corolle en grelot ovale, à petites dents obtuseset recourbées; baie d'un noir bleuätre ; . blanches ou :rosées , portées sur des pédoncules agrégés, formant par leur réunion de petites grappes penchées. b. FE. mai-juin. Fr. Juillet-août. (V. D.) Lieux tourbeux et marécageux : Pierre-sur-Hinte, ‘entre Lounle et Pierrc-
SORA le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse; dans FAin, Colliard, le ura.
** Feuilles persistantes.
1008. V. varis Inæa {L.). A. pu Monr-Iv4. TRE
Tiges fermes, dressées ou ascendantes: f. glabres, fermes, coriaces, obovales-obtuses, très-entières, d’un vert brillant et foncé en dessus , pointillées, d’un vert blanchätreet à bords roulées en dessous ; corolle campanulée , à lobes roulés en dehors ; baïe rouge ; . blanches ou rosées, en grappes terminales. $, F7. mai-juin. Fr. août-septembre.
Päturages et bois secs : le Mont-Pilat: Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, le lac Silans , le Jura.
1099. V. oxycoccos (L.). A. cANXEBERGE. — Oxycoccos palustris (Pers. ).
Tiges filiformes , rameuses, rampantes et entrelacées ; {. petites , glabres, ovales-lancéolées et mucronulées , vertes en dessus, blanchâtres et à bords roulés en dessous; corolle en roue, à 4 segments réfléchis , si profonds qu’elle paraît. polypétale ; baie rouge; fl. roses, sotitaires sur des pédoncules allongés, fiiformes , munis de deux petites bractées vers leur milieu. 4. F7. mai-juin. Fr. août-septembre.
Marais tonrbeux : Pilat, à Praveille, dans le grand bois: Pierre-sur-Hante , Fin ol le Goure et Chevelière ; dans l'Ain, marais de Colliard et du ura. ,
51° FAMILLE. — ÉRICINÉES.
C'est la Bruyère, en latin Erica, qui a donné son nom à cette élégante famille. Parmi les nombreuses espèces qui composent ce genre, nous n'en possédons qu'une seule, celle qui est répandue à peu près partout ; maïs si elle est la plus
ÉRICINÉES. 309 commune, elle n’est ni lamoins belle ni la moins intéressante. Vers la fin de l'été, elle jette sur nos collines arides son manteau de fleurs roses, qui repose agréablement les regards, et sur lequel le botaniste trouve, pour se délasser de ses fatigues, un siége plus riant et surtout plus sûr que le trône des rois. Les Bruyères ne sont pas les seuls membres de cette famille ; on y rencontre encore le Raïsin-d’ours aux graines de corail, le Rosage ferrugineux qui rougit les flancs des Aipes de ses corolles empourprées , et les Rhododendron ses frères, venus de l'Asie et de l'Amérique, qui, avec les Azalées, sont l’une des plus magnifiques conquêtes de nos serres et de nos jardins.
Laissons pour un moment ces beaux étrangers, et revenons à nos Erieinées indigènes pour les soumettre aux lois de l'analyse scientifique. Ce sont des sous-arbrisseaux ou des arbrissceaux à feuilles toujours entières et sans stipules, alternes, éparses ou verticillées. Le calice, persistant, est monosépale, mais divisé quelquefois si profondément que les segments paraissent libres. La corolle, insérée à la base du calice, est monopétale, à 4-5 dents, lobes ou divisions. Les étamines, au nombre de 4-5 ou bien de 8-10, sont insérées sur le réreptacle ou à la base de la corolle; mais, toujours libres, elles ne lui adhérent jamais. L’ovaire, supére, terminé par 1 seul style à stigmate simple , devient un fruit tantôt charnu et indéhiscent, tantôt capsulaire et s’ouvrant de diverses manières. Les graines qu'il renferme sont toujours sans aile ni membrane,
CCLXXXVIIL ARBUTUS (L.). ARBOUSIER.
Calice à 5 divisions profondes ; corolle en grelot ovale , à 5 dents roulées en dehors ; 10 étamines à anthères s’ouvrant au sommet par 2 trous et munies sur le dos de 2 petits éperons ; fruit charnu à la maturité.
1010. A. üva urst1 (L.). A. RAISIN-D'OURS. — Arctostäphylos officinalis (Winm. et Grab.). (Vulg. Busserole, Raisin-d'ours.)
Sous-arbrisseau à {ges couchées ct rampantes ; f. oblonguesobovales , persistantes , trés-eritières, glabres, d'un vert foncé et brillant, épaisses et fermes comme celles du Buis; baie globuleuse, lisse, rouge à la maturité , à 5 loges renfermané chacune une graine osseuse (1-2 graines manquent quelquefois) ; fl. blanches et un peu rosées, en petites grappes penchées. ÿ. FI. avril-mai. Fr. juillet-août. (V. D.)
La Grande-Chartreuse, route du Sappey; grange sur le Mont au nord de Nantua ; sapins sur la rout de Chézery à Lélex (Ain).
306 ÉRICINÉES. 1011. A. azvixa L . A. DES ALPEs.— Arctostaphyllos alpina (Spreng ). Diffère du précédent 1° par ses f. obovales, caduques, denticulées, ciliées et couvertes de petites rugosités en forme de réseaux ; 2° par ses fruits, qui sont d'un noir bleuâtre à lamaturité; 3° par les anthères des étamines, dont les petits éperons sont nuls ou peu développés. Les fl. sont blanches, à gorge verdâtre, en petites grappes penchées et peu fournies. b. FI. mai. Fr. juillet-août.
Le Reculet (Gren. et Godr.); la Grande-Chartreuse, à Saint-Hugon (Villars).
CCLXXXIX. ANDREMEDA (L.). ANDROMÈDE.
Calice coloré, à segments si profonds qu'il paraît polyspale; corolle caduque, en grelot ovale, à. 5 dents recourbées ; 40 étamines ; fruit capsulaire , à 5 loges polyspermes et à 5 valves.
1012. A. POLIFOLIA (L.). À. A FEUILLES DE POLIUM.
Sous-arbrisseau de 4-3 déc, à tiges couchéesà la base, puis ascendantes; f. fermes et persistantes, hnéaires-lancéolées, atténuées aux deux extrémités, à bords roulés , vertes et brillantes en dessus, blanches et à côte médiane fortement saillante en dessous ; pédoncules et calice roses; f1. ‘blanches, lavées de rose, en petites grappes dressées. 4. Fl.-mai-juin. Fr. août. : 9e - op #f Pierre-sur-Hüate, près de la éroix Là Fossat et aïlleurs ; le Mont-
ura, R. on
CCXC. RHODODENDRON (L.). ROSAGE
Calice caduc, à 5 segments profonds; corolle caduque , infundibuliforme ou campanulée, à 5 lobes plus ou moins inégaux; 10 étamines à anthères s’ouyrant au sommet par 2 petits trous; fruit capsulaire ordinairement à 5 loges et à » valves. |
1018. R runruGINKUM (L.). R. À FEUILLES ROUILLÉES.
Arbuste peu élevé, tortueux et rameux; f. oblongues ou elliptiques-lancéolées, atténuées en court pétiole, roulées sous les bords , glabres, vertes en dessus , entiérement couvertes en dessous de petites écailles d'abord grisâtres, se changeant ensuite en rouille ferrugineuse ; calice à dents ovales et tréscourtes, déjà tombé quand la fleur est épanouie ; corolle en -entonnoir, tachée de rouille en dehors; fl. d’un beau rouge, rarement blanches, ramassées en une espèce d’ombelle au sommet des rameaux. . Juillet.
La Grande-Chartreuse, au Grand-Som; abondant au Reculetet au Colombier du Jura.
PYROLACÉES. 307 1014. R, #irsüTux (L.), R.veLu. 343 À 83 ans. Diffère du précédent 4° par:ses f. plus courtes, bordées de «ils écartés, marquées en dessous de quelques points roussâtres, mais non entièrement recouvertes de rouille ferrugineuse ; 2° par les dents du calice, qui sont oblongues-lancéolées. Les Le vi du reste la même couleur.et la même disposition. #. Juillet.
” Surle Jura, au dessus de Thoiry, où il na pas été revu depuis longtemps...
CCXCI. EntcA (L.). BRUYBRE
Calice à 4 segments colorés ; corolle campanulée ou en grelot, partagée au sommet en 4 dents ; lobes ou divisions, persistante et se flétrissant sur le fruit ; fruit capsuluire, à 4 loges et à 4 valves.
1015. E. vucGams (L.). B. comMune.— Galluna vulgaris (Salisb.) —Calluna erica (D. C.).
Sous-arbrisseau très-rameux, à tiges tortueuses et rapprochées en toufles; petites f. ayant:la forme d’un fer de flèche, opposées, imbriquées et disposées sur 4 rangs, ce qui fait paraître chaque petit rameau quadrangulaire ; calice coloré, à 5 segments profonds, entouré à la base de petites écailles imbriquées qu'on porrait d'abord prendre pour un calice ; corolle campanulée, à 4 segments plus courts que les sépales et de la même. couleur; capsule à 4 loges, à 4 valves, et à cloisons correspondant à l’entre-deux des valves; fl. roses, rarement blanches, en petites grappes spiciformes, +. Juilletseptembre. -
Lieux arides, bois découverts. €. C.
52 FAMILLE. — PYROLACÉES.
Les deux genres dont nous avons formé cette petite famille faisaient autrefois partie de celle des Ericinées. Si nous avons jugé à propos de les réunir en un groupe séparé, c’est, d’une part, parce que les plantes qu'ils renferment diffèrent totalement des Ericinées par l’ensemble de leur port et de leur physionomie; c’est, de l’autre , parce qu’elles offrent dans leur fructification des caractères frappants de ressemblance.
Nous ne trouverons dans les Pyrolacées que des plantes herbacées, tandis que, dans la famille précédente, il n’y a que des arbustes ou des sous-arbrisseaux. Leurs fleurs ont un calice à 4-5 segments ou sépales persistants , et une corolle à 4 ou > pétales quelquefois un peu soudés à la base. Les étamines, en nombre double de celui des pétales, sont insérées, comme
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eux, sous l'ovaire qu'elles entourent. L'ovaire, supére, terminé par un seul style, devient une capsule à 3 ou 5 loges, renfermant des graines petites et nombreuses, entourées d’une membrane tubuleuse et réticulée.
CCXCII. PYROLA (Tournef.). PYROLE
Calice à 5 segments; corolle à 5 pétales, quelquefois un peu soudés à la base; éfamines toutes non insérées sur des qlandes et à anthères s'ouvrant par 2 petits trous ; stigmate arrondi ou lobé. Plantes munies de feuilles persistantes, plus ou moius réunies en rosace au bas des tiges.
1016. P. ROTUNDIFOLIA (L.). P.:A FEUILLES RONDES. :
Hampe de 1-4 déc., droite, portant quelques écailles écartées ; f. toutes radicales, longuement pétiolées, à lHimbe arrondi et à peine denticulé ; éfamines et style fortement recourbés, celui-ci 3 fois au moins plus long que la capsule, et terminé par un stigmate entier ; fl. blanches, odorantes, en grappe lèche. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois couverts : la Grande-Chartreuse; dans l'Ain; au Poizat près de Nantua et vers la roche de Thiou. P. C.
1017. P. minoR (L.). P. FLUETTE. — P. rosea (Smith).
Hampe de 1-2 déc., droite, grêle, peu ou point écailleuse ; Î. toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe ovale ou arrondi, distinctement crénelé; étamines et style droits, celuici ne dépassant pas ou dépassant peu la corolle, plus court que la capsule et terminé par un stigmate à 5 lobes ; fl. blanches ou rosées, en grappe serrée. %. Juin-juillet.
Bois ombragés et humides : le Mont-Tout; Saint-André-la-Côte ; Saint- Bonnet-le-Froid ; Meys, près de l’Argentière; Aujoux, dans le Beaujolais ; la Grande-Chartreuse; dans l'Ain, sous le rocher du Nid-d'Aigle à Saint-Rambert. dans la forêt de Ruflieu près du Vély, et dans les sapins des montagnes.
s La.
1018. P. secuN DA (L.). P. A FLEURS UNILATÉRALES
Tige de 1-2 déc., portant des feuilles dans sa partie inférieure, et, au dessus, quelques petites écailles espacées; f. d'un beau vert, pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës et mucronulées, finement dentées en scie; style droit, saillant hors de la corolle, mais n'étant pas cependant 3 fois plus long que la capsule; fl. d’un blanc un peu verdâtre, en grappe unilatérale.
Bois couverts : la Grande-Chartreuse; dans. l'Ain, sous le rocher duNidd'Aigle à Saint-Rambert, et dans les sapins des montagnes. A. R.
CCXCET. MoxorTRoPA (L.). MONOTROPE.
Calice à 4-5 sépales colorés et persistants; corolle à 4-5 pé-
AQUIFOLIACÉES. 309 tales prolongés à leur base en petits éperons remplis de miel ; 8-10 étamines, dont une moitié sont insérées sur de petites qlandes hypogynes, et l’autre moitié aiternent avec ces glandes; stigmate en entonnoir. Plantes parasites, munies d’écailles au lieu de feuilles, et ayant l'aspect des Orobanches.
1019. M. uxpoprrrys (L.). M. sUCE-PIN.
. Racine écailleuse ; tige de 1-2 déc., garnie d’écailles ovalesoblongues, d’un blane jaunâtre dans leur jeunesse, puis blanches, à la fin d’un noir ferrugineux à la maturité; fl. d’un blanc jaunâtre, quelquefois un peu rosées sur les bords, en grappe penchée d’un seul côté au moment de la floraison, mais se redressant peu à peu aussitôt que les étamines ont émis leur pollen. La fleur terminale a seule 5 sépales, 5 pétales et 10 étamines; les latérales n’offrent que 4 sépales, 4 pétales et 8 étamines. %. Mai-juillet. (V. D.)
Parasite sur les racines des pins, des sapins, des chênes, etc. : bois d'Art: le Mont-Tout; Charbonnières ; Theizé; Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron ; Saint Julien-Molin-Molette; Pilat; Pierre-sur-Haute ; la Grande-Chartreuse ; le Haut-Bugey. A. R.
— Balbis indique comme trouvé au Vernay par M. Champagneux, dans le clos de l’ancienne maison Régny, le Monotropa hypoxya (Spreng.). Depuis longtemps cette plante n'y a pas été revue.
COROLLIFLORES.
Calice monosépale et libre; corolle monopétale, hypogvne, portant les étamines ; ovaire libre.
53° FAMILLE. — AQUIFOLIACÉES.
Simple tribu de l’ancienne famille des Célastrinées, les Aquifoliacées ont été transportées de la section des Ealiciflores à celle des Corolliflores, parce que, en réalité, leur corolle en roue a ses segments profonds soudés à la base, quoique faiblement, et supporte les étamines. Les dents du calice, les segments de la corolle et les étamines sont au nombre de 4,5 ou 6. L’ovaire, partagé en 2-6 loges, surmonté de 4-5 stigmates presque sessiles, devient une druperenfermant 2-6 noyaux
osseux.
CCXCIV. ILEx (L.). Houx
Caractères de la famille.
1020. I. AQuiFoLIUM {L.) H. commun.
Arbuste rameux, droit, s'élevant quelquefois à la hauteur
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d'un arbre; f. persistantes, dures, d’un beau vert,:glabres et luisantes, ovales, sinuées-dentées, avant chaque dent armée d'une forte épine quand la plante est dans son jeune àge, devenant planes et ne gardant que leur épine terminale quand elle est parvenue à son adolescence; fruit rouge à la maturité ; fl. blanches, en petits paquets axillaires. b. FI. maijuin. Fr. octobre. (V. D.)
Haies et bois des montagnes. C. — Jardins paysagers, où on en cultive plusieurs variétés. &
54° FAMILLE. — JASMINÉES.
Les plantes de cette famille nous offrent d’une. manière frappante l’utile mèlé à l’agréable., On y trouve en elfet réunis le Frêne, que Virgile appelle le plus beau des arbres, FOlivier, dont le fruit est. l’un:des dons les plus précieux que la Providence ait faits à l’homme, le Jasnun, dont l’odeur suave embaume nos parterres, et le Lilas, dont les grappes fraiches et parfumées viennent à chaque printemps nous annoncer le retour du rossignol et des beaux Jours. | |
Toutes les Jasminées sont des arbres ou des arbustes à feuilles simples ou pennées, alternesou opposées. Si l'on excepte le Frêne, dont les étamines et les carpelles sont privés d'organes protecteurs, leurs fleurs, régulières, ont un calice persistant, monosépale, plus où moins denté ou divisé, et une coroile monopétale, tantôt en roue, tantôt .en soucoupe , dont le limbe est partagé en lobes ou segments plus ou moins nombreux (de 4 à 8). 2 éfamines sont insérées sur. la corolle et altérnent avec ses divisions. L'ovaire, terminé par un seul style à stigmate simple où bilobé, devient un fruit tantôt cipsulaire, tantôt charnu. A
CEXCV. FRAXINUS (Tournef.). FRÈNE.
Calice et corolle nuls; samare oblongue , monosperme , obliquement échancrée au sommet; 2 étamines ; fl. dioïques ou mélangées de fl. complètes,
1021. F.EexceLsror (L.). F. ÉLevé. s
Grand arbre à écorce grisàtre sur le tronc et les vieilles branches, verte sur les jeunes rameaux ; f. opposées, pennées, à folioles d’un beau vert, oblongues ou ovales-lancéolées, acuminées, dentées en scie ; fl. rougeàtres, en grappes paniculées, para'ssant avant les feuilles. #. FL avril-mai. Fr. septembre. (V. D.)
Bois, bord des rivières. C.
— On cullive comme arbres d'ornement plusieurs belles variétés du Frêne
PRIMULACÉES. Hi commun. Ce sont: le Frêne doré, dont les jeunes rameaux ont l'écorce jaune;-le Fréne argenté; dont les f,, presque blanches, sont seulement marquées de quelques taches vertes.; le Fréne pleureur, dont les longues bran-
chés pendantes vont toucher la terre et servent a former d'élégants cabinets de verdure.
CCXCYÉL PRILLYREA (L.). FILARIA.
. Petit calice à 4 dents; corolle à 4 divisions et à tube tréscourt; drupe globuleuse, à noyau fragile. Arbustes à f. simples.
1022. P. LATIFOLIA (D. C F. A LARGES FEUILLES. — P. media (L.).
Arbuste de 1-2 m., à rameaux grisâtres; f, persistantes, dures et fermes, glabres et d’un beau vert, opposées, entières ou bordéss de dents écartées, raides et piquantes au rebours; drupe ronde, apiculée au sommet, d’un noir bleuâtre à la maturité ; petites fl. axillaires et d’un blanc verdâtre, &. F1. avril-mai. Fr. août-septembre.
De Béon à Talissiéu (Ain). — Jardins paysagers.
CCXCVIT. LiGusrruM (Tournef.). TROËÈNE.
Galice ‘très-petit, à 4 dents; corolle en entonnoir, à tube court et à limbe divisé en 4 segments ; baie globuleuse, à 2 loges renfermant 2 ou plus rarement 4 graines. Arbustes à f. simples.
1023. L. vULGARE (L.). T. commu.
Arbuste droit, rameux, à écorce grisitre; f. opposées, oblongues-lancéolées , très-entières , courtement pétiolées ; baie à écorce noire et à pulpe rougetre; fl. blanches, odorantes, en petits thyrses serrés, placés à l'extrémité des rameaux. b. FI. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Haies, buissons, bois. C. C.
532 FAMILLE. — PRIMULACÉES.
Fille ainée du printemps, prima veris, la Primevère annonce une des premières au botaniste qu’il est temps de révêtir son armure et de se mettre en campagne, Elle a donné son nom latin Primula à cette gracieuse famille, qui forme au milieu des Corolliflores un groupe charmant et facile à reconnaître.
Les Primulacées ont un caractère remarquable qui les distingue de toutes les Monopétales : ce sont des étamines en mème nombre que les segments de la corolle ou en nombre dou- Lleset correspondant précisément à leur milieu. Leur calice,
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persistant et monosépale, est partagé ordinai.ement en 5 (rarement en 4 ou 7) dents, lobes ousegments, et la corolle toujours régulière, monopétale et hypogyne, offre autant de divisions qu'il y en a au calice. L’ovaire, unique, terminé par un seul style à stigmate simple, devient une capsule uniloculaire. polysperme, à placenta central libre.
Toutes les Primulacées sont des plantes herbacées qui présentent divers modes d’inflorescence, 5 sk
CCXCVII, SamoLus (Tournef.). SAMOLE.
Calice à 5-dents; corolle en coupe, à tube court, à limbe divisé en 5 lobes, munie à la gorge de 5 petites écailles alternant avec eux; à étamines; capsule soudée inférieurement avec le tube du calice.
1024. S. VaLEkANDI (L.). S. DE VaLéRaND.
Plante entièrement glabre et d’un beau vert. Tige de 2-6 déc., droite, simple ou rameuse ; f. entières, les inf. oblongues-spatulées et atténuées ‘en pétiole assez long, les autres obovales , obtuses ou finissant brusquement par une petite pointe, amincies en court pétiole : petites fl. d'un beau blanc, disposées en grappes. %. Juin-août.
Lieux marécageux et humides, bord des eaux: la Tète-d’Or; Dessine ; Vaux-ca-Velin, etc.; dans l'Ain, le lac Bertrand. P. R.
CCXCIX. ANDROSACE (L.). ANDROSACE
Calice à 5 dents ou divisions; corolle en entonnoir ou en coupe, à tube ovale très-court , resserré à la gorge, qui est munie de 5 petits appendices, et à limbe divisé en à lobes ; capsule à graines peu nombreuses (3-5) et à 5 valves s’ouvrant de la base au sommet. Petites plantes à f. toutes radicales et à fl. réunies en ombelle terminale, munie d’un involucre. 1025. A. viLLosa (L.). À. vELUE.
Petite plante gazonnante, hérissée de poils blanrs et doux au toucher. Hampes de 3-8 cent., grêles, dressées; f. elliptiques, réunies en rosettes globuleuses et serrées ; petites fl. blanches ou rosées, à gorge rougeàtre où jaunâtre , disposées en ombeles serrées. %. Juin-août. ROAD
Rochers à la Grande-Chartreuse. PR.
À. LACTEA (L.). À. A FLEURS BLANCHES
Petite plante glabre et gazonnante. Hampes de 2-10 cent., irès-grêles, dressées; f. linéaires, jaunâtres à la base, bordées quelquefois de quelques cils épars, réunies en rosettes serrées ;
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petites Î. d’un blanc de lait, avec un cercle jaune à la gorge, peu nombreuses (2-5), en ombelle terminale. %. Juinaoût.
Le Reculet.R R,.
CCC. PriImuLA (L.). PRIMEVÈRE
Calice à à lobes; corolle en entonnoir ou en coupe, & fube allongé, dilaté au point d'insertion des élamines qu'il renferme, à gorge tantôt munie, tantôt dépourvue d’appendices, et à limbe partagé en 5 lobes ; capsule à graines trés-nombreuses, à 5 valves souvent bifides, ne s'ouvrant qu'au sommet. Plantes à f. toutes radicales.
1027. P. cRANDIFLORA (Lamk.). P. À GRANDES FLEURS. — P. acaulis (Jaeq.). Hampe communément uniflore , hérissée de poils étalcs dont la longueur dépasse ordinaïrement son diamétre transversal; f. obovales ou oblongues, ridées, inégalement denticulées, afténuées en un pétiole ailé ; calice à tube appliqué, velu sur les angles saillants, blanchâtre ef glabre dans les angles rentrants, profondément divisé en segments lancéolés et longuement acuminés; grandes f. à limbe parfaitement étalée, ordinairement d’un jaune-soufre, avec 5 taches orangées à la gorge, qui manquent quelquefois, se trouvant rarement à ff. blanches ou d’un lilas pâle. %. Mars-mai. (V. D. b. P. caulescens (Koch). Premières hampes unifiores, les suivantes multitlo-
res, à Îl. en ombelles dressées, entourées à la base de bractées en forme d'involucre.
Prairies, bois. G. C. C. — Le type est cultivé à fl. doubles, blanches, roses ou d'un beau lilas.
— La variété b est un peu moins commune, quoiqu'elle se rencontre assez fréquemment. On la rencontre aussi dans les parterres où elle s’hybride avec l'espèce suivante dont elle offre toutes les nuances. Elle manque quelquefois de pédoncules uniflores ; néanmoins il est facile, par les caractères que nous avons assignés, de la distinguer du Primula elatior. C'est elle qui, conjointement avec la variété intermédiaire dont je parle plus bas, à été décrite sous-le nom de Primula variabilis (Goupil) ; mais j'ai constaté par de nombreuses observations qu’il y en a réellement deux.
1028. P. eLATIOR (Jacq.). P. ÉLEVÉE.
Hampe toujours multiflore, à pédicelles hérissés de poils dont lu longueur ne dépasse pas leur-diamètre ; f. ovales où oblongues, ridées, inégalement sinuées-denticulées sur les boras, brusquement-contractées en un pétiole aïlé et denticulé au sommet ; calice à tube appliqué à la base, allant en s’évasant vers le sommet, vert et velu sur les angles saillants, blanchätre et translucide dans les angles rentrants, divisé en dents triargulaires et acuminées; corolle à limbe d’abord un peu corcave, puis à la fin étalé ; fl. inodores, naturellement d'un jaunesoufre, sans taches orangées à la gorge , disposées en ombelle
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terminale, munie de bractées à la base, souvent penchée dur méme côté. %. Mars-mai..(V.D.) :
Prairies. À. C. — On en cultive de nombreuses et élégantes variétés dont les fleurs, à reflets veloutés, offrent toutes les nuances du rouge, du marron et du violet, mélangées de blanc, de jauné et d’orangé, Dans les jardins, l’ombelle est ordinairement dressée. Quelquefois la fleur devient double, mais
d'une manière singulière: le calice se change en corolle de telle sorte qu'on dirait que chaque fleur en porte une autre dont on aurait enfilé le tube dans le sien.
1029, P. orFicinauis (Jacq.). P. oFrFiciNase. — P. veris (Wild.). (Vulg. Coucou.) :
Hampe toujours multiflore ; f. ovales, ridées, inégalement ondulées-crénelées sur les bords , finement tomenteuses-grisâtres en dessus, brusquement contractées en un pétiole ailé et denticulé ; calice à tube fortement renflé, pubescent-tomenteux, partagé en lobes triangulaires, courts , larges, mucronu-
lés, mais non acuminés, comme dans les deux espèces précé-.
dentes ; corolle à limbe toujours concave, ce qui la rend infundibuliforme; fl. odorantes, d'un jaune foncé, marquées de 5 taches orangées à la gorge, disposées en ombelle terminale, munie de bractées à la base et foujours penchée d’un mêmr côte, 2%. ANTIL-MAL. (V. DJ Lars b. P.intermedia. Variété intermédiaire entreles Primula.elatior et of ficinalis dont elle n’est probablement qu'une hybride. Elle offre combinés les caractères de tous les deux, mais elle se rapproche tantôt plus de Fun. iantôt plus de l'autre. Ainsi, le calice est tantôtiat tube appliqué et à dents étroites et acuminées, tantôt à tube renflé en cloche et à dents courtes et élargies; là eorolle, d’un jaune :elair :où d'un. jaune foncé, ordinairement marquée de taches orangées à la gorge, a le dimbe:un peu concave ou étalé; les fl. sont toujours odorantes, en ombelle penchée d'un seul! côté et non dressée, ce qui distingue néllement toutes ces formes diverses de la variété caulescens du Primula grandiflora. Prairies, bois! Letype; G:1C. C:: la variété b , P.RICultivée quelquefois dans les jardins, où elle offre des variétés à fleurs rouges ou d'un. jaune orangé : elle devient double dela même manière que le Primula elatior. 1030. P. aurIGULA (L.). P. AURICULS,
Hampe multiflore, glabre ou munie au sommet d'une pubescence farineuse; f. épaisses et. charnues, lisses et non ridées , obovales , entières ou légèrement ondulées-dentées, atténuées en un pétiole ailé , celles du milieu des rosaces couvertes d'un duvet farineux ; calice à tube arrondi, no anguleuæ, 2-3 fois moins long que le tube de la corolle; . à suave odeur, jaunes à l’état spontané, disposées en ombelles dressées. %. Mai-juin. (V. D.)
Contre les rochers au Grand-Som, à la Grande-Chartreuse, et sur: la route de Pierre-Châtel à Yenne, à dix minutes.du pont. — Cette seconde localité n'est pas française, mais elle n’est séparée du départemeut.de l’Ain que par la largeur du Rhône. lOIN UGS FA
— On cultive, sous le nom d'Auricules, de superbe variétés de cette espèce ; leurs fleurs veloutées offrent les plus richès nuances du rouge, du violet, du bleu, du jaune et du blanc.
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Hampe multiflore, grèle , pubérulente au sommet ; f. plus petites que dans les autres espèces, obovales-oblongues, uw peu. idées, légèrement .crénelées, ‘atténuées. en: un pétioie ailé, couvertes en dessous, dans leur jeunesse, d’une fine poudre farineuse qui se retrouve sur le calice ; calice arrondr, non anguleux, égalant à peu prés le tube de la corolle ; petites fl. roses ou lilacées, rarement blanches, jaunes à fa gorge, en ombelles dressées, entourées à la base de bractées réunies en forme d’involucre. %. Mai-août.
Prés. humides autour du lac de Joux, près des Rousses. dans le Jura.R. R: — Cetie localité n'est pas dans les limites de noire Flore, mais elle n’est pas élôignée de l'extrémité du département de l'Ain.
CCCI, HOTTONIA (L.). HOTTONE.
Calice à 3 ségments linéaires, si profonds qu'il. parait polysépale ; .corolle en coupe, à limbe divisé eu à lobes ; 5 étamines à anthères presque sessiles, insérées dans la partie supérieure du tube de la corolle; capsule globuleuse. unilo= » culaire, paraissant indéhiscente parce que les 5 valves ne s'ouvrent nià la base ni au sommet. Plantes aquatiques, & f. pectinées-pennatipartites: , 10322 Hupazustais (Li): H. pes wars. (Vulg. Millefeuilles aquatique,
Plumeau.)
Plante plus ou moins plongée dans l’eau. Tige de 4-8 déc., cassante sur-les nœuds, nue-dans la partie supérieure; £ pectinées-pennatipartites, à partitions linéaires et: allongées : fl. rosées où blanches, pédonculées, disposées en RIRE verticilles au sommet de la tige. %. Mai-juin. (V. D.)
Fossés pleins d’eau : Vaux; Villeurbanne; Dessine; Your. A. R.
CCCIT. LystmAcHrA (L.). LYSIMAQUE.
Calice à 3 segments profonds; corolle en roue; à élamines à filets dépassant longuement le tube de la corolle; capsule globuleuse, mucronée, s’ouvrant par 5 valves ; feuilles toujours entières.
1033.:L. vurçants (L.). L counune. (Vulg. Corneille, Perce-bosse.)
Tige de 8-10 déc., droite, ferme, rameuse , velue-pubescente ; f. ovales ou oblongues-lancéolées, à peine pétiolées, opposées ou verticillées 3. à 3, 4 à 4 ou 5 à 5; fl. jaunes, en petites grappes «xillaires, ordinairement verticillées 3 à 2
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à l’aisselle des feuilles, et formant par leur réunion une lonque panicule terminale et feuillée. %. Juin-août. (V. D.)
Prés humides, lieux aquatiques, bord des eaux. C.
— La Tourette, dans sa Chloris Lugdunensis, indique par erreur le Lysimachia thyrsiflora (L)aux environs de Lyon. Gilibert, bon observateur. mais critique un peu crédule, le dit rare autour de I.yon. C'est d'après ces aurtorités que MM. Grenier et Godron enrichissent notre Flore de cette belle espèce, qu'elle ne possède certainement pas spontanée, | 1034. L. nummuLartA (L.). L. NUMMULAIRE. (Vulg. Herbe-aux-écus.)
Tige de 1-6 déc., couchée et rampante, anguleuse, simple ou peu rameuse ; f. opposées, rondes, pétiolées ; segments di calice en cœur ovale et aigu; fl. jaunes, à odeur de prune pourrie, portées sur des pédoncules uniflores et solitaires à laisselle des feuilles. %. Juin-août. (V. D.)
Lieux humides. C.
1035. L. Nemorux (L.). L. Des BOIS.
Tige de 1-4 déc., grêle, couchée et un peu radicante à Lx base, redressée au sommet, ordinairement simple; f. opposées, ovales-lancéolées, sessiles ou à peine pétiolées ; segments du calice linéaires ; fl. jaunes, portées sur des pédoncules filiformes, plus longs que les feuilles, {oujours uniflores et solifaires à leur aisselle. %. Juin-ruillet. ar
Bois couverts et humides des montagnes : Dardilly; Poleymienx; Vaugneray, l’Argentière, au Chatelard; Pilat; la Grande-Chartreuse; tout le Haut-
Bugey.
CCCIH, ANAGALLIS (L.). MOURON.
Calice à 5 segments profonds; corolle en roue, à tube tréscourt, presque nul, et à limbe divisé en 3 lobes; 5 étamines à filets velus surtout à la base; eapsule globuleuse, s'ouvrant comme une boite à savonnette.
1036. A. ARvVENSIS (L.). M. DES CHAMPS.
Tige de 1-3 déc., rameuse, couchée, quadrangulaire ; f. sessiles, opposées, quelquefois ternées, glabres, un peu charnues, ovales-lancéolées, à 3 ou 5 nervures ; éfamines à filets libres; pédoncules uniflores, axillaires, plus longs que les feuilles, recourbés vers la terre après la floraison. ©. Juinoctobre. (V. D.)
a. À. Phœnicæa (Lamk.). Fleurs ronges.
b. A. cœrulea (Lamk.). Fleurs d’un beau bleu.
Champs, lieux cultivés. C.
— On trouve d'autres variétés à fleurs roses, blanches, d’un violet vineux . ou bleues à gorge rouge. La couleur des fleurs n’est donc pas suffisante pont établir deux espèces.
1037. A. TENELLA (L.). M. DÉLICAT.
Petite plante à tige filiforme et entièrement, couchée ; )
APOCYXNÉES. 317 petites f. courtement pétiolées, opposées, ovales-arrondies ; éfamines à filets un peu soudés à la base et couverts d’une laine blanche trés-abondante; segments du calice beaucoup plus courts que la corolle ; corolle si profondément divisée qu'elle parait polyvpétale ; pédoneules uniflores, axillaires, filiformes, beaucoup plus longs que les feuilles, recourbés vers la terre après la floraison ; fl. d’un rose tendre, plus grandes que dans espèce précédente. ©. Juin-août. (V. D.)
Près des sources. dans les marais de Charvaz ; étang de Vaux-Milieu ; dans
la mousse des fontaines, au dessus du Pin-Bouchain, dans les montagnes de Tarare; Noirétable; Sainte-Croix, près de Montluel. R.
CCCIV. SOLDANELLA (Tournef.). SOLDANELLE
LS
Calice à 5 segments linéaires ; corolle campanulée, à à lobes découpés en laniéres étroites ; capsule oblongue, S'ouorant au sommet par un petit couvercle qui tombe et laisse voir plusieurs petites dents.
1038. S. aLpixa (L.). S. DES ALprs.
Hampe de 5-15 cent., portant 1-4 fleurs, munie au sommet de petites glandes sessiles ; f. toutes radicales, un peu épaisses, longuement pétiolées, à limbe arrondi, légèrement en cœur, entières ou finement crénelées; fl. bleues ou un peu violacées, rarement blanches. %. Juillet-août.
Le Grand-Som, à la Grande Chartreuse; le Reculet, et tout le haut Jura. au dessus de Lélex. :
CCCV. CENTUNCULUS (L.). CENTENILLE
Calice à 4 segments; corolle en roue, à tube court et comme globuleux, à limbe divisé en 4 lobes profonds ; 4 étamines ; capsule globuleuse, s’ouvrant comme une boite à savonnette.
1039. C. mixtuus (L.).-C. NAINE.
Petite plante glabre, rameuse et très-grèle; f. ovales, sessiles ou à peine pétiolées, opposées dans le bas de la tige, alternes dans le milieu et dans le haut, un peu semblables à celles des Callitriches; corolle plus petite que le calice ; trèspetites fl. blanchâtres ou rosées, presque sessiles à l’aisselle ca an ne s’épanouissant qu’au milieu du jour. @. Juin-
Terres humides, argileuses ou sablonneuses : Bonnand ; Chaponost; Mroais ; marais des Echeyts; environs de Meximieux; près de Vienne. R.
36° FAMILLE. — APOCYNÉES.
Le genre Apocynum, que nous n'avons point spontané dans notre Flore, donne son nom à cette famille, Il nous sera
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facile de l'étudier en observant avec attention une de ces jolies Pervenches dont nous avons souvent admiré le vert teuillage et la corolle d’azur. Elle nous offrira un calice à 5 divisions persistantes et une corolle monopétale, réguliére, hypogyne, partagée en, 5 lobes ou segments; 5 étamines, adhérentes au tube, alternent avec ses segments, et ont leurs filets libres ou soudés à la base ; 2 ovaires, libres ou soudés en un seul, sont surmontés d’un style ou,de deux réunis au sommet sous un_ seul stigmate. Le fruit se compose, de 1-2 follicules renfermant un grand nombre de graines nues ou munies d’une aigrette soyeuse,
CCCVI. Vinca (L.). PERVENCHE
Corolle en soucoupe, à long tube, à gorge pentagonale, sans écailles, munie d’un petit rebord saillant, fermée par les anthères et par les poils”/étalés qui entourent le stigmate en anneau; étamines à filets libres et velus ; graines nues. Plantes vivaces, sous-ligneuses à la base, à f. opposées ef persistantes. 1040, V. mxson (L.). P. 4 GRANDES FLEURS. |} ae
F. ovales-lancéolées, un peu pétiolées, arrondies où légèrement en cœur à la base, glabres sur le limbe, mais firement ciliées-denticulées sur les bords; segments du eulice ciliés et égalant environ le tube de la corolle; fl. bleues, rarement violettes ou blanches, pédoneulées à Faisselle des feuilles. 5. Mars-mai, et quelquefois à l'automne. (YF. D.)
Haies, rocailles ombragées : Saint-Alban; près Lyon; Roche-Cardon: la Pape; Souzy. — Jardins, d'où elle est probablement échappée.
1041: V. minor (L.). PemiTe PERVENCHE, |) pit “à
F. oblongues ou ovales-lancéolées, un peu pétiolées, entierement Glabres; segments du calice glabres et beaucoup plus courts que le tube de la corolle ; fl. bleues, quelquefois blanches ou d’un violet vineux, pédonculées à l’aisselle des feuilles, plus petites que dans l'espèce précédente. &. Mars-mai, et quelquefois à l’automne. (V.D.
Haies et bois humides. C. — Jardins.
— La variété à fleurs doubles se trouve quelquefois spontanée, et on la cultive souvent. y
CCCVIL. VncEToxicuM (Mœnch.). DOMPTE-YENIN
Corolle en roue, à tube court et à 5 segments profonds : ctamines à filets soudés à la base en un tube à 5 lobes charnus placés devant les anthères, celles-ci surmontées d’un appendice membraneux qui porte de petites. masses, de pollen
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= Cynanéhum vincétoxieum (Rob. Br.).
Tige de ‘3-8 déc., dressée, légèrement anguleuse, simple où peu raneuse; f. d’un vert Sombre, ordinairement opposes, plus rarement verticiilées, finement pubescentes sur les bords’et sur les nervurés, courtement pétiolées, les moyennes ovales et en Cœur, les sup. plus étroites, plus lancéolées; non cordiformes; fl. odorantes, d’un blanc sale, un péu jaunatre en dedans, un peu verdâtre en dehors, disposées à l'aisselle des feuilles et au sommet des tiges en petits bouquets corymbiformes. %. Mai-inillét: (V. D.)
Bois taillis : la Pape; Oullins; Saint-Genis-les-Ollières ; Saint-Alban, pres Lyon, ete: A. C: q ${40) |
sote sB7laminenue-2d GENTIANÉE SL:
Ce, sont les Gentiänes qui ont. donné leur nom à cette belle famille, dont elles forment le groupe le plus important. C’est aux Alpes qu'il faut aller lès admirer et les cueillir; cependant quelques unes d'entre elles daignent descendre sur nos coteaux ét. jusque dans ros plaines, où leur vué rend ivres de bonheur les jeunes botanistes qui les rencontrent pour la première fois. |
Toutes les Gentianées sont des herbes amères, à feuilles ordinairement simples, communément opposées, souvent connées à Ja base, rarement verticillées, radicales et trifoliolées dans une seule espèce. Leur fleur, régulière, a un calice persistant, divisé plus ou moins profondément, étune sorolle hypogyne, monopétale, en entonnoir, en cloche au en roue, <> fétrissant sur le fruit sans tomber, et découpée en lobes on segmentsplus ou moins nombreux. 5 (plusrarement 4-42) étanuines alternent avec les divisions de la corolle, et soni inserées dans son tube ou à sa gorge: X/ovaire, unique et libre, est terminé par 2 styles plus où moins soudés, à stigmate simple ou bilobé ; il devient un fruit capsulaire, polysperme tantôt uniloculaire, tantôt à 2 loges dant la cloison est forme par les bords rentrants des valves.
1042. V. oFFICINALE (Mænch.). D, oFFiciNAL.—Asrlepias Yincétoxieuin (L ) .
CCCVIT. MENYANTHES (L.). MÉNYANTHE.
Calice à 5 divisions; corolle en entonnoir, à 5 lobes : CApsulè uniloculaire, à 2 valves portant les graines sur leurs bords; f. trifoliolées, toutes radicales, mais S’engaïnant les unes dans les’ autres, de manière à paraître alternes.
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1043. M. sriFoLIATA (L.). M. TRÈFLE D'FAU.
Rhizôme rampant, épais et articulé; f. longuement pétiolées, à 3 folioles obovales, un peu charnues, entières ou légèrement sinuées-denticulées ; corolle rosée, garnie en dedans d'une jolie barbe blanche; fl. très-élégantes, portées sur des pédicelles munis de bractées à leur base, et formant une As Aves au sommet d’un long pédoncule. %. Avril-mai.
Marais, prés lourbeux : Gorge-de-Lonp; Dessine ; . Saint-Genis-Laval ; Aveize, près de l’Argentière: Pilat ;* dans l'Ain, bords de la Reyssouze, vers Bouvand; pont d’Ander, à Belley ; Hauteville; Cormaranche, elc.
CCCIX. VizLarsrA (Gœrtn.). ViILLARSIE
Calice à 5 segments profonds ; corolle en roue, à 5 divisions ciliées; 5 glandes placées à la base de l'ovaire et alternant avec les 5 étamines ; À style surmonté par 4 stigmate à 2 lobes crénelés ; capsule uniloculaire, à 2 valves portant sur leurs bords des graines comprimées et bordées d’une membrane. Plantes aquatiques.
1044. V. xyuporpes (Vent.). V. Faux NÉNUPRaR. — Limnanthemum nymphoides (Link). — Menyanthes nymphoides (L.). (Vulg, Nympheau.)
Tige allongée, feuillée seulement au sommet; f. ovalesarrondies, profondément échancrées en cœur, longuement pétiolées, glabres et luisantes, nageantes sur Feau au moment de la floraison, semblables en petit à celles du Nymphæa alba ; fl. jaunes, réunies en espèces d’ombelles à l’aisselle des feuilles supérieures. %. Juin-juillet. (V. D.)
Fossés pleins d'eau : la Mulatière; Anse ; marais à Oullins et Yvour; élangs de la Bresse et surtout des Dombes. A. R.
— Aussitôt après la Aoraison, la plante entière, avec ses fleurs et ses fruits, disparaît au fond des eaux.
‘CCCX. Cnrora (L.). CHLOR&.
Calice profondément divisé en 6-8 segments lancéolés-linéaires; corolle en soucoupe; à tube renflé, aussi large que long, et à limbe divisé en 6-8 segments ; 6-8 éfamines : 1 style à stigmate bifide; capsule uniloculaire.
1045. C. RENTE (L. Man. 10). C. pERFoLIÉE. — Genliana perfoliata {L. sp. 335.
Plante entièrement glauque. Tige de 2-6 déc., droite, simple ou rameuse-dichotome au sommet; f. caulinaires ovales, opposées et connées, de telle sorte que les deux n’en font qu'une, au milieu de laquelle passe la tige; calice et corolle à 8 segments; fl. d’un beau jaune, pédonculées, disposées en faux corymbe. @. Juin-août. (Y. D.)
Coleaux à Couzon, au dessus des carrières ; prés à Villeurbanne, Dessine, Pierre-Bénile, ete. P.R
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CCCXI. SwerTIA (L.). SWERTIE
Calice à 5 segments lancéolés-linéaires, si profonds, qu'il parait polysépale ; corolle en roue, partagée en 5 segments portant chacun à leur base intérieure deux petites glandes bordées de cils colorés; 2 stigmates sessiles; capsule unilorulaire.
1046. S. PERENNIS (L.). S. vivacE.
Tige de 2-4 déc., droite et ferme; f. opposées, les radicales elliptiques ét atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lancéolées, plus petites, sessiles; fl. d’un bleu noirâtre, rarement blanches, pointillées en dedans, disposées en petites grappes formant par leur réunion une panicule terminale. %. Juillet-août.
Marais de Malbroude, avec variété à fleurs blanches; marais de Cormaranche et du Jura. R.
CCCXIT. GENTIANA (Tournef.). GENTIANE.
Calice à 4-10 divisions plus ou moins profondes ; corolle en entonnoir, en cloche où en roue, à limbe partagé en 5-10 lobes ; 4-5 éfamines dont les anthères ne sont pas tordues en spirale aprés l’émission du pollen ; stigmate bifide, sessile et persistant ; capsule uniloculaire ; f. opposées, souvent un peu connées à la base.
* Corolle glabre, en cloche ou en roue, à 4-9 divisions. 1047. G. Lutea (L.). G. JAUNE. (Vulg. Grande Gentiane.)
Racine épaisse et profonde ; tige s’élevant à 1-2 m., droite, ferme, robuste ; f. d’un vert cendré, ovales, très-larges, marquées de nervures très-fortes et convergentes, les‘radicales atténuées en pétiole, les sup. sessiles et connées ; calice membraneux, en forme de spathe fendue d’un seul côté; corolle en roué, à segments très-profonds, lancéolés-acuminés, ouverts en étoile; fl. jaunes, pédoncülées et verticillées. %. Juinjuillet. (V. D.)
Bois, prairies des hautes montagnes : pré Lager, à Marlhes ; Saint-Sauveur, en Rue, au sommet de Taillard; Pierre-sur-Haute ; la Grande-Chartreuse ; tout le Haut-Bugey.
— Cette.plante, dit Haller, est un géant parmi la troupe plébéienne des plantes des Alpes.
1048. G. puncrara (L.). G. PoNcTUÉE. — G. purpurea (Vill.}.
Racine grosse, souvent hors de terre ; tige de 2-5 déc., droite, ferme, robuste ; f. d’un vert un peu cendré, assez larges, quoique moins que dans l'espèce précédente, marquées de nervures très-fortes et convergentes, les radicales ovales,
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atténuées en pétiole aïlé, les caulinaires lancéolées, plus étroites , d'abord à pétioles courts et connés, à la fin sessiles et embrassantes ; calice membraneux |; ‘Coupé obliquement au sommet, fendu profondément d’un côté, divisé sur les autrés en 6-8 dents inégales où presque égales;. éorolle campanulée, à lobes arrondis, obtus, peu profonds ; fl. ponctuées de brun sur un fond jaunäitre, souvent d'un pourpre obscur à l'extérieur, sessiles et verticillées. à Vaisselle des feuilles et au sommet de la tige. %. Juillet-août. :7 Le Grand-Som, à la Grande-Ghartreuses R3 © 1 118 1049, G. PNEUMONANTRHE (LL). G. PNEUMONANTHE. Tige de 1-5 déc. ‘dressée où un peu courbée-ascendante : f. oblongues-lancéolées, marquées d’une seule nervure,'eonnées à la base en une petite gaîne , les ünf. réduites à de sèmples écailles? calice campanulé, à 5 Segments linéaires ‘et dressés; corolle campanulée, à 5 lobes triangulaires ; granites fl. d'un beau bleu de roi, avec 3 stries ponctuées dé vert, les tnf. pédonculées à l’aisselle des feuilles, les sup. sesSilés, quelefois réduites à une seule terminale. %. Juillet-octobre. F0 ; | RE Ten bre Prés marécageux : Vaux ; Dessine ; Meyzieu ; Pont-Chéry ; Saint-Martin-én-
Haut; l’Argentière ; et dans l'Ain, marais de: Divonne;, de Pouzafo!, pres de
Lagnieu. P. C.
b.C. humilior. Tiges ne s'élevant qu'à 1 dée., venant par touffes, lesextérieures d'abord étilées, puis ascendantes: f. lres-serrées, non enroulées Sous les bords; fl. ordinairement unique ketterminale; —: Abondeà Pilat, dans un pré avant le Bessac, au point où les routes s'entrecroisent.
1050. G. cRucIATA (L.). G::oROISETE. |! ni bre
Tige de 1-6 déc., ferme, ascendante ; f. par paires croisées,
oblongnes-lancéolées, marquées de 3-5 nervures , connées à
la base en une gaine blanchàtre qui est plus allongée dans:
les f. inf.; corolle tubuleuse, à 4 lobes souvent séparés par de
petites dents; fl. d’un bleu pâle, sessiles et merticillées. 4.
Juillet-septembre. (V. D.) FTT
Coteaux secs, pelouses des bois, surtout des terrains calcaires: le Mont-
Cindre ; le Mont-Tout; Couzon; Theizé; la Grande-Chartreuse; Portes : Mont-Griffon et tout le Haut-Bugey. P. C.
1051. G. Acauzis (L.).G. Nurve. ?
Tige nulle ou peu élevée (1-8 cent.), foujours simple et uniflore ; F. radicales en rosette, oblongues, ovales ou presque arrondies, selon les variétés, les caulinaires peu nombreuses, plus petites ; grande corolle campanulée , plus longue que la tige ou l’égalant, divisée au sommet en 5 lobes triangulaires, entiers ou denticulés , séparés ordinairement par des dents plus courtes ; grandes f. Fu bleu magnifique, marquées en dedans de points verdätres. %. Mai-août. (V. D.) .
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a. G. acaulis (Vill.). Tige tres-courte; f. radicales ovales ou elliptiques, mais - n'étant pas3 fois plus longues que larges. — Le Pojizat; Arvières : Retord; Hauteville ; le Jura. A
b.G. alpina (Vih.). Tige nulle ou presque nulle; f. ovales-arrondies en rasette . serrée, — Prairies sèches du Vély,au dessus de Hauteville; somimets du Jura. | ra c..G. angustifolia (Vill.), Tige s'élevant à 3-8 cent. £. radicales un peu épaisses, oblongues-lancéolées, étroites, atténuées à la base, marquées d'une seule nervure; lobes de la corolle manifestement denticulés: — Rochers au Grand-Som:
1052. G. Froguican (Hladnik.). G. De FRoELICH.
Tige uniflore, trés-courte,; presque nulle; f. radicales tenéaires-lancéolées, courbées en gouttière, arquées vers laterre. et .non.pas, étalées en rosette plane, comme, dans la prévédente ;, corolle çampanulée, à,5. lobes triangulaires et obtus ; grandesfl. d'un bleuclair, non ponctuées intérieurement. L.
Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse, dans les rochers au niveau de Bovinant. R.R:R.. |
— Cette espèce rare.m'a élé communiquée en 1850 par feu. M, Je docteur Romme, de Voreppe, dont le Savoir ne pouvait être égalé que par sa modestie et ses vertus. Je ne sais si d'autres botanistes l'ont retrouvée depuis cette ép0que. : à "
» **'Corolle en coupe, à tube cylindrique, glabre à la gorge. 1053. G. YERNA (L.). G. PRINTANIÈRE.
Racine produisant deux sortes de tiges ;les unes floriféres. droites, simples, uniflores, hautes de 2-10 cent., les autres couchées , stériles et portant des fascicules de feuilles : {. elliptiques oulancéolées, lesradicales étalées enrosette ; calice à 5 angles aigus et à lobes linéaires-acuminés; corolle à 3 lobes, entre lesquels. se trouvent des appendices plus petits, qui, aussi bien qu'eux, sontsouvent incisés-denticulés ; . ordinairement d'un bleu vif, blanches à la gorge, rarement entièrement blanches, se fermant la nuit et. même le jour quand le ciel est sombre. %. Avril-juin.
Prairies élevées, où elle n’est pas rare : la Grande-Chartrense ; le Bugey. 1054. G. nivauts (L.). G. DES NEIGES: à … Racine simple; tige de 5-10 déc., grêle, droite, rameuse dés la base, où elle n’est jamais accompagnée de fascicules de feuilles stériles ; f. caulinaires ovales-lancéolées, les radicales obtuses et étalées en rosette ; calice cylindrique , à ÿ angles aigus-Carénés, et à 5 divisions linéaires-acuminées; corolle tubuleuse, à 5 lobes ovales, sans appendices intermédiaires ; fl. bleu de ciel, blanches à l’intérieur, solitaires au sommet des rameaux. ®. Juillet-août.
Pelouses au dessus-de la bergerie de Bovinant, à la Grande- Chartrense. R.
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**#* Corolle à 4-5 lobes ciliés sur les bords ou barbus à La gorge.
1055. G. ciLtaTA (L.). G. CILIÉE.
Tige de 8-20 cent., droite, simple ou plusrarement rameuse; f. linéaires-lancéolées ; corolle à gorge nue, mais. à 4 lobes profonds, obtus, bordés dans leur moitié inférieure de cils colorés ; fl. d’un beau bleu de ciel, rarement blanches. %, Aoûtseptembre.
Bord des bois: la Tète-d’Or; le Mont-Tout;Couzon ; la Grande-Chartreuse ; terrains argileux du Bugey. P. C. ù
1056. G. GEruanica (Wild.). G. D'ALLEMAGNE.—G. amarella (Vill. non L ).
Tige de 1-3 déc., droite, ramifiée au sommet , souvent violacée ainsi que la page sup. des feuilles ; f. ovales-lancéolées, un peu rudes sur les bords; calice campanulé ; partagé jusqu'au milieu en 5 lobes égaux, linéaires-lancéolées et acuminées; corolle munie à la gorge d’appendices barbus et partagées en 5 segments lancéolés ; f. d'un hlas violaré, pédonculées, axillaires, formant par leur réunion une panicule ou une grappe dressée. @. Août-septembre.
Bord des bois, pâturages, prairies : environs de la Grande-Chartreuse, à Saint-Pierre et à Entremont, où elle est assez rare ; dans l'Ain, montagnes du Bugey. x 1057. G. orrustroi4{Wild.ex Koch). G. À FEUILLES OBTUSES.— G. Germanica
var. flavicans (D. C.) |
Tige de 10-15 cent., droite, simple ou ramifiée au sommet, bordée de chaque côté d’une aïle très-étroite; f. 2nf. obovales-spatulées, frés-obtuses et trés-arrondies au Sommet , atténuées à la base en un pétiole ailé aussi long que le limbe, les moyennes sessiles et un peu moins arrondies, quoique toujours obtuses, les sup. ovales-lancéolées et aiguës; calice à > dents lancéolées, profondes, à peu près égales en longueur, roulées en dessous par les bords; corolle tubuleuse-cainpanulée, à 4-5 lobes barbus à la gorge; fl. solitaires ou peu nombreuses, terminales et axillaires quand il y en a plusieurs, d'un blanc un peu jaunätre quand elles sont fraiches, devenant plus foncé quand elles sont sèches, ordinairement lavées de violet au sommet des lobes. @. Juillet.
Prairies marécageuses : dans l'Ain, à Saint-Maurice-de-Rémen ; de Belley aux Paroisses ; à Saint-Martin-du-Frêne. R.
— Elleest probablement descendue des montagnes.
1058. G. rLavA (Mératin Lois.). G. À FLEURS JAUNATRES.
Cette plante a de grands rapports avec la précédente ; elle en diffère cependant 1° par ses feuilles, qui sont foutes aigues, quoique les inférieures le soient moins que les supérieures ; 2° par la couleur de ses fleurs, qui sont toujours d'un jaune
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Prés marécageux : Villeurbanne; Vaux-en-Velin; moulin de Cheyssin ; dans l'Ain, prairies de Lhuis (M. Auger). R. R. 1059. G. cAmMPEsTRIS (L.). G. CHAMPÈTRE.
Tige de 5-20 cent., ferme, droite et plus ou moins rameuse ; f. oblongues-spatulées, atténuées en pétiole, les caulinaires ovales-lancéolées ; calice à 4 segments (rarement 5), dont les 2 extérieurs sont beaucoup plus larges que les autres ; corolle barbue à la gorge, à 4 (rarement 5) lobes obtus ; fl. d’un violet vineux, blanches sur les plus hautes montagnes, pédonculées et axillaires, formant par leur réunion ure panicule dressée. @). Juillet-août.
Prairies des montagnes élevées: Pilat; Pierre-sur-Haute; Verrières; la Grandc-Chartreuse ; dans l'Ain, Virieu-le-Grand ; Poizat, etc. A. C.
CCCXIIT. ERYTHRÆA (Renealm.). ERYTHRÉE.
Calice à 4-5 divisions; corolle en entonnoir, à 4-5 lobes ; 4-5 étamnines, contournées après l'émission du pollen ; capsule linéaire, à 2 loges formées par les bords rentrants des valves qui servent de cloisons, et à graines portées sur un placenta central; {. opposées et entières.
1060, E. centaurrum (Pers.). E.P&TITE CENTAURÉE. — Chironia centaurinm (Schmidt). — Gentiana centaurium (L.). (Vulg. Petite Centauree.)
Tige de 4-3 déc., droite, quadrangulaire, simple à la base, ramiliée au sommet ; f. à 3-5 nervures, les radicales 0hovales, les caulinaires plus étroites , ovales ou oblongues , linéaires au sommet ; fl. roses, rarement blanches, sessiles ou presque sessiles, réunies en corymbes serrés au sommet des rameaux. @). Juin-septembre, (V. D.)
Bois, pâturages. P.R. L 1061. 'E. PuLCHELLA (Fries). E. ÉLÉGANTE. — E. ramosissima (Pers. ).
Diffère de la précédente 1° par sa fige plus grêle, moins élevée, ordinairement frés-rameuse dés la base ; 2 par ses f!. distinctement pédicellées, disposées en une cyme dichotome läche. @. Juin-septembre.
Champs et prés humides on marécageux : Éenlly; la Tète-d'Or; Jancyriat ; la plaine du Forez, la Bresse et Le Bugey. A. R.
CCCXIV. Cicexpra (Adanson). CICENDIE
Calice à 4 dents ou partitions aigu’s ; corolle en entonnoir , à tube court et renflé, et à limbe divisé en 4 lobes: 4 étamines ;
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4 style caduc, à stigmate bilobé ; capsule oblongue, 4 bords
un peu rentrarts, formant une demi-clôison éncompléte ; {.
opposées. J'TE HAUTE
1062. C. ricirorxis (Rechb.). C. FILIFORME. — Exacum filiforme (Wild.). — Gentiana filiformis (L.).— Microcala filiformis (Link). !
Tiges de 4-10 centim., filiformes, simples et uniflores, ou rameuses-dichotomes dès la base , mais alors à rameaux dressés ; £.. linéaires-lancéolées, courtes, peu nombreuses : calice campanule, arrondi, à 4‘ dents courtes, triangulaires, appliquées sur la capsule : très-petites fl. jaunâtres, solitaires à l’extrémité de longs pédoncules. ®. Juin-octobre.
Lieux humides : Alix; bord des étangs en Bresse. R.
CRE
1063. C. PusicLa (Griseb.) C. NAINE. — Exäcüm pusillum (D. C.). — Exacum Candollii (Bast.).
Tiges de 2-12 cent., filiformes, toujours très-rameuses-dichotomes dès la base, à rameuux plus ou moins divariques ; f. linéaires-lancéolées, trinervées, assez nombreuses ; calice divisé presque jusqu’à la base en 4-5 lanières linéaires; trèspetites ff. roses, blanches ou jaurfâtres, nombreuses, disposées en Cyrne où en panicule trés-étalée. ®). Juillet-septembre.
Marais en Brèsse. R.R. DE Dont x 38° FAMILLE. — CONVOLVULACÉES (1)
Les Convolvulacées sont ainsi nommées parce que, dans la plupart des espèces,:les tiges, faibles.et sans consistance, ne pouvant se soutenir, d’elles-mèmes, .grimpent autour des plantes voisines où des soutiens qu’on leur présente. On utilise cette propriété pour plier quelques unes. d’entre elles à mille formes capricieuses et élégantes. C’est ainsi que le Volubilis étend devant les fenêtres de nos. villages des persiennes au vert feuillage, diapré des couleurs les plus tendres et les plus variées; c’est ainsi que le superbe Liseron à fleurs doubles descend en cascades fleuries des-arbres de nos jardins paysagers, auxquels on le suspend dans des vases rustiques.
Toutes les Convulvulacées ont pour caractères constants : 1° un calice à 45 divisions persistantes et plus ou moins profondes ; ®% une corolle réguliére, entière onu à 4-5 lobes; 3° 5 (rarement 4) éfumines insérées au fond de la corolle et alternant avec ses lobes ou ses angles ; 4° un ovairé terminé par 1 seul style, partagé quelquefois jusqu'à là bäse, de manière à faire croire qu'il y en à 2; 5° un fruit unique, capsu-
(1) De convolvere, entortiller.
CONYOLYULACÉES. 327 laire, à 2-4 loges, indéhiscent, ou s’ouvrant de diverses manières. Les feuilles toujours alternes et dépourvues de stipules. manquent dans un genre. |
| CCEXV. CONYOLYULUS (L.). LISERON.
| alafitie .2
. Calice à 5 segments si profonds qu'ils ressemblent à des sépales libres ; corolle en entonnoir campanulé, entière, mais à 5 plis et à 5 angles formant des lobes obscurs; capsule indéhiscente, à graines anguleuses. Plantes herbacées, munies de feuilles.
* Fleurs munies à la base du calice de 2 larges bractées foliacées. — Calystegia (Rob. Br.).
1064. C. sæpiux (L.), L. DES HA1es.—Calystegia sæpium (Rob, Br.).
Tige anguleuse, volubile, s’élevant très-haut en se roulant autour des plantes voisines ; f. pétiolées, largement. ovalessagittées, à oreillettes d’abord parallèles au péfiole, puis obliquement coupées, et souyent lobées-anguleuses ; calice entoérement. recouvert par 2 bractées foliacées, larges, en cœur ; pédoncules quadrangulaires , axillaires, uniflores ; grandes fl. d'un beau blanc. %. Juin-octobre. (V, D.)
Haies ombragées. C.
** petites bractées placées sur le pédoncule et plus ou moins écartees | aj dela fleur.
1065. C::ARveNSIS (L.); L.DEs cHamps, (Vulg. Petite Vrillee.)
Tige couchée ow S'enroulant autour des plantes voisines: [. pétiolées, sugittées, à oreillettes ordinairement aiguës, quelquefois obtuses; pédoncules anguleux, axillaires, portant 1-3 fleurs ; fl. roses ou blanches, souvent tout à la fois roses et blanches. %. Juin-septembre. (V. D.)
Champs, chemins, etc. C. C. C.
— Les feuilles, toujours sagittées, sont tantôt ovales, tantôt oblongues. quelquefois même linéaires.
1066. G. Canraënica (L.). L. DE Biscave.
Plante hérissée de poils blanchâtres et soveux. Tige de 1-6 déc., rameuse, dure à la base, ferme et se soutenant d'elle-même; f. radicales ovales ou oblongues, obtuses, atténuées en long pétiole, les caulinaires lancéolées-linéaires, sessiles ou. à peine pétiolées; pédoncules portant 2-3 fleurs (rarement une RUE fl. roses ou blanches. %. Juin-juiilet. (V. D.)
Coteaux secs et pierreux : la Pape; Saint-Alban, près Lyon; Feyzin; la Valbonne (Ain).
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CCCXVI. CuscuTA (Tournef.) CuscurE
Calice à 45 divisions; corolle campanulée ou en grelot, à 4-5 petits lobes; 4-5 étamines insérées dans le tube de la corolle, au dessus de petites écailles ; capsule s’ouvrant comme une boite à satonnette. Plantes herbacées, toujours parasites. grimpantes ef dépourvues de feuilles.
1067. C. masor (D. C.). C. a eraNDes ræuRs. — C. Europeaa (L.).
Tiges rameuses, filiformes, d’un jaune verdàtre; corolle à lobes triangulaires, étalés ou réfléchis, égalant à peu près le tube; écailles de la corolle laciniées, très-petites, dressées et appliquées ; styles plus courts que l'ovaire ; stigmates filiformes, aigus ; fl. blanchâtres ou rosées, sessiles, réunies en paqueis globuleux. @. Juin septembre. (W. D.).
A Collonges, où elle est parasité sur l'Urtica dioica; dans le vallon d'Ouilins , sur le Robinea pseudo-acacia. R. | 1068. C. wixon (D. C.). C. à PETITES FLEURS: — C! épithiymum (L.): (Vulg.
Teigne.) ni:918 | '
Tiges rameuses, filiformes, ordinairement rougeàtres ; corolle à lobes triangulaires, d’abord étalés, puis réfléchis, égalant à peu près le tube; tube fermé par des écailles qui, placées Sous les étamines, Sarrondissent en voüte au dessus du fruit; styles dressés, plus longs que l'ovaire et dépassant à la fin les étamines; stigmates filiformes et aigus; petites fl. d'un blanc rosé ou rougeàtre, sessiles, réunies par petits paquets beaucoup moins gros que dans l'espèce précédente. ©. Juin-septembre. (V. D.)
Parasite sur les Thymus serpyllum, Medicago sativa, Erica vulgaris. et autres plantes peu élevées. C.
1069. C. rriFoLu (Babingt. ). C. pu TRÈFLE. /
Diffère de la précédente, avec laquelle elle est souvent confondue, 1° par son ‘mode de croissance se faisant par cercles réguliers qui étreignent le Trèfle et le font périr ; 2 par les écailles de la corolle, qui sont bien un peu convergentes, rnais ne recouvrent pas entièrement l'ovaire; 3° par les styles, qui sont divergents etne sont jamais plus longs que les étarnines. Les fl. sont plus grandes, blanches ou à peine rosées, en paquets plus gros et plus serrés. ©. Juin-septembre.
à Saint-Genis-Laval, sur le Trifolium pratense. — Elle doit se retrouver ilieurs.
1070. C. staveozexs (Seringe). C. À suave oneur. — C, corymbosa (D. C. pro parte, non Ruys et Pavon). — Engelmanuia suaveolens (Pfeiffer).
Tiges rameuses, filiformes, jaunâtres ou un peu orangées ;
curolle campanulée, beaucoup plus longue que le calice , à
SOLANÉES. 329 lobes ovales, réfléchis au sommet, égalant à peu pres le tube ; corolle formée par des écailles dentées; styles plus longs que l'ovaire; fl. blanchâtres ou jaunâtres, à suave odeur, pédonculées et réunies par petits corymbes, ®. Juillet-septembre.
À la Mouche, sur le Medicago sativa. R.
FAMILLE. — SOLANÉES
C’est moins par sa beauté que par son utilité que cette famille se recommande à notre attention. Pour se convaincre de son importance, il suffit de savoir qu’elle renferme la Jusquiame et la Belladone, le Bouillon-blanc et le Tabac, le Piment et l’Aubergine, la Tomate et la Pomme de terre, Si donc, en cueillant les Solanées, nos yeux ne sont point toujours charmés par leclat de leurs couleurs, si notre odorat n’est pas attiré par la suavité de leurs parfums, bénissons au moins la bonté de la Providence, qui nous a ménagé dans les unes un remède pour nos maladies, dans les autres une nourriture bienfaisante ou un assaisonnement précieux.
Les Solanées sont presque toutes des plantes herbacées. Leurs feuilles, toujours alternes, sont tantôt simples, dentées, sinuées-lobées ou pennatifides, tantèt pennées. Leurs fleurs, communément axillaires, mais naissant un peu au dessus de Faisselle des feuilles, ont un calice monosépale, à 5 divisions plus ou moins profondes, et une corolle monopétale , ordinairement à à lobes, et offrant les diverses formes de roue, de cloche, de coupe ou d’entonnoir ; 5 éfamines, insérées à la base de la corolle, alternent avec ses divisions : 1 seul style, portant un stigmate simple , termine un ovaire unique, qui devient tantôt une baie, tantôt une capsule, mais se divise toujours au moins en 2 loges polyspermes.
L'° Tauisu : VERBASCÉES. — Fruit capsulaire.
CCCX VIE. DaATurA (L.). DATURA.
Calice à 5 divisions caduques et à base persistante ; coro//» en entonnoir, & à plis et à 5 dents brusquement acuminees ; capsule à 4 loges s’ouvrant par 4 valves.
1071. D. srramoniuu (L.). D. STRAMOINE. (Vulg. Pomme épineuse.)
Plante à odeur fétide. Tige de 3-8 déc., herbacée, droite, rameuse-dichotome; f. glabres, d’un vert sombre, ovales. inégalement sinuées-dentées; capsule ovale, dressée, hérissée d’épines divergentes; fl. blanches, portées sur de courts pédoncules, ®. Juillet-septembre. (V. D.)
Décombres, lieux incultes, vignes, bord des chemins, dans le voisinage des
habitations : Oullins; Irignys; Saint-Hrénée,\ vers les aquedurs ‘des Massués : Pommiers, près de Villetrauçhe ;. Saiut-Georges-de-Reneins;,€t; dans FAun, Montmerle, Culoz, ruines de l’abbaye de Mejriat. A. R. te & 1072. D. raruLa (L.). D. raruLsa. — D. chalybæa (Koch}za
Tige d’un violet foncé, souvent marquée de points verdatres ; f. à pétiole et nervures teintes de. violet, ainsi que le calice ; f. d’un violet clair, rayées; du reste, semblable au précédent, dont beaucoup d'auteurs n’en font qu'une variété. @). Juillet-septembre.
Vignes à Pommiers, près de Villefranche ; dans un bois à Néron.— Probablement échappé des jardins, où on le cultive quelquefois,
CCCXVIIL Hyoscyamus (L.). JUSQUIAME,
Calice tubuleux-campanulé , à 5 divisions persistantes , s’accroissant après la floraison; corolle en entonnoir oblique, à 5 lobes inéqaux; capsule à 2 loges, renflée à la base, s'ouvrant au sommet par un-couvercle: horizontal; comme une boite à savonnette. Plantes herbacées,
1073. H: nicun (L:). JUNOIRE. wi
Plante hérissée de poils blanéhâtres et éxhalant une odeur repoussante. Tige de 2-8 déc., droïte, rameuse ; f. d’un vert vale, molles, ovales, sinuées-anguleuses où snuées-lobées, les radicales pétiolées, les sup. amplexicaules; fl. ‘d’un jaune livide, veinées de lignes brunes, presque Sessiles, en grappes unilatérales avant la forme d’épis. @et ©. Juin-Juillet.(V.D.)
Murs, rochers, bord des chemins, dans le voisinage des habitations : Écully; Oallins ; Villeurbanne; Saint-Alban, près Lyon; Evoges, ete. P. R.
CCCXIX. VERBASCUM (L.). MOLÈNE
Calice à 5 divisions ; corolle en roue, à 5 segments un peu inégaux ; à étamines inégales, penchées, à filets souvent velus à la base, dilatés à leur sommet, qui porte les anthères insérées transversalement ou obliquement; capsule ovale, à 2 loges polyspermes. Plantes herbacées.
* Feuilles caulinaires plus ou moins décurrentes. 1074, V, rHarsus (L.). M: BOUILLON-BLANC.
Plante entièrement recouverte d’un duvet court, laineux, un peu rude, d’un blanc jaunûtre ; tige de 1-2 m., droite, robuste, simple; f, épaisses, crénelées-dentées, les radicales et les inf. très-grandes, atténuées en un pétiole ailé, Les autres sessiles et entièrement décurrentes de l'une à l'autre, d'autant plus étroites et plus courtes qu’on se rapproche davantage du sommet; étamines sup. plus courtes, à filets lai-
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a. V. Schraderi (Méy.). Corolle concave, d’un jaune pâle ; anthères dés éta- “mines inférieures 4 fois plus courtes que leurs filets. b. V. thapsiforme (Schrad.). Corolle plane, d'un beau jaune, plus grande; ‘anthères dés étamines inférieures à peu pres 2 fois plus courtes que leurs filets.
Bord des chemins, bois pierreux. C:
10Y5. V. cRASSIFOLIUM (D. C.). M. A FEUILLES ÉPAISSES. — V. montanum (Loïis.).
Diffère de la variété b de la précédente par les filets des étamines, qui sont fous entiérement glabres. @). duillet-septembre.
Au dessus de Thoiry (Ain). R.
1076. V. PHLOwo1IDEs (L.). M, FAUSSE PHLOMIPE.
Plante entièrement couverté dun duvet laineux et jaunâtre. Tige de 4-19 déc., droite, raide, ordinairement simple. quelquefois rameuse au sommet ; f. épaisses, crénelées-dentées, les radicales et. les inf. ovales-oblongues, atténuées en un pétiole ailé, les caulinaires sup. plus courtes, plus étroites, sessiles et un peu décurrentes, mais jamais entièrement de lune à l'autre; étamines comme. dans le verbascum. thapsiforme; fl. Jaunes, grandes, réunies par petits, paquets sessiles, formant un long épi terminal, interrompu à la base. @). Juillet-septembre.
Lieux sablonneux : Perrache ; Meyzieu. R.
— Le V. sinuatum (L.) à été récolté, mais ne se retrouve plus à la digue de la Tète-d’Or ; il y avait été semé.
** Feuilles caulinaires sessiles, maïs non décurrentes. 1077. V. LycHNITIs (L.). M. LYCHNITE.
Plante couverte d’une espèce de poudre grisâtre qui se détache sous les doigts. Tige de 3-8 déc., droite, rameuse et anguleuse au sommet; f. crénelées, les inf. oblongues, atténuées en pétiole, les sup. ovales, sessiles, mais 707 amplexicaules, toutes vertes et un peu pubescentes en dessus, blanchâtres et tomenteuses-pulvérulentes, mais non recouvertes d'un duvet floconneux en dessous; étamines toutes à filets munis de poils blancs ou jaunâtres ; fl. blanches ou jaunes, petites, pédicellées, en petits paquets sur les rameaux, qui, redressés contre la tige, forment par leur réunion une panicule contractée. @. Juillet-septembre. |
Bord des bois et des chemins. C.
1078. V. rLoccosuu {Waldst. et Kit.). M. FLOCONNEUSE. — V. pulverulentum (Smith).
Plante plus ou moins couverte d'un duvet blanc, floconneux, c'enlevant facilement sous les doigts, Tige de 3-10 déc., droite, arrondie, rameuse au sommet; f. oblongues-elliptiques, crénelées ou presque entières, les inf. atténuées en pétiole, les sup. sessiles et au moins demi-amplexicaules, toutes couvertes, surtout en dessous, d'un duvet floconneux ; filets des étamines tous munis de poils blanchätres ; fl. jaunes, petites, un peu pédicellées, en petits paquets sur les rameaux, qui, écartés de la tige, forment par leur réunion une panicule ouverte. @). Juillet-septembre. |
Le long des chemins : Pierre-Bénite ; vers les aqueducs de Randin, à Éculir ; Revrieux (Ain). R.
1079. V. xicruat (L.}. M. NOIRE.
Tige de 5-10 déc., droite, ferme, d’un rouge noiràtre, cotonneuse , anguleuse au sommet; f. crénelées, d’un vert sombre, presque glabres en dessus, grisàtres et tomenteuses en dessous, Les radicales et les inf. en cœur et portées sur de longs pétioles rougeätres, les sup. ovales-oblongues, sessiles ou presque sessiles; filets des étamines tous garnis de poils violets ou rougeätres ; fl. jaunes, pédicellées, réunies par petits paquets formant une longue grappe terminale. Q). Juilletseptembre.
b. V. Parisiense (Thuill.). Tige émettant au sommet quelques rameaux si rapprochés de l'axe principal qu'ils lui deviennent parallèles. Bois, bord des chemins : Villeurbanne; Saint-Alban, près Lyon; Givors ; la Grande-Chartreuse; Saint-Germain-de-Joux ; Chézery et tout le Hart- Bugey. :
1080. V. Cæaixt (Vill.). M. ne Cuarx. — V. Gallicum (Wild.).
Cette plante, distinguée par Villars de l’espèce précédente, en diffère 4° par sa fige arrondie, toujours ramifiée au somnmet, 4 rameaux formant un angle trés-ouvert avec l'axe principal; 2% par ses f. ‘plus velues-tomenteuses , plus profondément lobulées-dentées, ordinairement incisées-lyrées à la base; 3° par ses fi. plus petites, portées sur des pédicelles moins longs. @). Juillet-août.
Bord des prés, bois pierreux, à la Grande-Chartreuse. R.
1081, V.mixrus (Ram.). M. mixte. — V. nigro-pulverulentum (Smith). — Y. nigro-floccosum (Koch).
Cette plante n’est qu’une hybride, suivant les uns , des Verbascum nigrum et pulverulentum, suivant les autres, des Ferbascum nigrum et floccosum. On la reconnaît aux caractères suivants : tige de 5-10 déc., cotonneuse , droite, anguleuse et ranifiée au sommet ; f. ovales-oblongues, crénelées,
vertes et légèrement pubescentes en dessus, tomenteusescendrées en dessous, les radicales pétiolées, arrondies, mais non en cœur à la base, les sup. sessiles et un peu amplexicaules ; étamines à filets munis de poils violets, quelquefois entremélés de poils blanchâtres; fl. jaunes, plongées dans un duvet cotonneux trés-épais, disposées par petits paquets en. grappes interrompues, formant par leur réunion une panicule terminale. @. Juillet-septembre.
Lieux secs : Mont-Chat, près la Guillotière. R.
1082. V. BLATTARIA (L.). M. BLatTAIRE. (Vulg. Herbe aux mites.)
Tige de 4-12 déc., droite, simple ou rameuse, hérissée au sommet de petits poils blanchätres et glanduleux ; Î. vertes, crénelées ou sinuées, glabres au moins dans la moitié inf. de la tige, les inf. oblongues, obtuses, rétrécies à la base, les caulinaires sessiles et demi-amplexicaules , devenant de plus en plus petites ; éfamines à filets hérissés de poils violets ; fl. Jaunes, quelquefois blanches, un peu violacées à la gorge, ordinairement solitaires, portées sur des pédicelles 1-2 fois plus longs -que le calice , disposées en grappe terminale effilée. @. Juillet-septembre. (V. D.)
Bord des chemins. P. R.
1083. LE rural (Lamk.). M. Fausse BLÂTTAIRE. — V. virgatum Jith.).
Diffère de la précédente 4° par ses f. plus ou moins pubescentes, au moins en dessous; 2 par ses fl., qui sont ordinairement réunies par 2-4 et portées sur des pédicelles tout au plus égaux au calice, souvent plus courts. @. Juillet-septembre.
Lieux incultes : Perrache, Sainte-Foy-lès-Lyon ; bords de la Saône. R.
.— On trouve des individus qui paraissent intermédiaires entre les V. blattaria et blattarioïdes. Ils ont tout à la fois les f. glabres et les fl. disposées par petits faisceaux, portées sur des pédoncules tout au plus égaux au calice.
Ie Triso : DULCAMARÉES. — Fruit en baie.
CCCXXX. Lycrum (L.). Lycrer
Calice campanulé, à 3-5 dents ; corolle en entonnoir, à tube étroit et à limbe ouvert, divisé en 5 lobes; éfamines à filets velus à la base et à anthéres non conniventes ; baïe à 2 loges.
Sous-arbrisseaux plus ow moins épineux, à f. alternes ou fasciculées.
1084. L: BanBanu (L.). L. De Banparie.
_Sous-arbrisseau très-rameux, à rameaux blanchâtres, effilés, flexibles , étalés ou pendants; f. glabres, oblongues ou obovales, lanCéolées, atténuées à la base; baie rouge à la
maturité; fl. d’un violet clair, rarement blanches, solitaires ou en petits faisceaux axillaires. &. Juin-Séptembre. (V. D.)
Haies et bord des chemins, dans le voisinage des habitations. — Jardins, d'où il s’est échappé.
— On trouve à Saint-Clair le L. Sinense (Poir.), L Europœurn (Lamk. non L:), mais il n’y croît pas spontanément.
CCCXXXI. AmrOPA (L.). ATROPE
Calice à 5 divisions profondes , étalées après la floraison : corolle en cloche, à 5 lobes courts; éfamines à filets grèles, écartés , velus à la base, ef à anthères non conniventes, s'ouvrant en long; baïe à 2 loges. Plantes herbacées.
1085. A. B£LLADONA (L.). À. BELLADONE,
Tige de 8-15 déc., droîte, rameuse-dichotome au sommet ; {. ovales, acuminées, pétiolées, les sup. erdinairement géminées, inégales, les autres alternes ; baie noire et luisante ; fl. axillaires, solitaires ougéminées, d’un violet livide et sombre. striées de veines brunes, %. Juin-août:
Bois des hautes montagnes: la Grande-Chartreuse; le Jura; le Colombier
du Bugey ; Corlier, etc. — Nous ne l’avons ni dans, le, département du Rhônc, ni dans celui de la Loire.
CCCXXXII PaysaLis (L.). COQUERET.
Calice à 5 dents, se gonflant en vessie très-ample et enveloppant entiérement le fruit aprés la floraison; corolle en roue, à tube court et à limbe partagé en 5 lobes; éfamines à anthères conniventes, s'ouvrant en long ; baie à 21oges. Plantes herbacées. | 1085, P. ALKEKENGI (L.). C. ALKEKENGF
Tige de 3-6 déc. droite, simple ou rameuse; f. géminées, pétiolées, ovales-lancéolées, sinuées-anguleuses ; calice fructifère devenant d’un rouge vif, ainsi que la-baïe, à la maturité ; fl. solitaires, pédicellées, d’un blanc sale, un peu verdàtre. %. Juin-août. (V. D.) |
Lieux ombragés et humides: Écully; Vaux-en-Velin ; Feyzin ; et dans l'Ain,
de Belley aux Paroïisses ; Pont de Gaux,; Saint-Rambert, le long de la grande route, au dessus dela Papeterie, etc, A. R. — Jardins,
CCCXXXIIT, SOLANUM (L.). MORELLE.
Calice à 5, rarement 10 segments; corolle en roue, à tube court, à limbe très-ouvert, plissé, offrant 5, rarement 4, 6 ou 10 divisions; éfumines à RE PT GR
sommet par 2 trous ; baie à 2 loges, rarement plus.
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* Tige ligneuse au moins à la base.
1087. S. puüLcamarA (L.).M. pouc£-amëre, (Vulg. Vigne sauvage:)
Plante exhalant par le frottement une odeur désagréable. Tige ligneuse à la base, sarmenteuse et grimpante ; £. pétiolées, ovales-lancéoïlées, plus ou moins en cœur, les sup. hastées ; baie rouge à la maturité ; fl. violettes, en petites grappes pédonculées. ÿ. Juin-septembre. (V. D.)
Haies et buissons humides. A. C.
** Tige herbacee.
1088. S: nierum (L.). M. notre.
Tige de 2-5 déc., rameuse, étalée ou dressée, à rameaux finement tuberculeux sur les angles; f. glabres où presque glabres, pétiolées, ovales, irrégulièrement sinuées-anguleuses ; corolle À fois plus longue que le calice : baie ordinairement noire & l& maturité , rarement d’un jaune blanchâtre ou verdâtre; petites fl. blanches, réunies en petits bouquets au sommet des pédoncules. @. Juillet-septembre. (V. D.) b:'S.'chlorocarpum (Spcnn.). — S. ochroleucum (Bart.), Baie d’un jaune
pâle ou d’un jaune verdâtre.
Lieux cultivés, bord des chemins. — Le type très-commun, la variété b plus rare.
1089. S. vizcosum (Lamk.). M. vELUE.
Diffère de la précédente 4° par ses f. couvertes d’une pubescence velue-grisätre et comme tomenteuse ; 2 par sa corolle beaucoup plus grande, 3-4 fois plus longue que le catice ; 3° par ses baies d’un jaune safrané, devenant brunes quand elles sont parfaitement mûres. ©. Juillet-septembre.
Iles et bords du Rhône ; Oullins ; Pierre-Bénite. R.
60° FAMILLE. — BORRAGINÉES.
La Bourrache est le type de la famille et lui donne son nom. Les feuilles, toujours alternes, sont, dans la plupart des espèces, hérissées de poils rudes. Les fleurs affectent une disposition uniforme et singulière : elle sont en grappes uñilatérales, roulées en queue de scorpion avant leur épanouissement. Le calice, persistant, a toujours 5 dents ou divisions soudées à la base, et la corolle, toujours monopétale, ordinairement régulière, a son limbe partagé en 5 lobes plus ou moins profonds. Les étamines, en même nombre que ces lobes, alternent avec eux. Le fruit est très-remarquable : il se compose de 4 carpelles (rarement 2 ou 1) disposés carrément au fond du calice qui les protége. Du milieu d'eux part le style, simple, à stigmate entier ou bilobé.
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L'absence ou la présence de 5 écailles à la gorge de la corolle permet de diviser la famille en 2 tribus. \
1 Trisu: CYNOGLOSSÉES. — Gorge de la corolle protégée par des écailles,
CCCXXXIV. SympayrTum (Tournef.). CONSOUDE.
Calice à 5 segments; corolle tubulèuse-campanulée, divisée on à lobes dressés, à gorge fermée par 5 appendices pétaloïdaux, 62 alène et connivents ; 4carpelles libres, creusés à leur base qui est entourée d’un petit rebord plissé. Plantes herbacées. Ne 1090. S. orriciNALE (L.). C. orFrciNALE. (Nulg. Grande Consoude.)
Racine épaisse, charnue, rameuse, pérpendiculaire ; tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, rameuse au sommet, hérissée de poils blanchâtres; f. ovales ou, oblongues-lancéolées, molles, un peu rudes, longuement décurrentes, contraetées en un pétiole d'autant plus long qu’elles sont plus voisines du bas de la tige ; fl. d’un blanc jaunâtre, quelquefois lilacées, en grappes penchées, latérales et terminales. %. Mai-juin. ÿ
LE
Prés humides. A. C.
1091. S. TuBEROSUM (L.). C. 4 RACINE TUBERCULEUSE.
Racine oblique, tronquée au sommet, charnue:, et tuberculeuse, peu rameuse; tige. de: 3-5- déc.,, droite, anguleuse, hérissée de poils blanchâtres, simple ou bifide au sommet ; f. ovales ou elliptiques, lancéolées, molles, un peu rudes, à peine décurrentes, les radicales plus petites, lesinf. contractées en un pétiole d'autant plus court qu’on se rapproche davantage du sommet, de sorte que les sup. sont sessiles ou presque sessiles ; fl. d’un jaune blanchâtre, en grappes penchées. %. Avril-juin.
Prairies humides : Gorge-de-Loup; environs de Montbrison. R-
CCCXXXV. Ancausa (L.). BUGLOSSE
Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, à tube droit et à gorge fermée par à écailles ovales, obtuses, connirentes ; carpelles comme dans lé genre précédent. Plantes herbacées. | 102 1092. A, Irazica (Retz), B;.D'Irate. (Vulg. Langue-de-bœuf.)
Plante hérissée de poils raides, rudes et étalés. Tige de 3-10 déc., droite, rameuse ; f. oblongues ou ovales, luisantes,
ondulées, les radicales et les inf. atténuées envpétiole, les.
autres sessiles et décurrentes; fL d'un beau bleu d'azur, sou-
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vent d’un violet purpurin, rarement blanches, en grappes terminales. @. Maï-août. (V. D.) Champs , bord des chemins. A. C.
CCCXXXVL Lycoprsis (L.). LycoPsipr.
Tube de la corolle coudé et bossué; les autres caractères comme dans le G. Anchusa. Plantes herbacées.
1093. L. arvensis (L.). L. DES cHAuPs.
Plante hérissée de poils raides et rudes. Tige de 1-4 déc., droite, rameuse ; f. oblongues-lancéolées, vaguement denticulées, les inf. rétrécies en pétiole, les sup. sessiles ét demiamplexicaules; fl. assez petites, ordinairement d’un joli bleu de ciel, quelquefois roses, rarement blanches, en grappes courtes 'et feuillées. @. Mai-octobre.
Champs, moissons, lieux incultes. A. C.
CCCXXX VIL BorraGo (Tournef.). BOURRACHE.
Calice à 5 partitions profondes; corolle en roue, à tube court, 45 segments profonds, étalés, à gorge munie de 5 écailles glabres, obtuses, un peu échancrées; étamines à filet épaissi à la base, puis divisé au sommet en 2 pointes, l'extérieure vio- Jacée et stérile, l’intérieure plus courte, portant une anthère beaucoup plus longue qu’elle; carpelles comme dans les genres précédents. Plantes herbacées.
1094. B. orFiciNALIS (L.). B. OFFICINALE.
Plante hérissée de poils blanchâtres, rudes, un peu pi-
uants quand on les applique contre les lèvres. Tige de 2-4 Évr épaisse, dressée, rameuse; f. crispées-ondulées, ovales ou oblongues, les inf. rétrécies en un long pétiole, les sup. sessiles et demi-amplexicaules; fl. d’un beau bleu de ciel, quelquefois roses ou blanches, en grappes terminales. @. Juin-octobre. (V. D.)
Lieux cultivés, voisinage des habitations. C.
CCCXXXVIIL. AsPERUGO (Tournef.). RAPETTE.
Calice à 5 segments entremélés de dents plus courtes; corolle en entonnoir, à gorge fermée par 5 écailles obtuses, convexes et conniventes ; fruit composé de 4 carpelles comprimés, adhéqu au style central par leur côté le plus étroit. Plantes her-
acées.
2095. A. PRocuMBEXS (L.). R. coucuée. (Vulg. Porte feuille.) Tige.de 2-5 déc,, rameuse, étalée, hérissée sur les amgles
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de petits aiguillons piquants; f. très-rudes, .ovales-oblongues, les inf. alternes, les sup. naissant 2 à 2, rarement 4 à 4 ; calice à la fin aplati sur le fruit comme, um portefeuille ; ll. petites, d’un bleu violet, rarement-blanches, disposées par petits paquets. ©. Maï-juillet. (VD), 20
Clos, sous 1e rocher de Pierre-Châtlel. R.
CECXXXIX. CyNOGLOSSUM (Tournef.). CYNOGLOSSE.
Calice à 5 segments égauæ; corolle en tentonnoir, à: tube : court, à gorge fermée par des écailles convexes, conniventes, épaissies au sommet ; fruit formé de 4 carpelles comprimés, attachés au style par leur face interne. Plantes herbacées.
* Carpelles hérissonnés, soudés au style par le sommet seulement de leur face interne.
1096. C. orriciNaLe (L.). C. oFrictwate. (Vulg. Langue-de-chien.)
Plante couverte d’une ‘pubescente, gourte et grisàtre, et exhalant une odeur fade et fétide. Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; f. molles, oblongues-lancéolées, lés inf. rétrécies en pétiole, les sup. démi-amplexicaules ;"curpelles entourés d'un rebord saillant ; fl. d’un rouge sale, non veinées, disposées en grappes terminales et axillaires., @. Mai-juillet. (VBA AU VE
Bord des chemins, lieux ineultes. A. C. ve NÉE s
__On le trouve quelquefois. mais rarement, à fleurs blanches avec les écailles de la gorge d’un rouge sale, C'est alors le CG. bicolor (Wild)! -
dtiv
1097; C. ærcrum (Ait.). C. A FLEURS RAYÉES. | - JR Diffère de la précédente 1° par les carpelles, qui ne sont pas entourés d’un rebord saillant ; 2 par les f., qui sont d’un bleu pâle, veinées de blanc et de violet. Les écailles de la gorge du calice sont d’un rouge de sang. @. Mai-juillet. (V. D.) |
Bord des chemins, lieux incultes; mais moins commune que lx précédente. 1098. C: montANUM (Lamk.). C. DE MONTAGNE. 1!
Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; /. luisantes et g'esque glabres en dessus, parsemées en dessous de quelques poils un peu rudes, les inf. elliptiques et atténuées- en péhole, les moyennes rétrécies à la basé et comme Spatulées, les sup. oblongues et demi-amplexicaules; carpelles non entourés ou à peine ‘entourés d'un rebord ;"fl: rougeatres ou tiolacées, non veinées, disposées en grappes grèles, non accompagnées de bractées. @. Juin-juillet.
Forêt d'Arvières, sur le Colombier du Bugeye Ri
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1099! C. LAPPULA (Scop.). C. BARDANE. — C. Clusii {Lois.). — Myosotis lap- 09 -cpule (L.). 2 Echinospermum: tippula: (Lehm.).
Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-4 déc., droite, ferme, rameuse au sommet ; f. oblongues, les inf. atténuées en pétiole, très-rudes, couvertes dans leur vieillesse de petits tubercales blanchâtres ;: carpelles hérissés sur les angles de pointes accrochantes; petites fl. bleuâtres, rarement blanches, munies de bractéés, disposées en grappes terminales, très-allongées et très-grêles après la floraison. @ ou @. Juin-août.
Collines' sèches, lieux incultés, térres Siblonneuses : la Pape; le Garon,
Saint-Genis-Laval ; bords de la rivière d'Oullins; vignes dans le Beaujolais : et dans J’Ain, Gulloz, Coligny, Virieu, Rossillon. A. R.
"** Carpelles non hérissonnés, soudés au style par La base de leur face “interne.
CCCXL: Myosoris (L.). Myosoris
Calice à 5 dents ou partitions; corolle en soucoupe, à tube court, 4 gorge resserrée par D écailles courtes et arrondies; 4 carpelles lisses, adhérant pas au style. Plantes herbacées.
* Calice couvert de poils appliqués, non crochus à leur extrémité. 1100. M. pazusrris (With.). M. pes marais. (Vulg. Souvenez-vous de moi.) iacine rampante; tige de 2-5 déc., faible, rameusé, anguleuse, ordinairement hérissée de poils blanchâtres; £. "d'un beau vert, peu velues sur le limbe, ciliées sur les bords, les radicales obtuses et atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues-lancéolées et sessiles; style égalant à peu prés le calice, qui ne: se reforme pas sur le fruit après la floraison ; corolle plane, à lobes souvent ün peu échancrés: 11. les plus grandes du genre, ordinairemént d'un beau bleu céleste, quelquefois roses ou blanches, à gorge jaune, disposées en grappes qui s’allongént ét deviénnent de plus en plus lâches à mesure que la floraison avance-(1). @. Mai-juillet. (V. B.) Prés marécageux. AC. | à | b. M sirigulosa (Mert. et Koch}. Tige plus grêle! unie de poils appliqués, 01 .4andis qu'ils sont étalés dans lé‘tynes! (1. plus. petites, d'un bleu plus CyAfe pale, ou sur des, pédicelles plusicouris, —.Bois humides. à .Tas- NO! M.eæsmTosa (Schultz). M;-6azonnant.— M. lingulata (Lehm ). Racine fibreuse, non rampante: tige de. 1-5.dée., dressée,
{1} Ce mode d’infloresccnee a lieu égale ment pour les autres espèces,
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rameuse, arrondie et non anguleuse à la base; f. d’un vert gai, faiblement ciliées sur les bords, finement pubescentes sur le Himbe, oblongues et obtuses, les inf. atténuées en pétiole, les sup. sessiles; sfyle presque nul, beaucoup plus court que le calice, qui ne se referme pas sur le fruit aprés la floraison ; corolle plane, à lobes ordinairement entiers; fl. d’un bleu pâle. ©. Juin-août. |
Fossés, lieux marécageux : Perrache; Yvour; Sain-Fonds; Meyzieu; Charbonnières. A. R.
** Calice muni, surtout à la base, de poils étalés et recourbes en petit crochet à leur extrémité.
1102. M. syzvarica (Hoffm.). M. pes Bots.
Tige de 2-5 déc., dressée, rameuse, hérissée de poils mous et étalés; f. radicales et caulinaires inférieures elliptiques. spatulées, pétiolées, les autres caulinaires oblongues, sessiles ; calice à divisions profondes, étroites, d’abord ouvertes, puis dressées et conniventes aprés la floraison; corolle plane, à lobes arrondis ; fl. d’un beau bleu de ciel, à gorge jaune. presque aussi grandes que celles du Myosotis palustris, S'ouvrant toujours 4-5 à la fois. ©. Mai-juillet.
Lieux frais, bois montueux : Chaponost; Tassin; le Garon; Grandris; Pilat: É. Fes AE de Colliard à Malbroude ; sur les Monts-Iura et sur les Montsain.
1103. M. Azpestris (Schmidt). M. DES ALPES.
Diffère du précédent 1° par ses tiges moins élevées, plus robustes, plus ramassées en touffes ; 2° par son calice ouvert quand le fruit est mur; 3 par ses fleurs plus grandes, portées sur des pédicelles plus épais, et disposées en grappes plus courtes : elles exhalent urie légère odeur de primevère. @. Juillet-août,
Päturages et rochers des hautes montagnes : le Grand-Som, à la Grande- Chartreuse ; Retord; le Jura, où il n’est pas rare. | 1104, M. iNTERMEDIA (Link). M. INTERMÉDIAIRE.
Tige de 2-6 déc., droite, assez robuste, hérissée de poils rameux et un peu rudes; f. oblongues-lancéolées, velues, fortement ciliées, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles, nombreuses ; calice ureéolé, entiérement fermé sur le fruit aprés la floraison; pédicelles des fruits étalés et 2 fois plus longs que le calice quand ils sont complétement developpés ; corolle à limbe concame ; fl. assez petites, d'un bleu clair, à gorge jaune. @. Mai-septembre.
Bord des chemins, lieux cultivés : Tassin; Saint-Cyr-au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre; l'Argentière, ete. A. C.
1105. M. misprpa (Schlecht.). M. miseine. — M. collina (Rchb.). Plante toute velue-hérissée. Tiges grêles, souvent naines
BORRAGINÉES. 341 mais S’élevant à 1-2 déc.; f. molles, irès-velues, les radicales obovales et rétrécies en pétiole, les caulinaires oblongues, obtuses, sessiles; calice ouvert à la maturité du fruit ; pédicelles des fruits étalés à angle droit et égalant à peine le calice quand ils sont entièrement développés; corolle à limbe concave et à tube renfermé dans le calice ; petites fl. d'un bleu pâle, à gorge jaune. ©. Avril-juin,
Bord des chemins, pelouses sèches, lieux sablonneux. C. & 1106. M. stricra (Link.). M. RAIDE.
Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. Tiges de 5-45 cent., dressées, raides quoique grêles, souvent rameuses (lès la base, venant par touffes ; f. radicales obovales et rétrécies en pétiole, les caulinaires oblongues, obtuses, sessiles; calice à dents profondes, fermées à la maturité du fruit ; pédicelles des fruits dressés, toujours plus courts que le calice, méme quand üls sont développés; corolle à limbe concave et à tube renfermé dans le calice ; très-petites f1. bleues. D. Mars-juin.
Champs et coteaux sablonneux : Villeurbanne; Dessine: Bounand : Chaponost. P.C.
1107. M. versrcoLor {Pers.). M. CHANGEANT.
Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. Tiges de 5-15 cent., dressées, ordinairement très-rameuses. venant par toufles ; f. radicales atténuées en pétiole, les eaulinaires lancéolées, sessiles, les sup. opposées où presque _ Opposées ; calice fermé sur le fruit à la maturité ; pédicelles des fruits étalés et plus courts que le calice ; corolle à Himbe _Concave et & tube dépassant loñguement le eatice quand il est entièrement développé; petites f. à couleur changeante, d’abord d’un jaune-soufre, puis bleuâtres, à la fin rougeâtres ou violettes. ®. Avril-juillet.
Lieux sablonneux. A. C.
1108. M. LuTEx (Balbis). M. sauve — M. Balbisiana (Jord.). —"Anchusa lutea (Cav. Le.).
Diffère du précédent 4° par sa tige plus gréle, moins rameuse, ordinairement divisée seülement en deux rameaux inégaux ; 2° par ses grappes plus courtes et plus serrées, portées sur des pédoncules plus longuement nus à la base ; 3° par son calice ouvert à la maturité: 4° par ses !. communément jaunes, passant rarement au bleu, au violet ou au rongeatre, tandis que dans le Myosotis versicolor elles sont ordinai, rement changeantes et restent rarement jaunes. @. Mai- Juin.
Bois de pins en face de Vaugneray; bois et terres à Chasselay, Saint-Bon-
net-le-Froid, Doizieu. A. R.
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II: Truwv : PULMONARIÉES. Gorge de la corolle
non fermée par des écailles.
CCCXLT. CERINTHE (Tournef.). MÉLINET.
Calice à 5 segments si profonds qu'il part polysépale ; corolle cylindrique, à dents dressées et rapprochées; 2 carpelles au fond du calice. Plantes herbacées.
1109. C. mixor (L.). M. A PETITES FLEURS.
Plante glauque et entièrement glabre. Tige de 2-4 déc., dressée ou ascendante, rameuse. au sommet ; ,f.. glauques, souvent tachées en dessus, les radicales oblongues, obtuses, atténuées en un long pétiole ailé, Les, caulinaires ovales, en cœur, embrassant la tige par deux ôreillettes arrondies ; f1. entièrement jaunes ou entourées d’une zône purpurin au dessus du milieu, disposées en grappes munies de bractées. %. Jum-juillet. ‘ 2991 9]
Bovinant, à la Grande:Chartreuse, entre les débris es rochers.
CCCXLH. Lrrmosreruum (Tournef.). GRÉMIL.
Calice à 5 divisions linéaires et profondes; corolle en entonnoir, à tube allongé, à gorge non fermée, mais un peu resserrée par > plis velus ou pubescenis ; 4-5 carpelles trèsdurs, souvent réduits à 4 seul à la maturité. Plantes herbacées dans notre Flore. |
* ‘Carpelles lisses et luisants.
1110. L. opricrxaLe (L.). G.orricinas. (Vuls. Herbe aux perles.)
Plante couverte d’une pubescence courte, grisàtre et ua peu rude. Tige de 2-6 dée., droite, ferme, très-rameuse ;, f. oblongues-lancéolées, acuminées, sessiles, marquées de 3 nercures saillantes, celle du milieu ramifiée ; carpelles d’un beau blanc nacré, ordinairement solitaires à la maturité ; petites fl. d'un blanc jaunâtre. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bord des boiset des chemins. C...
11H. L. PurPuREO-C&nULEUM (L.). G: POURPRE-BLEU.
Plante couverte d’une pubescence courte et un peu rude. Tiges de deux sortes, les unes florifères et dressées,- les autres stériles, couchées et très-allongées; f. oblongues-lancéolées, rétrécies en un court pétiole, marquées de seule nervure stillante ; carpelles d’un beau blane, ordinairement solitaires à la maturité; grandes fl. d'abord rougeûtres, puis passant au bleu d'azur. %. Mai-juin. (V. D.)
Haies et bois des coteaux caleaires : la Pape; .Roche-Cardon; le Mont- Cindre; Alix; dans l'Ain, Saint-Rambert; coteau de Lovyes,, etc. P. R.
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1112. L. ARVENSE (L.).:G. DES CHaMPs.
Plante d'un vert grisätre, couverte de petits poils courts. appliqués; rudes au rebours: Tigerde 2-5 déc., droite, simple ou, peu rameuse ; f..oblongues, chtuses ou un. peu aiguës, bordées de cils blancs, les inf. atténuées en pétiole, les autres sessiles; trés-petites fl. d'un blanc, jaunütre, rarement bleuûtres ou rosées. @. Mai-juillet. (V. D.)
Bord des chemins, moissons. C. C.
b. L. incrassatum {Guss.). Tige plus élevée; f. plus larges; carpéllés plus
.'grus; pédicelles plus alloñgés; fl. bleuâtres ou rosées: — Environs de Lyon:etide Moulbrison (Gren: et Godr.). |
1113. D. TINCTORIUM (L). G. DES TEINTURIERS. — Anchusa tinctoria (Desf.!.
— Alkanna tinctoria (Tausch. et D. C. Prodr.). (Vulg. Orcanette:) : Plaïñte & odeur fade, entièrement hérissée de poils blanchâtres, éfalés et trés-rudes. Racine rougeûtre, pivotante, émettant des touffes de tiges dont les latérales sont d'abord couchées, puis ascendantes, et dont les centrales: sont dressées : celles-ci subsistent seules dans les petits individus; f. oblongues-lancéolées, sessiles, longuement ciliées ; fl. bleues ou violacées, plus grandes que dans l'espèce précédente. %. Mai-juin. (Y. D.) ‘Sables entre Mou-Plaisir.et Villeurbanoe.
= Gest dans nos départements la seule station où l'ontronve cette plante méridionale.
CCCXLHI. -Onosma (L.). ORCANETTE.
Calice à 5 segments très-profonds; corolle tubuleuse-carn-
_panuléé, divisée en 5 lobes courts: et dressés; étamines à an-
thères très-tongues, réunies à la base. Plantes herbacées.
1114, O. ARENARIUN (Waldst..et Kit.). O. Des SABLES —O. cchioides (L. pro __ parte). (Vulg: Orcanetle jaune.)
Plante exhalant une odeur désagréable, toute hérissée de longs poils jaunàtres et très-rudes. Racine pivovante, à écorce rouge ; tige de 4-2 déc., ascendante, assez robuste, simple ou rameuse au sommet; f. étroites, -oblongues-lancéolées, sessiles; stigmate légèrement bilobé; anthères un peu saillantes, - bordées de très-petites dents visibles à la loupe ; fl. d’un jaune pâle, assez semblables à celles de la grande Consoude, disposées en grappes feuillées. © ou %. Mai-juin. (V. D.)
Lieux chauds et sablonneux : la Pape; Yvour; le Bugey; Vienne. A. R.
— Notre plante est bien l'O. arenarium, tel que Koch le décrit d'après Waldstein et Kitaibel. Mais, contrairement à ce que disent MM. Grenier et Godron dans la savante Flore française qu’ils publient, le stigmate est un peu bilobé, absolument comme dans FO. echioides, dont l'arenarium n'est probablement qu’une variété.
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CCCXLIV. PuLmoxaRIA (Tournef.). PULMONAIRE
Calice campanulé, à 5 lobes et 4 5 angles qui le rendent prismatique; corolle en entonnoir ,.à gorge barbue; 4 carpelles. Plantes herbacées.
1115. P. axcusriFoLta (L). P. 4 FEUILLES ÉTROITES.
Tige de 1-3 déc., dressée, hérissée de poils blanchâtres, étalés, non articulés , un peu rudes: f. molles, quelquefois tachées de blanc en dessus, garmies de petits poils légèrement scabres , les radicales ovales ou elliptiques-lancéoiées, atténuées en un long pétiole ailé, acquérant de grandes dimensions après la floraison, les caulinaires plus étroites, sessiles et demi-amplexicaules ; gorge de la corolle poilue en dedans, au dessous des 5 faisceaux de poils qu’elle présente labord ; fl. assez grandes, d’abord rouges, puis violettes, de telle sorte que, sur la même plante et souvent sur la même srappe, 1l y a des fleurs de deux couleurs. %. Avril-mai.
VS
Baïs, prés. C. C.
1116. P. saccaanata (Mill.}. P. sucRÉE . — P. aflinis (Jord.).
Diffère de la précédente surtout par ses feuilles: elles sont plus souvent et plus complétement marbrées de taches blanches qui quelquefois les recouvrent presque entièrement ; les radicales ont leur limbe ovale, arrondi à la base, quoique non en cœur, brusquement contracté en un pétiole ailé au sommet. %, Avril-mai.
Bords de la Brevenne à Sain-Bel; bois et broussailles humides à l'Arbresle el à Bessenay. A. R. |
— C'est celle espèce que beaucoup de nos anciens auteurs. français. ont prise pour le Pulmonaria officinalis (L.). Nous n'avons pas cette dernière piante, qu'on reconnait à ses feuilles radicales ovales et en cœur.
1117. P. azunea (Besser). P. AzURÉe.
Cette espèce diffère du P. angustifolia 1° par ses f. radicales à limbe plus étroitement lancéolé; 2 par la gorge de la corolle, qui est glabre au dessous de la couronne formée de » faisceaux de poils qu’elle présente d'abord ; 3° par la couleur de ses fleurs, qui est à la fin d’un bleu d'azur plus clair. %. Avril-mai.
Bois humides à Villeurbanne. R.
1118. P. mozzis (Wolf.). P. MOILE. à
Cette espèce est à peine distincte du P. angustifolia. Elle n'en diffère guère que par les poils de la tige et des feuilles, qui Sontmous,soyeux, doux ou à peine rudes au toucher, arti-
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Rives de l'Ardière, dans le Beaujolais. R.
CCCXLV. EcxiuM (L.). VIPÉRINE
, Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, trregulière, à limbe coupé obliquement et divisé en 5 lobes inégaux ; 4 carpelles libres. Plantes herbacées.
1119. E. vuzcare (L.). V. COMMUNE.
Plante hérissée de poils piquants, insérés sur destubercules noirâtres. Tige de 2-5 déc., dde raide, simple ou rameuse ; f. oblongues-lancéolées, les radicales atténuées à la base, les caulinaires sessiles; corolle à tube plus court que les segments du calice ; fl. bleues ou violettes ; quelquefois roses ou blanches, disposées en petites grappes unilatérales, formant par leur réunion une panicule pyramidale. @. Juin-septembre. (Va: D.) Lieux arides. — Commun partout.
b. E. Wiersbickii (Haberl.). Fleurs petites, d'un bleu plus clair; à étamines
incluses dans Ja corolle, tandis que, dans le type, elles sont saillantes en dehors. — Loyasse.
CCCXLVL HeLioTRoPIUM (L.). HÉLIOTROPE.
Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, « 5 lobes, entre chacun desquels se trouve une petite dent;-carpelles réunis en un seul avant leur maturité, mais se séparant en 4 à cette époque.
1120. H. EuroPæu (L.). H. D'EUROPE.
Plante herbacée , couverte d’un duvet court et grisâtre. Tige de 1-2 déc., rameuse, dressée ou diffuse; f. pétiolées , ovales, très-entières ; ft. ordinairement inodores , blanches ou lilacées, en grappes unilatérales. @. Juillet-août. (V. D.)
Champs arides ou cultivés , décombres. C.
— Les individus tardifs sont quelquefois à fleurs un peu odorantes.
61° FAMILLE. — VERBÉNACÉES.
L'herbe sacrée des vieux Gaulois, la Verveine, qui est encore dans nos campagnes une espèce de panacée universelle, a donné son nom latin Verbena à cette petite famille. Les plantes qu’elle renferme ont toutes une fige carrée, portant des feuilles opposées, très-rarement verticillées ou alternes. Leurs fleurs ont un calice tubuleux , persistant, à 4-5 dents, et une corolle monopétale, partagé en 5 lobes ine-
gaux, et portant insérées sur son tube 4 éfamines didynumes . Au fond du calice est un fruit sec ou un peu charnu , tantôt formé de 4 carpelles, tantôt unique:, à 4loges etr14graines , mais toujours recouvert d'une peau sèche ou d'un fin réseau. Un style unique naït du sommet de lovairetet porte un stigmate simple ou bifide. Les graines, dépourvues d’albumen, ont un embryon droit, à radicule inférieure.
CCCXLVIL VerBena (Tournef.). VERVEINE.
Corolle à 5 lobes inégaux ; 4 étamines renfermées dans le tube de la corolle ; fruit sec, formé de 4 carpelles, qui se séparent à la maturité, après la rupture dela fine membrane qui les recouvrait.
1121. V. oFFiciNALIS (L.). V. OFFICINALE.
Plante herbacée. Tige de 3-6 déc., droite, ferme, rameuse ; f.. ovales-oblongues , découpées en lanières plus ou moins profondes, plus ou moins larges «hordées de dents un peu piquantes, les inf. atténuées en un pétiole ailé; petites {1 lilacées, disposées en épis grèles et allongés sur les rameaux , qui forment par leur réunion une panicule terminale. ®©. Juillet-octobre. (V. D.) net pm
Bord des chemins. C. C.
62° Famizce. — LABIÉES.
La famille des Labiées offre un grand intérêt par le nombre de ses genres, l’uniformité de ses caractères, et le principe camphré qui rend la plupart de ses espèces Ana QUES ; toniques et stimulantes Elle se compose surtout de plantes herbacées , faciles à reconnaitre à leur tige carrée, leurs feuilles opposées, et leurs fleurs axillaires, ordinairement en verticilles et souvent accompagnées de bractées. Leur calice, persistant, tubuleux, est à 5 ou 10 dents régulières ou à 2 levres, mais c’est aux 2 lèvres (en latin /abia) bien plus marquées de la corolle, toujoursplus ou moins irrégulière, que la famille doit son nom. À
Le nombre et la grandeur relative des étamines fixent tellement l’attention, que Linné leur a consacré, sous le nom de Didynamie, une RS particulière. Elles sont au nombre de 4, dont 2 plus longues et 2 plus courtes (celle-ci manquent dans la tribu des Salviées), toujours insérées dans le tube de la corolle. Le fruit n’est pas moins remarquable: il se compose, comme celui des Borraginées, de 4 carpelles secs, nus, libres, monospermes et indéhiscents (akènes). Du milieu
LABIÉES. SAT d’eux part un style unique , mais ordinairement à deux stigmales, .:
On reconnaïîtra donc toute plante de la famille des Labiées aux caractères suivants: fige carrée ; feuilles opposées ; corolle irrégulière et à 2lévres; 4 étamines, dont 2 plus longues (avec l'exception indiquée); et , au fond du calice, 4 carpelles secs, indéhiscents, non enveloppés dans une membrane.
C’est d’après le nombre et la disposition des étamines, c’est en considérant les différentes formes du calice et de la corolle, que nous avons distribué les plantes de cette famille en 7 tribus différentes.
1re Trisu: SALVIÉES, — Corolle à 2 lévres bien marquées; 2 étamines,
CCCGXLVIL. Sazvyra (L.). SAUGE,
Calice à lèvres corolle également à 2 Zôvres bien ouvertes; l’inf. à°3 lobes, l&'sup. en voûte entière où échancrée ; 2'etamines insérées entravers suf un pivot commun.
S. OFFICINALIS (L.).8S. OFFICINALE
Plante sous-ligneuse à la base et fortementaromatique. Tige de 3-6 déc., à rameaux couverts d’une pubescence blanchâtre ; f. ovales ou oblongues-lancéolées, ridées, finement crénelées, tomenteuses dans leur jeunesse ; 'corolle à lévre sup. en voute concave et à tube muni intérieurement d'un anneau de poils; fl. ordinairement d’un bleu violacé, quelquefois d’un rose lilas ou blanches , réunies 3-6 ensemble par _verticille à l’aisselle de bractées à la fin caduques, et formant par leur réunion un épi terminal et interrompu. b. Juin-juillet. (V. D.)
Collines sèches et stériles : Ampuis ; de Chasse à Vienne. A. R.
— On en cultive, sous le nom vulgaire de Petite Sauge, une variété à feuilles plus étroites ; c'est leSalvia minor (Dod.).
1123. S. eLuTINOSA (L.). S. GLUTINEUSE.
Plante herbacée, Tige de 4-8 déc. , dressée , rameuse, hérissée ; f. en fer de lance, acuminées et bordées de grosses dents ; bractées et calice velus-glanduleux et trés-visqueux ; corolle à lèvre sup. comprimée et à tube’très-allongé, non muni d'un anneau de poils à l’intérieur ; A. d’un jaune sale, verticillées et disposées en longs épis terminaux. %. Juinaoût.
Lyon, à la Tête-d'Or; désert, à la Grande-Chartreuse ; tout le long de la route neuve, depuis Hauteville jusqu'à Tenay; à Saint-Rambert (Ain), le
mn ruisseau de Caline ; tout le long des Monts-Jura, depuis le bas jusqu'à mi-côte: : | AO
1124. S. scarea (L.).S. scrAnée. (Vulg, Toute-bonne.)
Plante herbacée, toute velue-laineuse, à odeur aromatique très-pénétrante. Tige de 4-8 déc., velue-glanduleuse au sommet; f. ovales-lancéolées, en cœur, ridées, inégalement crénelées-dentées, toutes pétiolées, à l’exception des sup., qui sont sessiles ; larges bractées colorées, dépassant les calices ; corole à lévre sup. courbée en faulæ et comprimée, et à tube court, non muni d’un anneau de poils à Fintérieur ; fl. d’un bleu pâle, comme cendrées , verticillées et disposées en épis sur les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. Juillet-août. (V. D.)
Voisinage des habitations. P. C.
1125. S. PRaTENSIS (L.). S. DES PRÉSs.
Plante herbacée, plus ou moins hérissée de petits poils trèscourts. Tige de 48 déc., droite, peu ou pomt rameuse; f. ovales ou oblongues, en cœur, ridées, inégalement créneléesdentées, pubescentes-cotonneuses en dessous, les inf, pétiolées, les sup. sessiles et amplexicaules ; bractées, corolles et calices un peu visqueux ; bractées plus courtes que les calices: corolle à lèvre sup. courbée en faulx et ecomprimée, et à tube court, non muni d’un anneau de poils à l’intérieur ; 1. ordinairement d’un beau bleu, quelquefois d’un bleu pâle, roses ou blanches, verticillées et formant un long épi terminal. %. Mai-juillet. (Y. D.)
Prairies, bord des chemins. C. C.
11e Trou: MENTHOIDÉES. — Corolle en cloche ou en entonnoir ; à segments presque égaux; 4, rarement 2 étamines, écartées les unes des autres.
CCCXLIX. Lycopus (L:). LycoPE
Calice à 5 dents presque égales; corolle à 4 lobes, presque égaux, le sup. un peu plus large et échancré; 2 éfamines divergentes. Plantes herbacées.
1126. L. Euroræus (L.). L. D'Europe. (Vulg. Chanvre d'eau.)
Tige de 4-10 déc., dressée, raide, rameuse, velue ou pubescente ; f. péliolées, ovales-oblongues, bordées de. grosses dents inégales, pennatifides à la base; petites fl. blanches, | marquées de points rougeâtres en dedans, verticillées à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août. (V. D.)
Fossés et lieux humides. A C.
CCCL. MENTHA (L.). MENTHE
Calice à 5 dents; corolle en cloche ou en entonnoir, à 4 lobes
presque égaux, le sup. échancré; 4 étamines. Plantes herbacées, à odeur très-aromatique.
* Verticilles de fleurs disposés en epi terminal. 1127. M. syLvesrris (L.). M. sauvage. (Vulg. Ghevaline.) - Plante blanche-tomenteuse et à forte odeur. Tige de 2-5 déc., dressée, rameuse ; f. toutes sessiles, oblongues ou ovales, lancéolées, dentées en scie ; fl. d’un rose-pâle, rarement blanches. %. Juillet-septembre. (Y. D.) Rives du Rhône et de la Saône; bord des ruisseaux et forêts bumides des montagnes. À. C 1198. M. vrais (L.). M. vente. — M. sylvestris d (Koch). Diffère de la précédente 1° par la tige et les feuilles, qui sont vertes et glabres ; 2 par l'odeur de ses fleurs, qui n’estpas forte, mais analogue à celle du citron. %. Juillet-août. Prairies humides, lieux frais : la Tête-d'Or; Picrre-Bénite. P. C. 1129. M. rRoruND1FOLIA (L.), M. 4 FEUILLES RONDES. (Vulg. Baume sauvage.
- Plante à odeur forte et pénétrante. Tige de 4-6 déc., droite, rameuse au sommet ; f. ovales-arrondies, crénelées, chagrinées, couvertes, surtout en dessous, d’une laine blanchâtre :
fl. blanches ou rosées. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Bord des fossés et des rivières. C. C.
b. M. crispa (L.). — M. undulata (Wild.). F. fortement crispées-ondulées, bordées de dents profondes et inégales.—Villeurbaune.
** Verticilles de fleurs tous, ou au moins Les supérieurs, rapprochés
en tête globuleuse.
1130, Me xiRsuTA (L.). M. veLuE, — M. aquatica (L. var.).
Plante plus ow moins velue-hérissée. Tige de 4-8 déc.. droite, rameuse, à rameaux très-étalés ; f. plus ou moins pétiolées, ovales, dentées en scie ; éfamines plus longues que lu corolle; fl. d’un beau rose, à odeur assez forte. %. Juin-septembre. (V. D.)
Marais, fossés, lieux humides. C.
1131. M. crrrara (Wild.). M. 4 ODEUR DE ciTrRON.—M. odorala (Smith).
Diffère de la précédente 1° par les feuilles, les pédicelles et le calice entièrement glabres, à l'exception des dents de celui-ci, qui sont ciliées; 2 par la suave odeur de citron qui S'exhale de ses fleurs. %. Juin-septembre.
Trouvée près des étangs de Lavore.
#** Verticilles de fleurs tous axillaires et distants.
1132. M. sariva (L.). M. cucrivée. (Vulg, Baume à salade.) Tige de 2-6 déc., dressée, simple ou rameuse ; f. pétiolées,
ovales ou elliptiques, bordées dans leurs trois-quarts sup. de grosses dents de scie; pédicelles ordinairement hérissés de petits poils réfléchis, quelquefois glabres-ou presque glabres ; calices fructiféres tubuleux, plus longs que larges, à dents triangulaires-lancéolées et acuminéées ; fl. roses'ou lilacées. %. Juillet-septembre. (V. D.) | |
Lieux. humides : Saio-Fonds,; la Mouche; la Tête d'Or; Saint-Jean-d'Ardière, dans le Beaujolais. R. 4
— Cette Menthe, comme présque toutes les autres, se rencontre tantôt plus ou moins velue, tantôt glabre ou presque glabre. On la cultive pour là salade sous le nom de Baume. Il y en a quelquefois dans, les jardins une variété à feuilles crépues. | 1133. M. ARvENSsIS (L.). M. DES cHamps.
Tige de 1-5 déc., d’abord couchée, puis redressée, ordinairement très-rameuse, mème dès la base ; f. pétiolées, ovales ou elliptiques, bordées de grosses dents de scie dans leurs deux tiers sup.; calices fructiféres à,peu prés globuleux, à dents presque aussi ldrges que longues, triangulaires et aïgues, mais non acuminées ; fl. roses ou lilacées. %. Juillet-septembre.
Champs après la moisson. C.
1134. M. PuLEGIUM (L.). M. POULIOT.—Pulegium vulgare (Mill.).
Tige de 2-5 déc., couchée et radicante à la base, ordinairement velue ou hérissée ; f. très-courtement pétiolées, ovales, obtuses, à dents peu prononcées et écartées ; calice fermé par un anneau de-poils aprés la floraison; corolle à lobe sup. ordinairement entier; fl. d’un rouge lilacé, rarement blanches. %. Juillet-septembre. (V.. D.)
Lieux humides, fossés desséchés, bord des rivières. À. C1
KII° Tninu : THYMOIDÉES,. — Corolle à 2 lévres bien marquées ; 4 étamines droites, divergentes, les 2 inferieures les plus longues. 107 BG 5
CCCLL. OrIGANUM (LL. ). ONGAN
Calice à 5 dents presque égales; cordlle à 2 lèvres, la sup. droite et échancrée, l'inf. à 3 lobes à peu près égaux; fl. en verticilles rapprochés et munis de larges bractées oxdinairement-colorées, | 1VSL al enuoz isrmexoz we asinuèx 1135. O. vurcane {L.). O: coM#uni 0" lo olswpsl exsv ,9ilo7
Plante herbacée, aromatique, à très=bonmé odeur: Tige de 3-6 déc., droite, velue, très-souvent rougeàtre; f..ovales, pétiolées, velues ou pubéscentes; bractéés ovales, ordinairement colorées en rouge ; fl, roses, rarement blanches; disposées en épis
LABIÉES. 351 sur les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule étroite. %. Juillet-septembre. (V.D.)
Pâturages et endroits secs. C. C. C. |
CCCLIT. Taymus (Benth.). TayM.
Calice strié, bilabié, à gorge fermée par des poils aprés lu floruison ; corolle à 2 Tèvres, la sup. dressée et échancrée, linf. à 3 lobes presque égaux. Plantes à odeur aromatique très-agréable,
1136 T. senPyLLUM (L.). T. SERPOLET.
Tiges rampantes, radicantes et sous-ligneuses à la base, ‘très-rameuses; f. obovales-cunéiformes, ciliées’ à la base, marquées de points glanduleux en dessous, glabres ou faiblement pubescéntes sur les deux pages ; fl. purpurines, quelquefois blanches, réunies en tète terminale ou en épis mterrompus. b. Juin-octobre. (V. D.)
Coteaux et endroits secs. C!C. C.
1137. T. LaNuGiINOSUS (Schk.). T. LAINEUX.
Diflère du précédent par sa tige plus velue, et surtout par ses feuilles hérissées sur leurs deux pages de poils blanchätres et allongés. b. Juillet-septembre.
Lieux sees et sablonneux, aux environs de Rive-de-Gier et à Saint-Marlinen:Coalieu, sur le bord du chemin qui descend à Saint-Chamond: A. R.
COCLIIT., Hyssopus (L.). HvssoPe.
Calice un peu strié, 4 3 dents peu inégales; corolle à 2 lèvres, la sup. droite et bilfide, Pinf. à 3 lobes, dont le moyen est plus grand, trénelé et échancré.
1138.:H, OFFIGINALIS (1:), H,-OFFICINALE. ; Plante. fortement aromatique. Tiges. .de 3-6 déc, sous-ligneuses- à la base, croissant par toufles;. f. linéaires-lancéolées, sessiles, glabres ou pubescentes ; fl. d’un beau bleu, rarement purpurines ou blanches, en épis unilatéraux. b. Juillet-septembre. (V. D.)
Rochers et lieux secs, x Muzin, près Belley. R:—Jardins. * rrre0 à +
EVC Trisu : CALAMINTHÉES, — 4 étamines arquées, réunies au sommet sous la lèvre supérieure de la corolle, vers laquelle elles convergent ; le reste comme
à la tribu précédente,
1 CCCLIV: SarurerA (L.). SARRIETTE.
‘Lulivce strié, -campanulé, non bilabié, à 5 dents égales : co- » LA 2 9
rolle à 2 lèvres, la sup. dressée et échanerée ou presque entière, l’inf. à 3 lobes à peu près égaux. a
S. MONTANA (L.). S. DE MONTAGNE
Tige de 1-3 déc., eylindracée, couverte d’une fine pubescence grisàtre, sous-ligneuse surtout à la base; f. épaisses et dures, linéaires-lancéolées, acuminées et piquantes, marquées sur leurs deux pages de petits points noirs glanduleux : pédoncules courts, portant chacun 2-4 fleurs, et naissant à | l’aisselle de bractées mucronées ; petites fl. roses et blanches, disposées en longues grappes presque unilatérales, serrées comme des épis. b. Juillet-août. (V. D.)
Rochers, coteaux arides, à Muzin, près Belley. R.—Jardins.
CCCLV. CALAMINTHA (Mœnch.). CALAMENT
Calice manifestement à 2 lèvres et à gorge fermée par un anneau de poils aprés la floraison ; le reste comme au G. Satureïa. Plantes aromatiques.
* Calice bossué à La base; pédoncules simples. 1140. C. acinos (Clairv.). C. Basixic.— Thymus acinos (L.).— Melissa acinos (Benth.). — Acinos vulgaris (Pers.).
Plante couverte d’une fine pubescence grisâtre. Tige de 1-3 déc., tantôt droite, tantôt couchée, mais toujours à rameaux ascendants ; f. un peu pétiolées, ovales, bordées de quelques dents ou entières, toujours plus longues que les fleurs ; dents du calice rapprochées au dessus de sa gorge pour le fermer aprés la floraison ; fl. roses ou violacées, maculées de blanc à la gorge, rarement blanches, disposées en petits verticilles formant par leur réunion un épi lâche et feuillé. @. Juin-septembre.
Endroits secs. C.
1141. C. aLpIN4 (Lamk.). C. DES ALPES — Thymus alpinus (L.). — Melissa alpina (Benth.), — Acinos alpinus (Mœnch.).
Tige de 8-15 cent., dure et presque sous-ligneuse à la base, à rameaux d’abord couchés, puis ascendants, couverts d’une fine pubescence grisâtre; f. un peu pétiolées, ovales, souvent glabres en dessus, presque toujours pubescentes en dessous, légèrement denticulées au sommet, plus courtes que les fleurs ; dents du calice dressées après la floraison, mais w peu écartées en dehors au lieu de se rapprocher pour le fermer ; f. d'un beau violet, maculées de points sinus vers la gorge, plus grandes que dans l’espèce précédente. %. Juillet-août.
Au milieu des rocailles, dans les bois des hautes montagnes : la Grande- Chartreuse ; le Colombier; Retord ; la chaîne du Jura et tout le Haut-Bugey.
+ Calicenon bossué à la base; pédoncules rameux-dichotomes.
1142. C. crAnpirLoRA (Mœnch.). C. À GRANDES FLEURS. — Thymus grandiflorus (D. C.). — Melissa grandiflora (L.).
Plante très-aromatique, à suave odeur. Tige de 3-5 déc., dressée, pubescente-hérissée ; f. grandes relativement à celles des autres espèces, pétiolées, ovales, fortement dentées en scie, parsemées de petits poils blanchâtres ; fruits noirs; grandes fl. d’un beau rose, en grappes pauciflores, axillaires et pédonculées. %. Juillet-août.
Bois des hautes montagnes : Pilat; le Haut-Beaujolais; là Grande-Chartreuse ; le Colombier du Bugey.
1143. C. orricinazts (Mœnch.). C. oFricixaz.—Thymus calamintha (D. C. et Auct.).—Melissa calamintha (L.).
Plante aromatique, 4 odeur douce et agréable. Souche un peu traçante ; tiges de 3-6 déc., dressées, simples ou rameuses, mollement velues, ainsi que les feuilles; f. pétiolées, ovales, bordées de grosses dents de scie bien marquées; calice à dents cilées, les 3 de la lévre sup. étalées horizontalement et à pointe fléchie en dehors à la maturité; fruits bruns; fl. purpurimes, disposées en petites cymes axillaires, pédonculées, un peu dressées et unilatérales. %. Août-septembre. (V, D.)
Bois montagneux, lieux secs et couverts, surtout dans les terrains calcaires: C.
1144. Fr sep gpuetmres (Host.). C. À FEUILLES DE MENTH&. — C.. astendens ord.).
Plante aromatique, à odeur forte et pénétrante, mais non fetide. Souche émettant des tiges un peu radicantes à la base ; tiges de 3-5 déc., obliquement ascendantes, très-velues, trèsrameuses, à rameaux peu ouverts; f. pétiolées, ovales, bordées de dents peu marquées, souvent nulles dans les feuilles sup.; calice à dents cihées, les 3 de la lèvre sup. étalées, mais un peu ascendantes et à pointe non fléchie en dehors; fruits d’un brun foncé; fl. d’un lilas rosé, disposées comme dans l'espèce précédente, mais plus petites: %. Aoùût-septembre.
Lieux secs’et pierreux, surtout à lombre des‘haïies, dans toute espèce de terrains. A; C.
11451: Cnepera (Clairv.). C! Nérère: = Thymus népéta (Smith). — Melissa nepeta (L.).
Plante exhalant, quand on la froisse, une odeur forte et fétide. Tiges de 4-6 déc. les stériles couchées, les fertiles redressées, toutes plus ou moins hérissées ; f. pétiolées, courtement ovales-triangulaires, plutôt crénelées que dentées, couvertes de: petits poils appliqués; généralement un peu ridées, plus petités:que: dans les deux espèces précédentes; calice dressé sur: le pédicelle, à lévre sup. divisée‘en 3 dents dressées-
étalées, et à lévre inf. formée par: 2 dents bordées de cils dressés et. trés-courts ; corolle tubuleuse-campanulée , $élargissant insensiblement. de la base.au: sommet : fruits bruns; petites fl, d'un lilas clair et bleuâtre, disposées comme DS deux, espèces précédentes. %. , Août-septembre.
Li'ux secs, bord des chemins. C. C.
CCCLVT. Crinopopiux (L.). CLINOPODE.
Fleurs en verticilles serrés, cntourées de bractées linéaires et velues, beaucoup plus nombreuses qu’elles ; le reste comme au G. Calamintha: Plantes herbacées.
1146. C. vuLGARE (L.). C. cCOHMuNE.
Tige de 3-6 déc., droite, hérissée de poils blanchâtres ; f. courtement pétiolées, ovales, crénelées-dentées, velues-blanchâtres surtout en dessous; fl. roses, rarement blanches, en verticilles velus et bien fournis. %. Juillet-octobre. (V. D.)
Bois secs, bord @es chemins, etc. C. C: C.
Ve Trisu : LAMIÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées ; 4 étamines parallèles jusque sous la lèvre supérieure de la corolle, où elles sont placées.
Ire Sous-TriBu. — Étamines supérieures les plus longues. CCCLVIL NeperTa (L.). NÉPÈTE.
Calice à 5 dents à peu près égales ; corolle à tube arqué, à lèvre sup. droite et bifide, l’inf. à 3 lobes, Les 2 latéraur trés-courts et réfléchis, celui du milieu beaucoup plus grand, aïrondi, crénelé et très-concave ; étamines à anthéres déjetées en dehors aprés l'émission du pollen. Plantes herbacées. 1147, N. catami4 (L.). N. HERBE AUX CHATS.
Plante aromatique, toute couverte d’une poussière grisâtre. Tige de 4-8 déc., droite, ferme, ordinairement rameuse ; f. pétiolées, ovales-lancéolées, en cœur, bordées de grosses dents de scie; fl. blanchâtres, quelquefois ponctuées de rouge. en grappes terminales. %. Juin-août. (V. D.)
Bord des chemins; terres à Dessine. P. C. .
CCCLVIIT. GLEecHOMA (L.). GLÉCHOME.
Calice strié, à 5 dents un peu inégales; corolle 2 fois plus longue que le calice, à 2'lèvres, la sup: droite et bifide, l'inf. à 3 lobes, celui du milieu obcordé; anthères rapprochées 2 à 2 en forme de croix. Plantes herbacées. AS ,nizz
LABIÉES. 355 1148. G. HEDERACEX {L.). G. LIERRE TERRESTRE
Plante à odeur pénétrante. Tige de 5-30 cent., rampante à la base, puis redressée; f. pétiolées, réniformes, crénelées ; pédoncules axillaires, portant 1-4 fleurs ; fl. d’un violet clair, tachées de violet plus foncé, quelquefois blanches. %. Marsmai. (V. D.)
Haies et bois ombragés. C. C. C.
Ile Sous-TriBu. — Étamines inférieures les plus longues. lre Section. — Calice non à 2 lèvres.
CCCLIX. Lamrom (L.): LAMIER
Calice à 5 dents presque égales, ou les sup. un peu plus longues, mais jamais bilabié; corolle à 2 lèvres, la sup. concave et poilue en dehors, lénf. à lobe moyen très-grand et échancré, et à lobes latéraux remplacés par 2 petites dents; anthéres barbues. Plantes herbacées.
* Plantes annuelles.
1149. L. AmpLExICAULE (L:). L..A FEUILLES AMPLEXICAULES.
Tige de 1-2 déc., ordinairement couchée à la base; f: crénelées-incisées, arrondies, les radicales pétiolées, es caulinaires sessiles ef amplexicaules ; tube de la corolle gréle et trés-allongé, non muni en dedans d’un anneau de poils; f1. roses. @. Avril-octobre.
Terres, vignes, jardins. C. C. C.
1150. L. PURPUREUM (L.). L. À FLEURS PURPURINES.
Tige de1-2 déc., souvent teintée de rose ; f. toutes pétiolées, d’un vert clair où un peu rosées, couvertes de poils noirs, ovales-obtuses, négalement crénelées-dentées ; tube de la corolle offrant intérieurement un anneau de poils; fl. roses, quelquefois blanches, serrées au sommet de la tige en épis feuillés. @. Mars-octobre. (V. D.)
Lieux cultivés. C. GC. C.
1151. L. iNcisum (Wild.). L. À FEUILLES INCISÉES.—L. hybridum (Vill.).
Tiges de 4-2 déc., couchées, à rameaux ascendants, teintes dans le haut, ainsi que les feuilles, d’un rouge vineux; f. toutes pétiolées, quoique les sup. le soient très-peu, ovaleslancéolées, profondément et inégalement incisées-dentées ; tube de la corolle ne présentant pas un anneau de poils dans son intérieur ; petites fl. purpurines, ramassées en épis terminaux et feuillés. @. Avril-juin, et en automne.
Vignes, chemins, terres : Sainte-Foy-lès-Lyon, Oullins: Villeurbanne; la Pape; Tassin, etc. P. C.
** plantes vivaces.
1152. L. asus (L.). L. À FLEURS BLANCHES. (Vulg. Ortie blanche.)
Tige de 2-4 déc., dressée, velue ; f. pétiolées, en cœur ovale-lancéolé , fortement dentées en scie, ressemblant à celles de FOrtie commune ; f. blanches, assez grandes, disposées par verticilles espacés, placés au dessus de chaque paire des feuilles supérieures. %. Avril-mai. (V. D.
Haies, bord des chemins. C. |
1153. L. macuLaTu… (L.). L. A FEUILLES TACHÉES,
Tige de 2-6 déc., dressée ou ascendante, glabre ou velue ; f. toutes pétiolées, en cœur ovale-acuminé, bordées de grosses dents de scie inégales, souvent marquées d’une tache blanchâtre sur la page supérieure ; fl. d’un beau rose, à lévre inf. bariolée de blanc, assez grandes, disposées par verticilles espacés, placées au dessus de chaque paire des feuilles moyennes et supérieures. %. Avril-octobre. (V. D.)
Haies, fossés: Villeurbanne ; Roche-Cardon; Francheville; Tassin; Feurs, etc. P. R.
b. L. hirsutum (Lamk.). Plante toute couverte de poils couchés, d'un blanc jaunâtre.—Pilat.
CCCLX. GALEOBDOLON (Huds.). GALÉOBDOLON
Lobes de la lèvre inf. de la corolle tous aigus ; anthéres glabres ; le reste comme au G. Lamium. Plantes herbacées. 1154. G. LUTEUM (Huds.). G. A FLEURS JAUNES. — Lamium galeobdolou
(Crantz). — Galeopsis galeobdolon (L.). (Vulg. Ortie jaune.)
Tiges de 2-6 déc., les unes couchées et stériles, les autres dressées et fleuries ; f. pétiolées, ridées, inégalement dentées, les inf. en cœur, les sup. ovales-lancéolées et acuminées ; tube de la corolle muni d’un anneau de poils dans son intérieur; fl. jaunes, en verticilles espacés, surtout les inférieures. %. Avril-juin. (V. D.)
Lieux ombragés et humides. C.
CCCLXI. GaLEopsis (L.). GALÉOPE
Calice à 5 dents épineuses et presque égales; corolle à 2 lèvres, la sup, concave, l’inf. à 3 lobes, et présentant de chaque côté 2 renflements en forme de cônes saillants vers la gorge. Plantes herbacées.
1155. G.rerramit (L.). G. rérramit. (Vulg. Ortie-Chanvre.)
Tige de 3-10 déc., droite, très-rameuse, hérissée de poils
raides, fortement renflée sous les nœuds; f. pétiolées, oblon-
LABIÉES. 397 ques-ovales, acuminées, dentées en scie, afténuées en coin à la base; tube de la corolle égalant tout au plus le calice ; fl. purpurines, rosées ou blanches, mais Jamais jaunes. @). Juillet-août. (V. D.)
Bord des ruisseaux, endroits couverts, À. C.
1156. G. versicozor (Curt. Rehb. PL. erit. 117). G. À COULEURS vaRtABLES. © —G. cannabina (Roth).
Diffère du précédent 1° par ses feuilles ovales, arrondies à la base, peu ou point atténuées en coin ; 2° par le fube de la corolle, qui est au moins 2 fois plus long que le calice; 3° par la couleur des fleurs : elles sont ordinairement d’un jaune
âle, avec la lèvre inférieure tachée de violet et bordée de FU. %. Juillet-août.
Saint-Laurent-du-Pont, au dessus du village, en montant à la Grande-Chartreuse.
b. G. sulfurea (Jord.). F. parfaitement arrondies à la base; corolle entièrcement d’un jaune pâle, sans tache sur la lèvre inférieure. —Les Brotteaux; les Charpennes.
1157. G. ANGuSTIFOLIA (Ehrh.). G. À FEUILLES ÉTROITES. — G. ladanum (Vill. et auct. non L.). (Vulg. Ortie rouge.)
Tige de 1-4 déc., rameuse, pubescente, non renflée sous les nœuds, ou l’étant à peine ; f. oblongues ou linéaires-lancéolées, longuement atténuées en coin à la base, bordées vers leur milieu de quelques dents écartées et peu nombreuses, souvent méme entiéres ; fl. roses, rarement blanches, à gorge marquée d’une tache jaunâtre. ©. Juillet-septembre. (V. D.)
Champs après la moisson, surtout dans les terrains calcaires. C.
b. G. canescens (Schult.). Partie sup. de la lige et calice couverts de poils courts, blanchâtres, étalés, très-serrés; bractées souvent réfléchies au sommet. — Le Mont-Cindre.
— On ne sait pas d’une manière certaine quel est le véritable Galeopsis ladanum de Linné. Il est probable, d'après MM. Grenier et Godron, que c’est
le Galeopsis intermedia de Villars, qui ne se rencontre pas dans le rayon de notre Flore.
1158. G. GRANDIFLORA (Roth). G. A GRANDES FLEURS. — G. dubia (Leers). — G. ochroleuca (Lamk.).
Tige de 1-4 déc., rameuse, non renflée sous les nœuds, couverte de poils courts et appliqués ; f. ovales-lancéolées, dentées en scie, atténuées en coin à la base, pétiolées, pubescentessoyeuses et comme veloutées, surtout en dessous ; fube de la corolle dépassant très-longuement le calice ; grandes fl. ordinairement d’un jaune blanchâtre, à gorge marquée d’une tache d’un jaune-soufre, quelquefois blanches, rarement rouges. ®. Juillet-septembre. (V. D.)
Champs après la moisson, surtout dans les terrains siliceux. P. C.
COCLXIL. Sracays (L.). ÉPIAIRE.
Calice à 5 dents épineuses et presque égales; corolle à 2 lëvres, la sup. concave, l’inf. à 3 lobes, Les 2 latéraux réfléchis, celui du milieu plus grand, entier ou échancré ; éfamines inf. se rejetant sur les côtés après l'émission du pollen, Plantes herbacées dans notre Flore.
* Fleurs rougeûtres ou rosées.
: Bractées égalant au moins la moitié du calice. 1159. S. Geruanxica (L.). E. DE GERMANIE. (Vulg. Epi fleuri.)
Plante toute couverte d’une longue laine blanchatre, trèsdouce ‘au toucher. Tige de 3-10 déc., droite, simple ou rameuse ; f. crénelées, les inf, pétiolées, ovales ou en cœur, les sup. lancéolées et sessiles; f. rosées, en verticilles très-fournis. @. Juillet-août. (V. D.)
Lieux incultes, bord des chemins : Villenrbanne; le Molard ; le Mont-Cindre; Château-Gaillard ; toute la Valbonne. P. R,
1160. S.azpixa (L.) E. Des ALpes.
Tige de 5-10 déc., droite, simple ou peu rameuse, hérissée de poils blanchâtres, ceux du sommet glanduleux ; f. vertes, linement pubescentes, les inf. et les moyennes larges, ovalesoblongues, pétiolées, fortement crénelées, les sup. beaucoup plus petites, ovales-lancéolées, sessiles, ordinairement trèsentières, accompagnant les fleurs; fl. d’un rouge obscur, marquetées de points blancs, en verticilles multiflores, espacés, formant un long épi interrompu et feuillé. %. Juin-août.
Bois des collines et des montagnes, bord des torrents : Saint-Romain-au- Mont-d'Or; Caluire; Limonest; la Duchère; montagnes de Tarare; la Grande- Chartreuse ; et dans l'Ain, Parves, le Mont-Dain, le Jura. P. R.
1 Bractées nulles ou très courtes, n'égalant pas la moitie ‘du calice.
1161. S. syLvariea (L.). E. pes Bois. (Vulg. Ortie puante.)
Plante à odeur désagréable. Tige de 5-10 déc., droite, sunple ou peu rameuse, hérissée de poils blanchâtres, ceux du sommet glanduleux; f. ovales, en cœur, fortement dentées et toutes pétiolées, à l'exception des florales, qui sont sessiles; f. d’un rouge obscur, marquetées de points blancs, verticillées par 2-6, et rapprochées en épis terminaux et feuillés. %. Juin-août. (V. D.)
Bois humides, bord des ruisseaux, haies ombragées. C.
1162. S. paLusrris (L.). E. nes Marais.
Tige de 5-10 dée., simple ou peu rameuse, hérissée et
rude au rebours sur les angles; f. toutes sessiles où à trés-
court pétiole, oblongques-lancéolées, dentées en scie, finement pubescentes-blanchâtres en dessous; fl. roses, tachées de blanc, verticillées, rapprochées en épi terminal. %. Juin- _ août. (V. D.)
Fossés, terres humides, bord des rivières : Villeurbanne ; Dessine; Yvour, ete. .1C.
1163. S. anvensis (L.) E. DES cHames.
Tige de 1-3 déc., rameuse dès la base, hérissée sur les angles de poils blanchâtres, étalés, un peu rudes ; f. en cœur ovale, superficiellement crénelées, toutes courtement pétiolées, à l’exception de celles qui accompaguent les fleurs, qui sont sessiles, plus petites et terminées par une arête courte et piquante ; petites fl. rougeätres, ponctuées de pourpre, dépassant peu le calice. @. Juin-octobre.
Champs sablonneux : Charbonnières ; Limonest, etc. P. C.
** Fleurs d’un blanc jaunûtre.
1164. S. annua (L.). E. ANNUELLE.
Tige de 1-3 déc., dressée, pubescente-grisâtre, souvent rameuse dès la base ; f. glabres, ridées, les inf. et les moyennes ovales-oblongues, obtuses, crénelées, pétiolées, les sup. lancéolées, sessiles, souvent entières, terminées par une arête un peu piquante; calice velu, à dents lancéolées et mucronées; fl. d'un blanc jaunûâtre, à lèvre inf. plus foncée que le reste de la corolle, à tube beancoup plus long que le calice. ). Juillet-octobre.
Champs pierreux, surtout dans les terrains calcaires et argileux. C.
1165. S. REcTA (L.). E. pressée.—S, sideritis (Vill.). (Vulg. Crapaudine.)
Tige de 4-8 déc., hérissée de poils courts et blanchâtres, ordinairement couchée à la base, puis ascendante; f. velues ou pubescentes, toutes oblongues-lancéolées, denticulées, à court pétiole, à l’exception des sup., qui sont sessiles, ovales. plus petites, entières, terminées par une pointe un peu piquante ; fl. d’un blane jaunâtre, à lèvre inf. marquée de points rougeâtres, et à tube plus court que le catice ou le dépassant à peine. %. Juin-septembre.
Bord des chemins, lieux arides et pierreux. C.
CCCLXNIT. Siperiris (L.): CRAPAUDINE.
Calice à 5 dents fortement épineuses, égales ou peu inégales : corolle à 2 lèvres, la sup. presque plane, l'inf. à 3 lobes, celui
du milieu plus large et crénelé ; étamines renfermées dans le tube de la corolle.
1166. S. ayssopiFOLIA (L.). C. A FEUILLES D'HYssOP£.
Tige de 1-3 déc., très-dure, presque sous-ligneuse à la base, ascendante ou couchée, velue ou pubescente ; f. oblonguesspatulées ou elliptiques, atténuées à la base, entières ou bordées de quelques dents rares au sommet; bractées ovales, à dents épineuses ; . d’un jaune pâle, réunies en épis serrés. %. Juillet-août.
La Mouche; les bois à Francheville; la Grande-Chartreuse, à Bovinant ; dans l'Ain, le Mont, près de Nantua; Saint-Rambert, sous le Nid-d’Aigle ; les bords de la Valserine, entre Chézery et Lélex. P.R.
1167. S. scorDioipes (L.). C. FAUX SCORDIUM.
Tige de 1-3 déc., très-dure, presque sous-ligneuse à la base, ascendante, velue ou pubescente; f. obovales-oblongues, atténuées à la base, fortement incisées-dentées, plus ou moins velues-blanchâtres; bractées ovales, bordées de dents épineuses; f. d’un jaune pâle, en épis ordinairement interrompus. %. Juillet-août.
Sur le Jura, au dessus de Thoiry. R.
CCCLXIV. BETONICA (L.). BÉTOINE
Calice à 5 dents spinescentes et à peu prés égales; corolle à 2 lèvres, la sup. concave, linf. à lobe moyen obtus; éfamines saillantes, non rejetées en dehors aprés l'émission du pollen. Plantes herbacées.
1168. B. orricinaLis (L.). B. OFFICINALE.
Tige de 2-6 déc., droite, ferme, simple, glabre ou plus ou moins velue, ne portant que 1-2 paires de feuitles caulinaires ; f. velues ou glabres, ovales-oblongues, profondément crénelées, les radicales longuement pétiolées; corolle à lévre sup. entière, dépassant longuement les étamines ; fl. rouges, quelquefois blanches, en épis serrés ou interrompus. %. Juilletaoût. (V. D.)
a. B. glabrata (Koch). Tige et calice glabres ou presque glabres.
b, B. stricta (Aiït.). Tige et calice velus-hérissés.
Prés, bois taillis. A. C.
1169. B. HiRsuTA (L.). B. HÉRISSÉE.
Tige de 1-3 déc., droite, ferme, simple, couverte de poils réfléchis, d’un blanc jaunâtre, légèrement rudes; f. pétiolées, hérissées, ovales ou oblongues, profondément crénelées, les caulinaires peu nombreuses, au nombre de 1-2 paires trèsécartées; corolle à lèvre sup. entière ou à peine échancrée, égalant à peu prés les étamines : fl. d’un rouge vif, en épis serrés, ovoides, non interrompus à la base. %. Juillet-août.
Pierre-sur-Haute. R
B. ALOPECUROS (L.). B. QUEUE DE RENARD
Tige de 1-4 déc., ascendante, simple, pubescente-hérissée, ne portant qu’une paire de feuilles caulinaires; f. ovales, en cœur, bordées de très-grosses dents, velues-blanchâtres surtout en dessous, les radicales très-longuement pétiolées, les caulinaires brièvement ; corolle à lèvre sup. bilobee ; fl. d'un jaune pâle, réunies en épi ovale, serré, feuillé à la base. %. Juillet-août.
La Grande-Chartreuse, à Bovinant et au Col. R.
CCCLXV. BazLoTA (L.). BALLOTTE
Calice campanulé, marqué de 10 stries, à 5 dents raides et presque égales ; corolle à 2 lèvres, la sup. concave et crénelée, l’inf. à 3 lobes obtus; éfamines saillantes.
1171. B. rorripA (L.). B. rÉTIDE. — B. nigra (Smith).
Plante d’un vert sombre et à odeur désagréable. Tige de 3-5 déc., droite, rameuse, raide, herbacée quoique dure ; Î. pétiolées, ovales, crénelées, velues et douces au toucher ; f]. roses, marquetées de blanc, rarement entièrement blanches, disposées en petits corymbes axillaires. %. Juin-août. (V. D.)
Bord des chemins. C. C. C.
CCCLXVI. LEoNURUS (L.). AGRIPAUME
Catice campanulé, à 3 dents épineuses et presque égales ; corolle à 2 lèvres, la sup. un peu concave, entière, velue, l'inf. à 3 segments s’enroulant ordinairement de manière à figurer un seul lobe aigu; étamines inf. rejetées en dehors cures la floraison; anthéres à points brillants. Plantes her-
acéës.
1172. L. carpraca (L.). A. CARDIAQUE.
Tige de 6-42 déc., droite, ferme, très-rameuse ; f. d'un vert sombre en dessus, blanchâtres en dessous, pétiolées, les inf. découpées en 5-7, les moyennes en 3 partitions palmées, lancéolées, irrégulièrement incisées-dentées, les sup. plus serrées, souvent simplement incisées-dentées ; calice glabre ; fl. rosées, ponctuées d&blanc, très-velues, sessiles, disposées à l’aisselle des feuilles en verticilles d'autant plus rapprochés qu’ils sont plus voisins du sommet des rameaux. %. Juin-septembre, (V. D.)
_Décombres, lieux incultes : Villeurbanne; Yvour; la Pape; Choulans; Cnvirons de Bourg, en allant à Bouvand. A. R,
CCCLX VIT. MaRRUBIUM (L.). MARRUBE.
Calice à 10 dents non épineuses, alternativernent plus grandes et plus petites ; corolle à 2 lèvres, la sup. bifide, Y'inf. ; 3 lobes ; étamines renfermées dans la corolle. Plantes her-
acées. |
1173. M. vuLGaRE (L.). M.comuux. ,
Plante entièrement blanchâtre-tomenteuse, exhalant une odeur pénétrante. Tige de 3-6 déc., rameuse, très-feuillée ; f. pétiolées, ovales-arrondies, inégalement crénelées, fortement chagrinées; petites fL blanches, disposées à l'aisselle des feuilles en verticilles sessiles, compactes, bien fournis, d'autant plus rapprochés qu’ils sont plus voisins de l'extrémité des rameaux. %. Juillet-octobre. (V. D.)
Bord des routes. C. C. C.
2e Section. — Ealice à 2? lèvres.
CCCLXVII. Meuirris (L.). MÉLITTE.
Calice membraneux, en cloche trés-ample, ouvert à la maturité, à lèvre inf. bilobée, la sup. entière ou à 2-3 petites dents irrégulières ; corolle à 2 lèvres, la sup. arrondie et entière, l’inf. à 3 lobes inégaux et très-grands; anthéres en croix. Plantes herbacées. D 1174. M. mezissopayLiuu (L.). M. À FEUILLES DE MÉLISSE. (Vulg. Mélisse
des bois.)
Tige de 2-5 déc., droite, simple, hérissée ; f. pétiolées, ovales, en cœur, fortement crénelées, velues ; grandes fl. roses, où blanches avec une tache rouge sur la lèvre inférieure, pédicellées, solitaires, géminées ou ternées à l’aisselle des feuilles, répandant une forte odeur. %. Mai-juin. (V. D.)
Bois et taillis, surtout dans les terrains calcaires et dans ceux d’alluvion. C.
CCCLXIX. BRruNELLA (Tournef.). BRUNELLE
Calice à 2 lèvres dentées, fermées sur le fruit aprés la floraison ; corolle à lèvre sup. voûtée et entière, Pinf. à 3 lobes obtus ; éfamines à 2 cornes, dont l’une porte Panthére. Plantes herbacées, à fleurs disposées en épis munis de larges bractées acuminées.
1175. B. vuzcaris (Mœnch.). B. commune. —Prunella vulgaris (L.).
Tiges de 1-4 déc., couchées à la base, puis redressées, hé-
(1) Le nom de Brunella, donné par Tournefort, étant plusancien que celni de Prunella, substitué par Linné, nous avons cru devoir adapter le premier.
LABIÉES. 30 rissées de poils un peu rudes; f. pétiolées, ovales ou oblonues, entières, dentées, ou même divisées en lanières prolondes ; lévre sup. du calice à dents très-courtes et à peu prés égales ; corne stérile des étamines sup. ayant la forme d’une petite dent aïqué et droite ; ft. ordinairement d’un bleu violet, quelquefois d’un blanc jaunâtre, rarement rosées, en épt muni le plus souvent d'une paire de feuilles à sa base. %.
Juillet-septembre. (V. D.)
b. Var. pennatifida (Koch). F. pennatifides ou pennatipartites. — Quand la fleur est bleue, c’est le P. laciniata g (L.); quand la fleur est blanche, c'est lé P. laciniata b (L.), qu'it ne faut pas confondre avec l'espèce suivante.
Prés, pâturages, pelouses, bois. C. C.
1176. B. aLBa (Pallas). B. BLANCHE.
Tiges de 1-4 déc., couchées à la base, puis ascendantes, hérissées de poils blanchâtres, ainsi que les feuilles; f. pétiolées, oblongues, entières, dentées ou pennatilides; /évre sup. du calice à dents largement ovales, acuminées, aristées, plus profondes que dans l'espèce précédente ; corne stérile des étamines sup. ayant la forme d’une petite dent aigue ct arquée ; fL. le plus souvent d’un blanc jaunâtre, rarement d’un bleu violet, en épi muni ordinairement d’une paire de feuilles à sa base. %. Juïllet-septembre.
b. Var.-pennatifida (Koch). F. pennatifides ou pennatipartites, — Quand la fleur est blanche, c'est le vrai P. laciniata (L.).
Pâturages secs, collines bien exposées. P.R.
177. B. GRANDIFLORA (Mœnch.). B. 4 GRANDES FLEURS. — Prunella grandi- _ flora (Jacq.).
Tiges de 1-4 déc., ascendantes, un peu rudes-hérissées ; F. pétiolées, ovales où oblongues, entières, dentées, ou divisées en lanières plus ou moins profondes ; lévre sup. du calice à 3 dents inégules, les latérales plus grandes que la moyenne : corne stérile des étamines Sup. remplacée par une petite bosse obtuse ; grandes fl. ordinairement d’un beau bleu violet, rarement blanches, disposées en épi dépourvu de feuilles à sa bas’. %. Juillet-septembre. (V. D.)
b. Var. pennatifida (Koch). F. pennatifides ou pennatipartites. Coteaux secs, bord des bois : la Pape; Couzon , le Mont-Cindre, ete. P.R.
S. ALPINA (L.). S. DES ALPES
Tige de 1-3 déc., couchée à la base, puis redressée, hérissée de petits poils blanchâtres; f. ovales, dentées, d’un vert obscur, les inf. un peu pétiolées, les sup. sessiles ; grandes ft. d’un bleu violacé ou blanchâtres, disposées, comme dans les Brunelles, en épi serré , accompagné de larges bractées membraneuses et souvent colorées. %&. Juillet-août.
Rochers à la Grande-Chartreuse. R.
1179. S. GaLERICULATA (L.). S. TOQUE. (Vulg. Tertianaire.) :
Tige de 2-5 déc., dressée, ordinairement rameuse; f. à court pétiole, oblongues, tronquées et légèrement en cœur à la base, bordées de quelques crénelures larges et espacées, qui les rendent un peu sinuées ; f. d’un violet clair ou bleuûtre, pédicellées 2-à 2 à l’aisselle des feuilles sup. et tournées d’un méme côté. %. Juillet-août. (V. D.)
Bord des ruisseaux et des étangs, lieux humides. A. C.
1180. S. HAsTIFOLIA (L.). S. À FEUILLES HASTÉES.
Tige de 2-5 déc., grèle, dressée, simple ou rameuse ; f. courtement pétiolées, les inf. hastées, les sup. lancéolées ; tube de la corolle fortement courbé au dessus de la base; fl. d'un bleu violacé mêlé de blanc, disposées à Vaisselle des feuilles sup. en épi terminal, feuillé et tourné d'un seul côté. %. Juillet-août.
Lieux humides ou marécageux : bords de la Saône à Collonges; saulées d'Oullins et de la Mulatière ; Yvour; bois de Seillon (Ain). A. R.
1181. S. mINOR (L.). S. NAINE.
Tige de 1-2 déc., grèle, dressée, ordinairement rameuse ; f. courtement pétiolées, ovales ou oblongues, entières ou ne présentant que 1-2 dents à la base, les inf. légèrement en cœur, quelquefois un peu hastées; corolle à tube droit, quoique un peu renflé à la base; petites fl. roses ou violacées, disposées à l’aisselle des feuilles en un épi terminal, feuillé et tourné d’un seul côté. %. Juillet-août.
Le long des ruisseaux à Tassin; dans les saulées à Oullins; lieux humides des montagnes du Beaujolais ; bois de Faye en Bresse; bois de Seillon Ain). R.
VI: Trisv : AJUGOIDES .— Corolle paraissant unilabiée, soit parce que la lèvre supérieure est remplacée par deux dents très-courtes, soit parce qu'elle est composée de deux lobes réfléchis latéralement vers la lèvre inférieure, à laquelle ils semblent appartenir,
CCCLXXI. AJuGA (L.). BUGLE
Calice à 5 dents presque égales; lévre sup. de la corolle remplacée par 2 petites dents droites. Plantes herbacées.
LABIÉES. 365 1182. À. caauæpitys (Schreb.). B. Faux PIN. (Vulg. Jvette.)
Plante hérissée de poils blanchâtres, glanduleux et odorants. Tige de 5-15 cent., très-rameuse ; f. inf. oblongues, entières ou trilobées, les moyennes et les sup. profondément divisées en 3 lanières linéaires; fl. jaunes, ponctuées de rouge ferrugineux,solitaires à l'aisselle des feuilles, qui les dépassent longuement. @. Mai-septembre.
Champs pierreux; moissons en friche, etc. C.
1183. A. REPTANS (L.). B. RAMPANTE. é
Tige de 1-2 déc., velue seulement sur 2 faces, émettant à sa base de longs rejets stériles rampants et feuillés, souvent radicants ; f. ovales, entières ou sinuées, les radicales et celles des stolons atténuées en pétiole; fl. bleues, quelquefois roses ou blanches, verticillées et rapprochées en épi terminal et feuillé. %. Mai-juillet. (V. D.)
Prés et bois humides. C. C.
b. À. alpina (Vill.). Stolons nuls ou très-courts; f. cavlinaires à peu près égales aux radicales. — La Grande-Chartreuse.
1184. A. Genevexsis (L.). B. DE GenÈve.
Racine produisant ordinairement 3-4 tiges; tiges de 1-4 déc., hérissées de poils blanchätres sur les 4 faces, toujours dépourvues de rejets rampants à la base ; f. velues-hérissées, obovales ou oblongues, irrégulièrement sinuées-crénelées ou lobées, les radicales obovales, atténuees en pétiole, moins longues que celles du milieu de la tige; bractées sup. plus courtes que les fleurs ; fl. bleues, quelquefois rosés ou blanches, verticillées et rapprochées en épi terminal et feuillé. %. Mai-juillet. (V. D.)
Champs, bord des chemins, bois. C.
1185. À. PyrAMIDALIS (L:). B. PYRAMIDALE,
Racine ne produisant jamais que À seule tige; tige de 5-20 cent., velue sur les 4 faces, dépourvue de stolons à la base ; f. velues, les radicales oblongues ou elliptiques, crénelées, à court pétiole, plus grandes que les caulinaires, celles-ci plus rapprochées que dans l'espèce précédente ; bractées crénelées ou entières, ordinairement rougeûtres, les sup. toujours plus longues que les fleurs ; fl. bleues, roses ou blanches, disposées comme dans l'Ajuga Genevensis, mais plus petites, en verticilles plus serrés et occupant presque toute la longueur de la tige. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bois et pâturages des montagnes : près Belley, au dessys du chäteau de Mme de Seyssel. R.
— Cette espèce se distingue au premier coup d'œil de la précédente par Ja grandeur relative de ses feuilles : elles vont en décroissant depuis la base jusqu'au sommet d’une manière si régulière, que, vue par dessus, la plante représente parfaitement une pyramide à 4 faces. LE
CCCLXXIT. TEUCRIUM (L.. GERMANDRÉE.
Calice à 5 dents presque égales, rarement à 2 lèvres; lévre sup. de la corolle paraissant nulle, mais composée en réalité de 2 petites divisions réfléchies latéralement, de sorte que la corolle ne semble formée que d’une lèvre inf. à 5 lobes.
* Feuilles pennatipartites.
1186. T. Botrys (L.). G. BOTRYDE.
Plante visqueuse, à odeur forte et désagréable. Tige de 1-3 déc., rameuse dès la base; f. pétiolées, 1-2 fois pernatipartites, à partitions étroites ; calice bossué à la base, partagé en 5 dents à peu près égales ; fl. d’un lilas purpurin, pédicellées, disposées en petits glomérules à l’aisselle des feuilles. ®. Juillet-septembre.
Champs pierreux ou sablonneux. A. C.
** Feuilles dentées, crénelées ou entières.
T Fleurs axillaires ou en grappes.
1187. T. scorpiux (L.). G. scorprun.
Plante exhalant une odeur assez forte etentiérement couverte d'une pubescente grisâtre et molle. Tige de 1-4 déc., herbacée, rameuse, couchée à la base; f. molles, sessiles, oblongues, à dents profondes et écartées; calice à 5 dents à peu près égales ; fl. d’un rouge pâle ou violacées, disposées en petits glomérules à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Lieux marécageux et couverts : Villeurbanne; Vaux-en-Velin; Pierre-Bénite; lac Silans, etc. P, C.
1188. T. cHamzænrys (L.). G. PETIT CHÈNE.
Tige de 1-3 déc., très-rameuse, sous-ligneuse à la base, à rameaux velus ou pubescents, d’abord étalés, puis redressés ; f. fermes, d'un vert foncé et luisant en dessus, d’un vert pâle en dessous, courtement pétiolées, fortement créneléesdentées; calice à 5 dents à peu près égales; f. roses ou rouges, rarement blanches, disposées au sommet des tiges en verticilles axillaires, rapprochés en grappes feuillées. 5. Juillet-septembre. (V. D.)
Collines sèches, bord des bois, haies et buissons. C, C. C.
1189. T. scoroponta (L.). G. Des Bors. (Vulg. Sauge des bois.)
Tige de 3-6 déc., droite, pubescente, rameuse ; f. pétiolées, ovales, en cœur, fortement dentées, chagrinées, pubescentes, blanchâtres en dessous; calice à 2 lévres, la sup. ovale et entière, l’inf. à 4 dents; étamines d’un brun rougeàtre ; fl. jaunâtres, en longues grappes aæillaires et terminales, unilatérales, non feuillées. %. Juillet-septembre. (W. D.)
Lisières et clairières des bois. C. :
++ Fleurs en têtes serrées.
1190. T. MONTANUM (L.). G. DE MONTAGNE.
Tiges de 1-3 déc., sous-ligneuses à la base, pubescentesblanchâtres, venant par toufles, d’abord couchées inférieurement, puis redressées ; f. linéaires-lancéolées, trés-entiéres, à bords enroulés, vertes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous; /. blanches, en tétes serrées, entourées de feuilles à la base. ÿ. Juin-août.
La Pape; Caluire; bords de l’Ain; rochers du Bugey. P. €.
1191. T. pouiuu (L.). G. PouLroT.
Plante exhalant une agréable odeur. Tiges de 6-20 cent., sous-ligneuses à la base, venant par toulfes, à rameaux ascendants, entièrement couverts d’un duvet blane et tomenteux : f. oblongues ou linéaires, obtuses, crénelées, d’un vert cendré en dessus, blanches et cotonneuses en dessous, à bords à la fin enroulés; fl. d’un blanc un peu jaunàtre, en tétes serrées et pédonculées. $. Juillet-août.
Theïzé, prés du télégraphe : au dessous de Vienne. R.
VII Tru : LAVANDULÉES. — Corolle à 2 lévres; 4 étamines écartées entre elles, les 2 plus longues penchées sur la lèvre inférieure,
COCLXXIIL LAvANDULA (L.). LAVANDE.
alice coloré, à 5 dents trés-inégales, les 4 inf. très-courtes, la sup. plus large, souvent prolongée en un appendice qui « la forme d'un petit couvercle ; corolle à 2 lèvres, la sup. bilobée, l'inf. trilobée ; style et étamines renfermés dans le tube de la corolle.
1192. L. vera (D. C.). L. vrate. — L, spiea a {L.). — L. officinalis (Chaix in Vill.).
Plante répandant une agréable odeur. Tige de 3-5 déc... sous-ligneuse à la base, très-rameuse, à rameaux simples et effilés ; f. linéaires-lancéolées, à bords roulés en dessous, couvertes dans leur jeunesse d’une pubescence blanchâtre et farineuse; bractées membraneuses, ovales-arrondies, acuminées, beaucoup plus courtes que le calice ; calice bleuâtre, brièvement tomenteux; fl. bleues ou violacées, rarement blanches, en épis terminaux, ordinairement interrompus à la base. b. Juillet-août. (V. D.)
Au dessus d'une carrière à Couzon. R. — Jardins.
FAMILLE. — PERSONNÉES
Tout le monde connait le grand Muflier de nos jardins et sa fleur en forme de gueule, que les enfants s'amusent à faire ouvrir en la pressant légèrement entre leurs doigts. C’est d’après cette configuration bizarre de la corolle, qu'on retrouve dans d’autres plantes de cette famille, que les anciens botanistes lui ont donné son nom. Doués d’une imagination plus riche que celle des modernes, ils ont, par une fiction naïve, supposé qu’en empruntant au règne animal ses formes et ses allures, ces plantes se donnaient pour ainsi dire le plaisir d’un travestissement.
Malgré son originalité, ce déguisement ne peut pas cependant suffire pour reconnaître toutes les Personnées ; car il en est qui jettent le masque pour montrer une corolle en cloche ou en grelot. Il faudra donc s'arrêter à d’autres caractères pour savoir si une plante appartient à cette famille. Ces caractères seront 1° une corolle irrégulière ; 2 4 étamines didynames, quelquefois réduites à 2; 3 un fruit unique, capsulaire, s'ouvrant tantôt par 2 valves, tantôt par 2-3 trous placés au sommet. Ce caractère du fruit suffit à lui seul pour distinguer les Personnées des Labiées, qui ont toujours 4 carpelles indéhiscents au fond de chaque calice.
1° Tru : ANTIRRHINÉES. — Calice à 5 lobes ou segments ; corolle personnée, tubulée ou en grelot; h étamines didynames (2); capsule globuleuse, ovoide ou conique,
CCCLXXIV. Erinus (L.). ÉRINE,
Calice à 5 divisions linéaires et très-profondes ; corolle tubuleuse, à limbe presque plane, partagé en 5 lobes peu inégau:r et échancrés ; capsule ovoïde, s’ouvrant par 2 valves qui ellesmêmes se divisent en deux. Plantes herbacées.
1193. E. ALPINUS (D. C.). E. pes ALpes.
Tiges de 5-12 cent., redressées, venant par toulfes ; f. spatulées, dentées au sommet, les radicales en rosette, les caulinaire alternes; fl. d’un beau rose, rarement blanches, en corymbes terminaux. %. Juin-août.
Rochers et rocailles des hautes montagnes: la Grande-Chartreuse; le Jura et Lout le haut Bugey, où il abonde.
(1) Du latin persona, masque, figure. 4h (2) Le seul Limosella aquatica n'a quelquefois que 2 étamines.
PERSONNÉES. 309 CCCLXXV. Diçrrais (Tournef.). DIGITALE.
Calice à 5 segments profonds et un peu inégaux ; corolle tubuleuse à la base, puis subitement renflée et campanulée, à limbe oblique, divisé en 4 lobes inégaux ; capsule ovale, acuminée, biloculaire. Plantes herbacées.
1194. D. PuRPURE«(L.). D. A FLEURS ROUGES. (Vulg. Gant de Notre Dame.)
Tige de 5-10 déc., ferme, pubescente, ordinairement simple; grandes f. ovales ou oblongues, lancéolées, tomenteuses en dessous, bordées de dents inégales, un peu écartées et mucronées ; corolle glabre en dehors, barbue en dedans, subitement et fortement renflée en tube campanulé, assez grand pour qu'on y puisse mettre le doigt, bordée de lobes peu profonds, ovales-arrondis; fl. rouges, rarement blanches, marquetées en dedans de points d’un rouge plus foncé et bordés de blanc, disposées en longue grappe unilatérale. ©. Juin-août. (V. D.) .
Montagnes granitiques : bords du Garon; Pilat: le Beaujolais, ete. — Ne se trouve jamais dans les terrains calcaires. — Jardins.
1195. D. cRaNDIFLORA (Lamk.). D. À éRANDES FLEURS.—D. ambigua (Murr.)
Tige de 4-8 déc., droite, ferme, simple, pubescente au moins au sommet; f. oblongues-lancéolées, demi-amplexicaules, superficiellement dentées, pubescentes sur les bords et en dessous sur les nervures, les inf. atténuées en un pétiole alé; corolle pubescente-glanduleuse en dehors, subitement renflée en tube campanulé, aussi grand que dans l’espèce précédente ; fl. d’un jaune blanchä!re, marquées en dedans de lignes roussâtres, disposées en grappe lâche et unilatérale. %. Juin-août. (V. D.)
Bois des montagnes : Soucieu, sur les bords du Garon ; Cogny, dans le Beaujolais ;.le Fenoyl, près de l’Argentière ; le Bugey, où elle est commune.
1196. D. parvirLona(Lamk.). D. 4 PETITES FLEURS. — D. lutea (L.).
Tige de 5-10 déc., droite, ferme, arrondie, glabre, ordinairement simple ; f. glabres, oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en scie, les caulinaires sessiles et mème un peu amplexicaules ; calice glabre ; corolle tubuleuse-campanulée, glabre en dehors, barbue en dedans, à lobes aigus ; fl. d’un blanc jaunâtre, disposées en un long épi unilatéral. @. Juinaoût. (V. D.)
_Bois des coteaux et des montagnes calcaires: le Mont-Cindre; Couzon ; Limonest ; le Bugey ; le Jura, ete. À. C.
CCCLXX VI. SCROPHULARIA (Tournef.). SCROPHULAIRE. Galice à 5 divisions ; corolle globuleuse, à 2 lévres inégales,
JTÙ PERSONNÉES.
la sup. à 2 lobes, l’ini. à 3; capsule ronde, acuminée, s’ouvrant par 2 valves, et divisée en 2 loges polyspèrmes. Plantes herbacées, à feuilles opposées. . :
1197. S. caxixa (Auect. et L. pro parte). S. DE GHIEN. — S. canina var. leu canthemifolia (Rchb.). (Vulg. Rue des chiens.)
Plante à odeur fétide. Tiges de 3-8 déc., dressées, souvent rameuses ; f. glabres, pennatiséquées, à segments oblongslancéolés, inégalement incisés-dentés ; calice à lobes arrondis, largement bordés d'une marge Scarieuse-blanchätre ; lévre sup. de la corolle 3 fois plus courte que le tube ; capsules trèscourtement pédicellées; fl. d’un rouge noirâtre, mêlé de blanc, disposées en petites cymes dont les rameaux sont glanduleux et forment par leur ensemble une panicule. %. Maijuillet.
Terrains secs; lieux pierreux. C.
— Le véritable S. canina (L.) est une plante méridionale qui ne se trouve pas dans le rayon que comprend notre Flore. |
1198. S. Hoprir (Koch). S. DE Hopre. — Sjuratensis ‘Scbl.).
Cette espèce se rapproche beaucoup du vrai Scrophularia canina de Linné, dont elle n’est, suivant plusieurs auteurs, qu’une simple variété. Elle diffère de la précédente 1° par son odeur moins fétide ; 2° par ses tiges moins élevées et foujours simples, quoique venant souvent par toulles ; 3° par ses feuilles ordinairement 2 fois pennatiséquées, à segments plus étroits; 4° par la lévre supérieure de la corolle, quiest de moitié plus longue que le tube ; 5° par les capsules de moitié plus grosses, portées sur des pédicelles plus allongés. %. Juillet-août.
Fort de l'Écluse; chaîne du Jura, où ilne faut pas la confondre avec l'espèce ordinaire, qui s'y trouve aussi.
1199. S. vonosa (L ). S. 4 RacINE NOUEUSE. (Vulg. Herbe aux écrouelles )
Plante à odeur repoussante. Racine renflée en tubercules noueux ; tige de 4-10 déc., droite, à 4 angles aigus, mais non ailés ; f. glabres, pétiolées, ovales-lancéolées, dentées en scie ; calice à segments ovales, obtus, trés-étroitement membraneux sur les bords: fl. d’un brun rougeàtre en dehors, olivâtres = es disposées en panicule terminale. %. Juin-août.
Haies et bois humides, fossés. C.
1200. S. aquarica (L.). S. aquatique. (Vulg. Betoine d’eau.)
Plante à odeur fétide. Racine fibreuse : tige de 5-10 déc., droite, à 4 angles ailés; f. glabres, pétiolées, ovales-oblonques, un peu en cœur, crénelées-dentées ; calice à segments arrondis, largement membraneux-blanchätres sur les bords ;
PERSONNÉES. 37] fl. d’un brun rougeàtre en dehors, olivätres en dedans, disposées en panicule terminale. %. Juin-août. (V. D.)
Fossés aquatiques, bord des ruisseaux, lieux humides. C.
—On à trouvé il y a quelques années, à Vaise, dans le clos de la Petite-Claire, le Scrophularia vernalis (L.).
CCCLXXVIL ANTIRRHINUM (L.). MUFLIER.
Calice à 3 divisions; corolle personnée, à ® lèvres fermées, offrant à sa base une saillie en forme de talon ; capsule à 2 loges, s’ouvrant au sommet par 3 trous. Plantes herbacées.
1201. A. ORuNTIUM (L.). M. RuBICOND.
Tige de 1-4 déc., dressée, simple où rameuse, pubescenteglanduleuse au sommet ; f. glabres, linéaires-lancéolées, canaliculées en dessus, les inf. opposées, les sup. alternes ; calice à divisions linéaires, ciliées, inégales, égalant ou dépassant la corolle, tournées en éventail du côté opposé à son talon ; petites fl. roses, rarement blanches, rayées de rouge vers la gorge, trés-courtement pédonculées à l’uisselle des feuilles. @. Juin-septembre. (V. D.)
Champs, lieux cultivés. G:.
1202. mr (L.). M. A GRANDES FLEURS. (Vulg. Hufle-de-veau, Gueule-deton.
Tige de 4-8 déc., droite, pubescente-glanduleuse au sommet ; f. glabres ou un peu pubescentes, elliptiques-lancéolées, canaliculées en dessus, les unes opposées, les autres alternes ; calice à segments ovales, obtus, glanduleux, beaucoup plus courts que la corolle ; grandes fl. rouges, blanches, jaunes ou bigarrées, jaunes sur le palais, disposées en grappes terminales. %. Juin-septembre. (V. D.)
Pierre-Châtel; Saint-Rambert (Ain), à la naissance du rocher de Chante- Merle. Souvent subspontané sur les vieux murs près des habitations. — Cultivé dans les parterres. |
CCCLXXVIIT. Linarta (Tournef.). LINAIRE.
Calice à 5 divisions profondes ; corolle personnée, à 2 levres ordinairement fermées, et prolongée à sa base en un éperon saillant ; capsule ovale ou globuleuse, à 2 loges s’ouvrant chacune par 3-5 valves plus ou moins profondes, plus rarement par un trou. Plantes herbacées.
* Corolle à gorge entièrement fermee.
+ Feuilles petiolées, non linéaires.
1203. L. cymBaLaria (Mill.). L. cymMBALAIRE. (Vulg. Cymbalaire.) Plante glabre. Tiges couchées et radicantes, très-rameuses ;
f. vertes en dessus, souvent rougeûtres en dessous, la plupart alternes, toutes longuement pétiolées, réniformes, en cœur, à 3-7 lobes arrondis et mucronulés; éperon obtus, plus court que la corolle ; fl. violettes, rarement blanches, à palais jaune, longuement pédonculées à l’aisselle des feuilles. %. Maiï-octobre: (Pa D) 7%
Vieux murs et rochers humides : les Étroits; Fontanières: Saint-Irénée; Saint-Just; Fourvières; la Croix-Rousse, sur le versant du Rhône, Saint-Didier-au-Mont-d'Or. ù 1204. L. #LarinE (Mill). L. Écarine. (Vulg. Élatinée.)
Plante velue. Tiges de 2-6 déc., couchées, rameuses ; f. à court pétiole, les inf. ovales et opposées, les sup. hastées et alternes ; éperon aigu, assez long, droit ou légèrement arqué ; fl. d’un jaune pâle, à lèvre sup. d’un bleu violet, portées sur de longs pédoncules presque glabres, filiformes et axillaires. @. Juillet-octobre (V. D.)
Champs cultivés. C.
1205. L. spurta (Mill). L. BATARDE. (Vulg. Velvote.)
Plante velue. Tiges de 2-6 déc., couchées, rameuses; f. à court pétiole, foutes ovales-arrondies et ordinairement alfernes, les inf. cependant quelquefois opposées ; éperon aigu et recourbé ; fl. jaunes, à lèvre sup. d’un pourpre noir et velouté, portées sur de longs pédoncules velus, filiformes et axillaires. ©. Juin-octobre. (V. D.)
Champs cultivés. C.
+1 Feuilles linéaires et sessiles.
1206. L. supina (Desf.). L. coucHÉE.
Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, glabre dans le reste. Tige de 5-20 cent., rameuse dés la base, à rameaux florifères couchés, puis redressés; f. linéaires, un peu charnues, glauques et glabres, les inf. verticillées, les sup. éparses; éperon aigu, à peu près droit, égal à la corolle ; fl. grandes (2 centimètres avec l'éperon), jaunes, à palais orangé. ®. Juin-septembre.
Lieux sablonneux : Janeyriat; Puzignan; Pont-Chéry. R.
1207. L. sImPLEx (D. C.). L. À TIGE SIMPLE.
Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, glabre dans le reste. Tige de 1-4 déc., droite, simple ou peu rameuse ; £. linéaires, les inf. verticillées, les sup. alternes; éperon linéaire, aigu, à peu prés droit ; très-petites fl. (5-6 millimètres) jaunes, disposées en petites têtes d’abord serrées, s’allongeant ensuite en grappe lâche et interrompue. ©. Juillet-septembre.
Lieux sablonneux, champs arides : Écully; Chaponost; Franeheville ; Vileurbanne , etc. P. C.
PERSONNÉES. 373 1208. L. aRvENsIS (Desf.). L. DES cHamps.
Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, glabre dans le reste. Tige de 1-4 déc., droite, ordinairement rameuse dés la base; f. linéaires, les inf. verticillées, les sup. alternes; éperon aigu, linéaire, fortement recourbé ; trés-petites fl. bleuatres ou violacées, disposées en petites têtes d’abord serrées, puis s’allongeant en grappe lâche et interrompue. @). Juillet-septembre.
Champs sablonneux : Sainte-Foy-lès-Lyon; Chaponost; Rive-de-Gier ; Saint-Alban, près Lyon; Saint-Julien-Molin-Molette. A. R.
1209. L. azpina (D. C.). L. pes ALPESs.
Plante entiérement glabre et glauque. Tiges couchées, venant par touffes, très-rameuses, à rameaux fleuris redressés ; f. linéaires, un peu charnues, les inf. verticillées 4 à 4, les sup. éparses; long éperon droit ou un peu recourbé, égal à la corolle; grandes fl. d’un beau violet, avec le palais d’un jaune orangé. ® ou @. Juin-août.
Route de Tenay à la Burbanche ; débris des rochers au Reculet; roule de
Chézery à Lélex, îles du Rhône sous Anglefort; graviers du Rhône au dessus de Lyon, où elle est amenée par les eaux du fleuve. — Parterres.
1210. L. PezisserrANA (D. C.). L. DE PÉLISSIER.
Plante entiérement glabre et un peu glauque. Tiges de 2-5 déc., droites, simples ou rameuses, munies à la base de rejets stériles ; f. linéaires-lancéolées, les inf. verticillées, les sup. éparses; éperon linéaire, aigu, un peu courbé, au moins aussi long que la corolle ; graines entourées d’un rebord cilié ;
fl. violettes, à palais blanchätre, disposées en grappes d’abord serrées, puis allongées et lâches. @. Mai-septembre.
Champs sablonneux : Saint-Denis-de-Bron; Villeurbanne, Dessine; Bonnand, d'après Balbis. R.
1211. L. strrATA (D. C.). L. A FLEURS RAYÉES.
Plante entiérement glabre et glauque. Tiges de 1-8 déc., dresséés, simples ou rameuses, munies ordinairement à la base de rejets stériles; f. linéaires-lancéolées, les inf. verticillées, les sup. éparses ; éperon droit, obtus, plus court que la corolle; graines triangulaires, ridées en réseau, non entourées d’un rebord ; fl. d’un blanc lilas, rayées de violet, disposées en grappes terminales. %. Juin-septembre.
Lieux pierreux, haies, bois. A. C,
1212. L. vuccanis (Mill.), L. commune. (Vulg. Linaire.)
Plante glauque, pubescente-glanduleuse au sommet, glabre dans le reste. Tige de 2-5 déc., dressée ; f, linéaires-lancéolées , aiguës, trinervées , toutes éparses, très-rapprochées ; éperon conique, droit ou un peu courbé, aussi long que la corolle ; fl. les plus grandes du genre, jaunes, à palais orangé,
disposées en grappes terminales très-serrées. %. Juillet-septembre. (V. D.) #9:
Bord des chemins, champs arides. C, C.
* Corolle à gorge un peu ouverte.
1213. L. mixor (Desf.). L. FLveTre. — Chœnorrhinum minus {L. Ch., ed. 1).
Plante entièrement couverte de poils glanduleux. Tige de 1-3 déc., droite, très-rameuse, à rameaux dressés ; f. lancéolées, obtuses, atténuées à la base, la plupart alternes ; éperon obtus, beaucoup plus court que la corolle; petites f1. d’un blanc violet, à palais jaunâtre, portées sur des pédoncules solitaires à Vaisselle des feuilles. @. Juin-octobre.
Lieux eultivés, champs. C.
CCCLXXIX. ANARRHINUM (Desf.). ANARRHINE.
Calice à 5 divisions profondes ; corolle personnée, à gorge cntiérement ouverte, et à tube ordinairement prolongé à la base en court éperon; capsule globuleuse, à 2 loges s’ouvrant chacune au sommet par un trou. Plantes herbacées.
1214. À. BELLIDIFOLIOM (Desf.). A. À FEUILLES DE PAQUERETTE.
Tige de 2-6 déc., droite, grêle, simple ou rameuse; f. radicales obovales ou oblongues, spatulées, inégalement incisées-dentées, atténuées en pétiole, étalées en rosette, les caulinaires complètement différentes, digitées, à 3-5 segments linéaires ; éperon grêle, court, fortement recourbé ; petites fl. bleuàtres, disposées en. longues grappes terminales, effilées, serrées, formant par leur réunion une panicule quand la tige est rameuse. ©. Juin-août.
Coteaux secs, terrains sablonneux. A. C!
CCCLXXX. GRATIOLA (L.). GRATIOLE
Calice à 5 divisions, muni en outre à la base de 2 bractées linéaires ; corolle tubuleuse, à 2 lèvres peu marquées ; 4 étamines, dont 2 dépourvues d’anthère; capsule à ? loges, s’ouvrant par 2 valves bifides. Plantes herbacées.
1215. G. orricivauts (L.). G. oFFIcINALE. (Vulg. Séné des prés, Herbe au pauvre homme.)
Plante glabre et lisse. Souche traçante ; tige de 2-5 déc., dressée ou étalée, simple ou rameuse; f. d’un vert clair, un peu épaisses, opposées, sessiles et demi-embrassantes, elliptiques-lancéolées, bordées au sommet de petites dents écartées ; fl. d’un blanc rosé, à tube jaunûtre et strié, pédonculées à l’aisselle des feuilles. %. Juin-septembre. (V. D.)
Bord des marais et des étangs : Pierre-Bénite; Vaux-en-Velin; étang du Loup; Lavore; lac de Bar; marais de la Bresse et du Bugey. À. R.
CCCLXXXI. LixperniA (All). LINDERNIE.
Calice à 5 segments; corolle à 2 lèvres, la sup. plus courte et échancrée, l'inf. à 3 lobes inégaux ; 4 étamines fertiles, à filets terminés par une dent, et à anthères presque latérales ; stigmate échancré ; capsule uniloculaire, s'ouvrant par Zvalves entières. Plantes herbacées. |
1216. L. pyxipARra (AI). S. PYXIDAIRE.
Tige de 5-10 cent., carrée, rameuse dès la base, à rameaux latéraux d’abord étalés, puis redressés ; f. glabres, opposées, ovales, sessiles ; petites {L d’un blanc rosé, portées sur des pédoncules solitaires à l’aisselle des feuilles. (©. Juillet-septembre.
Bord des marais, dans la vase : Pierre-Bénite ; la Bresse. R. R.
CUCLXXXH. LiMosELLa (L.). LIMOSELLE.
Calice à 5 dents ovales-triangulaires; corolle campanulée, à 3 lobes à peu prés égaux ; 4 étamines didynames,, quelquefois réduites à 2; sfigmate en tête, non échancré; capsule ovale-slobuleuse, wailoculaire au sonunet, biloculaire à la base, s’ouvrant par 2 valves entiéres. Plantes herbacées.
1217, L. aquaTIca (L.). L. AQUATIQUE.
Petite plante stolonifère, émettant de distance en distance des feuilles et des fleurs radicales ; f. elliptiques, longuement atténuées en pétiole ; pédoncules uniflores; petites fl. bianchâtres ou rosées. @. Juin-septembre.
Bord des rivières et des étangs : Pierre-Bénite; Sainte-Croix, près de Montluel; les Echeyts; Charvieux.
1° Trusv : RHINANTHACÉES. — Calice à 4 dents ou segments, rarement 5; corolle tubulée, en gueule ou casque ; 4 étamines didynames; capsule comprimée, bivalve ; feuilles noircissant ordinairement par la dessicetion.
CCCLXXXII. Tozzra (L.). Tozzir,
Calice campanulé, à 4 petites dents inégales ; corolle tubuleuse-campanulée, à 5 lobes presque égaux. Plantes herbacées, noircissant par la dessication.
1218. T, aLpINA(L.). T. DES ALPES.
Tige de 1-3 déc., très-rameuse, à rameaux dressés; f. sessiles, opposées, ovales, dentelées ; fl. jaunes, marquées de
points rougeàtres sur la lèvre inf., pédonculées à l’aisselle des feuilles supérieures. %. Juin-juillet.
Bois ombragés : la Grande-Chartreuse, au Col et à la Grande-Vacherie ; prairies au dessus de Lélex, sur les bords de la Valscrine.
CCCLXXXIV. Euparasia (Tournef.). EUPHRASIE.
Calice tubuleux ou campanulé, à 4 dents égales, plus ou moins profondes ; corolle à 2 lévres, la sup. en casque, l’inf. à 3lobes; anthères prolongées en pointe; capsule ovaleoblongue , obtuse ou échancrée; graines marquées de stries égales. Plantes herbacées.
* Anthères des ? étamines courtes plus longuement prolongées en pointe
que celles des ? étamines longues; lobes de la lèvre inférieure de La corolle échancrés ou bilobés. — Euphrasiées.
1219. E. orricinaLis (L.). E. oFFICINALE. (Vulg. Casse-lunettes.)
Tige de 4-12 cent., droite, rameuse, pubescente-glanduleuse au sommet ; f. sessiles, ovales, bordées de chaque côté de 4-5 dents inégalement espacées, obtuses dans les f. inf., aiguës dans les feuilles florales ; Zévre sup. de la corolle à 2 lobes écartés et finement denticulés; petites fl. blanches , à gorge jaune et rayée de lignes violettes. ®. Mai-octobre. (V. D.)
Pelouses, prairies. C.
— Cette plante présente des aspects très-divers. Suivant M. Jordan, l'es- Le linnéenne en renfermerait plusieurs autres, dont voici les plus tranchées :
19 E. maialis (Jord.). Capsule tronquée ; f. ovales-oblongues ; floraison précoce, en mai-juin., — Prairies.
2° E. campestris (Jord.). Capsule légèrement échancrée , mucronée, dépassant la feuille qui lui sert de bractée; floraison tardive, en septembre et octobre. — C'est l'espèce communément répandue dans nos plaines et sur nos coteaux.
3° E. montana (Jord.). Capsule plus évidemment échancrée, à style dépassant les lobes de l’échancrure; floraison plus précoce, en juillet-août. — Le Mont-Pilat.
49 E. rigidula (Jord.). — Capsule ne dépassant pas la feuille qui lui sert de bractée ; tube de la corolle court et recourbé. — Le Mont-Pilat.
1220. E. SazisBurGEnsis (Funk.). E De SacTzBouRG. —E. alpina (Lamk.).
Tige de 4-10 cent., droite, rameuse , entièrement couverte de petits poils crépus, ceux du sommet non glanduleux ; f. lancéolées ou oblongues, atténuées en coin à la base, bordées de chaque côte de 2-3 dents également espacées, profondes, aristées dans les feuilles florales ; lévre sup. de la corolle à 2 lobes écartés et un peu denticulés; petites fl. blanches, lavées de lilas, à gorge jaune. ®. Juillet-août.
Pelouses et rocailles : Couzon ; Liergues ; sommets du Jura. R.
— On en a séparé l'E. cupræa (Jord.). Voici ses caractères principaux : f. d'un vert cuivré; rameaux étalés-ascendants, couverts d'une pubescence tres-courte et réfléchie; capsule oblongue-linéaire, tronquée et à peine échanse au sommet; fl. très-petites, en épis très-serrés. — On la trouve à
your,
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Plante naine, droite, simple ou rameuse, couverte de poils très-courts, crépus, non glanduleux au sommet de la tige ; f. ovales, bordées de chaque côté de 4-5 dents, qui sont courtement mucronées dans les feuilles florales; lèvre sup. de la corolle à 2 lobes connivents et munis de 2 petites dents; frespetites fl. ordinairement bleues et jaunes, quelquefois entierement jaunes. @. Juillet-août.
Pelouses et roeailles des hautes montagnes calcaires : Bovinant, à la Grande- Chartreuse ; sommets du Jura.
** Anthères prolongées en pointes toutes égales ; lobes de la lèvre inférieure de la corolle entiers. — Odontites.
1222. E. verna (Bell.). E. PRINTANIÈRE. — E. odontites a (L.). — Odontites verna (Rehb.). — Odontites rubra (Pers.).
Tige de 1-5 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, couverte d’une pubescence courte et un peu rude; f. sessiles, pubescentes et rudes au toucher comme la tige, un peu élargies à lu base, munies de quelques dents écartées ; bractées plus longues que les fleurs ; corolle pubescente, à lèvres divariquées; fl. rougeûtres, rarement blanches, disposées en grappes feuillées et unilatérales. @. Mai-juillet.
Blés, champs cultivés. C.
— L'époque de sa floraison a lieu bien avant la moisson.
1223. E. seRoTINA (Lamk.). E. Tarpive. — Odontites serotina (Rchb.).
Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font qu’une variété, 1° par les rameaux de la tige, qui sont un péu plus étalés, moins ascendants ; 2° par les feuilles, qui sont rétrécies à la base, et non un peu élargies ; 4° par les bractées plus étroites et ne dépassant pas les fleurs; 4° par Fépoque de sa floraison, qui, dans les mêmes conditions, est presque de deux mois plus tardive : elle ne commence que longtemps après là moisson, et se. prolonge jusqu’à la fin de l’automne. ©. Aoûtoctobre.
Blés, champs cultivés : Villeurbanne ; Saint-Jean-d'Ardière, dans le Beaujolais. P.R.
— L'Euphrasia divergens (Jord.) est très-soisin de cette espèce. L'échantillon que j'ai sous les veux, et qui me vient de M, Jordan lui-même, a les rameaux allongés, grêles, écartés presque à angle droit, arqués et redressés au sommet ; les feuilles sont courtes et linéaires. —On le trouve à Villeurbanne et au Molard.
1224. E. LuTEA (L.). E. A FLEURS Jauxes.—E. linifolia (D. C.). — OQdontites lutea (Rchb.).
Plante noircissant fortement par la dessication. Tige de 1-5 déc. très-finement pubescente, raide, rameuse, à rameaux étalés ;, f. linéaires - lancéolées , entières ow n'ayant que 1-2 dents peu marquées ; bractées toujours trés-entiéres ; éta-
mines longuement saillantes ; fl. jaunes , pédicellées , disposées en grappes feuillées et unilatérales. @. Août-septembre.
Coteaux-secs : Écully, à Randin, la Pape; Bonnand; Roche-Cardon; la Craz-du-Reclus, à Saint-Rambert (Ain). P. C.
1225. E. LANCEOLATA (Gaud.). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES. — Odontites lanceolata (Rehb.).
Tige de 1-3 déc., droite, rameuse , à rameaux ascendants , couverte, ainsi que les feuilles, d’une pubescence un peu rude ; f. toutes oblongues-lancéolées , dentées en Scie, ainsi que les bractées ; étamines égalant la lèvre sup. de la corolle ou la dépassant peu; fl. jaunes, courtement pédicellées, disposées en grappes feuillées, serrées, unilatérales. @. Juinaoût.
Le Sappey, en allant de la Grande-Chartreuse à Grenoble. R.
— Cette plante à la tige et les feuilles de l'Euphrasia verna, avec les fleurs de l'E. lutea.
CCCLXXXV. BarTsiA (L.). BARTSIE.
Calice campanulé, à 4 dents profondes et lancéolées ; corolle tubuleuse et à 2 lèvres, la sup. dressée et entière, l'inf. petite, réfléchie et à 3 segments; anthéres hérissées ; graines munies de côtes, dont les dorsales sont dilatées en aile. Plantes herbacées, noircissant fortement par la dessication.
1226. B. ALPINA (L.).B. DES ALPEs.
Plante velue-hérissée. Tige de 1-2 déc., droite, simple ; f. sessiles, ovales, crénelées-dentées , chagrinées ; calice trèsvelu, d’un violet noirâtre ; fl. d’un violet sale, disposées en épi serré, muni de bractées. %. Juin-juillet. :
Pelouses et rocailles des hautes montagnes calcaires : le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse ; le Reculet ; prairies sous l’ancienne chapelle de Retord.
CCCLXXXVI. MeLamPyrum (Tournef.). MÉLAMPYRE.
Calice tubuleux-campanulé, à 4 divisions; corolle à 2 dévres, la Sup. en casque comprimé sur les côtés, bilobée au Sommet, à bords repliés en dehors, l'inf. trifide et sillonnée ; capsule oblongue, obliquement acuminée, à 2 logesrenfermant chacune 1-2 graines. Plantes herbacées, noircissant par la dessication.
1227. M. cRISTATUM (L.). M. À CRÈTES.
Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés; f. opposées, lancéolées-linéaires , les inf. et les moyennes trèsentières ; bractées en cœur élargi, repliéesendessus, à bords dentelésel semblables à une crète, terminées par unepointe entière et réfléchie, imbriquées sur 4 rangs ; gorge de la corolle presque
PERSONXNÉES. 379 fermée; f. d’un blancjaunâtre ou purpurin, à palais jaune, disposées en épis quadrangulaires et serrés. ®. Juin-août.
Bord des bois, clairières, sur toute la chaîne des Monts-d'Or ; broussailles de la plaine du Forez ; environs du Bourg-Saint-Christophe (Ain). P. C.
1228. M. aRvensE (L.). M. pes cHamps. (Vulg. Froment de vache, Rougeotte.)
Tige de 2-5 déc., droite, simple ou rameuse, et alors à rameaux dressés; f. opposées, oblongues ou linéaires-lancéolées, les inf. et les moyennes très-entières, les sup. pennatifides à la base ; bractées d'un beau rouge . découpées en lanières profondes et linéaires; corolle à gorge fermée; fl. purpurines, à gorge jaune , disposées en épis serrés, presque cylindriques. ®. Juin-juillet. (V. D.)
Bois, moissons : chaîne des Monts-d'Or; Dessine; Vaux-en-Velin:; Villeurbanne; Alix, etc. P. R.
1229. M. \Eemorosus (L.). M. Des Bots.
Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés-dressés ; f. opposées, courtement pétiolées, ovales-lancéolées, les if. et les moyennes très-entières ; bractéesen cœur, découpées à leur base en lanières sétacées, les sup. stériles et d'un beaw violet ; calice hérissé; corolle à gorge presque ouverte ; fl. Jaunes, à palais et casque orangés, disposées en grappes interrompues et unilatérales. @. Juillet-août. (V. D.)
Bois à la Grande-Chartreuse.
1230. ni M 5e (Pers.). M. couwux. — M. pratense {L.). (Vulg. Cocheeu. à
Tige de 2-6 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés, un peu arqués ; [: ovales ou oblongues-lancéolées, presque sessiles ; bractées vertes, incisées-pennatifides à la base ; corolle à gorge presque fermée; fl. jaunes, à tube blanchâtre, disposées en grappes interrompues eturilatérales. @. Juin-juillet. (V=,.B:)
Bois et taillis montueux. C.
1231. M. syzvaricum (L.). M. Des FORTS.
Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés-ascendants ; f, opposées, courtement pétiolées, étroitement oblongues-lancéolées, très-entières ; bractées vertes et entières ; corolle à gorge trés-ouverte ; fl. jaunes, axillaires, formant une grappe feuillée et très-lâche. ©. Juillet-août. (V. D.)
Bois et prés des hautes montagnes : Pilat; la Grande-Chartreuse; tout le revers occidental du Jura, entre Chézery et Lélex, jusque sur les bords de la route.
CCCLXXX VIT. RHINANTHUS (L.). RHINANTHE.
Calice à 4 dents, renfk en forme de lentille convexe, persis-
tant après la floraison; corolle à 2 lèvres, la sup. en casque comprimé, l’inf. à 3 lobes étalés; capsule arrondie et aplatie ; graines entourées d'une bordure membraneuse. Plantes herbacées, noircissant par la dessication.
1232. R. masor (Ehrh.). R. À cRANDEs FLEURS. (Vulg. Cocrète.)
Tige de 2-5 déc., pubescente, droite, simple ou rameuse au sommet, ordinairement tachée de brun; f. sessiles, ovales ou oblongues-lancéolées, fortement crénelées-dentées ; bractées ovales, incisées-dentées, pâles et décolorées; corolle à tube un peu arqué ; Îl. jaunes, souvent bleuâtres au sommet, ainsi que le style. @. Mai-juillet. (V. D.)
a. R. hirsuta (Lamk.). Calice velu-hérissé.
b. R. glabra (Lamk.). Calice glabre.
Prés humides, lieux ombragés. C.
1233. NUE (Ebrh.). R. 4 PETITES FLEURS. — R. minor b alpinus (D. C.).
Tige de 1-3 déc., droite, glabre, ordinairement non tachée de brun ; {. sessiles, oblongues ou linéaires-lancéolées, bordées de dents de scie très-rudes; bractées vertes, tachées de brun, dentées en scie ; calice glabre ou presque glabre; corolle à tube droit; fl. jaunes, souvent tachées de bleu au sommet ainsi pe le style, de moitié plus petites que dans l'espèce précédente. ®. Juin-juillet.
Bois à la Grande-Chartreuse et dans le Jura.
CCCLXXX VII. PepicuLaris (Tournef.). PÉDICULAIRE.
Calice renflé, à 5 dents inégales ; corolle à 2 lèvres, la sup. en casque comprimé, l’inf. plane, étalée, à 3 lobes ; capsule comprimée , mucronée , à 2 loges polyspermes; graines ovales-triangulaires. Plantes herbacées, à feuilles pennatipartites, noircissant par la dessication.
* Casque de la corolle terminé par un bec.
1234. P. GYROFLExA (Vill.). P. ARQUÉE.
Tige de 1-2 déc., arquée, velue-laineuse, surtout au sommet ; Î. 2 fois pennatipartites, à segments très-courts ; calice velu-laineux ; casque arqué , terminé par un bec allongé, tronqué à son extrémité; fl. d’un rose vif, disposées en épi serré et globuieux. %. Juillet-août.
Pelouses au Grand-Som.
** Casque de la corolle non terminé en bec.
+ Casque tronqué et muni de deux petites dents. 1235. P. syrvarica (L.). P. Des BOIS. Tiges simples, mais réunies par toufles, la centrale dres-
PERSONNÉES. 381 sée, les latérales couchées ; f. pennatipartites, à segments incisés-dentés ; calice à 3 dents inégales, foliacées, dentées; fl. roses, quelquefois blanches, disposées en grappes terminales. @ ou %. Avril-juin. (V. D.)
Bois humides, prairies ombragées. A. C.
1236. P. pazusrris (L.). P. Des marais. (Vulg. Tartarie rouge.)
Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, et ordinairement dés lu base; Ÿ. 1-2 fois pennatipartites, à partitions oblongues, inégalement incisées-dentées ; calice à 2 lobes irréguliers, foliacés, incisés-dentés et crispés sur les bords ; fl. d’un beau rose, rarement blanches, disposées en longues grappes feuillées. @ ou %. Mai-août. (V. D.)
Marais tourbeux, prairies spongieuses : Yvour; Vaux-en-Velin: Dessine : Aveize, etc. P. C.
T1 Casque droit, obtus, sans dents.
1237. P. FOLIOSA (L.). P. À ÉPI FEUILLÉ.
Tige de 2-5 déc., droite, simple, anguleuse ; grandes f. si profondément pennatiséquées qu’elles sont comme pennées, à segments pennatifides à la base, incisés-dentés au sommet : bractées oblongues ou linéaires-lancéolées, acuminées, profondément incisées-dentées, dépassant les fleurs; corolle pubescente en dehors; fl. d’un jaune blanchâtre, disposées en un épi terminal, allongé, serré et feuillé. %. Juillet-août.
Pelouses, lieux pierreux des hautes montagnes : Bovinant et le Grand-Som. à la Grande-Chartreuse; le Reculet, au fond du vallon d'Adran, à gauche ; Pierre-sur-Haute, d'après Boreau. R.
III° Trinu : VÉRONICÉES. — Calice à 4-5 divisions ; corolle en roue, à 4 segments si profonds qu’on les prendrait pour des pétales, l'inférieur plus étroit : 2 étamines; capsule ovale ou obcordée, comprimée perpendiculairement à la cloison, rarement presque globuleuse.
CCCLXXXIX. VERONICA (Tournef.). VÉRONIQUE.
Caractères de la tribu. Plantes herbacées dans notre Flore.
* Fleurs en grappes axillaires.
1238. V. BECCABUNGA (L.). V. BECCABUNGA. (Vulg. Cresson de chien, Salade de chouette.)
Plante entièrement glabre. Tige de 1-5 déc., couchée et radicante à la base, puis redressée ; [. Charnues, opposées, ovales ou oblongues, obtuses, ordinairement crénelées-dentées, quelquefois
presque entières, & court pétiole ; fl. d’un beau bleu de ciel,
striées de veines plus foncées. %. Mai-septembre. (V.D.) Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. A. C.
V. ANAGALLIS (L.). V. MOURON D'EAU
Plante entièrement glabre. Tige de 1-6 déc., couchée et radicante à la base, puis redressée ; f. charnues, opposées, oblongques, aiguès, ordinairement finement denticulées, quelquefois presque entières, sessiles et demi-amplexicaules ; f. d'un bleu pâle, striées de veines plus foncées, parfois rosées ou mème entièrement blanches. %. Mai-septembre. (V. D.)
Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. C.
1240. V. scuTELLATA (L.). V. A ÉCUSSONS.
Tige de 1-4 déc., grêle, rameuse, couchéé et radicante à la base, puis redressée; f. opposées, sessiles, étalées-divariquées, linéaires-lancéolées, finement denticulées, à nervure inédiane saillante en dessous ; capsules plus larges que hautes, profondément échancrées ; pédoncules et pédicelles étalés à angle droit après la floraison ; fl. blanches, striées de rose ou de bleu. %. Mai-septembre.
b. V. parmularia (Poit. et Turp.). Tige, feuilles et calice velus.
Lieux marécageux ou humides : la Tëte-d'Or; Vaux-en-Velin; Villeurbanne ; bord des étangs de Lavore ; ruisseaux à Souzy. A. R. 1241. V. MOxTANA (L.). V. DE MONTAGNE. :
Plante velue. Tige de 1-3 déc., faible, couchée et radicante à la base; f. à long pétiole, ovales, bordées de grosses dents de scie; capsule plus large que haute, échancrée à la base et au sommet ; fl. d’un bleu pâle, veinées de rose ou d’un bleu plus vif, à longs pédicelles, disposées en grappes peu fournies. %. Mai-juillet.
Bois frais et couverts : vallon de Fontaines, au dessous de Sathonay ; le Pont-d’Alaï; Roche-Cardon ; Meximieux, au bois des Communaux; de Colliard à Malbroude; bois du Cuchon, à ‘Saint-Rambert, et ailleurs, dans le Haut- Bugey. R.
1242. V. TEUCRIUM (L.}. V. GERMANDRÉE.
Plante pubescente ou velue. Tige de 1-4 déc., dressée, ou un peu couchée à la base, puis redressée ; f. sessiles, ovaleslancéolees, profondément dentées ou incisées; calice à 5 divisions, la sup. très-courte, semblable à une petite dent intermédiaire ; corolle à segments aigus; capsule pubescente, obcordée ; fl. toujours d’un beau bleu de ciel, très-élégantes, disposées en grappes coniques et serrées. %. Mai-juillet.
Bois, pâturages, bord des chemins. P. R.
V. PROSTRATA (L.). V. COUCHÉE
Tiges finement pubescentes, très-dures à la base, couchées-
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semblable à une petite dent intermédiaire ; capsule glabre, _ obcordée; f. bleues, quelquefois blanches ou roses, disposées en grappes serrées. %. Mai-juin.
Pelouses sèches, coteaux pierreux : le Mont-Cindre ; Saint-Alban, près Lyon; la Valbonne, etc. P. C.
— On trouve des variétés qui paraissent intermédiaires entre les deux espèces que nous venons de décrire. à
1244. V. cHamÆDRYs (L.). V. PETIT CHÊNE.
Tiges de 1-3 déc., couchées à la base, puis redressées, munies de deux lignes de poils parallèles et opposées ; f. sessiles, ovales-lancéolées, fortement dentées en scie; corolle à lobes obtus; fl. d’un beau bleu de ciel, veinées, blanches au centre, disposées en grappes lâches, souvent penchées au sommet dans la partie non fleurie. %. Avril-mai. (V. D.)
Haies, bois, pâturages. C. C. C.
1245. V. uRTICÆFOLIA (L.). V. A FEUILLES D'ORTIE.
Tige de 3-6 déc., droite, ferme, non rampante à la base: f. sessiles, ovales-lancéolées, acuminées, bordées de dents de scie inégales et trés-aigués; capsule arrondie, un peu échancrée au sommet; petites fl. roses, ou d’un bleu pâle veiné de rose, disposées en grappes lâches, effilées, portées sur des pédoncules filiformes. %. Mai-juillet.
Bois : la Tête-d'Or, sur les saules; la Grande-Chartreuse; Pradon; Pontde-Caux; les Neyrolles; le Jura.
1246. V. orricinauis (L.). V. OFFICINALE. (Vulg. Thé d'Europe.)
Plante entièrement velue. Tiges couchées-radicantes et presque sous-ligneuses à la base; f. à court pétiole , ovales ou oblongues-elliptiques, finement dentées en scie ; cap- Sule triangulaire-obcordée , à échancrure peu profonde ; petites fl. d’un bleu clair ou d’un rose pâle, disposées en grappes étroites, portées sur des pédoncules raides et dressés. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bois, pâturages, bord des chemins. C.
1247. V. APHYLLA (L.). V. A TIGE NUE.
Petite plante stolonifére, émettant une ou plusieurs rosettes de feuilles ovales-arrondies, velues, superficiellement dentées, à court pétiole; pédoncule axillaire, sans feuilles, pubescent, paraissant étre la tige de la plante; capsule obovale, peu ou point échancrée au sommet ; fl. peu nombreuses (2-5), d’un beau bleu, à veines plus foncées, disposées en
grappes très-courtes, accompagnées de petites bractées. %. Juin-juillet.
Rocailles des hautes montagnes : le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse ; le Sorgiaz, le Reculet et le Colombier, dans le Jura.
— On la trouve souvent, sur les rochers nus et exposés au soleil, avec une seule touffe de feuilles radicales; alors elle n’est pas stolonifère, mais c'est à cause de la sécheresse du sol sur lequel elle est venue.
** Fleurs en épis, grappes ou corymbes terminaux. 1248. V. spicara (L.). V. A FLEURS EN ÉPI.
Plante finement pubescente-grisûtre. Tige de 1-4 déc., ascendante, raide, dure surtout à la base, ordinairement simple ; f. ovales ou oblongues, les inf. obtuses, très-finement crénelées-dentées, les sup. aiguës, souvent entières; fl. d’un bleu vif, très-nombreuses, disposées en un long épi terminal et serré. %. Juillet-octobre. (V. D.)
b, V. polystachia (Coss. et Germ.). Epi terminal accompagné de 2-3 autres plus petits et latéraux.
Pelouses sèches. P.R.
1249. V. ALPINA (L.). V. DES ALPEs.
Tige de 4-40 cent., simple, pubescente, couchée, puis redressée, feuillée dans toute sa longueur ; f. sessiles ou à court pétiole , ovales ou elliptiques, obtuses ou un peu aiguës, crénelées ou entières, les sup. quelquefois alternes, les autres toujours opposées; capsule ovale-oblongue, faiblement échancrée; petites fl. bleuâtres, rayées de blanc, peu ñnom- Lreuses, disposées en grappe corymbiforme, terminale, serrée, hérissée de poils non glanduleux. %. Juillet-août.
Pelouses et rocailles des hautes montagnes : sommet du Grand-Som, à la Grande-Chartreuse; le Reculet; le Sorgiaz, au sommet du Miroir.
1250. V. FRUTICULOSA (L.). V. A TIGE DURE.
Tiges trés-dures, presque sous-ligneuses à la base, couchées, puis redressées, venant par toufles, feuillées dans toute leur longueur ; f. glabres, ciliées, obovales ou obloncues, obtuses ou un peu aiguës, finement denticulées, atténuées à la base, toutes opposées; capsule ovale, légèrement échancrée ; fl. d’un rose clair, veinées de rose plus foncé, peu nombreuses, disposées en grappe corymbiforme, terminale, serrée, hérissée de petits poils glanduleuxæ. %. Juillet- Rocailles des sommets des hautes montagnes : le Colombier du Jura; le Reculet; le Sorgiaz; le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse,.
1951. V. saxaTILIS (Jacq.). V. DES ROCHERS.
Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font qu'une variété, 1° par l'absence de poils glanduleux sur les calices, les capsules et les pédoneules : les poils qui les recou-
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Sommet du Miroir, sur le Sorgiaz. R.
V. BELLIDIOIDES (L.). V. À FEUILLES DE PAQUERETTE
. Tige de 5-15 cent., simple, courbée à la base, puis redressée, pubescente-glanduleuse surtout au sommet ; Î. veluespubescentes, les radicales ovales-arrondies, crénelées, atténuées en pétiole, éfalées en rosette, un peu semblables en etit à celles de la Pàquerette, les caulinaires peu nomreuses, frés-espacées, spatulées, à l'exception des 2 sup., qui sont plus étroites et aiguës; capsule ovale, grande, faiblenent échancrée au sommet; f. d'un bleu rougeûtre, peu nombreuses, disposées en grappe terminale, courte, serrée, garnie de poils glanduleux. %. Juillet-août.
Pelouses à la Grande-Chartreuse (Villars).
V. SERPYLLIFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE SERPOLET
Tige couchée et radicante à la base, puis redressée ; f. glabres, un peu charnues, les inf. et les moyennes opposées, ovales-arrondies, les sup. alternes, lancéolées et même linéaires ; fl. blanches, veinées de bleu, quelquefois rosées, axillaires, mais formant par leur réunion une grappe terminale feuillée. %. Avril-octobre.
Pelouses, pâturages. A. C.
*#* Fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles supérieures. 1954. V. ARVENSIS (L.). V. DES CHAMPS.
Plante pubescente-hérissée. Tige de 1-2 déc., simple ou rameuse, souvent rougetre, plus ou moins dressée ; f. ënf. et moyennes opposées, ovales, obtuses, crénelées, les sup. alternes, oblongues ou linéaires-lancéolées, très-entières, plus serrées; petites fl. bleues, sessiles ou à peine pétiolées. @. Mars-juin.
Champs cultivés, bord des chemins. C. C. C.
V. VERNA (L.). V. PRINTANIÈRE
Tige de 4-15 cent., dressée, un peu ferme, entièrement couverte de poils très-courts; f. pubescentes, les radicales ovales, entières ou dentées, les caulinaires inf. et moyennes pennatipartites, à 3-7 partitions obtuses et inégales, les sup. linéaires, alternes et entières; graines convexes d’un côté et planes de l'autre ; petites fl. d’un bleu pàle, rayées de veines plus foncées, portées sur des pédicelles plus courts que le calice. @. Avril-mai.
Pelouses arides : Bonnand ; Chaponost, vers le moulin de Barail. R.
1256. V. ACINIFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE THYY“.
Tige de 4-10 cent., pubescente-glanduleuse, simple ou ramifiée dès la base, et alors à rameaux extérieurs arquésascendants ; f. énf. et moyennes à court péfiole, opposées, ovales, légérement crénelées, les sup. alternes, lancéolées et très-entières; capsule obcordée, plus large que haute, échancrée jusqu’en son milieu ; graines convexes d’un côté et planes de Pautre ; petites fl. bleues, portées sur des pédicelles plus longs que les feuilles de l’aisselle desquelles elles partent. @. Mars-mai.
Champs sablonneux ou argileux : Écully; Francheville; Dardilly ; la Pape ele: P.C,
1257. V. TRIPHYLLOS (L.). V. A FEUILLES TRILOBÉES.
Tiges dressées ou ascendantes, couvertes, surtout au sommet, de petits poils glanduleux ; f. un peu charnues, les inf. ovales, crénelées, les moyennes à 3-5 lobes ou segments inégaux et comme digités, les sup. quelquefois réduites à un seul segment linéaire; graines noires, creusées d’un côté en forme de petite coupe; fl. d’un bleu foncé, portées sur des pédicelles plus longs que le calice après la floraison. @. Mars-mai.
Champs, moissons. C. C.
1958. V. PRæcOx (AIL.). V. PRÉCOCE.
Tige dressée ou ascendante, pubescente-glanduleuse ; f. un peu charnues, souvent rougeâtres en dessous, les inf. opposées, ovales, en cœur, profondément crénelées, à court pétiole, les sup. alternes, lancéolées, incisées, plus rarement entières ; graines jaunûtres, creusées en forme de petite coupe ; capsule ovale-oblongue, obcordée, à lobes renfles; f]. d’un beau bleu, quelquefois roses, portées sur des pédicelles un peu plus longs ou à peine plus courts que la feuille après la floraison. @. Mars-mai.
; CRAN sablonneux : Villeurbanne; Saint-Alban, près Lyon; Écully, à Ranin. A.
1259. V.AGRESTIS (L.). V. RUSTIQUE. — V. pulchella (Bast.).
Tige rameuse et entiérement couchée ; f. opposées ou alternes, pubescentes ou glabres, pétiolées, ovales, en cœur, profondément crénelées-dentées : pédoncules penchés après la floraison, d’abord plus courts que la feuille, l'égalant à la fin ou la dépassant un peu; capsule peu ou point ridée, à lobes de l’échancrure renflés, non divergents ; fl. bleu de ciel, blanches au centre, et ordinairement sur le segment inf. de la (VD rayées de veines plus foncées. @. Janvier-octobre.
Lieux cultivés. C. C. C.
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b. V. polita (Fries). F. d’un vert obscur, souvent glabrescentes; style saillant hors des lobes de l'échancrure; capsule pubescente; fl. d'un bleu tendre, à segments tous de la même couleur. — La Pape.
1260. V. Buxpaumrt (Ten.). V, DE BuxBaum, — V. persica (Poir.). — V. filiformis (D. C.).
Tige rameuse et entièrement couchée ; f. pubescentes, pétiolées, ovales, en cœur, profondément crénelées-dentées, les inf, opposées, les moyennes et les sup. alternes; pédoncules filiformes, recourbés et penchés après la floraison, beaucoup plus longs que les feuilles; capsule fortement ridée, à lobes de l’échancrure comprimés et très-divergents ; fl. bleu de ciel, blanches au centre, rayées de veines plus foncées. ©. Marsmai et automne.
Lieux cultivés : la Tête-d’Or; environs de Vienne. KR. 1261. V. HEDERÆFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE LIERRE.
Tige velue, rameuse et entiérement couchée ; f. velues, pétiolées, opposées et alternes, les. radicales ovales et entières, les caulinaires ovales, un peu en cœur, divisées au sommet en 3-0 lobes entiers, dont le terminal est plus large que les autres ; pédoncules recourbés et penchés après la floraison, égalant ou dépassant un peu les feuilles; calice à segments en cœur, aigus, ciliés ; capsule presque globuleuse, à 4 lobes arrondis ; petites fl. d’un bleu pêle ou lilacé, quelquefois blanchâtres. ®. Janvier-juin, et souvent en automne. (V. D.)
Lieux cultivés, moissons, vignes, haies. C. C. C.
64° FamiLe. — LENTIBULARIÉES (1).
Cette famille doit son nom à de petits ballons en forme de lentille qu’offrent les feuilles des Utriculaires, qui composent un de ses genres. Elle ne contient que des plantes herbacées, croissant au milieu des eaux, dans les fentes des rochers humides ou dans les prairies tourbeuses. Leur corolle, trés-irréqulière, a 2 lèvres, dont l’inférieure est prolongée en éperon. Le calice, persistant, est tantôt bilabié, tantôt à 5 divisions peu inégales. La fleur ne renferme que 2 étamines, et le fruit, qui est une capsule uniloculaire et polysperme, est surmonté par un style unique très-court, terminé par un stigmate bilobé. Les graines, très-petites, sont dépourvues d'albumen.
-CCEXC. PixGuicuza (Tournef.). GRASSETTE.
Calice à 5 divisions peu inégales, formant comme 2 lèvres.
(1) De lenticula, lentille, et bulla, ballon, vessie.
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parce que les 3 sup. sont dressées, et les 2 inf. réfléchies ; corolle à 2 lèvres entr'ouvertes, la sup. échancrée, l'inf. à 3 lobes; hampes uniflores, à feuilles entières, toutes radicales, d'apparence huileuse.
1262. P. vuzçais (L.). G. couuuxe. (Vulg. Langue-d'oie, Herbe grasse.)
Hampe de 3-10 cent.; f. ovales-oblongues, un peu contournées, d’un vert jaunâtre, étalées en rosette radicale ; éperon linéaire, légérement recourbé, un peu plus court que le veste de la corolle ; fl. passant du bleu au violet. %. Maijuillet. (V. D.)
Prairies marécageuses des hautes montagneuses : Pierre-sur-Haute ; et dans l'Ain, sous la fontaine Egraz, en montant de Châtillon à Retord, et à Lavours, près Belley. — Gilibert l'indique à Pilat, dans les prairies humides; je ne connais personne qui l'y ait retrouvée.
1263. P. cRaNDIFLORA (Lamrk.). G. À GRANDES FLEURS.
Diffère de la précédente 1° parce qu’elle est de moitié plus grande dans toutes ses parties; 2° par l’éperon, qui est droit et égal à peu prés au reste de la corolle. La fleur est ordinairement d’un beau bleu-violet, plus rarement rose. %. Juinjuillet.
Pâturages des hautes montagnes du Bugey : Retord; Colliard; Lélex; sommet du Reculet.
1264. P.aAzpiva (L.). G. Des ALPes.—P. flavescens (Schrad.).
Hampe de 5-10 cent.; f. elliptiques, un peu contournées, d’un vert jaunâtre, étalées en rusette radicale; éperon conique, au moins aussi large que long ; fl. blanchätres, marquées à la gorge de deux taches jaunes. @). Juin-juillet.
Rochers humides des hautes montagnes : le Grand-Som et Charmansom, à la Grande-Chartreuse; le Reeulet et dans les grands creux de la montagne d’Allemogne.
CCCXCI. UTRICULARIA (L.). UTRICULAIRE
Calice à 2 lèvres égales ; corolle personnée, à 2 lèvres, l'int. plus grande que la sup.; hampes pluriflores, à feuilles submergées, découpées en segments capillaires, dont quelques uns au moins sont munis de petites vessies (utricules). Plantes aquatiques.
1265. U. vuzGanis (L.). U. commune.
Hampe de 1-3 déc., munie de quelques écailles; f. pennatiséquées, à segments capillaires, munis de vésicules nombreuses ; éperon conique, égalant environ la moitié de la corolle ; lévre sup. de la corolle à peu prés entière; gorge à palais renflé ; fl. assez grandes, d’un beau jaune, à palais rayé de lignes orangées, portées sur des pédoncules alternes, nais-
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sant à l’aisselle de petites bractées, et disposées au nombre de 4-10 en grappe terminale. %. Juin-août. (V. D.)
Mares et eaux stagnantes : la Tète-d'Or; Villeurbanne; Dessine; Pont- Chéry ; environs de Belley; Peyrieux; marais de Divonne. P. C. 1266, U. miNoR (L.). U. NAINE. ?
Plante plus petite que la précédente dans toutes ses parties. Hampe de 5-15 cent., portant souvent de petites écailles espacées ; f. palmatiséquées, à 2-3 segments courts, capillaires, dichotomes, multiséqués, munis de vésicules peu nombreuses ; éperon réduit à une petite bosse conique, beaucoup plus courte que la moitié de la corolle ; lévre sup. de la corolle échancrée ; gorge à palais plane, non renflé; petites fl. d’un jaune pâle, à palais rayé de brun, disposées comme dans lespèce précédente. %. Juillet-août.
.Marais de Vaux-en-Velin et de Divonne; sources à Dessine. 4. R.
65° Famizze. — OROBANCHÉES (1).
Si nous disions simplement, avec Linné, que les Orobanbanchées sont des plantes dont le calice est campanulé ou à 2 lèvres, la corolle plus ou moins labiée, les étamines didynames, l'ovaire glanduleux à sa bâse antérieure, la capsule uniloculaire, à deux valves libres, portant chacune deux plucentas longitudinaux chargés de semences , nous ne ferions que donner les caractères par lesquels elles ressemblent à un grand nombre de plantes de la famille des Personnées. Pour les en distinguer, il faut y ajouter les attributs, bien plus tranchés, tirés de la germination, de l’organisation intérieure et de l’ensemble de la végétation. ‘
Sous ce nouveau point de vue, les Orobanchées sont des plantes parasites, dont la racine, plus ou moins renflée, plus ou moins revêtue d’écailles à l'extérieur, s’implante toujours sur celle d’une plante étrangère, aux dépens de laquelle elle vit. Leur éige, munie d’écailles au lieu de feuilles, est remarquable par la substance dont elle est formée : elle ne se compose point d’un parenchyme vert,. comme les autres plantes de cette section, mais uniquement d’un tissu cellulaire blanchâtre, recouvert d’une cuticule de couleur variable, mais jamais verte.
Les Orobanchées sont d'une étude difficile. I est indispensable de connaître à quelles plantes appartiennent les ra-
() De Ô0060c, orobe, espèce de plante de la famille des Légumineuses, et #y4w, étoufer.
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cines sur lesquelles elles croissent, et lon ne doit admettre en herbier que des échantillons adhérant à ces plantes, qu’on dessèchera en même temps.
CCCXCII. OROBANCHE (L.). OROBANCHE
Calice à 4-5 divisions, ou à 2 sépales ordinairement bifides, toujours accompagné de 1 ou 3 bractées; corolle tubuleuse, arquée, à 2 lèvres ouvertes, divisées en 4-5 lobes, se coupant circulairement au dessus de sa base quand elle tombe ; stigmate plus ou moins échancré. Plantes herbacées, à fl. disposées en épi terminal.
* Calice muni d’une seule bractée. —Orobanche (L.). 1267. O. raPuu (Thuill.). O. RAVE.—O. major (Lamk.).
Plante d’un jaune roussètre. Tige de 3-6 déc., robuste, fortement renflée et trés-écailleuse à la base, couverte, ainsi que tout le reste de la plante, de poils jaunâtres et glanduleux ; écailles de la tige lancéolées-acuminées, espacées entre elles ; calice formé de 2 sépales partagés en divisions linéaires ; corolle à 2 lèvres denticulées, ondulées, mais non frangées sur les bords; filets des étamines trés-glabres à la base, pubescents-glanduleux au sommet ; séigmate d’un jaune pâle; f]. rougeätres, ou d’un rose jaunâtre, à odeur d’épine-vinette, mais très-fugace. %. Mai-août. (V. D.)
Parasite sur le Genét à balais. C.
1268. O. cruENTA (Bertol.). O. ROUGE DE saxG.—O. fœtida (D. C. pro parte). — 0. gracilis (Smith).
Tige de 1-4 déc., un peu renflée et rougeàtre à la base, pubescente-slanduleuse, surtout au sommet ; écailles lancéolées-acuminées; calice formé de 2 sépales bifides; corolle courte, très-évasée, à lévres frangées et ciliées sur les bords ; filets des étamines velus à la base, pubescents-glanduleux au sommet; sfigmate d’un jaune-citron, entouré d’un rebord d’un brun rougeätre ; fl. jaunâtres à la base, rayées de rouge au sommet, d’un rouge de sang à l’intérieur de la gorge, à odeur de giroflée fugace. %. Mai-juin.
Parasite sur le Lotus corniculatus, l'Hippocrepis comosa, l'Onobrychis
sativa, le Genista tinctoria, et autres Légumineuses : Couzon, la Pape, et en général dans les terrains calcaires. P. C.
1269. O. cart (Duby). O. pu eaizzer.—O. vulgaris (D. C.).—O. caryophyllacea (Rchb.).
Plante d’un blanc rougeàtre ou jaunâtre. Tige de 2-5 déc.,
légèrement renflée à la base, couverte de poils courts et glanduleux ; écailles lancéolées, devenant promptement noirâtres ;
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calice à sépales ordinairement entiers, un peu inégaux, soudés par le sommet ou se touchant par leurs bords; corolle campanulée , trés-courte, à lèvres denticulées et ciliées-glanduleuses ; filets des étamines velus à la base, poilus-glanduleux au sommet; stigmate d’un rouge foncé; fl. d’un blanc rosé ou jaunâtre, veinées, souvent teintées de violet sur le dos, à odeur de giroflée fugace. %. Mai-juiltet. ‘Parasite sur les Galium. C.
1270. O. menica@inis (Duby). O. DE LA LUZERNE.—O. rubens (Wallr.).
Plante ordinairement rougeàtre, quelquefois d’un jaune pâle. Tige de 2-4 déc., peu renflée à la base, couverte de petits poils glanduleux ; écailles lancéolées, un peu consistantes, devenant noirâtres, serrées à la base, plus espacées et étalées sur la tige ; calice à sépales ovales-acuminés, inégalement bifides ou munis d’une dent de chaque côté ; corolle à tube allongé, arqué, resserré au dessous de la gorge, et à lèvres inégalement denticulées ; filets des étamines cotonneux à lo base et insérés dans la courbure de la corolle ; stigmate d'abord d'un jaune de cire, à la fin d’un rouge vineux, à lobes réfléchis, fermant assez exactement l'entrée de la corolle; fl, jaunâtres à la base, rougeâtres au sommet, à légère odeur trèsfugace. %. Mai-juin.
Parasite sur les Medicago sativa et falcata.
1271. O. LASERPITII-SILERIS (Reuler). O. DU LASER.
Tige de 4-6 déc., épaisse, fortement striée, trés-renflée à . la base, d’un brun rougeûtre, couverte de poils courts, glanduleux et jaunâtres; écailles lancéolées-acuminées, très-appliquées contre la tige ; calice à 2 sépales contigus ou soudés en avant, divisés jusque vers leur milieu en deux lobes acuminés ; corolle tubuleuse-campanulée, à lèvres denticulées ; filets des étamines hérissés dans toute leur longueur et insérés un peu au dessous de la base de la corolle; stigmate d'u jaune orangé; fl. fauves, jaunâtres à la base, rougeàtres et un peu violacées au sommet, disposées en épi très-serré et très-allongé, atteignant 2-3 déc. %. Juillet-août.
Parasite sur le Laserpitium-siler : sommet du Colombier, près Belley: la Grande-Chartreuse (Jordan).
1272. O. epiTayau (D. C.). O. DU THYM-SERPOLET.
Tige de 1-3 déc., peu renflée à la base, couverte de poils brunâtres et un peu visqueux ; écailles lancéolées-acuminées ; calice à sépales entiers ou légèrement échancrés, écartés dés. la base ; corolle: campanulée, peu arquée, à lobes denticulés, à lèvre sup. échancrée, l'inf. à lobes inégaux ; filets des étamines insérés vers le fond de la corolle, et munis à la base de
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quelques poils épars ; stigmate d'un rouge foncé ; fl. d'un blanc jaunâtre, veinées de rouge, peu nombreuses, disposées en un épi court et lâche. %. Juin-juillet.
Parasite sur le Thymus serpyllum et sur le Clinopodium vulgare. A. C.
1273. O. rever (Hollandre). O. DE LA GERMANDRÉE.
Diffère de la précédente, avec laquelle beaucoup d'auteurs la confondent, 1° par les sépales, qui sont partagés en 2 lobes inégaux; 2 par la lévre sup. de la corolle, qui est entiére; 3° par le point d'insertion des étamines, qui est un peu plus éloigné du fond de la corolle; 4° par les filets des étamines, qui sont plus velus dans leur moitié inf. Les Î., disposées également en un épi court, lâche et pauciflore, sont d’un jaune mêlé de blanc, de rouge et de violet. %. Juin-juillet. : Ces sur les Teucrium chamædrys et montanum : la Pape, et ailleurs.
1274. O. scaBiosz (Koch). O. DE LA SCABIEUSE.
Se rapproche également de lOrobanche epithymum. Tige de 2-4 déc., robuste, velue-glanduleuse; écailles lancéolées, nombreuses ; calice à sépales entiers ou bifides, rapprochés à la base, écartés au sommet ; corolle arquée, couverte de poils glanduleux, portés sur des tubercules noïrâtres, à lèvre sup. échancrée, l’inf. à lobes égaux ; filets des étamines glabres au sommet, à peine pubescents à la base, insérés un peu au dessus du fond de la corolle ; stigmate d’un rouge foncé ; fl. nombreuses, d’un jaune d'ocre pâle dans leur ensemble, d’un rouge ferrugineux sur les bords, violacées sur le dos, disposées en un épi serré et allongé, atteignant jusqu'à 1 déc. %. Juillet-août.
Parasite sur le Scabiosa columbaria et sur le Carduus defloratus : sommet du Reculet, où elle est indiquée par MM. Grenier et Godron.
1275. O. minor (Sutton). O. A PETITES FLEURS.
Tige de 1-2 déc., roussâtre, un peu violacée, très-grèêle, pubescente-glanduleuse, renflée à la base en un bulbe arrondi et écailleux ; écailles lancéolées, souvent contournées et étalées; calice formé de 2 sépales, tantôt bifides, tantôt presque entiers ; corolle à tube insensiblement arqué, à lèvres ondulées et denticulées, {a sup. incisée ou un Jet échancrée ; filets des étamines insérés à peu prés au tiers de la hauteur de la corolle et ne présentant que quelques poils épars à la base; stigmate d'un rouge foncé, noircissant promptement, fortement incliné sur les anthères; fl. petites, blanchâtres, à veines d’un bleulilas, D PS à en épi lâche à la base, serré au sommet. %. Juin-juillet. (V. D.)
Parasite sur les Trifolium pratense et repens. C. ‘
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1276. O. neveræ (Vauch.). O. DU LIERRE.
Port et aspect de la précédente. Tige de 2-6 déc., roussâtre, un peu violacée, élancée, renflée à la base, couverte de poils courts et glutineux ; écailles lancéolées, contournées, un peu écartées ; calice à sépales lancéolés, soudés en avant, frés-rarement divisés; corolle à lèvre sup. à peu prés entière, Vinf. à 3 lobes très-profonds, cordiformes, celui du milieu plus grand que les 2 latéraux; éfamines déjetées sur les côtés, plus grandes que le style, à filets munis & lu base de quelques poils caducs, insérées vers le fond de la corolle; stigmate presque simple, jaune, jamais rouge; fl. médiocres, d’un jaune clair, quelquefois veinées de violet, disposées en un long épi lâche à la base, serré au sommet. %. Juin-août.
Parasite sur le Lierre : la Pape; la plaine de Royes. R.
1277. O. envnGn (Vauch.). O. pu paANICAUT. — O. amethystea {Thuill.).
Tige de 2-5 déc., rougetre ou violacée, peu renflée à la base ; écailles lancéolées, adhérentes dans une partie de leur longueur ; calice à sépales marqués de 3-6 nervures, profondément divisés en 2 segments linéaires; corolle à tube brusquement coudé vers son tiers inférieur, à lèvre sup. voûtée et à peine bifide, Finf. à 3 lobes denticulés et un peu chiffonnés ; filets des élamines un peu velus à la base et insérés sur la courbure de la corolle ; stigmate rosé, couleur de vin clair ; fl. d’un blanc rougeûtre, veinées de lignes d’un lilas foncé, quelquefois entièrement lilas, disposées en épi serré au som- _ met, un peu lâche à la base. %. Juin-juillet,
Parasite-sur l’Eryngium campestre : Cogny, dans le Beaujolais. R. R.
L'O. brachysepala (Schültz), O. cervariæ (Suard), est indiqué à Lyon par de Candolle dans son Prodromus ; nous n'avons pas appris qu'il y ail été re-
trouvé. Il croît sur les racines du Peucedanum cervaria, qui n'est point rare sur nos coteaux calcaires, au Mont-Cindre et ailleurs.
— M. l'abbé Vernanges, professeur à la faculté de théologie, a présenté cette année à la Société Linnéenne une Orobanche récoltée par lui, dans sa campagne de Fontaines, sur les racines du Campanula medium. Elle est remarquable par la hauteur de sa tige et la longueur de son épi.
** Calice muni de 3 bractées. — Phelipæa (4. Meyer. 1278. O. aRENARIA (Bork.). O. Des saBLESs.— O. cærulea (Balbis, FI. lyonn., non Vill.).—Phelipæa arenaria (Walpers.).
Tige de 3-4 déc., blanchâtre ou d’un bleu violet au sommet, où elle est couverte d’une pubescence courte et pulvérulente; écailles ovales ou oblongues, lancéolées, peu serrées sur la tige; calice monosépale, à 4 dents profondes, lancéolées-acuminées, accompagnées quelquefois d’une cinquième plus courte ; corolle dilatée à la base et au sommet, contractée
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vers son tiers inférieur, à lobes arrondis, obtus, ciliés ; étamines à filets glabres, mais à anthéres chargées de poils cotonneux ; stigmate blanchâtre, à lobes trés-prononcés ; fl. grandes, d’un beau bleu violet, disposées en épi serré au sommet, un peu lâche à la base. %. Juin-juillet.
Parasite sur l'Artemisia campestris : la Pape. R.
1279. O. Ramos4 (L.). O. RAMEUSE.—Phelipæa ramosa (A. Meyer).
Tige de 1-2 déc., pubescente, jaunâtre, ordinairement rameuse, et souvent dés la base ; écailles peu nombreuses, très-espacées ; calice monosépale, à 4 divisions lancéolées, à peu près égales; corolle à tube grêle, contracté vers son milieu, à lèvre sup. divisée en 2 lobes, linf. à 3 lobes arrondis, obtus, ciliés; éfamines à filets légérement pubescents à la base et à anthéres glabres; stigmate blanchàtre, à lobes peu prononcés; fl. petites, d’un blanc jaunûâtre, souvent lavées d’un bleu-violet dans leur partie sup., disposées en épis grèles et effilés. ©. Juin-août, (V. D.)
Parasite sur le Chanvre, et aussi, mais très-rarement, sur plusieurs autres plantes.
CCCXCII. LaATHRÆA (L.). LATHRÉE
Calice campanulé, quadrilobé, muni d’une seule bractée ; corolle à 2 lèvres, la sup. entière, l'inf. plus courte et à 3 dents, fombant avec sa base entière ; ovaire muni à sa base antérieure d’une petite glande libre; stigmate entier ou à peine échancré. Plantes herbacées, à rhizôme garni d’écailles charnues et imbriquées.
1280. L. squamarIa (L.). L. ÉCAILLEUSE.
Plante d’abord blanchâtre, noircissant avec l’âge et surtout par la dessication. Rhizôme rameux, tortueux, couvert d'écailles charnues et imbriquées; tige extérieure simple, dressée, écailleuse à la base; bractées obovales-arrondies ; | fl. blanchâtres, lavées de rose, très-courtement pédicellées, penchées et disposées en épi terminal et unilatéral. %. Marsavril.
Parasite sur les racines des vieux arbres : bois du Vernay, près de l'Ile-
Barbe, où mon ami M. l'abbé Thevenet me l’a fait trouver en 1846; Pradon, près Nantua. R. R.
6G° FAMILLE. — PLOMBAGINÉES.
Cette famille doit son nom au Plumbago Europæa, plante de nos jardins dont les fleurs rappellent un peu par leur couleur celle du plomb fondu ,quand son éclat a été terni par l’oxygène de l'air. Elle ne renferme que des plantes herba-
- PLANTAGINÉES. 395
cées, représentées par-un seul genre dans notre Fiore. Leurs fleurs ont un calice tubuleux, plissé, ordinairement à 5 dents, toujours persistant et membraneux, et une corolle tantôt réellement monopétale, tubuleuse, à Himbe divisé en 5 lobes, tontôt formée de 5 pétales soudés à la base ; elles ont toujours 5 étamines opposées aux pétales ow aux lobes de la corolle. L’ovaire, simple, libre, uniloculaire, est terminé par 5 styles, ou par À style à 5 stigmates ; il devient une capsule monosperme, indéhiscente ou à 5 valves, recouverte par le calice persistant. Les feuilles sont toujours simples et entières.
CCCXCIV. ArmErIA (Wild.). ARMÉRIE
Calice membraneux, plissé, à 5 dents; corolle formée de 5 pétales onguiculés, soudés à la base ; 5 étamines insérées au fond de la corolle ; 5 styles ; fleurs réunies en tétes terminales, entourées d'un involucre à folioles membraneuses, se prolongeant en gaine sur la hampe ; feuilles toutes radicales.
1281. A. PLANTAGINEA (Wild.). À. A FEUILLES DE PLANTAIN. — Statice plantaginea (All.).
Souche dure, presque ligneuse ; hampes de 1-6 déc., droites, raides, glabres, un peu rudes; f. linéaires-lancéolées, souvent arquées, marquées de 3-5 ou 7 nervures; folioles extérieures de l’involucre cuspidées, les intérieures
obtuses et mucronulées; fl. d’un rose clair. %. Juillet-août.
Terres sablonneuses : Villeurbanne, le Pont-d’'Alaï; Saint-Alban, près de er dans érable Dh route de Sain-Bel à Sainte-Foy-l'Argenhere. PC |
67° FAMILLE. — PLANTAGINÉES.
Les Plantains (1), célèbres dans la médecine ancienne, ne jouissent plus de leur vieille réputation, sinon peut-être auprès des oiseaux, qui trouvent dans leurs graines nombreuses une nourriture agréable et toujours abondante. Ils se font reconnaître à leurs fleurs en épi serré, seulement coloré par ses longues étamines, et porté le plus souvent sur une hampe à feuilles radicales étalées sur la terre ou dressées, toujours accompagnées d’une bractée. Les petites fleurs des Plantaginées ont en outre un calice persistant, à 4 (rarement 3) divisions, et une corolle persistante aussi, scarieuse, fubuleuse, divisée au sommet en 4 lobes réguliers Dans le tube de la corolle sont insérées 4 étamines qui alternent avec ses lobes et les dépassent
(1.) Du latin planta, plante par excellence.
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longuement. L'ovaire, libre et simple, est terminé par un style fiiforme ; il devient une capsule, tantôt uniloculaire, monosperme et indéhiscente, tantôt, et c’est le plus souvent, à 2 ou 4 loges, contenant 2-4 graines, ou même un plus grand nombre, et s’ouvrant comme une petite boîte à savon nette.
CCCXCV. PLANTAGO (L.). PLANTAIN
Fleurs toutes complètes, c’est-à-dire, munies d’étamines et de carpelle; capsule à 2 ou 4 loges, contenant au moins 2 ou 4 graines, et s’ouvrant horizontalement comme une petite boite à savonnette.
* Feuilles ovales ou oblongues-lancéolees, toutes radicales.
1282. P. maJoR {L.). P. 4 LARGES FEUILLES. (Vulg. Grand-Plantain.)
Hampes de 1-5 déc., cylindriques, pubescentes, dressées ; f. à long pétiole, ovales-lancéolées, entières ou peu dentées, froncées, munies de à, 7 ou 9nervures EF épaisses, glabres ou presque glabres en dessus, quelquefois pubescentes et un peu rudes en dessous; capsule à 8 graines; fl. blanchàtres, en épi droit et ordinairement trés-allongé, oecupant plus de la moitié de la hampe. %. Mai-octobre. (V. D.)
Bord des chemins, pelouses, lieux incultes. CG. C.
1283. P. rNTerMEDIA (Gilib. PI. d'Eur.). P. INTERMÉDIAIRE.
Diffère du précédent 1° par sa hampe trés-velue, couchée, puis arquée-ascendante ; 2 par ses f. plus minces, enfièrement hérissées de petits poils blanchätres et bordées de dents irréguliéres ; 3° par ses graines plus grosses; 4° par ses fl. disposées en un épi plus court et souvent arqué. %. Juinoctobre.
Terrains sablonneux, chemins, montagnes du Beaujolais. C.
1284, P. minima (L.). P. NAIN.
Hampe de 1-2 cent., filiforme, velue, fleæweuse et arquée, ne dépassant pas les feuilles; f. à court pétiole, trés-velues, ovales, entiéres ou à peine dentées, munies de 3 nervures; fl. blanchâtres, disposées, au nombre de 3-6, en épis courts et ovoides. L. Juin-août. .
Sables des îles du Rhône, au dessous de la Pape.—Trouvé en juillet 1847.
_— Au dire de plusieurs auteurs, le Plantago minima ne sérait qu'une variété naine, suivant les uns, du Plantago major, selon les autres, du Plantago intermedia. Sans nous prononcer sur celte question, nous l'avons décrit tel que nous l'avons trouvé dans la localité citée, où il se trouve depuis fort longtemps, et où, par conséquent, il se reproduit par graines.
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Hampes de 2-4 déc., arquées à la base, puis dressées, cylindriques, hérissées de petits poils blanchâtres ; [. ovaleslancéolées, entières ou sinuées-dentées, pubescentes et ciliées, marquées de 5, 7 ou 9 nervures convergentes, & pétiole tréscourt, large et aplati ; capsule à 2 graines ; f. blanchâtres, odorantes, à étamines lilas, disposées en épi serré, oblong, presque cylindrique. %. Mai-août.
Prés secs, chémins: C, C. ë
1286. P. LANCEOLATA (L.). P. À FEUILLES LANCÉOLÉES .
Plante très-variable. Humpes de 1-6 déc. , anguleuses , dressées ou ascendantes ; f. oblongues-lancéolées, à peine denticulées, marquées de 3-5 nervures, atténuées en un pétiole ailé ; bractées ovales-acuminées ; capsule renfermant 2 graines lisses et canaliculées sur le côté interne ; fl. blanchâtres, disposées en épi court et obtus. %. Avril-octobre.
Prairies, pelouses, bord des chemins. C. C. C.
1287. P. monTana (Lamk.). P..DE MONTAGNE.
Diflère du précédent 4° par sa taille plus petite : sa hampe a ordinairement de 4à 12 centimètres ; 9° par ses bractées trés-obtuses , terminées brusquement par une pointe trescourte ; 3° par les graines, qui sont fortement ridées. %. Juilletaoût.
Pâturages des hautes montagnes : la Grande-Chartreuse; toutes les som-
mités du Jura.
** Feuilles linéaires.
T Feuilles toutes radicales.
1288. P. serpenriNa (Lamk.; Balbis, F1. lyonn. ; Koch, Syn.). P. SERPENTIN. — P. subulata (L. ex pluribus, non Gren. et Godr.).
Souche sous-ligneuse, dure, écailleuse, d’un brun noirâtre ; hampes de 4-12 cent., venant par touffes, penchées et flexueuses avünt la floraison, se redressant aussitôt que la fleur est bien épanouie ; f. d’un vert glaucescent, ne noircissant pas par la dessication, linéaires, un peu épaisses, plus ou moins canaliculées en dessus, arrondies ou carénées en dessous, ce qui les rend obscurément triangulaires, bordées, au moins dans leur jeunesse, de cils blancs écartés, munies d’une touffe de laine blanchâtre placée à leur base : bractées subulées, tantôt égalant à peu près le calice, tantôt le dépassant : segments du calice pliés en carène aiguë et hérissée de cils blanchâtres; étamines à anthères jaunes; fl. en épis ordinairement oblongs-cylindriques. %. Mai-juillet.
a. P. carinata (Schrad.). Bractées vertes et blanchâtres, égalant à peu près le calice, ou le dépassant peu. — Pelouses sèches : Thurins ; Soucieu.
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b. P. longebracteata (Koch). Bractées d'un brun noirâtre, subulées, dépassant longuement le calice, presque une fois plus longues que ses segments. — Pelouses à Vaugneray, à droite au dessus de la route, apres avoir dépassé la Croix-Blanche. — Cette forme serait, à notre avis, le vrai Plantago serpentina, tel que Lamarck l’a décrit.
c. P. capitellata (Ram. in D. C.), P. depauperata (Gren. et Godr.). Feuilles largement canaliculées en dessus, non ciliées; bractées d'un vert blanchâtre, égalant à peu près les segments du calice ; fl. en épi court, ovoide, pauciflore, — Pelouses au Grand-Som.
— On trouve abondamment au milieu des rocailles, à Véranés, Malleval et aux environs, une forme qui semble tenir le mikeu entre les variétés a et c : elle a les épis plus courts que la première, mais plus longs que la seconde; les feuilles sont, comme dans celle-ci, creusées en dessus dans toute leur largeur, et nou finement canaliculées; les bractées égalent à peu près le calice.
— M.Aunier possèdeune autre variété remarquable, récoltée par lui à Montbrison le 10 juillet 1818. Ellea des feuilles tres-fines et non piquantes.
1289. P. azpiNa (L.). P. DEs ALPes:
Ce Plantan se rapproche de la variété c de l'espèce précédente. Souche sous-ligneuse, dure, écailleuse, d’un brun noirâtre ; hampes de 4-6 cent., finement pubescentes, étalées ou ascendantes; f. noïrcissant par la dessication, non piquantes, molles, non épaisses, linéaires-lancéolées, canaliculées en dessus dans toute leur largeur, un peu carénées en dessous, marquées de 3 nervures non également espacées, les 2 latérales étant plus rapprochées des bords que de celle du milieu; bractées égalantà peu près le calice; segments du calice pliés en carène aiguë, mais non ciliée ; étamines à anthères très-jaunes ; fl. en épis courts, cylindriques , obtus. %. Juillet-août. |
Pelouses : le Grand-Som , à la Grande-Chartreuse; le Haut-Jura. R.
. — Le Plantago graminea (Lamk. et Balbis, FI. lyonn.), considéré au- Jjourd'hui comme une variété du Plantago maritima(L..), se trouvait autrefois à la Mouche, près de la Vitriolerie, mais, depuis quinze ans, on ne l'y rencontre plus. d
TT Tige rameuse et feuillee.
1290. P. anexania (Waldst. et Kit.). P. DES SABLES,
Tige de 1-4 déc., entiérement herbacée, droite, rameuse, couverte de poils courts, légèrement visqueux; f. opposées, linéaires, ordinairement très-entières; segments intérieurs du calice spatulés et trés-obtus ; fl. en épi ovale et blanchâtre, ®. Juin-août. (V. D.) |
Lieux sablonneux et arides : Saint-Alban, près Lyon; coteaux du Rhône; environs de Meximieux et toute la Valbonne, etc. A. C.
1291, P.cyxops (L.). P. pes CHIENS,
Tige de 1-4 déc., sous-ligneuse à la base, très-rameuse, pubescente ; f. opposées ou verticillées, linéaires, très-enières, ciliées, étalées ou arquées ; segments intérieurs du ca-
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Er arides : la Pape; Oullins; Bonnand; coteaux et bords du Rhône.
CCCXCVI. LiTTORELLA (L.). LITTORELLE
Fleurs monoïiques, celles à étamines solitaires à l'extrémité de pédoncules radicaux, celles à carpelles sessiles à la base du pédoncule des fleurs à étamines ; capsule inonosperme et indéhiscente. Plantes herbacées.
1292. L. Lacustris (L.). L. pes ÉTANGS, (Vulg. Plantæin de moine.)
Feuilles toutes radicales, un peu charnues, dressées, lancéolées-linéaires, engaînantes et canaliculées à la base, dépassant les pédoncules; étamines à filets très-allongés ; calice à segments membraneux sur les bords, marqués d’une ligne verte sur le milieu; fl. à corolle blanchâtre. %. Juinaoût.
Bord des étangs et des marais : Lavore ; la Bresse; Janeyriat. À. R.
MONOCHLAMYDÉES.
Calice et corolle réunis en un périanthe, c’est-à-dire, en une enveloppe florale unique, verte ou colorée.
68° Famizce. — AMARANTACÉES (1).
Les Amarantacées sont très-remarquables dans les espèces exotiques par le vif éclat des écailles scarieuses de leurs fleurs, qui, conformément à l’étymologie de leur nom, ne se flétrissent jamais. Moins éclatantes, celles de nos contrées n’ont rien qui frappe les regards.
Ce sont des plantes herbacées, à feuilles simples, alternes, toujours dépourvues de gaines et de stipules. Leurs fleurs, monoîques, ont un périanthe unique, formé de 3-5 sépales libres ou un peu soudés à la base, et entourés de petites écailles aiguës qui leur servent de bractées. 3 où 5 étamnines hypogynes, libres ou monadelphes, sont opposées aux sépales. L'ovaire, non soudé avec le périanthe, est surmonté de 2-3 styles libres ou réunis à la base ; il devient une capsule uni-
(D) Du grec & , non, et wxpaivouxt, je me flétris.
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” doculaire , ordinairement monosperme, tantôt indéhiscente tutricule), tantôt s’ouvrant horizontalement, comme une petite boite à savonnette (pyxide).
CCCXCVIL AMARANTHUS (L.). AMARANTE.
Périanthe accompagné de 3 petites bractées ; 3 ou 5 étamines libres; petites graines luisantes, noires ou brunes; fleurs tantôt en paquets axillaires, tantôt rapprochées en épis ou panicules.
“ Périanthe formé de 5 sepales ; 5 étamines.
1293. A. RETROFLEXUS (L.). A. A TIGE RECOURBÉE. — A. spicatus (Lamk .).
Tige de 2-8 déc., ordinairement courbée à la base, puis redressée et un peu flexueuse, quelquefois droite; f. d’un vert blanchätre, pubescentes, pétiolées, ovales, prolongées en pointe obtuse, atténuées en coin à la base, marquées en dessous de nervures saillantes ; bractées linéaires, acuminées, piquantes, 2 fois plus longues que les sépales ; capsule s’ouvrant horizontalement, comme une petite boîte à savonnette; #1. d'un vert blanchätre, réunies en épis assez épais, les uns axillaires et étalés, les autres rapprochés en panicule terminale. @. Juillet-septembre.
Lieux cultivés, bord des chemins, décombres. C.
1294. A. ParuLus {Bert.). A. ÉraLÉe.—A. chlorostachys (Coss. et Moq., Tand., non Wild. ex Jord.).
Diffère de la précédente 4° par sa éige couchée-étalée, redressée seulement au sommet; ® par ses feuilles et ses fleurs d'un vert plus foncé; 3° par ses fl. disposées en épis plus gréles : les épis sont du reste, comme dans lAmaranihus retrofleus, les uns axilaires et étalés, les autres rapprochés en panicule terminale. ©. Juillet-septembre.
Décombres, lieux cultivés, à Pont-Chéry. — Trouvée jusqu'en 18149 aux Brotteaux, rue de Sully, où elle s'était naturalisée. R.
** Périanthe forme de 3 sépales ; 3 étamines. 1295. A. azeus (L.). À. pLancue.
Tige de 4-8 déc., d’un vert blanchâtre, droite, très-rameuse; f. d’un vert très-pâle, pétiolées, obovales, atténuées en coin à la base, obtuses et échancrées au sommet, avec une petite arête dans l’échancrure; bractées linéaires, acuminées, piquantes, dépassant longuement les sépales; capsule s’ouvrant horizontalement, comme une boîte à savonnette; f. d’un vert blanchâtre , disposées en petits paquets arillaires tout le long des rameaux. @. Juillet-septembre.
Trouvée aux Brottcaux et aux Charpennes. R. |
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1296. À. SYLVESTRIS (Desf.). A. SAUVAGE.
Tige de 1-6 déc., anguleuse, souvent rougeâtre, simple ou rameuse dès la base, et alors à rameaux inf. étalés ou ascendants; f, pétiolées, d’un vert grisâtre, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à la base, les inf. arrondies et obtuses au sommet, les sup. un peu aiguës ; bractées linéaires-lancéolées, non piquantes, ne dépassant pas les sépales ; capsule s'ouvrant horizontalement, comme une boîte à savonnette; ft. vertes, disposées en paquets axillaires le long de la tige et des rameaux. @. Juillet-octobre.
Lieux cultivés, bord des chemins. C.
1297. À. BLITUM (L.). À. BLITE. — Albersia Blitum (Kunth).
Tige de 2-8 déc., glabre, rameuse dès la base, à rameaux diffus et étalés ; Ÿ. pétiolées, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à la base, très-obtuses et parfois un peu échancrées au sommet, souvent tachées de blanc en dessus; bractées plus courtes que les sépales ; capsule indéhiscente, se déchirant irréguliérement au sommet; -fL. vertes, toutes disposées en paquets axillaires. @. Juillet-septembre.
Lieux cultivés, pied des murs. P.R.
1298. A. ASCENDENS (Loïis.). A. ASCENDANTE.— A. blitum var. ascendens (L.). — Euxolus viridis var. ascendens (Moq. Tand.).
Diffère de la précédente 1° par sa tige ascendante, à rameaux ascendants ; 2 par ses f. plus grandes, plus sensiblement échancrées au sommet ; 3° par ses fl. disposées non seulement en paquets aæillaires, mais encore en panicule terminale non feuillée. ®. Août-octobre.
Les Brotteaux; Pont-Chéry ; Meximieux, dans les rues. P. C.
1299. À DperLexus (L. ex Moq. Tand.). A. coucuée. — À, prostratus (Balbis).
Tige de 3-6 déc., grêle, rameuse, couchée, pubescente au sominet ; {. d'un vert grisätre, pétiolées, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à la base, rétrécies au sommet en pointe obtuse, souvent un peu échancrée et munie d’une petite arête dans l’échancrure ; bractées égalant à peu pres les sépales ; capsule indéhiscente, se déchirant irréguliérement vers le sommet; fl. verdâtres, disposées les unes en paquets aæillaires, les autres en panicule terminale serrée et non feuillée. ® selon Koch, % d’après Cosson et Germain. Juillet-octobre.
Lieux incultes, pied des murs, aux Charpennes. R.
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69° Famizze. — CHÉNOPODÉES (1).
Sans l’Épinard, la Bette et la Soude, les Chénopodées vivraient inconnues de la plupart des hommes; et cependant bon nombre d’entre elles infestent nos champs et naissent pour ainsi dire sous nos pas. Ce sont des plantes ordinairement annuelles et herbacées, rarement vivaces ousous-ligneuses. Leurs feuilles, simples et le plus souvent alternes, sont, comme dans la famille précédente, toujours dépourvues de gaines et de stipules. Les fleurs, ordinairement munies d'étamines et de carpelles, rarement monoiques ou dioiques, ont pour périanthe un simple calice formécommunément de 5sépaleslibres ou soudés à la base. Les étamines, au nombre de 1-5, partent de la base dessépales et leur sont opposées. L’ovaire, libre ou adhérent à la base, est surmonté par un style simple ou multiple, c’est-à-dire, partagé presque jusqu’à la base en 2, 3 ou 4 styles partiels ; 1l devient un fruit uniloculuire, monosperme et indéhiscent, nu ou recouvert par les segments, communément membraneux, quelquefois charnus, du périanthe.
1e Trisv : SALSOLÉES. — Fleurs munies d'étamines et de carpelles,
CCCXCVIIL. SALsoLA (L.). SOUDE.
Périanthe formé de 5 sépales munis sur le dos d'un appendice scarieux, qui se développe après la floraison ; 5 étamimes; 2-3 stigmates ; fleurs accompagnées de 2 bractées ; f. presque cylindriques, linéaires et charnues.
1300. S. rraGus (L.). S. ÉpiNeuse. — S. kali (Balb., F1. lyonn.).
Tige herbacée, rameuse, le plus souvent couchée et se redressant, glabre ou pubescente, ordinairement veinée de rouge ; f. étalées-linéaires, subulées, terminées par une pointe piquante ; périgone à peu près ovoïde, à sépales munis sur le dos d’un appendice très-court ; fl. verdâtres, axillaires, solitaires, garnies de bractées courtes et épineuses. @. Aoùûtseptembre. (V. D.) :
Sables des bords du Rhône : la Mouche; Irigny; Feyzin; Givors.
(1) Du grec yhv, oie, æoÙç, noos, pied, à cause de la forme des feuilles dans quelques espèces.
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Périanthe quelquefois nul, plus souvent formé de 4, 2 ou à sépales scarieux ; 1-2 étammes; 2 stigmates ; capsule entourée d'un rebord membraneux. Plantes herbacées.
1301. C. xyssoriroLium (L.). C. A FEUILLES D'HYSSOPE.
Tiges de 2-3 déc., grêles, rameuses, dures à leur base ; f. d’un glauque pâle, marquées d’une nervure blanche, linéaires, mucronées ; périgone formé de 2 sépales; fl. verdâtres, disposées à laisselle des feuilles en épis serrés. @. Août-septembre.
Feyzin, près de la localité où l’on trouve le Psoralea bituminosa; sables du Rhône, au dessus d'Irigny et sur la digue de la rive gauche.
CCCC. PozxcnEemum (L.). POLYCNÈME
Périanthe formé de 5 sépales scarieux et accompagné de 2 bractées; 3 étamines à filets soudés à la base; 2 stigmates ; f. sessiles, linéaires, subulées. Plantes herbacées.
1302. P. ARvENSE (L. non Koch). P. Des cHamps.—P. majus (Al. Br.). Tiges couchées et étalées sur la terre, très-rameuses, à ra-
meaux anguleux, quelquefois chargées de petites aspérités
verruqueuses ; f. linéaires, triangulaires, raides, mucronées,
rapprochées ; bractées blanches-scarieuses, dépassant les sé-
pales; petites fl. d’un blane sale, solitaires et sessiles à lais-
selle des feuilles. @. Juillet-septembre.
Champs sablonneux et arides. P.R,
— On le trouve à feuilles plus. ou moins longues.
1303. P. VERRUCOSUM (Lang. Reich.). P. VERRUQUEUX.—P. arvense (Koch).
Diflère du précédent 1° par ses rameaux toujours couverts d’aspérités verruqueuses ; 2° par ses f. plus courtes, plus serrées, exactement imbriquées; 3° par les bractées égalant à peine les sépales. Les fleurs offrent du reste la même disposition. ®. Juillet-septembre.
Terres à Chassagny. R. :
CCCCI. CHENOPODIUM (L.). ANSÉRINE
Périanthe formé de 5 segments persistants, se refermant sur le fruit aprés la floraison ; 5 étamines ; 2-3 stigmates; graines lenticulaires, noires à la maturité, toutes placées horizontalement. Plantes herbacées, à feuilles et fleurs souvent couvertes d’un poussière farineuse. |
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* Tige, feuilles et périanthe glabres ou couverts d'une poussière farineuse, mais non pubescents; feuilles entières, dentées ou sinuees, mais non pennatifides.
1304. C. HYBRIDUM (L.). A. HYBRIDE.
Plante à odeur désagréable et nauséabonde. Tige de 3-10 déc., droite, cannelée, rameuse ; f. pétiolées, vertes sur les 2 faces, ovales-triangulaires, en cœur à la base, anguleuses, à lobes acuminés, le terminal plus allongé; graines finement ponctuées, à bord tranchant; fl. vertes, disposées en petites grappes rameuses, formant par leur réunion une pantcule lache et dépourvue de feuilles. @. Juillet-septembre.
Voisinage des habitations. P. C.
1305. C. iNTERmEDIUM (Mert. et Koch). A. INTERMÉDIAIRE (1).
Tige de 3-8 déc., dressée, striée, peu rameuse ; f. pétiolées, triangulaires ou rhomboïdales, atténuées à la base, profondément dentées, blanchätres-farineuses en dessous, au moins dans leur jeunesse ; graines luisantes, paraissant lisses à la vue (2); fl. verdàtres, disposées en grappes lches, effilées, les unes axillaires, dressées ét serrées contre la tige, les autres terminales et non feuillées. ®. Juillet-septembre.
Bords de la Saône à Jassans, A.R.
— Le véritable C. urbicum (L.), dont le C. intermedium n'est probablement qu’une variété, se reconnaît à ses feuilles vertes sur les deux faces, entières ou superficiellement dentées, peu ou point atténuées à la base. Balbis l'indique près de l'Ile-Barbe, dans les décombres; mais, outre que des décombres sont une localité qui disparaît facilement, sa description n’est pas suflisante pour indiquer s’il a eu en vue le type ou la variété, que, du reste, bon nombre d'auteurs français ont confondus.
1306. C. MuRALE (L.). À. DES MURS.
Tige de 3-8 déc., rameuse, à rameaux étalés ; f. d'un beau vert, ovales-rhomboïdales, aiguës au sommet, atténuées en coin à la base, les sup. plus étroites et oblongues, toutes irréguliérement bordées de dents profondes et inégales; graines d’un noir opaque, finement ponctuées, entourées d'un rebord aminc1; fl. vertes, disposées en grappes divergentes, rameuses, les unes axillaires, les autres formant une panicule terminale. @). Juillet-octobre.
Pied des murs, bord des chemins, décombres. C.
1307. C. azBu (L.). A. BLANCHE. — C. leiospermum (D. C.). (Vulg. Herbe aux vendangeurs.)
Tige de 2-8 déc., dressée, simple ou rameuse, striée de
(1) C'est entre les C. urbicum et murale qu'il est intérmédiaire ; par la forme et les dentelures de ses feuilles, il ressemble beaucoup à ce dernier.
(2) Vues à une très-forte loupe, les graines sont très-finement ponctuées, mais beaucoup moins distinctement que dans l'espèce précédente.
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vert, de blanc et de rouge; f. pétiolées, plus ou moins couvertes en dessous, dans leur jeunesse, d’une poussière blanchâtre qui finit par disparaitre, foutes ovales-rhomboïidales, en coin à la base, inégalement sinuées ou dentées, à l'exception des Sup., qui sont lancéolées-linéaires et trés-entières ; graines lisses et luisantes ; fl. farineuses dans leur jeunesse, réunies en petits paquets arrondis, formant des grappes dressées contre la tige, lesquelles constituent par leur ensemble une panicule terminale feuillée à la base, dépourvue de feuilles au sommet. @. Juillet-septembre. (V. D.)
Champs, bord des chemins. C. C. C.
— Les feuilles de cette espèce blanchissent à la maturité.
1308. C. opuLIFOLIUM (Schrad.) A. À FEUILLES D'OBIER. — C. viride (L. et Mogq. Tand.).
Tige de 4-8 déc., droite, rameuse, anguleuse ; f. pétiolées, farineuses-blanchätres en dessous, rhomboïdales, atténuées en coin à la base, divisées en 3 lobes peu marqués, irréguliérement incisés-dentés, celui du milieu arrondi et très-obtus ; graines luisantes, très-finement ponctuées quand elles sont vues à la loupe ; /. blanchâtres, farimeuses, disposées en grappes courtes, axillaires et terminales, ordinairement un peu feuillées au moins à leur base. @. Juillet-septembre.
Bord des rivières, lieux incultes, pied des murs : Bonnand; les Charpennés etes PC:
1309. C. POLYSPERMUM (L.). A. POLYSPERME.
Tige de 2-6 déc., tantôt étalée sur la terre, tantôt dressée : _f. pétiolées, ovales, foutes trés-entiéres, d’un vert gai, quelquefois rougeâtres, frés-glabres, jamais farineuses ; graines luisantes, très-finement ponctuées ; périanthe à sépales ouverts aprés la floraison ; fl. vertes, disposées en petites grappes axillaires et terminales. @. Juillet-septembre. (V. D.) Terres humides. A. C.
1310. C. vuLvaRrA (L.). A. FÉTIDE. — C. olidum (Curt.) (Vulg. Herbe-debouc, Arroche puante.)
Plante couverte d'une poussière cendrée et exhalant une odeur abominable. Tige de 1-3 déc., rameuse, couchée; f. pétiolées, triangulaires-rhomboïdales, foutes trés-entiéres: graines luisantes, très-finement ponctuées; fl. blanchâtres, serrées en petites grappes axillaires et terminales, dépourvues de feuilles. ©. Juin-octobre. (V. D.)
Pied des murs, lieux cultivés. C.
** Tige, feuilles et périanthe plus ou moins pubescents ; feuilles
pennatifides.
1311. C. BoTRYS (L.). A. BOTRYDE.
Plante aromatique, entièrement couverte d’une pubescence
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grisètre et un peu visqueuse. Tige de 1-3 déc ; dressée,
raide, rameuse; f. oblongues, irrégulièrement sinuées-pen-
natifides ; fl. blanchâtres, disposées le long des rameaux en
petits épis qui forment par leur réunion des grappes paniculées
très-grèles, très-étroites et très-allongées. @. Juillet-août. Dans lessables du Rhône, près de Vienne. R.
CCCCIT. Bzrrum (Tournef.). BLITE.
Périanthe formé de 3-5 segments persistants, se refermant après la floraison sur le fruit, qui devient souvent rouge comme une fraise à la maturité; 1-5 étamines; 2 styles; graines lenticulaires, noires quand elles sont müres, toutes ou presque toutes disposées verticalement. Plantes herbacées, ayant beaucoup de rapports avec les Ansérines.
1312. B. Boxus-Henricus (C.-A. Meyer). B. Box-Hexri. — Chenopodium bonus-Henricus (L ). (Vulg. Epinard sauvage.)
Tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, couverte ainsi que les feuilles d’une poussière farineuse; f. pétiolées, triangulaires, hastées, très-entières où un peu sinuées; périanthe simplement herbacé après la floraison; graines toules verticales ; styles allongés ; . vertes, disposées en épis axillaires et terminaux, ceux-ci formant une grappe conique, serrée et dépourvue de feuilles, >. Juillet-septembre, (V. D.)
Voisinage des habitations, P. R. — Se trouve à Pilat, près de la grange , et sur le Jura, dans les endroits où les bestiaux couchent la nuit en été.
1313. B. ruBRUuM (Rchb.). B. RouGEATRE, — B. polymorphum (C.-A. Meyer et Moq. Tand.). — Chenopodium-rubrum (L.).
Plante très-variable. Tige de 1-8 déc., dressée ou à rameaux étalés, anguleuse, rayée de vert, de blanc et souvent de rouge ; f. un peu charnues, non farineuses, luisantes, souvent bordées de rouge dans leur vieillesse, rhomboîidales-triangulaires, atténuées en coin à la base, presque hastées, profondément sinuées-dentées, à dents lancéolées et inégales ; graines toutes verticales, à l’exception’de celle de la fleur terminale, qui est placée horizontalement ; styles trés-courts ; périanthe rougeätre, mais peu ou point charnu à la maturité; fl. d’abord vertes, à la fin rougeàtres, disposées en grappes axillaires, feuillées et dressées. ©. Juillet-septembre.
Terrains cultivés, décombres, bord des chemins: Pierre-Bénite; Francheville. A. R 1314. B. vrrGarTun (L.). B. EFFILÉE.
Tige de 2-5 déc., rameuse, à rameaux effilés ; f. pétiolées, charnues, luisantes, non farineuses, oblongues-triangulaires, profondément dentées, surtout à la base, devenant de plus en
CHÉNOPODÉES. AÙT plus-petites, à mesure qu'on se rapproche du sommet; périanthe devenant charnu et d'un rouge vif à la maturité : fl. d'abord blanchôtres, à la fin rouges, disposées en petits paquets axillaires. ®. Jum-août.
Murs aux Brotteaux. R.
Ie Trinu : ATRIPLICÉES. — Fleurs monoïiques, quelquefois mélangées de fleurs à étamines et carpelles,
CCCCIII. ATRIPLEX (L.). ARROCHE
Fleurs monoiques, quelquefois mélangées de fleurs à étamines et carpelles, toujours dépourvues de bractées; calice des fleurs carpellées formé de 2 sépales libres ou un peu soudés, couvrant le fruit et grandissant avec lui ; calice des fleurs à étamines formé de 3-5 sépales soudés à la base ; 3-5 étamines. Plantes herbacées dans notre Flore.
1315. A. pATULA ([L. ex Moq. Tand.). À. A RAMEAUX ÉTALÉS. — A. latifolia (Wabl, et Koch). — A. hastata (Dub. non L.),.
Tige de 3-9 déc., dressée, très-rameuse, à rameaux inf. très-allongés et très-étalés; f. pétiolées, vertes sur les deux faces, mais légèrement glaucescentes en dessous, foutes élargies, atténuées en comà la base, triangulaires-hastées, plus ou moins dentées, à l'exception des sup., qui sont ordinairement plus étroites, lancéolées et entières ; segments des calices fructifères hastés-triangulaires, presque rhomboidaux,
entiers ou finement denticulés sur les bords, ordinairement
finement tuberculeux sur le dos, quelquefois lisses ; fl, d’un
vert blanchâtre, à cause d’une fine poussière qui les recouvre
ainsi que l'extrémité des rameaux, disposées en épis effilés,
interrompus, axillaires et terminaux, formant par leur réu-
nion des grappes plus ou moins feuillées. ©. Juillet-octobre Champs, lieux cultivés. C.
— Le véritable À, hastata de Linné se reconnaît aux segments du calice fructifère, qui sont divisés en dents subulées-acuminées et rayonnantes, C’est une plante du nord de l’Europe que Balbis indique à Lyon par erreur.
1316. A.ANGuSTIFOLIA {Smith}. À. A FEUILLES ÉTROITES.—À. litioralis var. à.
(Mogq. Tand.). — A. patula (D. C. non L. ex Mogq. Tand.).
Tige de 2-9 déc., très-rameuse, diffuse-étalée ou droite , à rameaux divariqués ; f. courtement pétiolées, vertes des deux côtés, à peine pubérulentes, toutes étroites, lancéolées ou lancéolées-linéaires et trés-entiéres, à l'exception des inf., qui sont hastées et souvent dentées; segments des calices fructiféres rhomboidauæ, munis à la base de 2 petites dents qui les rendent un peu hastés, du reste trés-entiers ; fl. vertes ou
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srisitres, disposées en épis axillaires et terminaux, courts, interrompus, raides à la maturité. ©. Juillet-octobre.
Bord des terres : Yvour; Couzon ; le Mont-Cindre; Villeurbanne.
— D'après Koch, Boreau et quelques autres auteurs, celte espèce serait le véritabie À. patula de Linné.
— 1lrègne la plus grande confusion dans la synonymie des deux espèces que nous venons de décrire, ainsi que dans celle de toutes les plantes du genre Atriplex. Nous avons suivi pour la nôtre la savante Monographie des Chénopodées publiée en 1840 par M. Moquin-Tandon, de Toulouse.
70° FAMILLE. — POLYGONÉES (1). -
Les Polygonées, nommées ainsi à cause de leur fruit ordinairement anguleux, sont des herbes très-remarquables par leurs feuilles. Leur pétiole part d’un anneau ynembraneux, véritable gaine formée autour de leur tige noueuse, et leur limbe est toujours roulé sous ses bords avant leur développement. Leurs fleurs, verdâtres ou colorées, naissent à l’aisseile de bractées membraneuses, plus rarement à Vaisselle des feuilles. Les segments de leur périanthe, au nombre de 3-5 ou 6, libres ou soudés, égaux ou inégaux, quelquefois disposés sur 2 rangs, soutiennent à leur base des étamines en nombre défini. L'ovaire, libre, est surmonté de 2-3 styles libres ou soudés inférieurement, quelquelois réduits à de sunples stigmates ; il devient un fruit monosperme et indéhiscent, plus ou moins recouvert par les segments persistants du périanthe.
CCCCIV. Rumex (L.). PATIENCE
Périanthe calicinal, formé de 6 sépales, dont 3 intérieurs plus grands et connivents ; 6 étamines opposées 2 à 2 aux sépales du rang extérieur ; sfigmates en pinceau; fruit triangujaire, caché par les 3 sépales du rang intérieur, qui se replient sur lui et ressemblent aux valves d’une capsule.
* Feuilles hastées ou sagittées, à saveur acide. — Acetosa (Tournef.). 1317. R. scuratus (L.). P. À FEUILLES RONDES. — R. glaueus (Jacq.).
Plante d'un glauque blanchätre. Tiges de 2-5 déc., couchées et très-dures à la base, puis dressées, venant par toulles; f. épaisses, {outes pétiolées, hastées, à peu prés aussi larges que longues ; ft. dioiques, mais mélangées de fleurs à étamines et carpelles, disposées en demi-verticilles, formant de longues grappes grêles, effilées, interrompues, dépourvues de feuilles. @). Mai-aout.
Murs, vignes et carrières à Couzon et Saint-Cyr-au-Mont-d'Or; racailles du Bugey, où il est commun.
(1) De To A, plusieurs, et yovlan, angles,
POLYGONÉES. 409 1318. R. aërrosa (L.) P. oseize. — Acetosa pratensis (L. Ch., edit. 1). (Vulg. Oseille.)
Tige de 5-10 déc., droite, rameuse au sommet; . un peu épaisses, les inf. élargies, longuement pétiolées, hastées ou sagittées, à oreillettes paralléles au pétiole, les sup. plus étroites , en cœur, sessiles et amplexicaules ; fl. dioiques, souvent à la fin rougeàtres, disposées en grappes le long des rameaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. Mai-juin ; refleurit en automne. (V. D.)
Prairies, bois humides. C. — Jardins potagcrs.
1219. R. ARIFOLIUS (AÏl.). P. À FEUILLES DE GOUET. — R. montanus (Desf.).
Tige de 3-10 déc., droite, sillonnée, rameuse au sommet : f. larges, les inf. pétiolées, hastées, à oreillettes obtuses et divergentes à angle droit, les sup. ovales-cordiformes, sessiles, amplexicaules ; fl. dioiques, à la fin rougeûtres, disposées en grappes le long des rameaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. Juillet-août.
Prés et bois. des hautes montagnes : le Mont-Pilat; la Grande-Chartreuse : sapins du Jura, sur le versant oriental. é 1320. R.aAcetose LA (L.). P. PETITE OSEILLE, — Acetosa acetosella (L.Ch.,
edit. I). (Vulg. Oseille de brebis.)
Tiges de 1-3 déc., dressées, ou d’abord étalées, puis ascendantes ; f. toutes pétiolées, oblongues ou linéaires-lancéolées, hastées, à oreillettes écartées à angle droit et recourbées en dessus, les plus voisines des fleurs quelquefois simplement linéaires-lancéolées ; f. dioiques, disposées en grappes grèles, formant par leur réunion une panicule terminale. %. Avrilseptembre. (V. D.)
Champs, pâturages. C. C. C.
** Leuilles n'étant jamais ni hastees, ni sagittées, ni à saveur acide. — - Lapathum (Tournef.).
Ÿ Segments intérieurs du périanthe entiers ou à peine dentés à la base. 1321. R. acpiNus (L.). P. Des ALpes. (Vulg. Rhubarbe des moines, Rupontic.)
Racine grosse et tortueuse; tige de 2-6 dée., épaisse, sillonnée ; f. nerveuses, à pétiole canaliculé, Les radicales en cœur arrondi, les sup. ovales-lancéolées ; segments intérieurs du, périanthe en cœur ovale, entiers, dépourvus de tubercule sur le dos ; Îl. en grappes rapprochées en panicule serrée. 2. dJuillet-août.
Près des bergeries dans les gras pâturages du Jura et à la Grande-Chartreuse. 1829, R. HyDROLAPATHUM (Huds.). P. pus Rivières, — R. aquaticus (D. C.
non L.). — R. longifolius (D. G. FI. fr. suppl.) (Vulg. Patience aquatique.)
Tige droite, grosse, cannelée, s’élevant à’1-2 mètres ; f. «
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pétiole plane en dessus, oblongues-lancéolées, atténuées à la base, décurrentes sur le pétiole, les inférieures longues de 4 à 8 décimètres; segments intérieurs du périanthe ovales triangulaires, fous munis d’un tubercule sur le dos; fl. disposées en grappes le long des rameaux, qui forment par leur réunion une pamiCule terminale. %. Juillet-août.
Fossés, bord des eaux, à Sain-Fonds, Villeurbanne, Yvour, etc.; marais de Divonne.
1323. R. crispus {L.). P. À FEUILLES cnépues. (Vulg. Patience frisée, Pu-
relle crépue.) 4
Tige de 5-10 déc., droite, sillonnée ; f. à pétiole canaliculé , oblongues-lancéolées, ondulées et frisées sur les bords, décurrentes sur le pétiole ; segments intérieurs du périanthe en cœur ovale et obtus, ordinairement trés-entiers, munis sur le dos d'un petit tubercule plus saillant sur l'un d’entre eux, manquant quelquefois sur les deux autres; fl. pendantes, en grappes dressées, très-compactes à la maturité, formant par leur réunion une vaste panicule. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Fossés, lieux humides. C. C.
1324. A utEs (Schrad.). P. Des RoIS. —R, nemolapathum (D. C.
AP
Tige de 5-10 déc., droite, anguleuse, à rameaux dressés ; f. pétiolées, oblongues, obtuses ou aiguës au sommet, arrondies ou en cœur à la base, ordinairement un peu ondulées sur les bords; segments intérieurs du périanthe oblongs-linéaires, obtus, trés-entiers, un seul muni d'un tubereule sur le dos, les deux autres en étant dépourvus ou n’en ayant qu'un rudimentaire; fl. verdâtres ou rougeàtres, en verticilles tous ou la plupart dépourvus de feuilles. %. Juin-août.
Bois et prés humides. P. R.
b. R. sanguineus (L.). Tige et nervures des feuilles d’un rouge de sang. —
._Cultivée sous le nom de Sang-de-dragon; quelquefvis subspontanée près des habitations. {F. D.)
1325. R. coxcLomeraTUs {(Murr.). P. A FRUITS AGGLOMÉRÉS. — R. glomeratus (Schreb.). — R. nemolapathum (Ehrb. non D. C.). — R. acmus (Smith, D. C. et Baïbis).
Tige de 4-8 déc., droite, anguleuse, souvent rougeûtre, & rameaux divergents; f. toutes à court pétiole, ovalesoblongues ou oblongues-lancéolées, arrondies ow en cœur & la base; segments intérieurs du périanthe oblongs-linéaires, obtus, trés-entiers, tous munis d'un tubercule sur le dos; fl. verdâtres, en verticilles compactes, fous où la plupart munis d'une feuille qui leur sert de bractée. %. Juillet-août.
Fossés, bois humides : Écully ; Francheville; Yvour ; la Tète-d'Or, ete. C.
.— Les fruits sont agglomérés en petites masses compactes dns chique verticille ; c'est de là que ce Rumex a pris son nom.
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1326, R. prarensis (Mert. et Koch). P. Des prÉS.—R. acutus (Wild., D C.. Duby)._ (Vulg. Parelle sauvage.)
Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, sillonnée; f. pétiolées, les radicales et les caulinaires inf. oblonques. aiïqués, en cœur à la base, les sup. lancéolées; segments intérieurs du périanthe ovales, un peu en cœur, obtus, dentés à la base, #0n prolongés en languette, tous ou deux seulement munis d’un tubercule sur le dos; fl. verdâtres ou rougeàtres, disposées en verticilles nombreux, non feuillés, formant des épis bien fournis. %. Juillet-septembre. (V.D.)
Lieux humides, fossés : Pierre-Bénite; Francheville. A. R.
1327. R. oBTusiFOLIUS (L.). P.A FEUILLES OBTUSES.
Tige de 5-10 déc., droîte, rameuse, sillonnée ; f. pétiolées, les radicales et les caulinaires inf. ovales ou oblongues, abtuses où un peu aiguës, en cœur à la base, les sup. lancéolées et aiguës; segments intérieurs du périanthe ovales-triangulaires, dentés à la base, prolongés au sommet en une languette obtuse et entière, tous munis d’un tubercule sur le dos; f1. verdâtres ou rougeâtres, disposées en verticilles nombreux, non feuillés, formant à la fin des épis lâches et mterrompus. %. Juin-septembre.
Lieux frais, bord des chemins, saulées. C.
1328. R. pazustris (Smith). P. nes marais. —R. limosus (Thuill.).
Tige de 2-6 déc., ordinairement un peu couchée à la base, puis dressée, à rameaux grêles, souvent flexueux, communément dressés ; f. lancéolées-linéaires, ou simplement lancéolées et allongées, atténuées en pétiole, jumais arrondies ni en cœur à la base ; segments intérieurs du périanthe ovales-oblongs, tous munis d’un tubercule sur le dos, terminés en pointe entière, mais présentant de chaque côté deux dents en alène plus courtes que le segment lui-méème; fl. verdàtres, disposées en verticilles éspacés et tous feuilles. @. Juillet-septembre.
Marais à Villeurbanne, Dessine, Janeyriat, et en Bresse.
1329. R. PuLGHER (L.). P. ÉLÉGANTE. (Vulg. Oseille-violon.)
Tige de 2-8 déc., dressée, souvent courbée, à rameaux effilés et trés-divergents; f. radicales longuement pétiolées, oblongues, en cœur à la base, ordinairement échancrées de chaque côté comme un violon, les sup. étroites et lancéolées ; segments intérieurs du périanthe réticulés, bordés de dents presque épineuses, tous munis d’un tubercule sur le dos; 1. verdâtres, disposées, en vwerticilles espacés, tous feuillés, à
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l'exception quelquefois des supérieurs. ©). Juin-septembre. EN D.
b. R. divaricatus (L.). F. non échancrées de chaque côté. Bord des chemins, le long des baies, contre les miurs, A. C.
CCCCV. PoLyGoxum (L.). RENOUÉE
Périanthe coloré, à 5 (rarement 3, 4 ou 6) segments presque égaux; 5-9 étamines (le plus souvent 8) disposées sur 2 rangs ; stigmates en tète; fruit triangulaire, quelquefois aplati en forme de lentille, enveloppé par le périanthe persistant.
* Plantes volubiles.
1330. P. coxvozvuLus (L.). R. LISERON. {(Vulg. Vrillée sauvage.)
Tiges de 2-10 déc., volubiles, anguleuses et striées, ordinairement un peu rudes; f. sagittées, en cœur à la base, pétiolées; fruit recouvert par les segments du périanthe, dont les 3 angles sont en carène obtuse, non membraneuse; anthères violettes ; fl. blanchâtres, en grappes ou fascicules axillaires. ®. Juin-septembre. (V, D.)
Champs, vignes, lieux cultivés. C. C.
1331. P. pumeroruM (L.). R. DES BuIssoNs. (Vulg. Grande Vrillée.)
Tiges volubiles, cylindriques, lisses, à peine striées, s’élevant à 1-2 mètres; f. pétiolées, sagittées, en cœur à la base ; fruit recouvert par les segments du périanthe, dont les 3 angles ont leur carène développée en aile membraneuse ; anthères blanches ; fl. blanchâtres, en grappes lâches, axillaires et terminales. @. Juillet-septembre. (V. D.) |
Haies, buissons. C. C.
‘* Plantes à tiges dressées, couchées ou nageantes, mais jamais volubiles.
+ Tige simple, terminée par un seul épi de fleurs. 1332. P. misrorra (L.). R. BISTORTE. (Vulg. Bistorte.)
Racine épaisse, contournée sur elle-même ; tige de 2-8 déc... droite, simple ; f. glauques en dessous, ovales-lancéolées, les radicales et les inf. à pétiole ailé, les sup. sessiles et un peu amplexicaules ; fl. roses, rarement blanches, en épi serré. %. Mai-juillet. (V. D.)
Prés des montagnes : Vangneray; Pilat; l'Argentière; la Grande-Chartreuse, le Haut-Bugey, ete. — Jardins,
1333. P. vivipanuM (L.). R. vIVIPARE.
Racine épaisse, contournée sur elle-même ; tige de 1-2 déc. droite, grèle, simple; f. glauques en dessous, oblongues ou elliptiques-lancéolées, atténuées à la base, les nf. à pétiole
POLYGONÉES. 3 non ailé; ft. blanches ou rosées, en épis gréles, souvent entremélés de bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.)
Pâtnrages des hautes montagnes : le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse ; le Jura et le Haut-Bugey. R.
— Les bulbilles de l’épi servent à reproduire la plante comme les graines ; c'est ce qui lui à fait donner le nom de vivipare.
» TT Tige rameuse, à rameaux terminés chacun par un épi de fleurs.
1331. P. aupuigium (L.). R. amPuiBre.
Plante venant ordinairement dans l’eau, Tige cylindrique, rougeûtre, rampante el radicante à la base; f. pétiolées, 4 pétiole non ailé, oblongues-lancéolées, arrondies et un peu en cœur à la base, à nervures latérales saillantes et parallèles en dessous ; 5 éfamines longuement saillantes hors du périanthe ; fruit ovoide-comprimé ; ft. d’un beau rose, ex épis s0- (TD à l'extrémité de la tige et des rameaux. %. Juin-août.
Ep
a. var. natans. Plante submergée; f. longuement pétiolées, glabres et luisantes, nageantes sur l'eau. — Marais, étangs, fossés pleins d’eau, rivières : Villeurbanne; la Tête-d’Or; Janeyriat ; bords de la Saône, avant Couzon; le Forez; la Bresse. P.R.
b. var. terrestris. Plante venant hors de l'eau; tige souvent simple; f. moins longuement pétiolées, pubescentes, un peu rudes en dessous. — Bords du lac de Nantua; étangs desséchés.
1355. P. Lapattrrauiuu (L.). R. A FEUILLES DE PATIENCE.
Tige de 4-8 déc., verte ou rougeûtre, dressée ou étalée ; f. obiongues-lancéolées, atténuées en pétiole à la base, souvent marquées d'une tache noirâtre en dessus (1); gaines bordées de cils trés-fins et trés-courts, quelquefois meme nuls : pédoncules et axe des épis couverts de petites aspérités tuberculeuses, visibles à une faible loupe; fruits tous comprimes, concaves sur les deux faces ; Î. ordinairement d’un blanc verdâtre, quelquefois rouges, en épis axillaires et terminaux. ®. Juillet-septembre.
à Lie humides, fossés, bord des étangs : Écully; Oullins; Néron; le Bugey.
b, P. incanwm (Schmidt). F. blanches<tomenteuses en dessous. — Environs de Saint-Eticune-en-Forez; marais des Echeyts; Châtillon-les- Dombes.
c. P. nodosum (Pers.). Tige à nœuds fortement renfés; fl. souvent rouges — Picrre-Bénite.
1336. P. persicantA (L.). R. PERSICAIRe.
Tige de 4-8 déc., blanchâtre et souvent un peu rougeûtre, (t) Cécaractère s'observe aussi dans les quatre espèces suivantes.
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dressée ; f. oblongues-lancéolees, acuminées, finement ciliées, atténuées en court pétiole à la base; gaines bordées de cils allongés; pédoncules et axe des épis dépourvus d’aspérités tuberculeuses ; fruits tantôt tous triangulaires et à faces un peu concaves, tantôt les uns triangulaires, les autres comprimes, et alors ceux-ci convexes des deux côtés ou planes sur l’un des deux; fl. ordinairement rouges, quelquelois d’un blanc verdtre, en épis axillaires et terminaux. @. Juillet-octobre.
Fossés, champs et lieux humides, bord des chemins. C.
— Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente et offre les mèmes variéles.
1337. P. uixus (Huds.). R. FLUETTE. — P. pusillum (Lamk.).
Tige de 1-5 déc., grêle, rameuse, étalée ou redressée; f. étroites, lancéolées, longuement et insensiblement atténuées au sommet ; gaines à poils appliqués, bordées de cils allongés; > étamines ; fl. roses, en épis dressés, très-grèles, interrompus. @. Juillet-octobre.
ai bord des marais : la Guillotière; Villeurbanne; Dessine; Janeyriat.
1338. P. xxpropirer (L.). R. POIVRE D'EAU.
Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse ; f. à saveur poivrée, vblongues-lancéolées, sessiles ou à court pétiole ; gaines presque glabres, bordees de cils raides, très-courts ou allonés, souvent presque nuls dans le haut de la plänte; 6 étamines; f. d’un blanc verdàtre, quelquefois bordées de rose, marquées de petits points glanduleuæ, disposées en épis trèsgrèles, ordinairement penchés. ®. Juillet-octobre. (V. D.)
Fossés humides, bord des eaux : la Tête-d'Or; le Point-du-Jour; Yvour; Mornant; l’Argentière, elc. P.R,
1339. P. mire (Schk.). R. ixsipipe. — P. laxiflorum (Weih.).
Tige de 3-6 déc., grêle, ordinairement rameuse, quelquefois simple, rampante à la base, puis redressée; f. presque sans saveur, oblongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémités ; gaines longuement ciliées ; G étamines; fl. roses, n0n marquées de petits points glanduleuæ, disposées en épis gré interrompus, souvent penchés ou étalés. @. Juilletoctobre.
Lieux humides, fossés : les Brotteaux; le Grand-Camp; Perrache; Pierre- Bénite. P.R.
+++ Fleurs venant solitaires ou en petits faisceaux à l'aisselle des feuilles.
1340. P. avicucare (L.). R. Des PETITS OISEAUX. (Vulg. Trainasse.)
Tiges de 1-6 déc., très-rameuses, ordinairement couchées, quelquefois ascendantes, feuillées jusqu'au sommet ; F. oblon-
THYMÉLÉES. #15 gues-lancéolées où elliptiques, sessiles ou à court pétiole ; gaines argentées et déchirées ; f. blanches ou rougeûtres, toutes axillaires. ®. Juin-octobre. (V. D.)
Champs, chemins, rues des villages, presque partout. C. C. C. 1341. P. BezLanni (All). R, DE BELLARDI.
Tiges de 2-5 déc., très-rameuses, raides, droites, à rameaux dépourvus de feuilles au sommet ; f. d’un vert jaunâtre, à peine pétiolées, elliptiques, les sup. lancéolées-acuminées ; gaines argentées et déchirées; ff. roses ou blanchâtres, les inf. axillaires, les sup. paraissant disposées en épis interrompus, parce que le sommet des rameaux manque de feuilles ou n'en à que de très-courtes. @. Juin-juillet.
Champs à Couzon. R.
— Les Polygonum fagopyrum et tataricum, cultivés en grand sous les noms de Blé noir et de Sarrasin, se ressèment quelquefois d'eux-mêmes ; mais ils ne sont jamais parfaitement spontanés dans nos climats.
71° FAMILLE. — THYMÉLÉES.
À part une plante annuelle, la famille des Thymélées n'offre que des arbrisseaux dont quelques uns sont remarquables par la beauté de leur feuillage, quelques autres par l'élégance” de leurs fleurs, et surtout par la suavité de leur parfum. Leurs’ feuilles, simples et entières, sont communément alter, Les fleurs, sessiles à l’aisselle des feuilles ou au bout des rameaux, ont un périanthe plus ou moins coloré, divisé en 4 lobes ou men lement 5) soudés en tube à la base. À sa gorge, ou dans le tube, sont inscrees 8-10 éfamnines à filets courts et à anthères bilobées. L’ovaire, le style et le stigmate sont uniques. Le fruit, sec ou charnu, est fowjours monosperme et uniloculaire.
CCCCVI. STELLERA (L.). STELLÉRINE
Périanthe persistant ; fruit sec, luisant, indéhiscent, terminé par un bec. Plantes herbacces.
1342. S. passERINA (L.). S, DES MOINEAUx.—Passerina annua {Wickstrom). Tige de 1-4 déc., droite, rameuse, à rameaux elfilés; éparses, linéaires, glaucescentes ; petites fl. d’un vert Jaunâtre, sessiles, solitaires ou en petits faisceaux à laisselle des feuilles. ©. Juillet-août. (V. D.)
Champs arides, moissons des terrains secs. A. C.
CCCCVIT. Dapune (L.). DaPHxé.
Périanthe caduc; drupe à chair molle ou corlace. Arbustes où sous-arbrisseaur.
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1343. D. LauREOLA (L.). D. LAURÉOLE. (Vulg. Laurier des bois.)
Sous-arbrisseau de 4-10 déc. ; f. glabres, fermes, persistantes, oblongues-lancéolées, atténuées en coin et en pétiole à la base; fruits noirs à la maturité ; fl. d’un jaune verdätre, exhalant une odeur désagréable, venant par petits paquets de 3-7 à Vaisselle des feuilles. 5. FI. février-mars. Fr. juin. (V. D.)
Bois calcaires, sur toute la chaîne du Mont-d’Or; le Bugey, ete. A. C.
1314. D. uezereux (L.). D. BOIS-GENTIL.
Sous-arbrisseau de 5-12 déc., droit, rameux, à écorce grisàtre ; f. lancéolées, atténuées en coin et en pétiole à la base, d’un vert pàle, glaucescentes en dessous, minces, caduques, ne venant qu'aprés les fleurs; fruits rouges à la maturité; fl. d'un beau rose, rarement blanches, exhalant une suave odeur, venant 2-3 ensemble par petits paquets latéraux et sessiles. b. FI. février-mars. Fr. Juin. (V. D.)
Bois des hautes montagnes : Pilat;: Pierre-sur-Haute ; la Madeleine, au date Roanne; la Grande-Chartreuse; le Jura et tout le Haut-Bugey. —
1345. D. cxeoruu (L.). D. camÉLéE. (Vulg. Thymélee des Alpes.)
Sous-arbrisseau de 2-3 dée., à tiges rameuses, c@uchées à [a base, puis redressées, venant par toulles ; f. pêr 'stantes, glabres, vertes en dessus, glauques en dessous, @blôfigues-spatulées, repliées sous les bords, atténuées à la base, arrondies, souvent un peu échancrées et coment mucronées au sommet, ramassées et plus serrées à l'extrémité des rameaux ; fruits orangés à la maturité ; fl. d’un rose vif, rarement blanches, exhalant une suave odeur, réunies en ombelles terminales. ÿ. F1. nn et quelquefois un peu en automne. Fr. août. PES
Le Mont, près de Nantua; le Jura; abondant en face d’Anton, à Femborchure de l'Ain. — Jardins.
72 FAMILLE. — SANTALACÉES.
Les plantes de cette petite famille ont toutes des feuilles alternes, entières et sans stipules. Leur périanthe, coloré en dedans, divisé en 4-5 (rarement 3) lobes ou segments soudés inférieurement, est adhérent au fruit qu'il couronne. Les étainines, en méme nombre que les segments, sont insérées à leur buse et leur sont GEAR E L’ovaire, terminé par 1 style à stigmate simple ou lobé, devient un fruit tantôt capsulaire, tantôt drupacé, mais foujours monosperme et indéhiscent.
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CCCCVII. Taesium (L.). THÉSION
Périanthe divisé en 5 (rarement 4) lobes; 4-5 élamines à lilets offrant à leur base, en dehors, un petit faisceau de poils ; style filiforme, à stigmate simple; fruit capsuluire, couronné par le périanthe persistant. Plantes herbacées.
1316. T. pivaricaATux (Jan.; Rehb., Plant. crit. et Ic. 1155). T. À RAMEAUX DIVARIQUÉS.
Tiges de 1-5 déc., dures, dressées ou courbées-ascendantes, à rameaux à la fin divariqués ; f. linéaires, à 4 nervure ou à 3 peu marquées; pédicelles munis de 3 bractées plus courtes que la fleur ; périanthe arrondi sur la capsule et beaucoup plus court qu’elle après la floraison; ft. blanchâtres ou un peu jaunâtres en dedans, foutes à 5 lobes et 5 étamines, pédonculées, disposées en grappes sur les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule pyramidale. %. Juillet-septembre.
Coteaux secs : la Pape; Saint-Alban, près Lron; bords de l'Ain, etc. P.R.
1317. T. PRATENSE (Ehrh.). T. Des prés.
Tiges de 1-4 déc., dressées ou ascendantes ; ramuscules fructilères d'abord un peu dressés, à la fin étalés horizontalement’; {. linéaiges-lancéolées, à 3 nervures, dont les 2 latérales pêu marquées; pédicelles munis de 3 bractées inégales, ne dépassant pas la TE pius lonque la dépassant à peine ;
périanthe tubuleut, égalant à peu prés la capsule en longueur après la floraison ; fl. blanchâtres en dedans, ouvertes en étoile, toutes à 5“lobes et 5 étamines, pédonculées, disposées en grappes sur les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule pyramidale. %. Juin-août.
Prairies deShautes montagnes : le Mont-Pilat; Lélex, au dessous des chàlets Girod. AR.
_ — Les deux espètés précédentes sont réunies dans la plupart de nos anciens auteurs sous le nom de Thesium linophyllum (L.), plante à laquelle, comme à beaucoup d'autres, ils attribuent une facilité merveilleuse de varier. Il est certain aujourd'hui que la phrase linnéenne s'applique à plusieurs espèces parfaitement distinetes que le grand botaniste suédois, qui n'avait pu tout voir, avait comprises sous le nom général de T. Hnifolium.
1348. T. azpiNuM (L.). T. DES ALPESs.
Racine pivotante, produisant plusieurs tiges ; tiges de 1-2 déc., dressées, ordinairement simples; f. linéaires, marquées de 1 seule nervure ; pédicelles très-courts, munis de 3 bractées trèés-inégales, dont la plus grande surtout dépasse longuement les fleurs; périanthe égalant à peu prés la capsule aprés la floraison ; f1. ÉanchiAtres en dedans, ordinairement à 4 lobes et 4 étamines, surtout les supérieures, presque sessi-
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les, disposées en grappes simples, feuillées, à la fin unilatérales. %. Juin-août.
Pelouses, bruyères, pâturages dans les hautes montagnes : le Mont-Pilat;
Pierre. sur-Haute; la Grande-Chartreuse; dans l'Ain, le Poizat et tout le Jura.
CCCCIX. Osvyris (L.). ROUVET
Fleurs dioiques, souvent mélangées de fleurs à étamines et carpelle ; périanthe à 3 divisions, rarement 4; 3 (rarement 4) étamines; style à 3-4 stigmates ; fruit drupacé, monosperme. Tige ligneuse.
1349. O. arBa (L.). R. À FLEURS BLANCHES.
Sous-arbrisseau de 4-10 déc., très-rameux, à rameaux striés et anguleux ; f. glabres, sessiles, linéaires-lancéolées, mucronées ; fruit rond, rouge à la maturité; petites fl. d’un blanc jaunâtre, éparses le long des rameaux. ÿ. Mai-juin.
Montagnes arides aux environs de Belley; cascade de Muzin; Parves; Glandicu, etc.
73° FAMILLE. — ÉLEAGNÉES.
Les Éléagnées, ou faux Oliviers, sont tous des arbres ou des arbrisseaux, très-remarquables par l'éclat argenté que présentent leur feuillage, leurs jeunes rameaffx et l'extérieur de leur périanthe. Celui-ci, coloré en dedans, divisé” en 2-4 segments ou lobes soudés opérieuement est adhérent au fruit, qu'il surmonte. Les étamines, en e nombre que les divisions du périanthe, alternent avec elles, et sont insérées à la gorge. L’ovaire, terminé par 1 seul style à stigmate Pie devient un fruit charnu, renfermant un noyau trèsdur, |
os: :
CCCCX. HyYPOPHAE (L.). ARGOUSIER
Fleurs diciques, les unes à'4 étamines et périanthe bipartit,
ni L Led = LA 2 4 ., les autres à ovaire infère et périanthe tubuleux, bilide au
sommet.
1350. H. RHANNOIDES (L.). A. FAUX NERPRUX.
Arbrisseau épineux, très-ramifé, à écorce grisâtre ; f. linéaires ou oblongues-lancéolées, venant par petites toufes, d'un vert grisètre en dessus, argentées et finement tachées de points roussàtres en dessous; fruits d’un jaune orangé à la maturité ; fl. ferrugineuses, naissant par petits groupes entremêlés avec les feuilles naissantes. 4. FT. mars-avril. Fr. aoûtseptembre. (V. D.)
Iles du Rhône, au dessous de la Pape; bords de la route emallant de la Pape à Miribel; saulées au dessous de Feyzin. P. €.
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74° FAMILLE. — ARISTOLOCHIDÉES.
Cette curieuse famille renferme des plantes toutes herbacées dans notre Flore, mais sous-ligneuses, au moins à la base, dans quelques espèces exotiques. Leurs feuilles, souvent alternes, sont toujours pétiolées et en cœur. Leur périanthe, coloré, monopétale, irrégulier ou régulier, & son tube soudé inférieurement à l’ovaire, qu'il surmonte. I renferme 6 ou 12 étamines, tantôt libres et insérées au sommet de Fovaire, tantôt soudées avec le style. L'ovaire, infére, terminé par 1 style à 6 stigmates, devient une capsule à G loges polyspermes.
CCCCXI. ARISTOLOCHIA (L.). ARISTOLOCHE
Périanthe irrégulier, tubuleux, renflé à la base, 4 limbe coupé obliquement au sommet et s'’épanouissant en languette (1); 6 éfumines soudées avec le style.
1351. A. cLeMATITIS (L.). A. CLÉMATITE. (Vulg. Poison de terre.)
Plante à odeur fétide. Racine traçante ; tige de 3-6 déc, herbacée, simple, anguleuse, dressée, et souvent flexueuse, non grimpante; {. glabres, pétiolées, alternes, ovales et profondément échancrées en cœur, rudes sur les bords; f. jaunätres, disposées par petits paquets axillaires. %. Mai-juillet.
Vignes, lieux pierreux. P. R.
CCCCXIT. ASsARUM (L.). ASARET.
Périanthe régulier, campanulé, divisé en 3-4 lobes ; 12 éfumines à filets libres, insérées au sommet de l'ovaire ; shigmate à 6 lobes rayonnants.
1352, A. EuroPpæux (L.). À. D Europe. (Vulg. Cabaret, Oreille-d'homme.) Racine aromatique, rameuse, rampante ; tiges très-courtes, ortant vers leur milieu 2-4 stipules ovales, inégales, memraneuses, et à leur sommet 2 feuilles réniformes, profondément échancrées en cœur, très-longuement pétiolées; f1. d’un pourpre noir, pubescentes-velues en dehors, solitaires et courtement pédonculées à la bifurcation des deux feuilles qui terminent les tiges. %. Avril-mai. (V. D.) Bois, buissons, rochers et lieux couverts : le Mont-Pilat, à Thélis-la-Combe, près du hameau de la Villette, Saint-Galmier, d'après Boreau, Saint-Laurent-
du-Pont, en montant à la Grande-Chartieuse; dans l'Ain, Hauteville ; environs de Belley; montagnes du Bugey. R.
(1) Dans l'A. sipho (L'Hérit.), espèce exotique cultivée dans les jardins, le périanthe est trilobé au sommet.
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15° FAMILLE. — EMPÉTRÉES.
Cette petite famille ne renferme qu'un genre qui faisait autrefois partie des Ericinées. Aujourd'hui on l'en a séparé avec raison, parce que, la corolle étant polypétale et les étamines insérées sur le réceptacle, on ne peut évidemment le ranger, avec les Bruyères, dans la section des Corolliflores.
Les caractères que nous assignerons aux plantes de cette famille seront 4° des fleurs dioiques ; ® un périanthe formé de 6 parties, dont les3 extérieures, verdatres et plus courtes, Semblent être le calice des 3 intérieures ; 3° 3 étamines filiformes et saillantes; 4° un ovaire supére, terminé par un stigmate sessile, à 6-9 rayons, et devenant une petite baie globuleuse, à 6-9 pépins.
CCCCXI. EMPETRUM (L.). CAMARINE
Caractères de la famille.
1353. E. NiGRUM (L.). C. 4 FRUIT NOIR.
Sous-arbrisseau à tiges couchées, garnies de petites feuilies vertes, glabres, dures, oblongues-linéaires, si serrées qu'elles sont coinme imbriquées et donnent à la plante Faspect d’une Bruyère; baie noire à la maturité ; petites fl. peu apparentes, à sépales d'un vert jaunûtre, et à pétales rosés. b. FL. Juinjuillet. Fr. septembre. L
Sommet du Jura, au nord da Reculet. R. R.
76° FamiLze. — EUPHORBIACÉES.
Si l’on excepte le Buis, qui est ligneux, les Euphorbiacées de nos régionssont toutes des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, souvent munies d’un suc propre, qui est laiteux et plein d’àcreté. Leurs feuilles, ordinairement éparses, plus rarement opposées, sont, dans toutes nos espèces, entières ou
simplement dentées. Leurs fleurs, monoîques ou diviques, sont
tantôt munies d'un périanthe calicinal, formé de 3-5 sépales, rarement plus ou moins, libres ou soudés à la base, tantôt dépourvues de périanthe propre, et alors réunies dans un périanthe commun, formé de bractées très-irrégulières. Les éfamines, en nombre variable, depuis 4 jusqu’à 12 ou plus, à filets libres ou soudés, sont toujours insérées au centre de la fleur ou sous le rudiment de Tovaire. Celui-ei, à 3 (plus rarement 2) styles entiers ou bifides, devient une capsule libre; pédicellée ou sessile, formée par la réunion de 3 (plus rarement 2) loges
EE
EUPHORBIACÉES. 491 distinctes, nommées coques, s’ouvrant souvent avec élasticité. Les graines, munies au niveau du hile d'une arille charnue, sont adhérentes au sommet d’un axe central et persistant ; elles ont un petit embryon droit, entouré d’un périsperme charnu, plus ou moins épais.
CCCCXIV. Buxus (Tournef.). Burs
Fleurs monoîiques; périanthe formé de 4 segments inégaux, accompagnés de 1 bractée semblable à eux dans les fleurs à étamines et de 3 dans les fleurs carpellées; 4 éfamines à filets libres; capsule sessile, à 3 loges, 3 cornes et 6 graines. Tige ligneuse.
1354. B. SEMPERVIRENS (L.). B. Tousours vERT. (Vulg. Buis.)
Plante exhalant une odeur forte, surtout au printemps et quandil fait chaud. Arbrisseau droit, rameux, à jeunes rameaux anguleux ; f. ovales, fermes, persistantes, glabres, luisantes et d’un beau vert ; fl. d’un vert jaunâtre, sessiles, en petits paquets axillaires. b. El. mars-avril. Fr. juillet-août. (V. D.)
Coteaux pierreux, surtout dans les terrains calcaires. C.
. — On cultive plusieurs variétés pour les bordures des jardins. La plus remarquable est le B. suffruticosa (Lamk.), qui est peut-être une espèce. Il se
reconnait à sa tige naine et à ses feuilles d’un vert plus gai. Il ne fleurit et ne fructilie jamais dans nos contrées, probablement à cause des tailles fréquentes
qu'on lui fait subir.
CCCCXV. EurnorBrA (L.). EUPHORBE
Fleurs monoïques, toutes renfermées dans un périanthe conmunun, qui est campanulé et terminé par 8-10 dents, dont 4-5, membraneuses ou herbacées, sont des lobes proprement dits, et les 4-5 autres, alternant avec les premières et couvertes en dessus d’un disque charnu et glanduleux, sont nommées glandes pétaloidales ; 10-20 fleurs à étaumines ou plus, consistant chacune en 4 seule étamine et insérées à la base du périanthe commun; ovaire central, longuement pédicellé, surmonté par 3 styles libres ou soudés à la base ; eapsule formée de 3 coques monospermes, se séparant à la maturité de l’axe central et persistant qui les réunit, et s’'ouvrant avec élasticité. Plantes à suc laiteux, herbacées dans notre Flore, à fleurs disposées ordinairement en ombelles munies d’un involucre à la base, et, au dessous des étamines, de 2 bractées représentant l’involucelle.
LS * Glandes pétaloidales arrondies ou ovales, mais non échancrees en croissant.
Capsule lisse outrès-finement ridée, mais jamais tuberculeuse. 1355. E. HEeuoscopia (L.). E. RÉVEILLE-MATIN.
Tige de 2-4 déc., droite, ordinairement simple ; f. éparses, obovales-cunéiformes, finement denticulées au sommet ; graines brunes, évidemment ridées en réseau; ombelles à 5 rayons, chaque rayon ayant 3 branches, dont chacune est dichotome ; fl. à bractées jaunâtres. ©. Juin-octobre. (V. D.)
Lieux cultivés. C. C. C.
1356. E. GERARDIANA (Jacq.). E. D6 GÉRARD.
Racine dure, presque ligneuse, produisant plusieurs tiges ; tiges de 2-5 déc., droites, simples ou présentant quelques rameaux fleuris au dessous de lombelle; f. glauques, éparses, linéaires-cunéiformes, mucronées, frés-entiéres ; ombelle à rayons nombreux, dressés, ‘ordinairement dichotomes, rarement simples ; bractées ovales, mucronées ; graines blanchätres, lisses ; fl. à bractées jaunes. %. Mai-août.
Lieux secs et sablonneux : Saint-Alban, près Lyon; Oullins; Yvour; la Pape; plaine de la Valbonne, etc. A. C.
tt Capsule munie de tubercules saillants:
1357. E. PLATYPHYLLOS (L.). E. A LARGES FEUILLES.
Tige de 5-10 déc., droite, munie ordinairement de rameaux florifères au dessous de l’ombelle ; f. éparses, les inf. obovales, atténuées en pétiole, les autres oblongues-lancéolées, sessiles, presque en cœur, finement denticulées au moins au sommet; ombelle communément à 5, rarement à 3-4 rayons divisés en 3 branches, 4-2 fois bifurqnées ; bractées ovales-triangulaires ; mucronées; capsule assez grosse, munie de tubercules arrondis ; graines disses, d'un gris brun métallique ; fL à bractées verdätres passant au jaune. ©. Juinseptembre.
Saulées d'Oullins: la Tète-d'Or; Villeurbanne; Cüarbonnières; l'Argenlière, etc. P. R. | , 1358. E. striota (L.). E. RAIDE. — E. mierantha {Steph.).
Diffère de la précédente 1° par sa tige ordinairement moins élevée ; 2° par les ombelles, qui sont ordinairement à 3 rayons, rarement à 5; 3° par la capsule 2 fois plus petite, hérissée de tubercules cylindriques; 4 par la couleur des graines, qui sont d’un brun rougeätre. ®. Juin-septembre.
Lieux cultivés, fossés, bord des champs, A; C.
_— Longtemps confondue avec la précédente, cette espèce se rencontre plus {réquemment. .
EUPHORBIACÉES. 423 1359. E. puzcis (L.). E. poux. — E. purpurata (Thuill.). — E. solisequa (Rchb.).
Racine jaunâtre, rampante ; tige de 2-6 déc., droite, pubescente, émettant souvent des rameaux florifères au dessous de l’ombelle ; f. éparses, molles , oblongues, très-finement cilées-denticulées dans leur. moitié antérieure, les inf. atténuées à la base et très-courtement pétiolées; ombelle à 5 rayons, 1-2 fois bifurqués, rarement simples; involucre à o folioles ovales, ciliées-denticulées ; bractées ovales-triangulaires, tronquées et méme un peu en cœur à la base ; capsule parsemée de tubercules épars, inégaux, obtus ; graines lisses, grisâtres; glandes pétaloidales ordinairement d’un rouge foncé, rarement d’un jaune pâle; fl. à bractées vertes. %. Avrik-juin.
Bois humides : Saïnt-Alban, près Lyon, vallon d'Oullins; Tassin; Chapo-
nost; bords de la Brevenne ; dans l'Ain, bords de l’Albarine, à Saint-Rambert ; au dessus d'Hotonne en Valromey, le long de la nouvelle route, etc. P. R.
1360. E. verrucosA (L.). E. À CAPSULE VERRUQUEUSE.
Tiges de 2-6 déc., dures à la base, d’abord étalées, puis redressées ; f. éparses, ovales ou oblongues, sessiles ou presque sessiles, finement ciliées-denticulées sur les bords ; ombelle à 5 rayons, une ou deux fois trifides ; involucre à 5 folioles ovales ; bractées ovales-elliptiques, afténuées à la base, au moins d’un côté ; capsule rude, chargée de petites verrues courtes et cylindriques ; graines lisses, ovoides, brunâtres ; f1. à bractées jaunes pendant la fleraison, devenant vertes à la . maturité. %. Avril-juin et automne. (V. D.)
Pâturages humides. A. C.
1361. E. pazusrris (L.). E. DES MARais.
Tige de 5-10 déc., droite, émettant au dessous de l'ombelle un grand nombre de rameaux, dont les sup. sont florifères; f. éparses, nombreuses, oblongues-lancéolées, atténuées à la base; ombelle irrégulière, à rayons nombreux, partant de hauteurs différentes ; bractées elliptiques, obtuses, atténuées à la base ; capsule trés-grosse relativement à celle de l’espèce précédente, couverte de verrues courtement cylindriques ; graines lisses, luisantes,' brunâtres; fl. à bractées jaunes pendant la floraison, devenant vertes à la maturité. %. Mai-juillet.
Pâturages humides, marais, fossés : Vaux-en-Velin; Villeurbanne; Dessine, *# Glandes pétaloïdales plus ou moins échancrées en croissant.
+ Graines ponctuées ou ridées en réseau; plantes annuelles ou bisannuelles.
1362. E. PepLus (L.). E. PÉPLUS.
Tige de 1-3 déc., droite ; f, éparses, vertes, molles, ovales
ou obovales, arrondies au sommet, les caulinaires distinctement pétiolées ; ombelle à 3 rayons, 2-4 fois dichotomes ; bractées ovales, obtuses, obliquement coupées à la base; capsule glabre, à coques présentant chacune 2 ailes rapprochées sur les angles ; graines d'un gris cendré, creusées sur un côté de 2 sillons longitudinaux et marquées sur les autres de petits trous disposés par lignes réguliéres ; fl. à bractées vertes. ®. Jum-novembre. Lieux cultivés. C. C. C.
1363. E. exteua (L.). E. FLUET.
Tige de 1-2 déc., grêle, dressée, ascendante ou couchée à la base; f. éparses, sessiles, linéaires, d’un vert glaucescent ; ombelle régulière, à 3-5 rayons dichotomes ; bructees linéaires-lancéolées, arrondies et presque en cœur à la base ; glandes pétaloidales échancréesen croissant, offrant 2 longues cornes ; Capsule glabre et lisse; graines d'un gris cendré, ridées en travers; fl. à bractées glaucescentes. @. Maiseptembre.
Champs et lieux cultivés. A. C.
1364. E. FaLCATA (L.). E. 4 GLANDES FALCIFORMES.
Tige de 1-5 déc., ordinairement étalée et très-rameuse, quelquelois droite et presque simple ; f. éparses, afténuées à la base, toutes mucronées, les inf. spatulées, obtuses ou échancrées, très-caduques, les autæs lancéolées, aiguës où acuminées; ombelle irrégulière, à 3 (rarement 5) rayons étalés, plusieurs fois bifurqués ; bractées ovales, mucronées, arrondies obliquement et un peu en cœur à la base ; glandes pétaloidales échancrées en croissant, mais à cornes courtes, avant la forme d’une petite faucille; graines d'abord rougeàtres, à la fin grisètres , marquées de petits sillons transversaux ; fl. à bractées d’un vert jaunâtre. ©. Juillet-octobre.
Terres cultivées, champs picrreux : Écully; Oullins ; Villeurbanne ; la Pape ; et dans l'Ain, de Belley à Saint-Germain-les-Paroisses; la Burbanehe; environs de Saint-Rambert; Thoiry. A. R.
1365. E. Latuyis (L.). E. ÉPURGE.
Tige de 6-12 déc., droite, rameuse, cylindrique, grosse ei
ferme, couverte d’une poussière glauque surtout au sommet ;
f. opposées, disposées sur 4 rangs réguliers, sessiles, oblongues, un peu en cœur à la base, vertes en dessus, glauques en dessous; ombelle très-grande, ordinairement à 4 rayons dichotomes; bractées oblongues , aiguës, très-grandes ; glandes pétaloïdales échancrées en croissant, à cornes courtes et obtuses ; capsule très-grosse, à angles arrondis’ et sillonnés :
EUFHORBIACÉES. 495 graines rousses, ponctuées de brun, ridées en reseau; fl. à bractées d’un vert jaunâtre, ©. Juin-juillet. (V. D.)
Sainte-Foy-lès-Lyon, autour des habitations; la Pape, dans le bois au dessous du château ; sous Pierre-Châtel; Lit-au-Roy, près Belley, ete. P. C.
TT Graines lisses ; plantes vivaces.
1366. E. cyparissias (L.). E. A FEUILLES DE cyprès. (Vulg. Tithymale.)
Tige de 1-5 déc., émettant pendant la floraison, au dessous de l’ombelle, des rameaux la plupart stériles ; f. éparses, séssiles, linéaires, celles des rameaux plus étroites que celles de la tige, les inf. de la tige plus courtes que les sup. et caduques ; ombelle à rayons nombreux, simples ou 1-2 fois dichotomes; bractées ovales, un peu en cœur, plus larges que longues; glandes pétaloïdales à cornes courtes; ff, à bractées d'un vert jaunâtre. %. Avril-septembre, (V. D.)
Lieux secs et stériles, bord des chemins. C C. C.
— Cette plante offre souvent ses feuilles couvertes de points roussâtres, qui ne sont autre chose qu'un petit champignon parasite nommé œcidium Euphor biæ. Sous l'influence de ce parasite, elle s’étiole et ne pert fleurir. Dans cet état, elle a été décrite comme espèce sous le nom d’Euphorbia degener.
1367. E. EsuLA (L.). E. ÉSuLE.
Très-voisine de la précédente; en diffère 1° par sa souche plus dure, presque ligneuse; 2 par les rameaux venant au dessous de l’ombelle, qui sont la plupart floriféres ; 3° par ses feuilles beaucoup plus larges, quoique étroites : de plus, leur longueur va en diminuant depuis la base de la plante jusqu'à son sommet. Les feuilles sont d’un vert mat, les glandes pétaloïdales d’un blanc jaunâtre, et les fleurs ont leurs bractées d’un beau jaune pendant la floraison. %. Juin-août.
Pâturages, saulées : Oullins ; Saint-Genis Laval ; bords de la Saône.
— L'E. pinifolia (D. C.) est indiqué à Rossillon (Ain) dans l'herbier du savant M. Auger, qui avait exploré pendant de longues années la Bresse et le Bugey. D'après de Candolle, cette espèce ou variété a beaucoup de rapports soit avec l'E. esula, soit avec l'E. cyparissias, Elle a du premier la souche dure, presque ligneuse, et du second les feuilles linéaires, celles des rameaux surtout, qui sont sensiblement plus étroites que celles de la tige. Elle diffère de tous les deux par la longueur de ses feuilles, qui atteignent jusqu'à 6-7 cent., et par le petit nombre des rayons de son ombelle, qui sont ordinairement de
5 à 7. — Cette espèce méridionale n’a pas, à notre connaissance, été retrouvée à Rossillon. :
1368. E. zucipa (Waldst. et Kit). E. A FEUILLES LUISANTES. — E. esula (Balbis, non L.).
Tige de 4-6 déc., droite, émettant au dessous de l'ombelle des rameaux, les uns stériles, les autres floriféres ; f. oblonques-lancéolées, insensiblement. aitenuées depuis le milieu jusqu'au sommet, obtuses, glabres, d'unvert brillant en dessus, un peu glauques en dessous ; ombelle à rayons nombreux, bifurqués ; bractées ovales-triangulaires ou ovales-rhomboï-
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dales, obtuses, mucronées; glandes pétaloidales - d'abora jaunes, puis passant au brun; fl. à bractées jaunütres. %. juillet-août. |
Saulées, lieux humides, à Perrache et à Yvour.
— Cette espèce, confondue par Balbis avec l'E. esula, se rencontre à feuilles plus ou moins larges et plus ou moins longues. La variété que nous trouvons chez nous est la var. Latifolia de Koch.
1369. E. syzvarica (L. et Jacq.). E. Des Bois. — E. amygdaloides (L.).
Tige de 4-8 déc., dressée, dure à la base, pubescentevelue au sommet, émettant au dessous de Fombelle. principale de nombreux rameaux florifères; f. pubescentes, obovales-oblongues, atténuées en pétiole, rapprochées au milieu de la tige florifère; ombelle à5-8 rayons, 1-2 fois bifurqués ; bractées soudées ensemble à la base; glandes pétaloïdales échancrées en croissant, à cornes assez allongées ; capsule qlabre ; fl. à bractées d’un vert jaunâtre. %. Mai-juin.
Bois taillis, haies. ombragées: A. C.
CCCCXVI. MerCuRïALIS (Tournef.). MERCURYALE
Fleurs dioiques ; périanthe vert, à 3 segments, rarement 4; 8-12 éfamines, quelquefois plus; capsule formée de 2 carpelles monospermes, accolés ensemble. Plantes “herbacées, à feuilles opposées.
1370. M. axxua (L.). M. axnueLze. (Vulg. Vignoble.)
Plante d’un vert clair. Racine pivotante; tige de 2-5 déc., droite, anguleuse, rameuse, qlabre; f. glabres, bordées seulement de quelques cils très-courts, pétiolées, ovales-lancéolées, à grosses dents espacées; fl. à étamines disposées en épis axillaires, grèles, interrompus, longuement pédonculés; /. carpellées sessiles où courtemcnt pédonculées à laisselle des feuilles (4), où elles sont solitaires, géminées ou en petits faisceaux ; capsules hérissées. ©. Été. (V. D.)
Jardins, champs, vignes, lieux cultivés. G. C. C,
1371. M. PERENNIS (L.). M. vivace.
Plante d’un vert sombre. Racine tracçante ; tige de 2-4 déc.,
droite, simple, pubescente ; f. pubescentes, courtement pétiolées, ovales-lancéolées, régulièrement crénelées-dentées; fl. à étamines en épis très-grèles, interrompus, longuement pé-
(1) Sur les pieds vigoureux, les fleurs carpellées paraissent quelquefois portées sur des pédoncules allongés, mais ce n’est qu'une apparence; ces
pédoncules ne sonten réalité que de petits rameaux sur lesquels les carpelles sont sessiles. |
URTICÉES.* 497 donculés ; fl. curpellées portées sur de longs pédoncules à l'aisselle des feuilles, où elles sont solitaires on en petits faisceaux ; capsules hérissées. %. Avril-mai,
Bois, lieux ombragés : le Mont-Cindre; la Pape; Alix; la Grande-Chartreuse, toutes les montagnes du Bugey. P. R.
FAMILLE. — URTICÉES
C’est l'Ortie, bien connue et justement redoutée de tout le monde, qui a donné son nom latin Urtica à cette petite famille. Les plantes qu’elle renferme ne se recommandent à nous ni par leur beauté ni par leur parfum; mais le vrai botaniste doit être philosophe et se souvenir que toutes les fleurs ne peuvent pas être des roses. Du reste, si les Urticées n’offrent rien d’agréable, elles n’en sont ni moins utiles, ni moins précieuses : Le Chanvre nous fournit la toile pour nous vêtir, le Houblon est l’un des éléments d’une de nos boissons les plus rafraïchissantes, et l’Ortie même peut, quand on sait l’employer à propos, servir à de nombreux usages.
Toutes les Urticées sont des plantes herbacées, à feuilles tantôt alternes, tantôt opposées, toujours accompagnées de stipules libres, ordinairement caduques. Leurs fleurs, monoiques, dioiques, où mélangées de fleurs à étamines et carpelles, ont un périanthe verdàtre, à 2, 4ou 5 divisions plus ou moins profondes. Les éfamines, au nombre de 4 ou de 5, sont opposées aux segments du périanthe et #nsérées à sa base. . L’ovaire, terminé par 2 styles courts ou 1 seul bifurqué, de-
vient un fruit sec (akène), uniloculuire, monosperme et indéhiscent, recouvert par le périanthe persistant.
CCCCXVIL UrTicA (Tournef.). ORTIE.
Fleurs monoïques ou dioïques ; périanthe des fleurs à étamines divisé en 4 segments très-profonds ; périanthe des fleurs carpellées partagé en 2 segments presque libres; 4 étamines ; stigmate sessile, en pinceau ; akène oblong, comprimé. Herbes à feuilles opposées, hérissées, ainsi que la tige, de poils dont la piqüre est brülante.
1372. U. moica (L.). O. proïque. (Vulg. Grande Ortie.)
Tige de 4-10 déc., dressée, rameuse; f. pétiolées, ovalesacuminées, bordées de grosses dents de scie, échancrées en cœur à la base; fl. dioiques, toutes en grappes paniculées, plus longues que le pétiole des feuilles, celles à étamines dressées, les fructifères pendantes. %. Juin-octobre. (Y. D.)
Pied des murs, décombres, lieux cultivés et incultes. C. C. C.
URTICÉES
1373. U. HISPIDULA. ©. UN PEU HISPIDE.
Plante d'un vert clair sur les pieds à étamines, d’un vert noirätre sur les pieds fructiféres. Tige de 410 déc., ferme, dressée, hérissée de poils blanchâtres, très-serrés au sommet ; f. pétiolées, ovales-acuminées, bordées de dents de scie profondes, échancrées en cœur à la base, hérissées de poils blanchâtres : sur la page inf., ces poils sont serrés tout le long des nervures et épars dans les intervalles, tandis que, sur la page sup., les nervures sont nues, et les intervalles portent des poils épars; fl. dioiques, celles à étamines en grappes blanchätres, largement paniculées et étalées, les fructiféres en grappes noirätres, gréles, pendantes, égalant ou dépassant à peine le pétiole des feuilles. %. Juillet-août.
Le Mont-Jura, dans le voisinage des châlets.
— Cette plante offre en diminutif tous les caractères de l'Urtica hispida (D. C.). Celui-ci, qui n’est indiqué que dans le Midi, a un port différent, etsurtout la tige et les feuilles plus fortement hispides. N'ayant pas cultivé la plante du Jura, nous ne pouvons pas affirmer qu'elle soit une espèce; cependant, à cause de sa physionomie tranchée et de la localité où elle se trouve, nous ayons mr pouvoir la signaler sous le nom parfaitement caractéristique d'Urtica hispidula.
1374. U. uRExS (L.). O. eRuLANTE. (Vulg. Petite Ortie.)
Tige de 2-5 déc., rameuse, étalée à la base, puis redressée ; f. pétiolées, plus petites que dans l'Ortie dioïque, elliptiques, jainais en cœur à la base, bordées de dents de scie étroites et profondes ; fl. inonoîiques, en grappes dressées ou étalées, géminées à l’aisselle des feuilles, plus courtes que le pétiole. @. Juim-octobre. (V. D.)
Lieux cultivés, décombres. C.
1375. U. PILULIFERA (L.). O. à riLuLES. (Vulg. Ortie romaine.)
Plante fortement hérissée de poils blanchâtres, ayant l’apparence de petits aiguillons. Tige de 3-8 déc., droite, forte, souvent rameuse ; f. pétiolées, ovales, en cœur à la base, bordées de dents de scie oblongues-lancéolées, plus larges et plus profondes que dans toutes les espèces précédentes ; f. monoiques, celles à étamines en panicules grêles, les fructiféres en tétes globuleuses, hérissées, pédonculées à laisselle des feuilles, ef beaucoup plus courtes que leur pétiole. @ ou %. Juin-octobre. (V. D.)
Se rencontre parfois dans les décombres ; trouvée récemment à Caluire. R.
CCCCXVII. PaRIETARIA (Tournef.). PARIÉTAIRE:
Plantes présentant sur le même pied des fleurs de 3 espéces : des fleurs seulement à étamines, des fleurs seulement à carpelles, et des fleurs munies en même temps détamines et de
URTICÉES. ; 429 carpelle, celles-ci plus nombreuses et plus apparentes que le autres; périanthe velu en dehors, à 4 dents ou segmentS courbés en dedans, s’allongeant en tube scarieux-blanchätre aprés la floraison dans les fleurs de la troisième espèce, se refermant et s’arrondissant sur le fruit dans celles qui sont seulement carpellées; 4 étamines à filets repliés sur euxmêmes, s’ouvrant avec élasticité au moment de l'émission du pollen, ou quand on les touche avec une épingle ; style filiforme, à stigmate en petit pinceau violet; graine petite, elliptique, comprimée, d’un vert foncé. Plantes à feuilles alternes.
1376. P. orricinazts (L. ex ferè omnibus Auct.). P. oFFIcINALE.— P, Judaica (Lamk. non L.). — P. diffusa (Mert. et Koch).
Tige de 1-6 déc., un peu rougeàtre, cassante, hérissée de petits poils blanchâtres, étalée, ascendante ou dressée, quelquefois simple, plus souvent rameuse ; f. pétiolées, pubescentes, ovales ou ovales-oblongues, atténuées en coin aux deux extrémités, à nervures ternées, luisantes en dessus, plus pèles et ternes en dessous; fl. disposées par groupes axillaires, sessiles, entourées à la base d’involucres formés de folioles vertes, inégales, munies extérieurement de petits poils accrochants. %. Juillet-octobre. (V. D.)
Vieux murs, décombres. C.
CCCCXIX. HumuLus (L.). HouBLox
Plante à fleurs dioiques : celles à étamines, disposées en panicule, ont un périanthe à 5 segments, renfermant 5 étamines à filets courts et à longues anthères dressées; les carpellées sont placées à Vaisselle de larges bractées membraneuses, imbriquées et formant des espéces de cônes ovoides en forme de pommes de pin, et leur périanthe est réduit à 4 seul segment enroulé sur le fruit; capsule monosperme. Plantes à feurlles opposées.
1377. H. LupuLus (L.). H. GRIMPANT.
Tige anguleuse, rude, grimpante, s’élevant très-haut en s’enroulant autour des arbres ou arbustes voisins ; f. pétiolées, ovales, en cœur, tantôt simplement bordées de grosses dents mucronées, tantôt divisées de plus en 3 ou à lobes aigus, couvertes en dessus de petits poils rudes et accrochants ; graines et base des bractées couvertes de glandes jaunes, qui leur donnent une odeur très-pénétrante et une saveur amère. %. Juillet-août. (V. D.)
Bord des rivières, lieux frais, haies humides. A. C. —Cultivé dans les jar- + dins pour couvrir les tonnes. |
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78° FAMILLE. — ULMACÉES.
Les Ulmacées ne sont, dans un grand nombre d'auteurs. qu’une tribu tantôt de la famille précédente, tantôt de la suivante. Si nous les avons séparées de l’une et de l’autre, c’est qu’elles ont une physionomie parfaitement distincte et constituent un groupe nettement tranché. Ce sont des arbres à feuilles alternes et entières, accompagnées de stipules libres et caduques. Leurs fleurs, ordinairement munies d’étamines et de carpelles réunis (1), ont un périanthe divisé en 4, 5 où 6 lobes ou segments qui renferment 4, 5 ou 6 (plus rarement 3 ou 12) étamines insérées à leur base et correspondant à leur milieu. L’ovaire, non soudé avec leur périanthe et terminé par 2: styles ou stigmates, devient tantôt une samare, tantôt une
rupe.
CCCCXX, Urmus (L.). ORME.
Périanthe coloré, campanulé, à 5 lobes, plus rarement à 4-8; 5 étamines, plus rarement 48; capsule monosperme, aplatie, orbiculaire, entourée d’une aile membraneuse (samare) ; fleurs paraissant avant les feuilles.
1378. U. campesTRis (L.). O. cHauPèrre.
Arbre à écorce grisâtre, tantôt lisse, tantôt crevassée; f. alternes, pétiolées, ovales-elliptiques, acuminées, doublement dentées en scie, en cœur, à lobes de la base inégaux, rudes en dessus, marquées en dessous de nervures saillanteset parallèles ; fruits glabres, presque sessiles; fl. rougeâtres, à peine pédonculées, réunies en petits paquets latéraux. 5. Mars-mai. (V. D.)
Haies, bois. C.—Planté sur les bords des routes ét des promenades.
1379. U. errusa (Wild.). O. a FLEURS PENDANTES.—U. pedunculata (Lamk.). — U. octandra (Schk.). :
Arbre à écorce grisâtre et fendillée ; f. alternes, pétiolées, ovales ou obovales, acuminées, doublement dentées en scie, très-inégales à la base, mollement pubescentes-blanchätres en ‘essous, où elles sont marquées de nervures saillantes et parallèles ; 8 étamines; fruits bordés de cils blancs et portés sur ‘le longs pédoncules filiformes ; fl. rougeâtres, pédicellées et pendantes, réunies en faisceaux latéraux. 5. Mars-mai.
Villeurbanne, vis-à-vis de l'église neuve et près de l’ancienne; près de Pontde-Vaux. R. — Cet arbre doit se trouver ailleurs dans les promenades.
(1) Dans le Celtis austialis, on trouve souvent quelques fleurs qui n’ont que des étamines.
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Fleurs à étamines et carpelle, où quelques unes n'ayant que des étamines ; périanthe vert, à 5 ou 6 segments; 5 ou 6 étamines; fruit charnu, globuleux, renfermant un noyau osseux (drupe); fleurs paraissant en même temps que les feuilles.
1380. C. AusTRALIS (L.). M. pu Mini.
Arbre médiocre ou arbrisseau à écorce grisàtre; f. ovales ou oblongues-lancéolées, acuminées, bordées dans leur moitié sup. de dents de scie aiguës, inégales à la base, un peu rudes en dessus, courtement tomenteuses en dessous ; fruit longuement pédonculé, jaune de cire à l'automne, noir à la maturité, qui n’a lieu qu'après les premières gelées, ressemblant alors à une petite cerise ; fl. d’un blanc verdâtre, pédonculées à Vaisselle des feuilles. 5. Mai. (V. D.)
Bois de la Garenne, à Yvour; rochers exposés au midi, à Condrieu, Vérane, Malleval, et aux environs.—Jardins paysagers.
79° FAMILLE. — AMENTACÉES.
La famille des Amentacées ne renferme que des plantes ligneuses : on y voit le Hêtre et le Charme au feuillage touffu, le Bouleau à l’écorce argentée, le Noisetier et le Châtaignier aux fruits savoureux, le Chêne majestueux, justement surnommé le roi des foréts, et la nombreuse tribu des Peupliers et des Saules, qui, comme les roseaux qu’ils abritent sous leur ombre,
D. Spip naissent le plus souvent Sur les humides bords des royaumes du vent.
Les fleurs des Amentacées présentent tant de diversité, les fruits qui leur succèdent ont si peu de rapports, que nous avons dû partager cette famille en plusieurs tribus parfaitement tranchées. Toutes ont cependant quelques caractères communs : ce sont 1° des feuilles alternes, péliolées, toujours simples, accompagnées, au moins à leur naissance, de deux stipules souvent caduques ; 2° des fleurs monoiques ou dioiques, celles à élamines au moins disposées en chaton, en latin amentum, d'où est venu le nom de la famille.
Les Amentacées sont d’une étude assez difficile : pour bien les observer et les avoir complètes dans son herbier, il importe de les recueillir dans les divers états sous lesquels elles se présentent, soit simultanément, soit successivement. Ainsi,
uand la plante sera dioïque, on recherchera avec soin, pour chaque espèce, les pieds qui portent les étamines et ceux qui
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portent les fruits; et comme très-souvent les feuilles ne se développent qu'après les fleurs, il faudra toujours, après avoir récolté celles-ci, revenir un mois ou deux plus tard pour se procurer des branches feuillées ; l'arbre offrant alors un aspect totalement différent; il sera utile, pour éviter toute méprise, de le contremarquer, au moment de la première récolte, par un signe qu'on puisse facilement retrouver et reconnaitre. L
1e Trisu : QUERCINÉES. — Arbres à fleurs monoiques. Fleurs à étamines disposées en chatons ordinairement cylindriques, rarement globuleux, et à périanthe tantôt divisé en 4-9 lobes, tantôt nul et remplacé par une écaille; 5-20 étamines ou plus, insérées sur les écailles ou sur le périanthe ; fleurs carpellées solitaires, agrégées ou en épi, à périanthe dont le tube est soudé avec l'ovaire, et dont le limbe court et denticulé disparaît souvent sur le fruit; fruits indéhiscents, uniloculaires, nutritifs, oléagineux ou farineux, solitaires ou multiples, munis d'un involucre foliacé, coriace ou ligneux, qui tantôt les enveloppe complètement, comme dans la châtaigne, tantôt ne les entoure qu'en partie, comme dans le gland; embryon à cotylédons épais.
CCCCXXIT. CoryLus (Tournef.). COUDRIER.
Fleurs à étamines en chatons cylindriques, serrés, pendants, devançant de beaucoup les feuilles; écailles des chatons obovales, trilobées, portant 6-8 étamines ; fleurs carpellées annoncées dans les bourgeons par 2 styles rouges; fruit (noisette) globuleux ou ovale, à péricarpe ligneux, lisse, monosperme, entouré d’un involucre foliacé, un peu charnu à la base et déchiré au sommet.
1381. C. AvELrLANA (L.). C. NOISETIER.
Arbrisseau à rameaux grisâtres et flexibles; f. pétiolées, obovales, en cœur à la base, brusquement acuminées au sommet, doublement dentées et légèrement lobées, pubescentes et fortement nervées en dessous ; fruits venant par bouquets. b. F1. février-mars. Fr, août-septembre. (V. D.)
Bois, haies, buissons. C. — Jardins, où en cultive une variété à feuilles d'un violet rougeâtre disparaissant presque entièrement avec l’âge.
CCCCXXIIT. Quercus (Tournef:). CHÊNE.
leurs & étamines en chatons gréles, interrompus, pendants, dépourvus d'écailles ; périanthe à 5-9 divisions cihiées ; fleurs
AMENTACÉES. 433 carpellées renfermées dans un involucre formé d'écailles imbriquées; ovaire à 3-4 stigmates; fruit (gland) ovoide ou oblong, & péricarpe coriace, luisant, d’abord vert, puis jaunâtre, entouré seulement à la base d’une petite coupe (cupule) hémisphérique, écailleuse et dure.
+ Feuilles persistantes et toujours vertes.
1382. Q. ILEx (L.). C. veuse. (Vulg. Chéne vert.)
Arbre peu élevé, tortueux, à écorce unie et fibreuse; f. ovales-lancéolées, entières ou à dents mucronées, glabres et luisantes en dessus, blanchàtres-tomenteuses en dessous; cupules arrondies à la base; glands ovoïdes, en petites grappes. b. FL. avril-mai. Fr. aout-septembre. (V. D.)
Bois sur le coteau de Grigny; environs de Montluel. R.
** Feuilles marcescentes, tombant au moins après l'hiver. 1383. Q. sessicrFLorA (Smith). C. A FRUITS SESSILES. — Q. robur b (L.). — (Vulg. Chéne-Rouvre.)
Arbre plus ou moins élevé; f. distinctement pétiolées, glabres ou à peine pubescentes ex dessous, sinuées-lobées, à lobes inégaux, obtus, mutiques; glands agglomérés, sessiles ou à pédoncules égalant tout au plus les pétioles ; 1. jaunaires. 5. F1. avril-mai. Fr. août-septembre. (V. D.)
Bois taillis, bord des chemins. C.
1384. Q. PuBEscens (Wild.). C. À FEUILLES PUBESCENTES,
Cette espèce, qui, suivant quelques auteurs, n’est qu'une variété de la précédente, en diffère 1° par sa stature moins élevée et plus rabougrie ; 2 par ses feuilles velues-tomenteuses en dessous dans leur jeunesse, encore pubescentes à Fäge adulte, à peine glabrescentes dans leur vieillesse; 3° par ses glands plus petits. 5. F1. avril-mai. Fr. août-septembre.
Bois taillis, haies. C.
1385. Q. PEDUNCüLATA (Ehrh.). C. A FRUITS PÉDONCULÉS. — Q. racemosa (Lamk.). — Q. robur a (L.). (Vulg. Chéne blanc.)
Arbre très-élevé; f. presque sessiles, trés-glabres, fermes, oblongues-obovales, échancrées à la base, découpées en lobes irréguliers, plus ou moins profonds, obtus, mutiques; glands en épi lâche, peu garni, sessiles le long d’un pedoncule beaucoup plus long que le pétiole des feuilles ; fl. jaunàtres. b. F1, avril-mai. Fr. août-septembre. (V. D.)
Bois, forêts, bord des chemins. C.
1386. Q. APENNINA (Lamk.). C. DES APENNINS.
Ce Chêne est au Q. pedunculata ce que le Q. pubescens est au Q. sessiliflora. Arbre peu élevé relativement au précédent,
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et ayant un aspect sombre et touflu ; f. courtement pétiolées, ovales-oblongues, à lobes peu profonds, fomenteuses ou pubescentes en dessous, restant vertes très-tard, ne tombant absolument qu’à la fin de l'hiver ; glands disposés au nombre de 6-10 en épi interrompu et s2ssiles sur un pédoncule beaucoup plus long que le pétiole des feuilles. 5. FI. avril-mai. Fr. août-septembre.
Bois taillis : Vassieu; Charbonnières ; Givors, au bois de Montrond.
1387. Q. roza (Bosc.). C. TauziN. — Q. pyrenaica (Wild.). — Q. stolonifera (Lapeyr.). (Vulg. Chéne noir, Chéne doux, Chéne-brosse.)
Arbre ordinairement peu élevé. Racine rampant sous terre et poussant souvent des rejetons, surtout dans les endroits sablonneux ; f. pétiolées, obovales ou oblongues, à lobes obtus, plus ou moins profonds, couvertes, surtout en dessous et dans leur jeunesse, d’un duvet mou, velouté et abondant, parsemées en dessus, même dans l’âge adulte, de poils trés-fins et étoilés ; glands presque sessiles ou en épi courtement pédonculé. ÿ. FI. avril-mai. Fr. août-septembre.
Environs de Belley. R.
CCCCXXIV. Faqus (Tournef.). HÊTRE.
Fleurs à étamines en chatons globuleux, pédonculés, pendants, à périanthe divisé en 5-6 lobes et contenant 8-15 étamines; fleurs carpellées solitaires, géminées ou ternées dans un involucre à 4 lobes; 3 stigmates; fruits (faînes) triangulaires, renfermés dans une enveloppe coriace (involucre durci), soyeuse en dedans, hérissée de pointes molles en dehors, et s’ouvrant par 4 valves.
1388. F. sycvatica (L.). H. DES FORÊTS. (Vulg. Fayard.)
Grand arbre à jeunes rameaux bruns, tachetés de points grisàtres; f. fermes, pétiolées, obovales-cunéiformes et entières à la base, sinuées-ondulées ou obscurément dentées et ciliées au sommet ; petits fruits de la couleur des châtaignes, à 3 angles ailés au sommet ; fl. d’un blanc ou d’un Jaune verdâtre, paraissant en même temps que les feuilles. $. F7. avril. Fr. août. (V. D.)
Bois et forêts : Couzon; Fontaines; Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron; le Fenoyl, près de l'Argentière, Pilat; Pierre-sur-Haule ; montagnes du Bugey, etc.
— Jardins paysagers, où on en cultive une variété à feuilles d'un rouge vineux,
CCCCXXV. CASTANEA (Tournef.). CHATAIGNIER
Fleurs à étamines disposées en chatons. sessiles, trés-allongés, gréles et interrompus, à périanthe partagé en 5-6 divi-
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sions profondes et renfermant 8-20 étamines longuement saillantes ; fleurs carpellées renfermées au nombre de 2-5 dans un involucre à 4-6 lobes, entouré de bractées linéaires; 6-8 stigmates; fruits NAAIEnS) à peau dure, glabre en dehors, cotonneuse en dedans, entiérement entourés dune enveloppe coriace, soyeuse en dedans, chargée de pointes piquantes en dehors.
1389. C. VULGARIS (Lamk.). C. commun. — Fagus castanea (L.).
Arbre atteignant une grande hauteur. F. oblongues-lancéolées, à dents de scie acuminées, dures, glabres et luisantes eu dessus, blanchâtres et marquées en dessous de nervures parallèles et fortement saillantes; fl. jaunâtres, à odeur pénétrante, accompagnant les feuilles. 5. F7. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Bois des montagnes, rochers, surtout dans les terrains primitifs et siliceux.— On en cultive plusieurs variétés : la plus remarquable est celle dont le fruit, plus gros et plus savoureux, porte le nom de marron.
Ie Trisv : BÉTULINÉES. — Arbres à fleurs monoiquès;, toutes disposées en chatons cylindriques, ovoiïdes ou globuleux ; petits fruits à péricarpe coriace ou osseux ; embryon à cotylédons foliacés,
CCCCXX VI. CaRPINUS (L.). CHARME.
Fleurs à étamines en chatons cylindriques, pendants, à écailles ovales-acuminées, ciliées à la base, brunes au sommet; 6-20 étamines à anthéres barbues à leur extrémité : fleurs carpellées en cônes laches, formés d’écailles membraneuses, à 3 lobes inégaux, protégeant chacune 1 ou 2 fruits ovoides-comprimés, à péricarpe osseux, terminés par 6 petites dents; 2 stigmates; fleurs à étamines paraissant avant les feuilles. _
1390.- C. BETULUS (L.). C. cOMMuN.
Arbre ou arbrisseau à écorce grisâtre et à rameaux étalés ; f. à court pétiole, ovales, doublement dentées, glabres et d’un beau vert, ondulées et commé plissées en éventail sur leurs nervures secondaires, qui.sont parallèles et fortement saillantes en dessous; fl. verdâtres ou rougeàtres. b. F1. avrilmai. Fr. juillet-août. (V. D.)
Bois taillis, haies. C. — Cultivé et taillé en différentes formes, il prend le nom de Charmille.
CCCCXXVII. BeTuLA (Tournef.). BOULEAU.
Fleurs à étamines en chatons cylindriques, serrés, à écailles pédicellées, peltées et inégales, protégeant chacune 3 fleurs :
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celles-ci placées sur le pédicelle des écailles et munies chactne d'un périanthe formé d'une autre écaille ovale-oblongue, portant les étamines à sa base ; 6 étamines à filets courts, soudés dans une partie de leur longueur; fl. carpellées en chatons cylindriques, à écailles membraneuses et caduques; 2 stvles ; fruit petit, comprimé, indéhiscent, entouré d'un rebord mem- Pr fleurs à étamines se développant un peu avant les euilles.
1391. B. ALBA (L.). B. BLANc. |
Arbre plus ou moins élevé, à épiderme lisse et d’un beau blanc, se détachant circulairement en minces feuillets; jeunes rameaux d’un brun rougetre, flexibles, très-grèles ; f. pétiolées , tremblottantes, ovales-rhomboïdales , doublement dentées, glabres, luisantes et d’un beau vert en dessus, plus
ples en dessous ; fruits elliptiques, entourés d’un rebord ob-.
cordé, 2 fois plus large qu'ils ne le sont eux-mêmes; f1. carpellées en chatons pédonculés et pendants. $. F1. avrilmai. Fr. juillet-août. (V. D.)
Bois des collines et des montagnes. C. — Jardins paysagers.
b. B. pendula (Roth). Rameaux allongés, longuement pendants, comme ceux du Saule pleureur. — Tassin.— Cette variété est réunie au type par des formes intermédiaires.
CCCCXXVIII. Azxus (Tournef.). AULNE.
Fleurs à étamines en chatons cylindriques, allongés, pendants, à écailles pédicellées, peltées, protégeant chacune 3 fleurs; celles-ci placées sur le pédicelle des écailles et munies chacune d'un périanthe régulier, à 3-4 lobes, au fond duquel sont insérées les étamines; 4 étamines à filets libres ; fleurs carpellées en chatons ovoîdes, dressés, à écailles persistantes et à la fin ligneuses, portés sur des pédoncules rameuzx ; 2 stigmates ; fruit petit, comprimé et anguleux, mais non ailé ; fleurs à étamines paraissant avant les feuilles.
1392. A. GLUTINOSA (Gœrtn.). A. GLUTINEUX. — Betula alnus (E.). (Vulg. Verne.) :
Arbre à écorce brune, pointillée de blanc; f. pétiolées, arrondies, obtuses ou échancrées au sommet, dentées ou même lobées, glutineuses dans leur jeunesse, pubescentes en dessous seulement sur les nervures; pédoncules minces, courbés , glabres ou couverts de petites écailles gluantes; chatons carpellés pédicellés; fl. vertes ou rougeûtres. +. F1. févriermars. Fr. août-septembre. (V. D.)
Bord des eaux. C. C.
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1393. A. INCANA (D. C.). À. BLaNcHATRE. —Betula incana (L.). Arbre à écorce d’un brun grisètre; /. pétiolées, ovalesaiguës, dentées où mème lobées, pubescentes-blanchätres en dessous sur toute leur surface ; pédoncules épais, pubescents ; chatons carpellés sessiles ou presque sessiles ; fl. vertes ou rougeâtres, b. F1. février-mars. Fr. août-septembre. Lieux humides, bord des eaux.—Moins commun que le précédent.
III Tru : SALICINÉES, — Arbres, arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à fleurs dioïques ; fleurs toutes en chatons formés d’écailles entières, incisées ou laciniées: 2-30 étamines libres ou monadelphes; ovaire libre, uniloculaire, polysperme, devenant une capsule bivalve; petites graines à aigrettes ou houppes soyeuses; cotylédons plans et foliacés.
CCCCXXIX. PopuLus (Tournef.). PEUPLIER.
Chatons cylindriques, formés d’écailles incisées ou déchirées au sommet ; étamines et ovaire partant d’un godet obliquement tronqué, placé sur chaque écaille et servant de périanthe ; 8-30 étamines à filets libres; ovaire à 2 stigmates profondément bipartits; fleurs précédant les feuilles.
* Écailles des chatons ciliées ; 8 étamines ; bourgeons non glulineux. ordinairement cotonneux.
P. ALBA (L.). P. BLANC
Grand arbre à écorce d’un gris verdâtre ; f. pétiolées, ovales-arrondies ou ovales, inégalement sinuées-anguleuses , couvertes en dessous d’un duvet persistant, cotonneux, d'un blanc de neige, celles des jeunes rameaux à 5 lobes palmés, peu profonds ; écailles des chatons carpellés presque enticres au sommet; fl. en chatons ovales-oblongs. b. Mars-avril (V. D.)
Lieux frais, bois humides. C.—Jardins paysagers.
1395. P. canescens (Smith). P. GRISATRE. (Vulg. Grisaille.)
Grand arbre à écorce d’un gris verdâtre ; f. pétiolées, ovales-arrondies, inégalement sinuées-anguleuses, unies en dessous d’un duvet floconneux, d'un gris cendré, qui finit par disparaitre, celles des jeunes rameaux non lobées ; écailles des chatons carpellés laciniées assez profondément au somte ; en chatons cylindriques et allongés. b. Mars-avril.
s' ER
Trouvé dans une haie à Mon-Plaisir, R.— Jardins paysagers.
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1396. P. rremuLA (L.). P. TREMBLE.
Arbre à écorce d’un gris cendré ; f. presque orbiculaires, à grosses dents inégales, glabres sur les deux pages à l’état adulte, pubescentes seulement dans leur jeunesse, tremblottantes sur leur pétiole allongé et comprimé; écailles des chatons carpellés profondément incisées ; étamines à anthères d’un beau rouge ; fl. en chatons oblongs, grisâtres, très-velus. 5. Marsavril. (V. D.)
Bois humides. C.
*< Écailles des chatons glabres ; 12-30 étamines; bourgeons glabres et glutineux.
1397. P. pyrawrpaLis (Rozier). P. pyramiDaL.—P. fastigiata (Poir.). (Vulg. Peuplier d'Italie.)
Arbre élevé, à branches dressées et serrées contre le tronc ; f. à pétiole allongé et comprimé, friangulaires-rhomboidales, entières à la base, dentées au sommet, glabres, lisses et luisantes, glutineuses dans leur jeunesse; étamines à anthères rouges. b. Mars-avril. (V. D.)
Fréquemment planté et comme spontané.
— On ne cultive en France que l'individu à fleurs à étamines. 1398. P. nicra (L ). P. Noir.
Arbre élevé, à branches etalées; f. à long pétiole, ovalestriangulaires, acuminées, finement dentées jusqu'à la base, glabres et luisantes, glutineuses dans leur jeunesse; étamines à anthères rouges. b. Mars-avril. (V. D.)
Bord des eaux, terrains humides. C.
CCCCXXX. Sazix (Tournef.). SAULE
Chatons cylindriques, formés d’écailles entières; étamines et ovaire insérés immédiatement sur les écailles, accompagnés seulement de 4-2 glandes à la base; 2-3 étamines (rarement 5-10) à filets libres ou soudés ; 2 stigmates échancrés ou bifides, rarement entiers; chatons précédant les feuilles, paraissant en même temps ou un peu après (1).
“ Écailles des chatons d’un jaune verdâtre dans toute leur étendue. + Écailles tombant avant la maturité des capsules. 1399, S. PENTANDRA (L.). S. A CINQ ÉTAMINES.
Arbre à rameaux lisses et luisants; f. grandes, glabres,
Les chatons sont appelés précoces, quand ils précèdent les feuilles ; contemporains, quand ils viennent en même temps; éardifs, lorsqu'ils ne se développent qu'après elles. Lorsque, dans nos descriptions, nous appliquons ces dénominations, il s'agit ordinairement des chatons à étamines.
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d’un vert clair et brillant, ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées, acuminées, bordées de dents glanduleuses très-fines et très-serrées ; séipules ovales et dressées QE D-10 éfamines à anthères d’un beau jaune d’or ; capsules glabres; chatons tardifs. b. Mai-juin.
Bord des eaux, tourbières et marais des hautes montagnes : Pierre-sur- Haute; la Grande-Chartreuse; le Haut-Jura. R.
S. ALBA (L.). S. BLANC
Arbre à rameaux dressés; f. oblongues-lancéolées, acuminées, finement denticulées, à dents ascendantes, blanchatres-soyeuses surtout en dessous et pendant leur jeunesse; stipules lancéolées; 2 étamines libres, à anthères jaunes ; capsules glabres, à pédicelle égalant à peine la glande qui l'accompagne ; chatons contemporains. . Avril-mai. (V. D.)
Bord des eaux, prairies humides. C. C. C.
b. S, vitellina (L.). Ecorce d'un beau jaune sur les rameaux; f. à peu près glabres quand elles sont vieilles.—Cultivé sous le nom d'Osier jaune.
1401. S. FRAGILIS (L.). S. FRAGILE.
Arbre à rameaux fragiles quand ils sont bien développés ; f. oblongues-lancéolées, longuement acuminées, finement denticulées, à dents un peu recourbées, légèrement soyeuses en dessous dans leur jeunesse, mais ensuite glabres sur leurs deux faces; stipules en demi-cœur ; 2 étamines libres, à anthères jaunes; capsules glabres, à pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui l’accompagne; chatons contemporains. #. Avril-mai. (V. D.)
Endroits humides: Francheville; Pierre-Bénite; Bonnand ; bords de la Saône à Trévoux; le Jura. P. C.
++ Écailles des chatons persistant encore à la maturité des capsules.
1102. S. TriAnDra (L.). S. À rRoIs ÉTAMINES.—S. amygdalina (L.). (Vulz. Osier brun.)
Arbrisseau à jeunes rameaux d’un vert foncé ou jaunètre ; f. lancéolées, acuminées, dentées en scie, très-glabres, souvent elauques en dessous, à fibres peu saillantes; stipules en demi-cœur; 3 étamines à anthères jaunes; capsules glabres, à pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons contemporains. b. Avril-mai.
Iles du Rhône; la Tête-d'Or, bords de la Loire; environs de Nantua. A. C.
(1) Comme les stipules des Saules sont en général très-caduques, il faut les observer sur les rameaux stériles et vigoureux, où elles persistent davantage.
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** Écailles des chatons brunes ou noires au moins au sommet.
+ Anthères d’un beau rouge avant l'émission du pollen, devenant ensuite brunes ou noires.
1403. S. moxaxpra (Hoffm.). S. A UNE ÉTAMINE.—S. purpurea (L.).
Arbrisseau à écorce olivètre ou rougeâtre; f. oblongueslancéolées, acuminées, élargies au sommet, planes sur les bords, glabres, glauques en dessous; 4 seule étamine, formée de 2 à filets et anthères soudés dans toute leur longueur; style très-court; capsules tomenteuses; chatons précoces et contemporains. b. Mars-avril. (V. D.)
b. S. helix (L.). Rameaux très-effilés, ordinairement rouges; f. très-étroiles ettrès-atlongées.
Iles et bords du Rhône: Ruffieu, le long des ruisseaux, etc.—La variété b cultivée sous le nom d'Osier rouge.
1404. S. ruBRA (Huds.). S. RouGE.—<. fissa (Ehrh.).—<$. virescens (Vill.).
Arbuste à rameaux rougeàtres ; f. lancéolées, acuminées, un peu roulées sous les bords, d’abord pubescentes en dessous, puis glabres quand elles sont adultes ; 2 étamines à filets soudés dans leur moitié inférieure; style allongé; capsules tomenteuses ; chatons précoces et contemporains. 5. Mars-avril.
Bords de la Saône et du Rhône. P.C.
TT Anthères jaunes avant et après l'émission du pollen. 1405. S. DAPHNOIDBES (Vill.). S. FAUX DAPHXÉ.
Arbre élevé, à rameaux souvent couverts d’une poussière trés-fine, d’un blanc bleuätre ou cendré; f. très-grandes, fermes, elliptiques ou oblongues-lancéolées, acuminées, bordées de petites dents glanduleuses,. un peu velues dans leur jeunesse, mais ensuite glabres, luisantes et d'un beau vert en dessus, glaucescentes en dessous ; stipules en demi-cœur oblique, bordées, comme les feuilles, de dents glanduleuses; 2 étamines libres, longuement saillantes; style allongé; capsules glabres, d'un blanc luisant ; chatons précoces, couverts d'un duvet soyeux et giisätre, d’abord ovoïdes et dressés, puis à la fin oblongs et arqués. b. Mars-avril.
Iles du Rhône, à Peyrieu, près Belley, et à Villette-d’Anton ; Châtillon-les- Dombes, à Bissieu. R.
1406. S. viuinazis (L.). S. DES vANNIERS. (Vulg. Osier vert.)
Arbrisseau à rameaux bruns ou verdàtres; f. lancéoléeslinéaires, très-allongées, frés-entières, soyeuses-argentées en dessous, à bords enroulés pendant leur jeunesse ; séipules lineatres-lancéolées ; 2 élamines libres; capsules tomenteuses ; chatons, les uns précoces, les autres contemporains. &. Marsavril. (V. D.)
Terrains humides ; îles et bords du Rhône. C. — Cultivé.
AMENTACÉES. AAA 1407. S. iNcana (Schk.). S. À FEUILLES BLANCHATRES. —S. riparia (Wild.). — S. lavandulæfolia (Lapeyr.). — S. rosmarinifolia (Gouan). Arbrisseau à rameaux verdàtres ou rougeâtres; f. lancéolées-linéaires, acuminées, denticulées, roulées sur leurs bords, blanches-cotonneuses en dessous, quelquefois même en dessus; écailles des chatons membraneuses et ridées en travers ; 2 étamines à filets plus ou moins soudés; capsules glubres, à pédicelle 2 fois plus long que la glande qui l'accompagne; chatons contemporains. b. Avril-mai.
Graviers et sables du Rhône et de l'Ain, lac Silans, elc. À. C.
1408. a tt (Fries, Koch). S. norrcissanT. — S. appendiculata ill.).
Arbuste atteignant 3-4 mètres, à jeunes rameaux velus et roussâtres; f. noïrcissant par la dessication, ovales, elliptiques ou lancéolées, dentées, velues-grisätres en dessous; stipules en demi-cœur acuminé, à sommet droit; 2 éfamnines à filets libres ; style trés-long, à stigmates rayonnants ; capsules tantôt velues, tantôt glabres ou presque glabres, 4 pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons contemporains. b. Avril-mai.
a. S. nigricans (Smith). Capsules velues-tomenteuses. b. S. amaniana (Wild.). — S. myrsinites (Hoffm. non L.). Capsules
glabres ou presque glabres.
Bois àla Grande-Chartreuse (Villars).
1409. S. ciNEREA (L.). S. cENDRÉ. — S. acuminata (Hoffm ).
Arbrisseau à bourgeons et à jeunes rameaux couverts d’une pubescence cendrée ; f. elliptiques ou obovales-lancéolées, ondulées-dentées sur les bords ou entières, d’un vert cendré, pubescentes en dessus, tomenteuses en dessous; stipules réniformes ; 2 étamines libres; sfyle trés-court, à stigmates écartés en forme de V et souvent bifides; capsules tomenteuses, à pédicelle 4 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons oblongs, précoces. b. Mars-avril.
Mares entre Charbonnières et Tassin. A. R.
1410. S. GRANDIFOLIA (Seringe). S. À GRANDES FEUILLES. — S$, cinelascens (Wild. ex Duby).
Arbre à bourgeons et à rameaux à la fin glabres; f. trèsgrandes, oblongues-lancéolées, acuminées, glabres et vertes en dessus, d’un glauque cendré et fortement veinées en dessous; stipules en demi-cœur, dentées, très-développées sur les pousses jeunes et vigoureuses ; 2 étamines libres ; style tréscourt, à 4 stigmates peu développés; capsules tomenteuses, & pédicelle G fois plus long que la glande qui l'accompagne ;
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chatons précoces, presque contemporains, d’abord ovales, puis s’allongeant et devenant oblongs. &. Mars-avril. Bois dans le Jura, au dessus d'Allemogne et de Thoiry; la Faucille. R.
1411. S. capnÆa (L.). S. pes cuëvres. (Vulg. Saule-Marseau.)
Arbre ou arbrisseau à bourgeons glabres et à rameaux d'un brun luisant, pubescents seulement au sommet; f. obovales, obtuses, terminées par une petite pointe oblique , obscurément ridées, tomenteuses et d’un glauque cendré en dessous, d’abord finement pubescentes et à la fin glabres en dessus; stipules réniformes, très-caduques ; 2 étamines libres; style tréscourt, à stigmates bifides ; capsules pubescentes-tomenteuses, à pédicelle 4-6 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons précoces, très-velus, d’abord ovoïdes, puis oblongs. b. Mars-avril. (V. D.)
Haies et bois. C.
1412. S. auRITA (L.). S. A OREILLETTES.
Arbrisseau à bourgeons glabres et à rameaux grisätres ou brunätres ; f. obovales, terminées par une petite pointe oblique, fortement ridées, tomenteuses et d’un glauque cendré en dessous, finement pubescentes et d’un vert grisâtre en dessus ; stipules réniformes, assez longuement persistantes ; 2 élamines à peine soudées à la base; style trés-court, à stigmates gros et échancrés ; capsules tomenteuses, à pédicelle 3-4 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons précoces, trèsvelus, de moitié plus petits que dans lespèce précédente. &. Avril-mai.
Haies et boïs humides : Yvour; Yzeron, Charbennières, dans une mare entre le bois de l'Etoile et Tassin. P. C.
— Ces cinq dernières espèces offrent entre elles beauconp de ressemblance, et sont confondues par les botanistes peu exercés avec le Salix capræa, qui estle plus commun et le plus connu. On distinguera le S. nigricans à ses feuilles, qui noircissent en tachant le papier quand on les dessèche, et à ses styles très-allongés; le S. cinerea à ses bourgeons pubescents; le S. grandifolia à ses feuilles très-grandes, oblongues-lancéolées, vertes et très-slabres en dessus, glauques, mais non tomenteuses en dessous; le S, capræa à ses rameaux d'un brun luisant et à ses feuilles cotonneuses en dessous, et le S. aurita à ses feuilles fortement ridées et à ses stipules assez longuement persistantes , surtout sur les rameaux stériles. Ce dernier a beaucoup de rapports avec le S. cinerea; ilen diffère par ses bourgeons glabres el parce qu'il est plus petit dans toutes ses parties.
1413. S. rerexs (L.).S. rampanT. — S. depressa (Hoffm. }. — S. polymorpha (Ehrh.).
Sous-arbrisseau de 1-6 déc., à racine longuement tracante et à rameaux trés-minces, ordinairement rampants, quelquefois redressés ; f. communément elliptiques ou oblongueslancéolées, mais variant de la forme ovale-arrondie à la forme linéaire, terminées par une petite pointe.oblique, à
bords un peu roulés en dessous et à fibres saillantes des deux côtés quand elles sont sèches, tantôt presque glabres sur les deux faces, tantôt pubescentes-soyeuses en dessous et même en dessus; sfipules lancéolées, très-caduques; 2 étamines libres; style médiocre, à stigmates bifides; capsules tomenteuses ou glabrescentes, à pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui laccompagne ; chatons précoces, ovales, trèspetits. b. Avril.
Prairies marécageuses des hautes montagnes : Pilat, au pré Lager ; et dans lPAin, marais de Colliard et de Malbroude. R. 1414. S. RETUSA (L.). S. A FEUILLES RÉTUSES.
Trés-petit arbuste à rameaux étalés sur le sol, où ils forment comme des gazons; f. trés-glabres, à nervures secondaires simples et à peu prés parallèles, obovales ou oblonques-cunéiformes, ordinairement arrondies et souvent même légèrement échancrées au sommet, quelquefois cependant terminées en pointe; 2 étamines libres; capsules glabres; chatons contemporains, placés à l'extrémité des ramuscules. b. Juillet-août.
b. S. serpyllifolia (Scop.). F. beaucoup plus étroites que dans le type, ayant
à peu pres la forme.et à peine la grandeur de celles du Thymus serpyllum.
Rocailles humides des très-hautes montagnes : le Grand-Som, à la Grande- Chartreuse; le Reculet et le Sorgiaz, dans la chaîne du Jura.
FAMILLE. — CONIFÈRES
Nous voici arrivés dans la famille des arbres verts (V. D.), c’est-à-dire de ceux qui ne se dépouillent jama's de ieur feuillage, mème pendant la saison des frimas. En élevant nos regards vers le ciel pour contempler leurs cimes majestueuses, n'oublions pas de bénir la Providence, dont ils sont un des présents les plus utiles : leur bois sert à toutes nos constructions; leur résine est employée journellement dans la médecine et dans les arts; et quand vient le deuil de la nature, quand les autres arbres abandonnent leurs feuilles flétries au souffle de l’aquilon, Jeur verdure persistante est pour nous un signe d'espérance, qui nous console des beaux Jours perdus en nous en promettant le retour.
Asseyons-nous quelques instants sous leur sombre feuillage, et analysons leurs caractères distinctifs. Ce sont, comme nous venons de le dire, des arbres ou des arbrisseaux à feuilles persistant ordinairement pendant l'hiver et à suc résineux. Leurs fleurs sont monoïques où dioiques; celles à étamines sont disposées en chatons ; les carpellées deviennent
des cônes ou strobiles, à écailles membraneuses ou ligneuses et imbriquées, plus rarement des baies succulentes. Dans les premiers, les graines sont placées à la base des écailles, qui sont creusées pour les recevoir ; dans les baies, elles sont plus ou moins contenues dans une enveloppe charnue, L'embryon, cylindrique, placé au centre d’un périsperme charnu, offre tantôt 2 cotylédons opposés, tantôt, et c’est le plus souvent, plusieurs cotylédons verticillés. Ce dernier caractère, quand il se présente, sépare les Conifères de toutes les autres plantes dicotylédonées.
le Triv : ABIÉTINÉES. — Fruit en forme de cône, formé d'écailles imbriquées, ligneuses ou coriaces. -
CCCCXXXI. Larix (Tournef.). MÉLÈZE.
Fleurs monoïques ; cônes ovoîdes , latéraux, à écailles obtuses, membraneuses, également minces dans toute leur longueur ; graines ailées; feuilles tombant à l'automne.
1415. L. Europea (D. C.). M. »'Europe. — Pinus larix (L.). — Abies larix (Lamk.). "AS
Asbre élevé, droit, ferme, à bois rouge, $ras et fort dur; f. molles, d’un vert tendre, d’abord en faisceaux de 15-20, puis devenant solitaires à mesure que les rameaux s’allongent ; chatons carpellés ovales, à écailles de deux espèces au moment de la floraison : les unes appliquées, entières et vio-
lettes, les autres étalées ou réfléchies, échancrées au sommet,
avec une petite pointe dans l'échancrure, d’un fauve roussàtre avec une nervure d’un vert jaunâtre (celles-ci ne sont que les bractées des premières et ne subsistent plus au moment de la maturité) ; fl. à étamines en chatons jaunâtres. 5. Avril-mai.
Semé dans les montagnes du Bugey : Oyonnax; Lélex ; Hauteville, ete. — Bois anglais.
CCCCXXXII. Apres (Tournef.). SAPIN.
Fleurs monoïques ; cônes oblongs-cylindriques, à écailles coriaces, également minces dans toute leur longueur ; graines ailées; cotylédons verticillés; feuilles persistantes, raides, solitaires, sans gaine à la base.
1416. A. pecTiNATA (D. C.). S. A FEUILLES DISTIQUES. — À. vulgaris (Poir.). — Pinus picea (L.). (Vulg. Sapin argenté.) Arbre élevé, à branches verticillées, étalées horizontale-
ment, presque pendantes ; f. linéaires, légérement échancrées au sommet, d'un vert sombre sur leur face sup., marquées sur l’inf. de deux lignes d'un giauque blanchätre et de 3 lignes vertes, disposées en dessous des rameaux sur deux rangs régulièrement opposés, comme les barbes d’une plume ; cônes dressés, à écailles très-obtuses. 5. Avril-mai. (V. D.)
Le Mont-Pilat;, Pierre-sur-Haute; l’Argentière ; là Grande-Chartreuse; et toutes les hautes montagnes du Bugey et du Valromey.—-Planté dans les parcs. 1417. A. EXCELSA (Poir.). S. ÉLEVÉ. — Pinus abies (L.). (Vulg. Epicéa.)
Arbre élevé, à branches verticillées, étalées et même un peu pendantes; f. linéaires, aiguës, vertes sur les deux faces, éparses sur les rameaux, mais de telle sorte qu’en dessous elles ne les recouvrent pas entièrement et s’écartent de chaque côté pour former l’éventail ; cônes pendants, à écailles hui ou un peu incisées au sommet. b. Avril-mai.
Forêts des-hautes montagnes : la Grande-Chartreuse; le Jura et le Haut- Bugey. — Planté dans les parcs.
CCCCXXXIIT. Pinus (L.). PIN.
Fleurs monoiques ; cônes formés d’écailles ligneuses, renflées vers leur sommet en forme de petit monticule ; graines ailées, à aile caduque; cotylédons verticillés; feuilles persistantes, raides, réunies par petits faisceaux de 2-5, entourés d'une gaine membraneuse à la base.
1418. P. syzvestris (L.). P. pes rorèrs. (Vulg. Pin commun.)
Arbre à branches verticillées ; f. géminées, droites, raides, piquantes, glaucescentes, canaliculées d’un côté, convexes de l’autre, égalant à peu près ou dépassant peu les chatons des fleurs à étamines ; graines à aile 3 fois au moins plus longue qu’elles ne le sont elles-mêmes; cônes pédonculés et pendants, à écailles s’ouvrant facilement. b. Avril-mai. (V. D.)
Bois des montagnes. — Planté dans les parcs.
b. P. rubra (Mill.). (Vulg. Pin d'Ecosse.) Jeunes pousses rougeitres ; cônes
plus petits, loujours plus courts que les feuilles. — Cultivé dans les parcs. -
1419. P. puuizr0 (Hænke). P. NAN.
Arbuste à tronc ascendant, ordinairement rameux dès Ja base; f. géminées, vertes, raides, piquantes, dressées, un peu courbées en faulx ; graines à aile 2 fois seulement plus longue qu’elles ne le sont elles-mémes ; cônes sessiles, dressés, ovales et obtus. b. Juin-juillet.
Sommet du Jura, sur la montagne d’Allemogne (Reuter).
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ILE Trisvu : JUNIPÉRÉES. — Fruit en forme de baie
succulente,
CCCCXXXIV. JuxiPERUS (L.). GENÉVRIER.
Fleurs dioïques, celles à étamines en petits chatons ovales, formés d’écailles en bouclier, portant à leur bord inférieur 3-7 anthéres uniloculaires; fleurs carpellées entourées de 3 écailles concaves et soudées à la base ; fruit globuleur, charnu, renfermant 3 graines osseuses (1). Arbustes à feuilles persistantes.
1420. J. coumuxis (L.). G. commux. (Vulg. Genièvre.)
Arbrisseau peu élevé, dressé, à rameaux étalés; f. frésétalées, subulées, piquantes, glauques-blanchâtres en dessous, verticillées 3 à 3; baies noires, couvertes d’une poussière d’un glauque-bleuâtre, beaucoup plus courtes que les feuilles. &. FI. avril-mai. Fr. août-octobre. (V. D.)
Coteaux incultes, bois taillis. C.
1421. J. nana (Wild). G. nain.
Sous-arbrisseau couché ou tombant, à rameaux arqués vers la terre ; f. courbées vers la tige, lancéolées-hnéaires, se terminant en pointe piquante, verticillées 3 à 3; baies noires, couvertes d’une poussière d’un glauque bleuâtre, égalant presque les feuilles. &. FI. juin. Fr. août-octobre.
Sommités du Jura, sur le Colombier, sur le Reculet et sur le Sorgiaz.
CCCCXXXV. Taxus (Tournef.). Ir.
Fleurs dioïques, celles à étamines en petits chatons ovoïdesglobuleux, formés d’écailles en bouclier, portant à leur face inférieure 3-8 anthères uniloculaires disposées en cercle ; fruit charnu, ouvert au sommet, contenant À seule graine sans lui adhérer (2). Arbustes ou arbres à feuilles persistantes.
1422. T. BACCATA (L.). I. A BAIES.
Arbuste ou arbre très-rameux, à bois rouge; f. d’uh vert noir, linéaires, à bords un peu roulés en dessous, disposées sur 2 rangs opposés; baies d’un beau rouge clair à la maturilé, contenant 1 graine brune et luisante. tb. F1. marsavril. Fr. août-octobre. (V. D.)
Sous les rochers de Torcicu; forêts de sapins des Monts-Dain, de Rufieu et de tout le Valromey.—Pares et jardins.
(1) L'enveloppe charnue du fruit est formée par les 3 écailles de l'involucre. qui s accroissent avec lui et finissent par l’enfermer entièrement. .(2) L'enveloppe charnue de la graine résulte de l'involuere de l'ovaire, qui, d'aburd très-pelit et en anneau, s'aceroit et prend a forme d'une coupe.
CLASSE
. Monocotylédones ou Endogènes.
Les plantes de cette classe sont beaucoup moins nombreuses et d’une organisation plus simple en apparence que celles de la classe précédente. Leur germe ne se développe qu’en un seul cotylédon engainant; leur tige, dépourvue de véritables rameaux, n’offre plus de canal médullaire, d’étui fibreux, de véritable écorce ; elle ne croît plus par des couches de sève descendante superposées aux premiers anneaux ; sa contexture ne présente qu'une masse homogène de tissu cellulaire, traversé dans sa longueur par des faisceaux de fibres éparses ; elle ne s’accroit que par le dedans, ne se développe que par le sommet, et n’acquiert jamais dans nos climats une consistance ferme et durable.
Les feuilles des Monocotylédones, très-remarquables par le
parallélisme de leurs nervures, sont presque toujours glabres, simples, entières, sessiles et engainantes ; elles ne sont jamais articulées sur la tige, mais se fanent ordinairement et périssent avec elle. Leurs racines, au contraire, souvent fasciculées, bulbeuses ou charnues, conservent en dépôt le tissu cellulaire qui doit, au printemps, se développer avec activité dans leur tige, leurs feuilles et leurs fleurs. Celles-ci n’offrent jamais qu’un seul périanthe; dont les divisions affectent ordinairement le nombre ternaire (3, 6 ou 9).
Nous partagerons la classe des Monocotylédones en deux sections : la première renfermera les Monocotylédones phanérogames, et la seconde contiendra les Monocotylédones cryptoqames.
MONOCOTYLÉDONES PHANÉROGAMES
Organes de fructification (étamines et carpelles) visibles et bien connus.
(1) De gaveodc, apparente, et &xoç, fructification.
ASPARAGÉES.
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81° FAMILLE. — ASPARAGÉES.
Les Asparagées semblent tenir aux Dicotylédones par leur tige, quelquefois d’apparence rameuse (1), et par leurs feuilles pédonculées ou sessiles, mais non entièrement engaïnantes, et offrant parfois des nervures ramifiées. La contexture de leur germe et de leur tige, leur périanthe le plus souvent à 6 segments libres ou soudés, les rangent au contraire dans la seconde classe. Leurs caractères distinctifs sont d’avoir 1° autant d'étamines que de divisions au périanthe ; 2 un fruit charnu, indéhiscent, à 3 (plus rarement 2-4) loges, se réduisant quelquefois à 1 seule par la disparition des cloisons. L’ovaire est surmonté de 1-4 styles.
1° Trisu : SMILACÉES. — Fruit supère, c'est-à-dire, placé dans le périanthe.
CCCCXXX VI. AsPaRAGuS (L.). | a
Fleurs dioiques, pédicellées; périanthe campanulé, à 6 segments soudés à la base; 6 étamines; ovaire surmonté de 1 style à 3 stigmates réfléchis ; tige rameuse, à feuilles filiformes, disposées par petits faisceaux.
1493. A. OFFIGINALIS (L.). À. OFFICINALE.
Racine à fibres épaisses, fasciculées; jeunes pousses (turions développés) blanches à la base, chargées dans leur moitié supérieure d'écailles vertes ou violacées; tige développée, droite, atteignant 4-9 déc.; f. filiformes, disposées par petits faisceaux ; baies rondes, d’un beau rouge à la maturité ; f1. d'un blanc verdâtre, à tube du périanthe égalant à peu près la moitié du limbe. %. F{. juin-juillet. Fr. août-octobre.
Iles et bords du Rhône; bords de l'Ain, sous Meximieux.—Cultivée dans les jardins potagers.
CCCCXXXVIL. Srrepropus (Mich.). STREPTOPE.
.Périanthe à G pétales creusés à la base de 1 fossette nectarifère; 6 étamines; ovaire surmonté de 4 style à 4 seul stiqmate obtus ; tige rameuse.
(1) Voyez tome Ler, page 25, n° 60.
ASPARAGÉES. 449 1424. S. AMPLExIFOLIUS (D. C.). S. À FEUILLES EMBRASSANTES.—S, distortus (Mich.).—Uvularia amplexifolia (L.). (Vulg. Uvulaire )
Racine fibreuse ; tige de 3-5 déc., rameuse, fléchie en zigzag ; f. glauques en dessous, ovales, amplexicaules, marquées de nervures convergentes; baies rouges à la maturité; fl. blanchätres, peu ouvertes, axillaires, portées sur des pédoncules filiformes, brisés vers leur milieu. %. Juillet-août. (V. D.)
Boiset rochers des hautes montagnes : Pierre-sur-Haute, à Pierre-Sonnante,
et entre Coleigne et Porché, au dessus du bois; la Grande-Chartreuse, à Charmansom et sur la Grande-Vache. R.R.
CCCCXXX VII. CONVALLARIA (L.). MUGUET.
Périanthe monopétale, à 6 dents; 6 é@mines ; ovaire à 3 loges, surmonté de 1 style à stigmate obtus, triangulaire ; tige simple.
* Périanthe en tube cylindrique.
1495. C. POLYGONATUM (L.). M. A TIGE ANGULEUSE. — Polygonatum vulgare (Desf.). (Vulg. Sceau de Salomon.)
Souche horizontale, charnue, renflée de distance en dis- - tance; tige de 3-4 déc., anguleuse, feuillée, arquée au sommet; f. alternes, ovales-oblongues ou elliptiques, nervées, presque sessiles ou amplexicaules, ordinairement rejetées d’un mème côté; étamines à filets glabres ; baies d’un noir bleuàtre ; pédoncules portant 1-2 fleurs ; fl. imodores, pendantes, axillaires, blanches sur le tube, vertes sur les dents. %. Avrilmai. (V. D.)
Bois ombragés. C.
1426. C. MULTIFLORA (L). M. 4 PÉDONCULES MULTIFLORES. — Polygonatum multiflorum (Desf.). (Vulg. Muguet de serpent.)
Diflère du précédent 1° par sa tige cylindrique et non anguleuse ; 2° par ses pédoncules portant 3-5 fleurs ; 3° par ses (VD). à filets poilus ; 4 par ses fleurs plus petites. Z. Mai.
. Bois ombragés, lieux couverts : Saint-Alban, près Lyon; Vassieu; Bonnand; Craponne; Saint-Bonnet-le-Froid; le Bugey, etc.—Moins commun que le précédent.
1497, C. vERTICILLATA (L.). M. A FEUILLES VERTICILLÉES.—Polygonatum verticillatum (Desf.). .
Souche horizontale, charnue, renflée de distance en distance; tige de 3-5 déc., droite, anguleuse, très-garnie de feuilles; f. verticillées, oblongues et presque linéaires-lancéolées, acuminées ; pédoncules verticillés à laisselle des feuilles
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et portant chacun 2 fleurs ; fl. inodores, pendantes, à tube blanc et à dents verdâtres. %. Juin.
Bois des hautes montagnes : le Mont-Pilat; Pierre-sur-Haute; la Grande- Chartreuse; le Jura et tout le Haut-Bugey.
** Perianthe en grelot, à dents renversées en dehors. 1428. C. matazis (L.)., M. pe mar.— Lilium convallium (Tournef.).(Vulg. Muguet odorant, Grillet.)
Souche oblique, émettant des fibres très-nombreuses; hampe de 1-3 déc., paraissant opposée aux feuilles ; f. toutes radicales, ovales-oblongues, à pétioles engaïnants ; fl. entièrement blanches à l’état spontané, pendantes, disposées en grappe terminale, exhalant une suave odeur. %. Mai. (V. D.)
Bois ombragés. C.—Jardins. ,
. — Outre l'espèce ordinaire, on en cultive deux variétés à fleurs doubles, une à fleurs blanches et une à fleurs d’un lilas sale et veiné.
CCCCXXXIX. MArANTHEMUM (Wiggers). MATANTHÈME.
Périanthe à 4 segments ouverts et très-profonds; 4 étamines ; À style à stigmate obtus; baie à 2 loges; fige simple.
1429. M. B1FOLIUN (D. C.). M. À DEUX FEUILLES.—Comvallaria bifolia (L.).
Souche oblique, garnie de fibres; tige de 1-2 déc., grêle, dressée, flexueuse au sommet, où elle porte ordinairement 2, quelquefois 4 ou 3 feuilles alternes, ovales, parfaitement en cœur, à court pétiole; baies rouges à la maturité; petites fl. blanches, en grappe terminale. %. Mai. (V. D.)
Bois ombragés : Saint-Alban, près Lyon; Tassin; toute la chaîne du Montd'Or; Alix; Pierre-sur-Haute; et dans l'Ain, environs de Bourg, marais du Vély, sapins du Haut-Bugey, etc. P. C.
CCCCXL. Paris (L.). PARISETTE
Périanthe formé de 8 sépales libres, dont 4 elliptiques, lancéolés, acuminés, et 4 linéaires, beaucoup plus étroits ; 8 étamines; 4 styles; baie d’un noir bleuâtre à la maturité ; tige simple.
1430. P. QUADRIFOLIA (L.). P. A QUATRE FEUILLES. (Vulg. Raisin de re. nard, Hellébore noire.)
Souche rampante, garnie de fibres; tige de 1-3 déc., portant vers son sommet 4, quelquefois 5, rarement 3, 6 ou mème 7 feuilles verticillées, ovales-arrondies, brusquement acuminées, du milieu desquelles part un pédoncule portant une fleur verte et assez grande. %. Mai-juin. (V. D.)
Bois couverts et humides : Saint-Didier-au-Mont-d'Or; Dardilly; le Vernay; Fontaines, dans le vallon de Sathonnay; la Pape; le Mont-Pilat; Pierresur-Haute; la Grande-Chartreuse; le Bugey et le Jura.
AROÏDÉEE, 451 CCCCXLI. Ruscus (L.). FRAGOX.
Fleurs dioiques, naissant sur le milieu de la face supérieure des feuilles ; périanthe à 6 divisions libres, ouvertes en étoile ; 3 étamines à filets soudés; style très-court, à 1 seul stigmate en tête; baie globuleuse, à 3 loges renfermant chacune 2 graines; fige sous-ligneuse et rameuse.
1431. R. acuceaTus (L.). F. A FEUILLES piQuaNTEs. (Vulg. Petit Hour.)
Sous-arbrisseau à tige rameuse et à rameaux alternes ; f. persistantes, ovales-lancéolées, ferminées en pointe épineuse, disposées en quinconce ; baie rouge à la maturité; trèspetites fleurs blanchâtres ou violacées, sessiles, solitaires au milieu de la feuille, accompagnées d’une bractée. 5. F1. février-mars. Fr. septembre-octobre. (V. D.)
Haies, bois taillis : Roche-Cardon; la Pape, Bonnand ; Saint-Alban, près Lyon; la Bresse et le Bugey, ete. A. C. — Jardins.
II Triev : DIOSCORÉES. — Fruit infère, c'est-à-dire, placé au dessous du périantbe.
CCCCXEIT. Tamus (L.). TAMIER.
Fleurs dioiques; périanthe coloré, campanulé, à 6 segments ; 6 étamines ; 1 style à 3 stigmates; baie à 3 loges ; tige rameuse, faible et grimpante, portant des feuilles à nervures ramifiées.
1432. T. comuunis (L.). T. comuux. (Vulg. Sceau de Notre-Dame.) Racine épaisse, charnue, noirâtre ; tige grèle, grimpante ; f luisantes, d’un vert sombre, pétiolées, alternes, ovalesacuminées, en cœur,à nervures convergentes et ramifées ; baies rouges à la maturité, exhalant une mauvaise odeur ; petes fl. d’un blanc verdâtre ou jaunâtre, disposées en grappes axillaires et longuement pédonculées. %. F1. mai-juillet. Fr. août-octobre. (V. D.)
Haies et bois humides : Roche-Cardon ; Caluire; Saint-Alban, près Lyon ; Bannand; Saint-Genis-Laval; l’Argentière ; le Bugey, etc. P.C.
82 FAMILLE. — AROIDÉES.
Les Aroïdées sont toutes des plantes herbacées, à feuilles ordinairement radicales et engainantes, munies de nervures qui sont parallèles dans un genre et ramifiées dans l’autre. Leurs fleurs singulières, tantôt monoïques, tantôt contenant chacune les étamines et le carpelle, sont foujours disposées
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autour d'un axe simple et charnu, nommé spadice, qu'elles recouvrent entièrement ou en partie. L’ovaire, libre, terminé par 1 seul style ou 1 seul stigmate, devient un fruit indéhiscent, sec ou charnu.
CCCCXLIIT. ARUM (L.). GOUET.
Fleurs monoîques, dépourvues de périanthe, entourées d’une spathe en forme de capuchon fermé à la base, ouvert dans le haut, mais de telle sorte que les bords de l'ouverture sont verticaux ; spadice nu et en forme de massue au sommet, portant ensuite des filets jaunàtres , puis les étamines réduites à de simples anthères, au dessous desquelles viennent encore des filets jaunâtres et enfin les ovaires groupés ; fruit en forme de baie ; feuilles à nervures ramifiées. 1433. A. vuccare (Lamk.). G. commun. — A. maculatum (L.). (Vulg. Pied-
de-veau, Herbe des serpents.)
F. toutes radicales, luisantes, d’un beau vert, rarement tachées de noir, hastées-sagittées, à oreillettes déjetées où peu divariquées; spadice droit, à massue terminale d’un violet noirâtre, 2-3 fois plus courte que son support ; baies en épi serré, d’un rouge de corail à la maturité. %. F{. avril-mai. Fr. août-octobre. (V. D.)
Haies et bois. C.
1434. A. Irazrcum (Mill.). G. D'Irazre.
Diffère du précédent 1° par ses feuilles toujours marbrées de blanc et tachées de noir, à oreillettes de la base fortement divariquées ; 2 par son spadice à massue terminale jaune et égalant à peu prés son support; 3 par ses dimensions 1-2 fois plus grandes. %. F1. avril-mai. Fr. août-octobre. (V. D.)
Haies et bois des pays chauds. A. C.
— Dans le Rhône, la première espèce est commune dans le nord du département, à partir de Villefranche, et la seconde ne se trouve que dans sa partie méridionale, jusqu'à Villefranche inclusivement.
CCCCXLIV. Acorus (L.). ACORE.
Fleurs contenant chacune des étamines et un carpelle dans un périanthe à 6 divisions et recouvrant entièrement le spadice ; absence de spathe ; fruit capsulaire, à 3 loges ; feuilles à nervures parallèles.
1435. A. caLauus (L.). A. ROSEAU. (Vulg. Roseau odorant.)
Racine horizontale, spongieuse, articulée, très-aromatique ; hampe de 6-12 déc., mi-cylindrique, canaliculée d’un côté, semblable aux feuilles à son sommet; f. très-longues, en
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forme de glaive, engainantes par la base ; fl. en épis latéraux, d’un roux jaunâtre, longs et gros comme un do'gt. %. Juinjuillet. (V. D.)
Marais à la Tête d'Or; rives du Rhône, sous Pougny (Ain). R
83° FAMILLE. — AMARYLLIDÉES.
Îl faut convenir que les anciens botanistes étaient plus heureux que les modernes dans le choix des noms qu'ils donnaient aux plantes. Autrefois ils les appelaient Rosa , Lilium,. Iris, Chlora, Nymphœæa, Daphne, Narcissus, Amaryllis, et la science, ainsi parée par la poésie, trouvait par l'imagination plus facilement accès dans la mémoire ; Mais aujourd’hui, quand il faut prononcer et apprendre des mots tels que ceux-ci : Erucastrum, Hirschfeldia, Sarothamnus , Helosciadium, Prismatocarpus, Arctostaphyllos, Scheuchzeria, Gleditschia, et tant d'autres :
…. terribles noms, mal faits pour les orcilles ,
l'esprit recule épouvanté, s’imaginant, dit un aimable et spirituel auteur (4), « voir une armée de Tartares Kalmoucks qui ont fait irruption dans une ville de l'Italie, et qui viennent opposer leur face anguleuse aux lignes pures et suaves du visage romain.»
Puisqu'ici nous n’avons rien de semblable à craindre, ana- Iysons paisiblement les caractères des Amaryilidées. Aussi belles que leur nom, à la richesse des couleurs elles réunissent souvent les odeurs les plus suaves. Les racines de la plupart sont bulbeuses, leurs feuilles radicales et engainantes ; leurs fleurs, solitaires ou en ombelle, sont enveloppées avant la floraison dans une spathe membraneuse. Leur périanthe, toujours coloré, forme un tube plus où moins long, adhérent à l'ovaire qu'il surmonte, et se divise à son sommet en G lobes plus où moins profonds. Les éfamines, au nombre de 6, ont leurs anthères tournées en dedans. L’ovaire, infère, offre 4 style à stigmate sinple ou trilobé, et se convertit en une capsule à 3 loges s’ouvrant par 3 valves, portant chacune une cloison médiane. Les graines nombreuses ‘adhèrent à leur angle interne, et ont un embryon droit, à périsperme charnu. Toutes les espèces sont herbacées.
CCCCXLV. Narcissus (L.). Narcisse
Périanthe coloré, régulier, à limbe partagé en 6 divisions étalées ou réfléchies, et muni à sa gorge d’une couronne pé-
(1) Emm. Le Maout, Botanique, xu1.
Less
45% AMARYLLIDÉES.
taloidale en cloche ou en godet; 6 étamines insérées dans le tube du périanthe; capsule triangulaire ; bulbe à tuniques ; fleurs plus ou moins penchées.
1436. N. posricus (L.). N. DES poËTEs. (Vulg. Dame-Jeannette.)
Hampe de 2-6 déc., striée, comprimée, wniflore ; f. glaucescentes, oblongues-linéaires , légèrement canaliculées ; couronne trés-courte, étalée, jaunâtre à la base, rougeätre sur les bords, qui sont ondulés-crénelés; fl. blanches, à douce et agréable odeur. %. Mai-juin. (V. D.)
Prairies des haules montagnes : pré Lager, à Pilat; Saint-Genest-Malifaux ; tout le Haut-Bugey. — Jardins, où on en cultive une variété à fleurs doubles. 1437. N. BIFLORUS (Curt.). N. BIFLORE.
Hampe de 3-6 déc., striée, comprimée, ferminée par 2 fleurs, rarement 1 ou 3; f. oblongues-linéaires, obtuses, presque planes, vertes et à peine glaucescentes; couronne trés-courte, étalée, entièrement jaune, à bords ondulés-crénelés ; fl. d’un blanc jaunätre. %. Avril-mai.
Prairies des environs de Belley. R.
1438. N. PsEuDo-NarcIssus. (L.). N. Faux Narcisse. (Vulg. Fleur de Coucou.) :
Hampe de 2-4 déc., uniflore, striée, comprimée ; f. glaucescentes, oblongues-linéaires, obtuses, légèrement canaliculées; couronne d’un beau jaune, campanulée, dressée, égale aux segments de la corolle, crispée et crénelée sur les bords ; fl. jaunes, presque inodores. %. Mars-avril, dans les pays chauds ; mai-juin, sur les montagnes élevées. (V. D.)
Bois et prairies : le Mont-Cindre; le Mont-Pilat; la Grande-Chartreuse ; et dans l'Ain, forêt de Scillon; prairies de Retord, du Colombier, du Poizat, du Jura, ele. — Jardins, où on en cultive une variété à fleurs doubles.
1439. N. INCOMPARABILIS (Mill.). N. INCOMPARABLE.
Hampe de 2-4 déc., uniflore, presque cylindrique, offrant cependant deux angles saillants ; f. glaucescentes, oblongueslinéaires, obtuses, presque planes; couronne d'un jaune orangé, campanulée, dressée, de moitié plus courte que les segments de la corolle, ondulée et lobée sur les bords; f. d’un jaune pâle, presque inodores, %. Mars-avril, dans les pays chauds; mai-juin, sur les montagnes.
Bois et prairies à Saint-Romain-au-Mont-d'Or; et dans l'Ain, prairies du Poizat,; Retord, sous l'ancienne chapelle, et au nord de la nouvelle, dans la plaine de la Vézeronce; sur le Colombier du Bugey; autour du fort de Pierre- Châtel ; environs de Bourg. R.
CCCCXLVI. Leucorum (L.). NIvÉOLE.
Périanthe campanulé, à tube court, à 6 segments de mére forme et à peu prés égaux, épaissis au sommet; 6 étamines ;
1 style à stigmate simple ; capsule ovale-globuleuse ; bulbe à tuniques.
1440. L. vernuu (L.). N. pu PRINTEMPS. (Vulg. Perce-neige.)
Hampe de 1-2 déc., uniflore ; f. planes, oblongues-linéaires, obtuses ; spathe dressée; fl. pendante, blanche, à segments épaissis et tachés de vert au sommet. %. Février-mars. (V. D.)
Ruthiange, près de Pilat, dans le grand bois, aux Rochettes (abbé Seytre); prairies à la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, bois du Cuchon, à Saint-
Rambert, environs de Belley; les Neyrolles, près de Nantua; descente de Maillat ; forêt de Craz, près de Ruflieu, etc.
CCCCXLVIT. GALANTHUS (L.). GALANTHINE.
Périanthe campanulé, à 6 pétales inégaux et de forme différente, les 3 extérieurs plus longs et lancéolés, les 3 vntérieurs plus courts et échancrés en cœur au sommet; 6 étamines ; À style à stigmate simple; capsule ovale-globuleuse ; bulbe à tuniques.
1441. G. NivaLts (L.). G. PERCE-NEIGE.
Hampe de.1-2 déc., uniflore ; f. glaucescentes, oblongueslinéaires, obtuses, planes; spathe dressée, un peu arquée; pétales extérieurs blancs, les intérieurs verdâtres; fl. pendante, portée sur un pédoncule filiforme. %. Mai, sur les hautes montagnes ; février-mars, dans nos jardins. (V. D.)
Sur le Jura. R. — Parterres, où on en cuitive une variété à fleurs doubles.
S%Æ FAMILLE. — LILIACÉES
« Considérez les lis des champs: ils ne travaillent pas, ils « ne filent point ; et cependant je vous déclare que Salomon, «même dans toute sa gloire, n’a jamais été vêtu avec au- « tant de magnificence que l’un d'eux (1). » Cet éloge du Lis, sorti de la bouche du Fils de Dieu lui-même, surpasse tout ce que le langage humain pourrait inventer à sa louange. Les Liliacées, auxquelles il donne son nom, sont la plus brillante famille des Monocotylédones. Tout charme en elles : port majestueux, formes gracieuses, couleurs éblouissantes, odeurs les plus suaves. Admirons leur beauté, respirons leurs parfums, mais en même temps élevons nos regards et nos . Cœurs vers la divine Providence : si elle habille avec tant de soin une herbe des champs qui ne dure que quelques jours, elle veille encore avec plus d’amour et de sollicitude sur l’homme, roi de la nature et chef-d'œuvre de ses mains. Les plantes de cette famille sont très-faciles à reconnaître.
(1) Luce. xx, 27.
D'un bulbe à tuniques ou écailles, ou d’un Collet à racines fasciculées, partent des feuilles toujours entières et à nervures parallèles. Une hampe ou tige feuillée paraît ensuite. Tantôt c’est une fleur unique qui la termine, tantôt c’est une grappe, une panicule où une ombelle qui-la couronne. Une spathe commune et décidente ou une petite bractée à la base des pédicelles accompagne les fleurs. Leur périanthe, toujours coloré, n’adhère point à l'ovaire ; #7 se compose de 6 parties disposées sur 2 rangs, parfaitement libres où soudées plus ou moins en un tube à la base. Aux 6 segments répondent 6 étamines toujours libres, insérées tantôt sous l'ovaire, tantôt sur les segments eux-mêmes. L’ovaire, libre et enfermé dans la corolle, est surmonté par un style (rarement nul) à 3 stigmates ou à 1 seul stigmate à 3 angles ; il devient une capsule à 3 loges et à 3 valves portant les cloisons sur leur milieu. Les graines, à périsperme charnu ou cartilagineux, sont disposées sur 2 rangs longitudinaux et fixées sur l'angle central de ces loges. Toutes les Liliacéesde notre Flore spontanée sont herbacées,
Le Trisu : TULIPACÉES. — Graines planes et membraneuses ; périanthe à segments libres ; souche buibeuse.
CCCCXLVUHTI. Tuzipa (L.). TULIPE.
Périanthe campanulé, à 6 pétales dépourvus de fossette nectarifére sur l’onglet; stigmate sessile, épais, trilobé; capsule oblongue, à 3 angles ; tige feuillée et ordinairement uniflore ; bulbe à tuniques.
1442. T. sycvesTRIS {L.). T. SAUVAGE.
Tige de 3-6 déc., uniflore, dressée, sans feuilles au sommet ; f. lancéolées-linéaires, canaliculées, très-allongées ; étamines laineuses à la base; pétales acuminés, les intérieurs barbus au sommet; f. jtune, penchée quand elle est en bouton. %. Avril.
Prairies : Saint-Genis-Laval; l'Horme, près de Saint-Chamond; Charnay, près le château de Bayères. R.
1413, T. præcox (Ten.). T, PRÉcOCE.
Tige de 3-6 déc., uniflore, dressée, ferme, nue au sommet ; [. glaucescentes, canaliculées, ondulées, les inf. oblongues et déjetées, les sup. plus étroites, dressées-étalées, longuement acuminées; étamines à filets entiérement glabres; pétales extérieurs ovales, brusquement acuminés, à pointe velue, les intérieurs plus étroits, plus courts, obtus; fl. rouge, à pétales
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marqués sur l'onglet d’une tache d’un violet noirètre, bordée de jaune. %. Commencement d'avril.
Vienne, dans les pépinières au dessous du Plan de l’Aiguille, où elle abonde.
CCCCXLIX. FRITILLARIA (L.). FRITILLAIRE.
Périanthe campanulé, à 6 pétales marqués sur longlet de 1 fossette nectarifére; À style à 3 stigmates ; bulbe tubéreux. arrondi, creusé d’un trou dans son milieu; tige feuillée.
1444. F. mezeaGnis (L.). F. piNraoe (Vulg. Damier, Pintade.)
Tige de 2-4 déc., dressée, uniflore; f. alternes, linéaires. canaliculées; f. terminale, penchée, #rodore, marquée de petits carreaux alternativement blancs et violets. %. Marsavril. (V. D.)
Broussailles dans l'île de Roves, au dessous de Fontaines; prairies au des-
sous d’Anse; prairies de Belleville; et dans l'Ain, Thoissey et Saint-Didier-sur- . Chalaronne; Champdor, Saint-Rambert, an Chenavaret; Brénod ; La Cluse.
L. MARTAGON (L.). L. MARTAGON
Tige de 5-10 déc., droite, ferme, tachée de points noïrâtres; f. d’un vert sombre, elliptiques-lancéolées, bordées de cils très-courts et un peu rudes, les inf. et les moyennes verticillées, les sup. plus courtes et alternes; pétales roulés en dehors comme les cornes d’un bélier ; fl. rougeatres, ordinairement parsemées de points plus foncés, disposées en grappe terminale. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois et prairies : le Mont-Cindre ; Couzon; Fontaines; le Vernay ; le Mont- Pilat; Pierre-sur-Haute, au N.-E. de la Richarde; commun dans le Bugev. sur la lisière des sapins.
AI Trisu : ALLIACÉES. — Graines arrondies ou anguleuses, à teste crustacé; segments du périanthe libres, rarement soudés à la base.
CCCCLI. ERYTHRONIUM (L.). ÉRYTHRONE
Périanthe à 6 pétales, d’abord étalés, à la fin recourbés en dehors, les 3 intérieurs munis à leur base de 2 tubercules nectariféres ; 6 étamines ; 1 style terminé par 3 stigmates ; Cap-
sule triangulaire, s’ouvrant par 3 valves; graines arrondies ; bulbe à tuniques.
1446. E. DENs-canis (L.). E. DENT-DE-CHIEN.
Bulbe oblong, aigu au sommet ; hampe de 1-2 déc., uniflore, portant un peu au dessus de sa base 2 feuilles pétiolées, ovales-oblongues, étalées, panachées de taches brunes ; f1. rose, quelquefois blanche, pendante. %. Avril-mai. (V. D.)
Presque toutes les hautes prairies du Bugey : Parves, près Belley; environs de Nantua; Saint-Rambert; Ramasse; Retord; le Reculet; le Colombier du Bugey ; le Mont-Dain, où l’on trouve la variété à fleurs blanches mêlée avec l'ordinaire, etc.—Parterres.
CCCCLIL. PHALANGIUM (Tournef.). PHALANGÈRE
Périanthe à 6 pétales ouverts au moins au sommet; 6 étamines à anthères attachées par le dos; 1 style filiforme, à stigmate simple ou obscurément trilobé ; capsule ovale-globuleuse; graines anguleuses ; racine formée de fibres fasciculées ; feuilles toutes radicales; fleurs blanches.
1447. P.zLiLrasTrum(Lamk.). P. A FLEURS DE LIS.—Antherieum liliastrum (L.). — Czackia liliastrum (Andrz.): — Paradisia liliastram (Bert) (Vulg. Lis de saint Bruno.)
Hampe de 3-6 déc., simple, droite ; f. linéaires-lancéolées, acuminées, allongées ; étamines déjetées ; pétales à long onglet, réunis à la base, mais non soudés, de manière à former une corolle en entonnoir ; ovaire porté sur un petit pied; f1. grandes, étalées, d’un blanc pur, à douce odeur, réunies 3-5 en grappe terminale et unilatérale. %. Juillet. (V. D.)
Prairies et fentes des rochers des hautes montagnes calcaires : la Grande- Chartreuse, au Col et à la Chartreusette; le Reculet, au nord dans les rochers, et vers le vallon d’Adran. R. R 1448. P. LrLrAGo (Schreb.). P. Fabx Lis.—Anthericum liliago (L.).
Hampe de 3-6 déc., simple, droite ; f. linéaires, canaliculées, allongées ; étamines droites; style déjeté-ascendant ; pé-
. tales à onglet trés-court, ouverts en étoile ; ovaire sessile ; f.
blanches, en grappe simple. %. Mai-juin. (V. D.)
Pelouses des bois taillis et des coteaux incultes : Oullins; Saint-Alban, près Lyon ; la Pape; Caluire; le Mont-Cindre, ete.; commun dans le département de l'Ain. A. C.
1449. P. Rauosux (Lamk.). P. RAMEUSE.—Anthericum ramosum (L.). Tige de 3-6 déc., droite, rameuse au sommet ; f. lancéolées-linéaires, canaliculées; étamines droites; style dressé ;
pétales à onglet très-court, ouverts en étoile ; fl. blanches, plus petites que dans espèce précédente, disposées en grappes sur
LILTACÉES. 459 les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. Jum-juillet. (V. D.)
Bois et terres sablonneuses : le Mont-Cindre; la Pape; le Vernay; le Molard; Saint-Galmier, etc.; la Bresse et le Bugey. Assez commune, mals MOINS que la précédente.
CCCCLTI. SciLLa (L.). SCILLE.
Périanthe à 6 pétales étalés dès la base ; 6 étamines à filets linéaires, insérés à la base des pétales; style filiforme, à stigmate obtus; capsule ovale-globuleuse ; graines arrondies : bulbe à tuniques ; feuilles toutes radicales.
1450. S. BtrOLIA (L.). S. A DEUX FEUILLES.
Hampe munie à la base de 2-3 feuilles oblongues, obtuses, canaliculées, étalées, développées en méme temps que les fleurs; pédoncules dressés, dépourvus de bractées; graines d'un roux pâle ; f. d’un beau bleu, quelquefois blanches ou roses, en grappe terminale. Z. Mars-avril. (V. D.)
Haies et bois ombragés : Écully; Collonges; Caluire; Fontaines; Saint- Genis-Laval, Ruthiange, près de Pilat, dans legrand bois, aux Rochettes ; Saint- Galmier, etc.; Bresse et Bugey. A. C.
1451. S. AUTUMNALIS (L.). S. D'AUTOMNE,
Hampe munie à la base d'une touffe de feuilles linéaires n'étant pas ou étant peu développées au moment de la floraison; pédoncules ascendants, dépourvus de bractées; graines noires; petites fl. d’un violet lilacé, en grappe terminale. %. . Aoùût-octobre. (V. D.)
Pelouses sèches, rochers, champs incultes des terrains sablonneux : Saint- Alban, près Lyon; Vassieu; plaine de Royes; Balmes-Viennoises; Malleval: - Château-Gaillard, etc. A. C,
CCCCLIV. Gacra (Salisb.). GAGÈE
Périanthe à 6 pétales ouverts; anthéres droites, c’est-à-dire, plantées sur le filet par leur base ; graines globuleuses, roussûâtres ou couleur de brique à la maturité; fl. jaunes en dedans, verdâtres en dehors, accompagnées à leur base de 2 feuilles florales qui leur servent de bractées; bulbe à tuniques.
1452, G. aRvexsIs (Schult.). G. DES cHAMPs.—G. villosa (Duby).—Ornithogalum arvense (Pers). —O. minimum (Vill. non L.).
Bulbe accompagné d'un caieu latéral, renfermé dans la mème tunique; hampe naissant entre le gros bulbe et le petit ; 2 feuilles radicales (rarement 1) linéaires, canaliculées, recourbées au sommet, plus longues que la hampe; f. florales plus larges que les radicales et dépassant les fleurs ; pédoncules trés-velus, inégaux, sous-divisés et munis de bractées
linéaires prés de leur base; fl. jaunes en dedans, verdâtres et pubescentes en dehors, disposées en corymbe. %. Mars-avril. b, var. bulbifera. F. florales portant à leur aisselle de petits bulbilles.
Terres sablonneuses : Saint-Alban, près Lyon; Villeurbanne; Roche-Cardon; Oullins ; Saint-Genis-Laval ; l'Argentière; plaine de la Valbonne, etc. P.C.
1453. G. risruLosa (Duby). G. À FEUILLES FISTULEUSES. — G. Liottardi (Schult.). — Ornithogalum fistulosum (Ram.).
Bulbe accompagné d'un caieu latéral, renfermé dans la même tunique; hampe naissant entre le gros bulbe et le petit; 1-2 f. radicales demi-cylindriques, fistuleuses, plus longues que la hampe; f. florales inégales, la plus large acuminée et enroulée en forme de spathe au sommet ; pédoncules simples, velus, inégaux ; fl. jaunes en dedans, vertes en dehors, peu nombreuses (2-5), disposées en corymbe. %. Juin-juillet.
Indiquée dans l'herbier de M. Auger près Saint-Rambert (Ain), au Chenavarct, en face de Grange-Rouge, au pied du bois. :
1454. G. LUTEA (Schult.). G. JAUNE. —Ornithogalum luteum b (L.).—0O. sylvaticum (Pers.).
Bulbe simple, ovale, entourant la base de la hamype ; 1 seule [. radicale (rarement 2), lancéolée, élargie au sommet, presque glabre, plus longue que la hampe ; f. florales ciliées, très-inégales en largeur; pédoncules simples, glabres, inégaux ; fl. jaunes en dedans, verdàtres en dehors, disposées en corymbe peu fourni. %. Mai-juin.
Pelouses et bois : la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, crête de Châkam; le Jura, au dessus de Lélex, en montant au Colombier et au Reculet; au midi du château de Lopnes, près de Hauteville, dans la vallée. R.
CCCCLV. ORNITHOGALUM (L.). ORNITHOGALE
Périanthe à 6 pétales; étamines à filets ordinairement dilatés à la base et à anthères couchées, c’est-à-dire, attachées au filet par le dos; graines ovales-globuleuses ou anguleuses, noires à la maturité ; fl. blanches et vertes ou verdätres, à pédoncules munis de bractéès membraneuses; feuilles toutes radicales ; bulbe à tuniques.
1455. O, uurezLaru… (L.). O. Ex omBELLE. (Vulg. Dame d'onxe heures.)
Hampe de 4-3 déc.; f. linéaires, canaliculées, égalant à peu près la hampe ; bractées membraneuses, plus courtes que les pédicelles ; fl. blanches, rayées de vert, fermées à l'ombre, disposées en corymbe lâche. %. Mai. (V. D.)
Vignes, haies, blés. À, C,—Jardins,
1456. O. xurans (L.), O, PENCHÉ,
Hampe de 1-4 déc,; f, canaliculées, molles, égalant ou dépassant la hampe ; bractées scarieuses, acuminées, beaucoup plus longues que les pédicelles; filets des étamines bilobés au sommet, 3 plus longs et plus larges que les 3 autres; /!.
LILIACÉES. 461 blanches en dedans, presque entièrement vertes sur le dos, d’abord étalées, puis pendantes, en grappe à la fin unilatérale. %. Avril-mai.
Terres, vignes : Sainte-Foy-lès-Lyon, au dessous du château de Bramafan : Villeurbanne, R. 3 1457. O. pyreNaicuu (L.). O. DES PYRÉNÉES.
Hampe de 5-10 déc., grêle, élancée ; f. glauques, linéaires, profondément canaliculées, non foncées au moment de la floraison; bractées scarieuses, acuminées, les sup. un peu saillantes, ce qui rend la grappe chevelue avant son épanouissement ; ovaire ovale, également arrondi aux deux extrémités ; fl. d’un blanc verdàtre en dedans, d’un vert glauque en dehors, jaunissant par la dessication, disposées en grappe terminale, toujours serrée au sommet, à la fin très-allongée. %. Juin-juillet. (V. D.)
Prés, bois, broussailles. P. R.
1458. O. suzrureux (Rœm. et Schult.). O. JAUNATRE.
Diffère du précédent 1° par ses feuilles moins glauques, moins largement canaliculées, desséchées au moment de la floraison; 2° par les bractées non saillantes; 3° par l'ovaire un peu plus étroit vers le sommet qu'à la base ; 4° par ses fleurs d’un blanc jaunâtre en dedans et d’un jaune verdâtre en dehors ; 5° par l’époque de la floraison qui est à peu près de 15 jours plus précoce. %. Mai-juin.
Mèmes localités que le précédent. A. C.
CCCCEVI. ALLIUM. (L.). Arc.
Périanthe à 6 pétales connivents ou étalés; étamines à filets dilatés dans leur partie inférieure et insérés à la base des pétales; anthères couchées, c’est-à-dire, fixées sur le filet par le dos; fleurs en ombelle simple, munie d’une spathe, souvent entremèlées de bulbilles, ou même toutes remplacées par des buibilles; bulbe à tuniques, Plantes exhalant ordinairement une forte odeur.
* Tige feuillée jusqu'à son milieu.
+ Feuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques. 1459. À. SPHÆROCEPHALUM (L.). A. À TÊTE GLOBULEUSF.
Bulbe multiple; tige-de 5-10 déc. ; f. linéaires, demi-cylindriques, canaliculées en dessus; éfamines beaucoup plus longues que les pétales, à filets alternativement simples et à 3pointes; fl. d’un beau rouge, n'étant jamais entremélées de bulbilles. %. Juin-août.
Vignes, terrains sablonneux : Sainte-Foy-lès-Lyon ; Oullins; Ia Pape; Ca-
laire; et dans l'Ain, le Mont-Dain ; rocher de Saint-Michel, à la roche de Saint- ÉaN près dé Saint-Rambert, au pont de la Douaye ; Belley; Muzin, ete.
1460. A. viNEALE (L.). À. DES VIGNES.
Bulbe multiple; tige de 4-8 déc. ; f. linéaires, cylindriques, étroitement canaliculées en dessus; éfamines plus longues que les pétales, à filets alternativement simples et à 3 pointes ; fl. d’un rose pâle, entremélées d’un grand nombre de bulbilles. %. Juin-juillet. (V. D.)
b. A. compactum (Thuill.). Ombelles formées uniquement de bulbilles.
Vignes, bord des chemins, champs. C. 4 11461. A. OLERACEUM (L.). À. DES CHAMPS CULTIVÉS.
Bulbe simple; tige de 4-6 déc. ; f. linéaires, demi-cylindriques, canaliculées en dessus; éfamines égalant à peu prés les pétales, à filets tous simples; spathe à valves très-étroites, très-inégales, dépassant longuement l’ombelle; fl. ordinairement pendantes, d’un blanc rosé, rayé de vert ou de rouge, entremélées de bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.)
Terrains cultivés : Dessine: les Brotteaux, etc.; et dans l'Ain, Nantua; au dessus de Torcieu, dans un pré, etc.
1462. À. INTERMEDIUM (D. C.), A. INTERMÉDIAIRE, — A. paniculatum (Vill. non L.).
Bulbe simple; tige de 3-8 déc.; f. linéaires, à peu près cylindriques, canaliculées en dessus vers leur base ; éfamines ne dépassant pas les pétales, à filets tous simples; spathe à valves trés-étroites, beaucoup plus longues que lombelle ; fl. rosées, rayées de lignes plus foncées sur le dos, pendantes , souvent entremélées de bulbilles. %. Juillet-août.
Champs et vignes à la Pape. R.
— Cetteespèceest intermédiaire entre l'A. pallens et l'A. paniculatum (L }. qui ne se trouvent pas dans les limites de notre Flore.
+1 Feuilles non fistuleuses, planes ou canaliculees. 1463. A. CARINATUM (L.). À. À PÉTALES EN CARÈNE.
Bulbe simple ; tige de 4-6 déc.; f. linéaires, planes, mais un peu canaliculées en dessus, striées et légérement rudes en dessous, ordinairement fléchies et contournées; étamines dépassant longuement les pétales et dépassées par le style; spathe à valves trés-étroites, beaucoup plus longues que l’ombelle ; fl. roses, devenant violacées par la dessication, en ombelle lâche, entremélées de bulbilles. %. Juillet-août.
Bord des haies et des vignes: la Pape; Yvour; Sathonnay; montagne de Parves, près Belley; environs de Nantua.
b. À. flexum (Waldst. et Kil.). Tige flexueuse; fl. d'un beau rouge. — Brotteaux de Bouthary, près de Saint-Clair, à Lyon.
1464. À. PuLcHELLUM (Don.). À. MIGNON. — A. montanum (Sibth.). Bulbe simple ; tige de 2-3 déc., grêle ; f. linéaires, presque
LILIACÉES. 463 planes en dessus, finemen striées et à peu prés lisses en dessous ; étamines dépassant longuement les pétales et dépassées par le style ; spathe à valves trés-étroites, inégales, beaucoup plus longues que l’ombelle; fl. roses, en ombelle lâche, non entremélées de bulbilles. %. Juillet.
Prés à Meximieux; lieux sablonneux à Crémieux.
1465. A, vICTORIALE (L.). À. DES VAINQUEURS.
Bulbe simple, oblong, entouré de plusieurs tuniques formées de filaments entrecroisés comme les mailles d'un filet et roulées les unes sur les autres comme les feuilles d’un cigare ; tige de 3-5 déc., grosse, ferme, anguleuse au sommet ; f. planes, élargies, oblonques-lanccotées, à nervures conversentes et bien marquées, afténuées en court pétiole ; étamines dépassant les pétales ; spathe plus courte que l’ombelle ; fl. d’un blanc verdätre, en ombelle serrée, non entremêlées de bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.)
Pelouses des hautes montagnes: Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse : le Reculet ; près de la perte du Rhône, à l'embouchure de la Valserine, où il est descendu. R.
** Feuilles toutes radicales, rarement quelques unes au bas de la tige.
+ Feuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques.
1466. A. scHOENOPRASUM (L.). À. civette. (Vulg.'Ciboulette, Civette, Oignon de Florence.)
Bulbes réunis en touffes; hampe de 2-4 déc., non renflée, nue ou munie de 4-2 feuilles caulinaires vers la base; f. fistuleuses, linéaires, cylindriques où un peu comprimées ; étamines plus courtes que les pétales, qui sont lancéolésacuminés ; fl. non entremèêlées de bulbilles, tantôt roses ou d’un violet pâle avec une ligne plus foncée au milieu des pétales, tantôt d’un rose pâle, presque blanchâtre. %. Juinjuillet. (V. D.) |
Iles du Rhône, près de Lyon. — Jardins potagers.
TT Feuilles planes ou un peu canaliculées, non fistuleuses.
1467. A. FALLAx (Rœm. et Schult.). À TRoMPEuR. — A. angulosum (Jacq. non L.). — A. senescens {L.)?
Bulbe oblong, naissant sur une souche rampante et garnie de fibres ; hampe de 2-4 déc., à 2 angles opposés, plus marqués au sommet; f. toutes radicales, linéaires, obtuses, un peu canaliculées en dessus, striées, convexes ou légèrement carénées en dessous, plus courtes que la hampe; étamines égalant les pétales ou les dépassant un peu; fl. roses, rayées. de rouge sur le dos, non entremèlées de bulbilles. %. Juinoctobre.
b. À. acutangulum (Schrad.). F.un peu carénées en dessous, parce que {a nervure médiane est plus épaisse que les autres.
Iles du Rhône, près Lyon; prés à la Mulatière; bords de l'Azergue, sous Chazay; rochers à la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, hautes prairies du Cimetière ; Arvières et le Colombier, près Belley ; embouchure de la Valserine; bords de l'Ain, pres du Vorget; rochers de Hauteville, sur les bords de l’AIbarine; prés marécageux à Pont-de-Vaux.
— Le type vient en général dans les endroits secs, et la variété b dans les. endroits humides et marécageux. | 1468. A. uRSINUM (L.). À. DES OURS.
Plante exhalant une odeur d’ail très-forte. Bulbe blanc, oblong, très-étroit et très-allongé; hampe de 1-4 déc., à trois angles obtus; 2 feuilles radicales, d'un beau vert, larges, trés-planes, oblongues-lancéolées, à long pétiole ; étamines plus courtes que les pétales, qui sont lancéolés et acuminés ; f1. d'un blanc pur, formant une ombelle plane, non entremèlées de bulbilles. %. Avril-mai. :
Fossés, bord des ruisseaux, bois humides : Bonnand; Francheville; Tassin ;
ke Vernay; Vaux-en-Velin, etc., etc.; et dans l'Ain, bois de Bouvand; bois de Craz, sous Ruffieu ; les sapins du Bugey. P.R.
CCCCLVIL. Muscari (Tournef.). Muscat.
Périanthe monopétale, en grelot globuleux ou cylindrique, terminé par G petites dents ; 6 étamines insérées sur le tube ;
capsule à 3 angles saillants ; feuilles toutes radicales ; bulbe à tuniques.
1469. M. naceuosO (Mill.). M. À FLEURS EN GRAPPE. — Hyacinthus racemosus (L.). (Vulg. OEil-de-chien”
Hampe de 1-2 déc.; f. liméaires, canaliculées, presque cylindracées , étalées; corolle ovale-globuleuse; fl. toutes bleues, à odeur de prune, disposées en grappe courte et assez serrée. %. Avril-mai. (V. D.) jee
Champs, vignes, moissons. C.
1470. M: couosux (Mill). M. 4 toupetT. — Hyacinthus comosus !L.). (Vulg. Oignon de serpent.)
Hampe de 2-5 déc. ; f. linéaires, -canaliculées ; corolle cyhndrique; fl. de deux sortes, les inf. d’un brun livide, espacées, très-étalées, fertiles, les sup. d’un bleu violet ainsi que leurs pédicelles, plus petites, stériles, plus longuement pédicellées, dressées et rapprochées en un toupet terminal. %. Ma:juillet. (V. D.)
Champs, moissons. vignes. C.
COLCHICACÉES. à 465
85° FAMILLE. — COLCHICACÉES.
Cette petite famille doit son nom au Colchique, charmante fleur dont les corolles lilacées viennent émailler nos prairies à l’automne, et sont comme le dernier sourire de la nature avant l'hiver, Les espèces qu’elle renferme sont toutes des plantes vivaces et herbacées, à racine tantôt bulbeuse, tantôt fibreuse. Leur périanthe régulier est formé de 6 pétales libres ou soudés en un tube plus ou moins allongé. 6 étamines à anthères tournées en dehors sont implantées sur la corolle ou sur le réceptacle. Le fruit, toujours supére, est formé de 3 follicules tantôt séparés, tantôt réunis en un seul, mais se détachant les uns des autres à la maturité : dans le premier cas, 1l y a 3 styles ou stigmates; dans le second, il n’y à que T seul style trifide au sommet. Les graines, nombreuses, à teste membraneux, adhèrent alternativement aux deux bords de chaque follicule; elles ont, comme celles des Liliacées, un embryon droit dans le centre d’un périsperme charnu ou cartilagineux.
CCCCLVIN. Torigzpia (Huds.). ToFIELDIE.
Périanthe à G sépales munis à leur base d'un calicule à 3 lobes ; 3 capsules soudées à la base ; racine fibreuse. 1471. T. PaLuSrRIS (Huds.). T. DES MARAIS <T.. caliculata (Wabl.).—Anthe-
ricum caliculatum (L.). ;
Tige. de 1-2 déc., droite, portant 1-2 f. caulinaires; f. semblables à celles des Graminées, presque toutes radicales, linéaires, ensiformes, engainantes à la base, marquées de nervures saillantes ; petites fl. verdâtres, ordinairement en épi terminal. %. Juin-juillet.
b. var, ramosa (Hoppe). F1. en panicule terminale.
Marais de Sainte-Croix, près de Montluel: aux Bourlandiers, le long de la srande route, près de la marbrerie de Saint-Germain-de-Joux; Lélex, dans les pâturages humides au dessous des châlets Girod; le Reculet; rochers humides à la Grande-Chartreuse. R.
CCCCLIX. VERATRUM (L.). VÉRATRE
Périanthe à 6 divisions non munies d’un calicule à la base : étamines à filets connés et à anthéres étalées en croix ; 3 Capsules soudées inférieurement ; racine fibreuse ; tige feuillée. ramifiée au sommet. \
1472. V. ALBUM (L.). V. BLANC. (Vulg. Faraire, Hellébore blanc.) Tige de 5-10 déc., velue, droite, ramifiée au sommet; f.
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larges, ovales-lancéolées, engaïnantes; bractéesvelues, ovaleslancéolées ; pétales ovales-oblongs, ciliés; fl. ordinairement d’un blanc sale en dedans, verdâtres en dehors, à odeur nauséabonde, disposées en épis sur les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. Juillet-août. (V. D.)
Prairies et pâturages humides des hautes montagnes : pré Lager, près de
eur. Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse; le Jura et tout le Hautugey.
b. V. lobelianum (Bernhard).=V. album, var, virescens (Gaud.). FI. plus petites, moins ouvertes, vertes comme les f. en dedans et en dehors.— Päturages du Reculet, au dessus du vallon d'Adran, mêlé avec le
V. aibum.—Nous avons trouvé des formes intermédiaires entre le type et la variété.
CCCCLX. Corcxicum (L.). COLCHIQUE
Périanthe en entonnoir, à 6 segments soudés inférieurement en un tube trés-allongé ; étamines insérées à la gorge du tube ; ovaire unique; 3 styles trés-longs; racine bulbeuse ; fleurs paraissant ordinairement avant les feuilles.
1473. C. AuTUMNALE (L.). C. D'AUTOMNE. (Vulg. Veilleuse, Safran des pres.)
Feuilles lancéolées, pliées, d’un beau vert, paraissant au prinienÉs et renfermant le fruit de l’année précédente ; f1. ‘un lilas tendre, quelquefois blanches, environnées de gaines membraneuses à la base du tube, et paraissant à l’automne. %. Septembre-octobre. (Y. D.) Prairies. C, C.
— Quand, à cause des inondations, ou par un autre accident, la fleur n'a
pas pu se développer à l'automne, elle paraît au printemps avec les feuilles. C’est alors le C. vernale (Hoffm.), qui n’est pas même une variété.
86° FAMILLE. — IRIDÉES.
L'élégance de la forme, la variété et la vivacité des couleurs méritent aux Iridées le nom qui les distingue. Ce sont des plantes herbacées et vivaces dont les feuilles s’engaînent à la base, mais souvent seulement par leurs angles, de manière à présenter à la tige le tranchant de leur limbe. Leurs fleurs, enfermées avant la floraison dans une spathe membraneuse, ont un périanthe pétaloidal, régulier ou irrégulier, mais toujours divisé en 6 segments. 3 éfamines à anthères s’ouvrant en dehors sont insérées à la base des divisions extéricures. L’ovaire, toujours infére, terminé par un style à 3 stigmates quelquefois pétaloïdaux, devient une capsule à 3 loges, ordinairement polysperme et s’ouvrant par 3 valves.
La racine est tantôt un bulbe, tantôt un rhizème horizontal tubéreux et charnu.
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CCCCLXI. Crocus (L.). SAFRAN
Périanthe régulier, à G segments dressés, campanulés, soudés à la base en un tube gréle et trés-allongé ; 3 stigmates épais, plus ou moins roulés en cornet et dentelés; racine bulbeuse ; hampe uniflore.
1474. C. verNus (AIl.). S. PRINTANIER. — C. multiflorus (Emeric).
F. vertes avec une raie blanche au milieu, linéaires, canaliculées, toutes radicales, fasciculées, entourées à la base de gaines membraneuses; spathe simple ; style plus long que les étamines, à séigmate trilide, presque © fois plus court que les segments du périanthe; gorge de la corolle barbue; f. violettes, blanches, ou rayées de blanc et de violet. %. Avrilmai. (V. D.)
Prairies et pâturages des hautes montagnes : Saint-Genest-Malifaux ; Jonzieu; la Grande-Chartreuse; le Haut-Bugey. — Parterres.
CCCCLXIL. Iris (L.). Ris.
Périanthe irrégulier, à 6 segments, dont 3 réfléchis et 3 dressés, quelquefois connivents, tous soudés en tube à la base; 3 larges stigmates pétaloidaux, recouvrant les étamines ; rhizôme horizontal tubéreux et charnu dans nos espèces spontanées, qui toutes ont leurs feuilles en glaive et présentant leur tranchant à la tige.
* Segments extérieurs du périanthe barbus.
1475. I. GerMANICA (L.). 1. DE GERMANIE. (Vulg. Flambe.)
Tige de 4-8 dée., rameuse, pluriflore, dépassant les feuilles; f. en glaive, assez larges, arquées, glaucescentes ; tube de la corolle égalant l'ovaire ; stigmate à lobes divariqués : grandes fl. nodores, d’un beau bleu violet, Yeinées de jaune et de roux à la base. %. Avril-mai. (V. D.)
Sur les rochers, autour et sous le fort de Pierre-Châtel ; — Souvent subspontané dans les murs et les rochers, près des habitations. — Jardins.
* 1476. I. FLoRENTINA (L.). I. DE FLORENCE.
Tige de 4-8 déc., rameuse, pluriflore, plus longue que les feuilles ; Ê. en glaive, larges, arquées, glaucescentes; tube de la corolle beaucoup plus long que l’ovaire ; grandes fl. blanches, quelquefois teintées de bleu, veinées de jaune pâle à la base, exhalant une légére mais douce odeur. %. Avril-juin. (V. D.)
Rochers à Anglefort (Ain), où il est probablement échappé des jardins, mais où il se reproduit depuis longtemps. — Jardins.
* Segments extérieurs non barbus.
1477. I. PsEUDO-acoRus (L.). I. FAUX acORE. (Vulg. Glaïeul des marais.)
Plante aquatique. Tige de 5-10 déc., rameuse, pluriflore ; longues f. en glaive, lancéolées, glaucescentes, #n0dores par le frottement ; fl. jaunes, mais à segments extérieurs marqués au centre d’une tache fauve et veinés de noir. %. Juin-juillet.
Fossés aquatiques, étangs, marécages. C. C.
1478. I. Fœrtipissiwa (L.). I. TRÈS-FÉTIDE. (Vulg. Glaïeul puant.)
Plante des terrains secs. Tige de 4-6 déc., anguleuse d’un côté, rameuse, pluriflore ; f. en glaive, vertes, dures et coriaces, exhalant une odeur fétide quand on les froisse; graines rouges à la maturité; fl. à segments extérieurs d’un bleu triste et à segments intérieurs d’un jaune sale, veinées, plus petites que Dj toutes les espèces précédentes, %. Juin-suillet. (#21,
; ui et bois : la Pape; toute la chaîne du Mont-d'Or; environs de Belley.
CCCCLXIN. GLanrozus (L.). GLAïEUL.
Périanthe irrégulier à segments soudés en tube court à la base, et formant au sommet comme 2 lévres dont la sup. cache les étamines; 3 étamines dilatées au sommet ; 3 stigmates ; racine bulbeuse ; f. en glaive, engaïnantes, présentant leur tranchant à la tige.
1479. G. sEGETuM (Gawler). G. DES MoIssons.
Tige de 4-10 déc., un peu fléchie en zig-zag ; anthères plus longues que leur filet; segments latéraux du périanthe linéaires-cunéiformes, écartés du sup.; graines non ailées; f. rouges, sur 2 rangs opposés. %. Mai-juin.
Moissons derrière la Tète-d'Or et le Polygone. R.
1480. G. ImBricarTus (L.). G. À FLEURS IMBRIQUÉES.
Tige de 48 déc.; anthéres plus courtes que leur filet ; stigmates papilleux presque dès la base; segments latéraux du périanthe (les 2 sup.) ovales-rhomboïdaux ; graines entourées d’une aile très-distincte ; fl. assez petites, rouges, tournant au bleu par la dessication, serrées et comme imbriquées sur 2 rangs opposés. %. Juin.
Le Mont; Colliard (M. Bernard).
FAMILLE. — ORCHIDÉES
Les formes les plus bizarres, celles d’un homme pendu, d'une araignée avec ses pattes, d’une abeille avec ses ailes.
d'un énorme sabot, et cent autres plus curieuses encore ; les couleurs les plus variées, toutes-les nuances du rouge, du vert, du blanc, du jaune et du violet; les odeurs les plus opposées, les plus suaves comme les plus infectes, se réunissent dans les fleurs des Orchidées.
Elles sont formées d’un périanthe très-irrégulier, couronnitnt l’ovaire, et composé de G divisions libres, 3 extérieures et 3 intérieures. Cinq d’entre elles, occupant le haut de la fleur, en font le casque ; la sixième, très-diflérente des autres, porte le nom de fablier ou de labelle. L’ovaire, simple, infere, paraissant être le pédoncule de la fleur, est surmonté d’une colonne qui lui sert de style et supporte les étamines ; il devient une capsule polysperme, à 1 loge, 3 valves et 6 nervures longitudinales. Les étamines, ordinairement au nombre de 3, ont leurs filets soudés avec le style ; les 2 latérales étant stériles, quelquefois complètement nulles, on n’aperçoit que 4 anthére (rarement 2) à 2 lobes, placée au sommet ou à côté du style.
D’autres caractères distinguent encore les Orchidées. Elles offrent une tige toujours simple et herbacée, et des fleurs en épi ou en grappe términale, munies chacune d’une bractée. Leurs racines sont formées tantôt de fibres minces ou épaissies, tantôt de 1-2 tubercules entiers ou divisés, quelquefois d'une souche traçante et horizontale.
CCCCLXIV, Orcs (L.). ORCHIS.
Tablier prolongé en éperon à la base ; anthère terminale à 2 loges; grains de pollen réunis en 2 petites masses pédicellées ; racine formée de tubercules ou de fibres renflées.
* Eperon en forme de sac très-court, atteignant tout au plus £ Le tiers de l'ovaire.
T Racine formée de 2 tubercules entiers.
1481. O. HiRciNA (Crantz). O. Bouc. — Satyrium hircinum (L.).— Himantoglossum hircinum (Spreng.).—Aceras hireina (Rchb. fils).
Tige de 3-6 déc., robuste, feuillée; f. glauques, luisantes, ovales-oblongues, larges, contournées ; bractées linéairesacuminées, plus longues que l'ovaire ; casque à pétales connivents; tablier à 3 lanières, celle du milieu G-T fois plus longue que les latérales, et roulée en spirale même pendant la floraison ; fl. d’un blanc verdâtre, rayées et tachées de rouge Clair, répandant une odeur infecte. %. Juin-juillet. (V, D.)
Prés, pelouses, bois. C.
1482. O. ustuLATA (L.). O. BRULÉ.
Tige de 1-3 déc., grèle ; f. glauques, les premières ovales et
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obtuses, les autres oblongues et aiguës ; bractées colorées, plus courtes que l'ovaire ;. casque à pétales connivents; {ablier à 3 divisions courtes, linéaires, celle du milieu bifide et un peu plus allongée que les latérales ; petites fl. en épi serré, à tablier blanc marqué de points purpurins, et à casque d’un brun noirätre, ce qui fait paraître l’épi brûlé au sommet. %. Mai-juin. (V. D.)
Prairies, pelouses, bois. A, C.
T1 Racine formée de 2 tubercules palmés au sommet.
1483. O. xiçra (Scop.). O. Norr.—Satyrium nigrum (L.).—Nigritella angustifolia (Rich.).—N. nigra (Rehb. fils). (Vulg. Petite Brunette.) *
Tige de 6-20 cent., grêle; f. nombreuses, linéaires, canaliculées, les sup. très-étroites, très-aiguës, plus courtes que les inf.; casque à pétales étalés ; tablier entier, acuminé, dressé ; petites fl. d'un pourpre notr, rarement d’un rose clair, répandant une agréable odeur de vanille (1), disposées en épi court, ovale-arrondi, très-serré. %. Juillet-août.
Pelouses et pâturages des hautes montagnes : le Grand-Som, à la Grande- Chartreuse ; le Coiombier, près Belley; Retord; le Poizat; tout le Jura.
1484. O. viripis (Swarlz). O. vert. — Satyrium viride (L.). — Cæœloglossum viride (Hartm.). — Peristylus viridis (Lindl.). — Gymmadenia viridis (Rich).
Tige de 1-4 déc., feuillée; f. inf. ovales et obtuses, les sup. oblongues et aiguës ; bractées à 3 nervures; les inf. plus longues que les fleurs; ‘casque à pétales connivents ; tablier terminé par 3 dents; fl. verdätres, quelquefois d’un vert jaunâtre ou teinté de rouge ferrugineux sur les bords, inodores, disposéés en épi ovale ou oblong, peu serré. %. Mai-juin.
Prés et pelouses humides : Yvour; Chaponost; Mornant; l’Argentière; Pilat; tout le Haut-Bugey; assez rare dans la Bresse et dans les Dombes; bords de la Chalaroune à Châtillon. P. C,
TTT Racine formée de fibres épaisses, allongées, réunies en faisceau.
1485. O. arBipa {Scop.). O. BLANCHATRE.—Satyrium albidum (L.).—Gymnadenia albida (Rich.).
Tige de 1-2 déc., grèle, feuillée ; f. inf. ovales et obtuses, ies sup. oblongues et aiguës ; casque à pétales latéraux étalés ; tablier court, à 3 divisions linéaires, celle du milieu obtuse et plus large que les latérales; petites fl. blanchâtres, dispe en épi étroit, oblong, presque cylindrique. %. Juinjuillet. rar
. Päturages secs et bruyères des hautes montagnes : Pilat; Longes, près de Uivors, où il est descendu; etdans l'Ain, le Poizat; Retord ; le Colombier, près Belley ; le Reculet, R.
(1) Dans la variété à fleurs roses, l'odeur est presque nulle.
** Eperon linéaire, conique ou obtus, égalant au moins la moitié de l'ovaire. .
T Racine formée de 2 tubercules entiers.
A. Tablier très-entier; éveron linéaire, beaucoup plus long que AS l'ovaire.
1186. O. BIrOLIA (L.). O. À DEUX FEUILLES, — Platanthera bifolia (Rich.}. — P. solstitialis (Bonng).
Tubercules ovales-oblongs, rétrécis au sommet; tige de 2-4 déc., cassante ; 2 f. radicales, quelquefois 3, elliptiques, obtuses, atténuées en pétiole ; f. caulinaires beaucoup plus petites, lancéolées-acuminées, peu nombreuses; éperon filiforme, pointu au sommet ; anthère tres-étroite, à lobes rapprochés et parallèles ; fl. blanchâtres, exhalant une suave odeur, surtout quand elles ne sont pas exposées aux rayons du soleil. %. Mai-juin. (V. D.)
Bois humides, prés, pâturages. À. C.
1487. O. caLoranTHA (Custor). O. vERDATRE.—Platanthera montana (Rchh.).
Diffère du précédent 1° par ses bulbes en navet, pointus, 3 fois au moins plus longs que larges ; 2 par sa tige plus robuste et ordinairement plus élevée ; 3° par ses feuilles radicales souvent au nombre de 3-4; 4° par l’éperon un peu renflé en massue au sommet ; »° par l’anthére large, demi-circulaire, _à lobes rapprochés au sommet. divergents à la base ; 6° par les fleurs d’un blanc plus verdàtre et #nodores. %. Mai-juin.
Lieux humides et couverts : la Tête-d'Or; Dessine; environs de Belley; pays de Gex. R.
B. Tablier à 3 lobes; eperon filiforme, arque; masses de pollen à pedicelles soudés ensemble. ë
1488. O. PYRAMIDALIS (L.). O. pyRAwIDAL..—Anacamptis pyramidalis (Rich.). —Aceras pyramidalis (Rehb. fils).
Tige de 2-4 déc., grêle; f. étroites, lancéolées, aiguës ; éperon égalant ou dépassant l'ovaire ; casque à pétales latéraux étalés; tablier à 3 divisions à peu près égales en longueur, tronquées, celle du milieu un peu moins large que les latérales et quelquefois légèrement échancrée; fl. d'un rose vif, rarement blanches, en épi serré, pyramidal avant l'épanouissement complet, puis devenant ovale-cylindrique et obtus. %. Mai-juin.
Bois et pelouses sèches : la Pape; la chaîne du Mont-d'Or; la Grandere et dans l'Ain, le Mont; Parves, Evoges ; tout le Haut- Bugey.
C. Tablier à 3 lobes, celui du milieu entier ou sous-divise ; éperon conique, cylindrique ou élargi au sommet ; masses ds pollen à pedicelles libres. - -
a. Bractées à 1 seule nervure.
1489. O. Frusca (Jacq.). O. À casque BRUN. — Orchis purpurea (Huds.). — O. mililaris (Balbis, F1. lyonn. et L. pro parte).
Tige de 4-10 déc., épaisse, cassante ; longues et larges f. oblongues, glaucescentes, luisantes ; bractées beaucougs plus courtes que l'ovaire, ainsi que l’éperon, qui est obtus; casque à pétales connivents, les 3 extérieurs larges, les 2 intérieurs linéaires; fablier à-3 divisions, les latérales linéaires et arquées, celle du milieu partagée en 2 lobes larges, obliquement tronqués, souvent crénelés-denticulés, ordinairement séparés ar une petite dent ; fl. à casque d’un brun notirätre, à tablier Hess ou rosé, parsemé de petits pinceaux de poils purpurins, disposées en gros épi ovale ou oblong. %. Mai-juin. (V. D.).
Bois et coteaux ombragés : Francheville; Oullins; la Pape; Fontaines ; Couzon ; le Mont-Cindre, environs de Belley, de Meximieux et de Pont-d’Ain.
1490. O. GALeaTa (Poir.). O. EN CASQUE. — O, Rivini {Gouan). — O. militaris (L. pro parte).
Tige de 2-4 déc. ; f. glaucescentes, luisantes, oblongueslancéolées ; bractées beaucoup plus courtes que l'ovaire, ainsi que l’éperon, qui est obtus; casque à pétales lancéolés et connivents ; tablier à 3 divisions, les latérales linéaires, celle du milieu partagée en 2 lobes plus larges, obliquement tronqués, crénelés-denticulés, séparés par une petite dent tréscourte ; fl. à casque rose ou d’un blanc cendré, à tablier rose, parsemé de petits pinceaux de poils purpurins, disposées en épi ovoide. %. Mai-juin.
Bois et broussaiiles an Mont-Cindre, prairies à Dessine et à Vaux-en-Velin; la Bresse et le Bugey. A. C.
1491. O. simra (Lamk.). O. siNGE.
Tige de 2-4 déc. ; f. oblongues ou ovales-oblongues ; bractées blanchâtres, beaucoup plus courtes que lovaire, ainsi que l’éperon, qui est obtus ; casque à pétales acuminés et connivents; tablier à 3 divisions allongées, les latérales linéaires, celle du milieu partagée en 2 lanières également linéaires, entières, enroulees et divergentes , séparées par une petite dent très-courte , de sorte que l’ensemble du tablier ressemble à un singe dont les jambes et les bras seraient pendants ; 1. da casque rose où d’un blanc cendré, à tablier rose ou blanc, parsemé de petits pinceaux de poils purpurins, disposées en en épi ovoide. %.. Mai-juin. (V. D.)
Bois, pelouses, prairies. C. C.
ORCHIDÉES. AT3 1492. O. cercoriTHEeca (Lamk.). O. CERCOPITRÈQUE (1).
Cette espèce ou variété diffère de la précédente 1° par ses tubercules plus gros, moins allongés; 2° par son éperon plus court; 3° par les pétales du casque, qui sont rayés et lavés de rouge sur un fond blanchâtre ; 4° par le segment moyen du tablier à lobes latéraux moins allongés, plus larges, fronqués ct crénelés-denticulés, jamais enroulés, moins divergents. %. Mai. |
Bois au Mont-Cindre. R.
— Il sembie tenir le milieu entre les O. galeata el simia.
1493. O. vaRiLGATA (AI). O. PAxACHÉ. — O. tridentata (Scop.).
Tige de 1-2 déc. ; f. oblongues-lancéolées; bractées roses, à peu prés égales à l'ovaire ou un peu plus courtes; éperon courbé, assez épais à la base , moins long que l'ovaire ; casque à pétales aigus et connivents ; tablier à 3 segments tous denticulés, celui du milieu plus large, obcordé, muni ordinairement d’une très-petite dent dans l’échancrure; fl. roses, à casque rayé, à tablier piqueté de pourpre, mais glabre, disposées en épt court, ovale-globuleux, très-serré. %. Mai.
Pelouses sèches : la Pape et la plaine de Royes, où il abonde.
11494. O. ecoBosa (L.). O. À ÉPI GLOBULEUX.
Tige de. 3-4 déc. ; f. glauques, oblongues-lancéolées ; bractées égalant ou dépassant l'ovaire, les inf, quelquefois trinervées ; éperon À fois plus court que l'ovaire ; casque à pétales terminés par une pointe un peu épaissie et élargie au sommet : tablier à 3 divisions, celle du milieu oblonque et denticulée : petites fl. d’un rouge pâle, à tablier piqueté de pourpre, disposées en épi globuleux et trés-serré. %. Juin-ruillet.
Prairies et pâturages des hautes montagnes : la Grande-Chartrense, près de
la chapelle de Saint-Bruno; et dans l'Ain, le Poizat; Retord; ie Mont-Dain; le Colombier, près Belley ;le Jura.
1495. O. cortopnoraA (L.). O. PUNAISE.
Tige de 2-4 déc. ; f. lancéolées, étroites ; bractées égalant à peu près l'ovaire; éperon arqué, À fois plus court que l'ovaire ; casque à pétales tous connivents ; tablier à 3 segments, celui du milieu entier et plus long que les latéraux: ft.-à casque d’un rouge sale, à tablier rayé et ponctué de vert et de rouge, disposées en épi oblong, exhalant une forte odeur de punuise. %. Mai-juin. (V. D.)
Prés humides : Dessine; Charbonnières,; Vaugneray; Mornant; l'ArgenüHière; au Parce, à Nantua; environs de Meximieux. P. C. }496. O. FraGrans (Pollin.). O. À SUAVE ODEUR.
Diffère du précédent 1° par sa tige ordinairement moins
(1) De xépxoc, queue, et TlÔnE, singe, à cause de Ja forme du tablier.
élevée ; 2° par les pétales du casque, qui sont libres et désunis au sommet; 3° par ses fleurs exhalant une douce et suave odeur. Leur couleur est à peu près la même, mais le rouge du casque et du tablier est moins brun, plus pâle et plus clair. %. Mai-juin.
Sur un coteau sec, après la Pape, où il est mêlé avec l'O. rubra ; prairies à Vaux-en-Velin. R.
1497, O. mort (L.). O. BOUFFON.
Tige de 1-4 déc.; f. oblongues, obtuses, jamais tachées ; bractées colorées, égalant à peu près l’ovaire, ainsi que l'éperon, qui est horizontal ou ascendant et tronqué à son extrémité ; casque à pétales tous connivents; tablier ordinairement plié en deux, divisé en 3 lobes larges et courts, celui du milieu tronqué ou un peu échancré, ne dépassant jamais les latéraux ; fl. d’un rouge violet, quelquefois rouges, roses ou blanches, à casque veiné de vert, à tablier ponctué de blanc et de lilas. %. Avril-juin. (V. D.)
Prairies, pâlurages secs, pelouses des bois. C. C. 1498. O. mascuLa (L.). O MALE.
Tige de 3-6 déc. ; f. oblongues, obtuses ou aiguës, rétrécies en pétiole, souvent marquées de taches d’un brun noiratre; bractées colorées, acuminées, égalant à peu près l'ovaire, ainsi que l’éperon, qui est horizontal ou ascendant et obtus; casque à pétales latéraux étalés ou réfléchis ; tablier à 3 lobes crénelés, celui du milieu échancré, égalant ou dépussant les latéraux; fl. d’un beau rouge, rarement blanches, disposées en épi lâche et allongé. %. Avril-mai. (V. D.)
à FE et bois : le Mont-Tout ; le Fenoyl, près de l’Argentière; la Bresse et ugsey.
Fi b. Bracteées à 3-5 nervures.
1499. O. LAxIFLORA (Lamk.). O. A FLEURS LACHES.
Tige de 3-6 déc., droite’et effilée; f. lancéolées-linéaires, aiguës, canaliculées; bractées colorées, plus courtes que l'ovaire, ainsi que l’éperon, qui est cylindrique, obtus, hortzontal ou ascendant; casque à pétales latéraux renversés ; ta-. blier plié en deux, divisé en 3 lobes crénelés-denticulés, celui du milieu plus court que les latéraux , quelquefois presque nul ; fl. d’un rouge violet, disposées .en épi lâche. Z. Mai-juin.
Prairies humides. C.
1500. O. paLUSTRIS (Jacq.). O. DES MARAIS.
Diffère du précédent 4° par les bractées plus allongées, plus courtes que lovaire quand la fleur est complètement développée, mais les égalant ou les dépassant même quand elle
ORCHIDÉES, A4TS commence à s'ouvrir ; 2° par les pétales latéraux du casque dressés, mais non renversés; 3° par le fablier à peu prés plane, peu ou point plié en deux, à lobe du milieu bifide, égalant ou dépassant les latéraux. %. Juin-juillet.
Prairies marécageuses : Vaux-en. Velin, Dessine; Yvour. P. C.
— On trouve des formes intermédiaires entre cette espèce et la précédente. 1501. O. ruBRA (Jacq.). O. ROUGE. — O. papilionacca (L.).
Tige de 1-3 déc. ; f. oblongues-lancéolées, surtout les caulinaires, canaliculées ; bractées rouges comme les fleurs, lancéolées, plus longues que l'ovaire ; éperon conique, presque égal à l'ovaire; casque à pétales connivents ; tablier ovale-arrondi à la base, rétréci en coin au sommet, crénelé, entier ou à peine échancré; fl. d’un rouge vif, veinées de lignes plus foncées, 3-6, rarement plus, en épi lâche. %. Juin.
Pelouses à la Pape. R. R.
— C’est la seule localité, dans les trois départements que comprend notre Flore, où l’on trouve cette superbe espèce.
TT Racine formée de 2 tubercules lobes au sommet. | - À. Éperon linéaire et arque.
1502. O. coxopsea (L.). O. cousin. — Gymnadenia conopsea (Rob. Br.).
Tige de 3-6 déc., feuillée, élancée ; f. lancéolées-acuminées, étroites, allongées; bractées à 3 nervures, égalant ou dépassant un peu l'ovaire; éperon linéaire, arqué, environ 2 fois plus long que l'ovaire ; casque à pétales latéraux trèsétalés ; tablier à 3 lobes égaux et entiers ; fl. roses, quelquefois blanches, tantôt inodores, tantôt très-odorantes, disposées en épi cylindrique et serré. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois et prairies. À. C.
1503. O. oporatissiMA (L.). O. rRÈS-0DORANT. — G. odoratissima (Rich.).
Diffère du précédent 1° par ses feuilles plus étroites, linéaires-lancéolées; 2 par son éperon égalant à peu prés l'ovaire ou le dépassant peu; 3° par ses fleurs toujours à odeur douce et suave, disposées en épi plus grèle et plus étroit. %. Mai-juin.
Bois et prés humides : Yvour; Vaux-en-Vélin, près du moulin de Cheyssin ;
Pilat ; la Grande-Chartreuse ; et dans l'Ain, Saint-Maurice-de-Rémen ; Château- Gaillard; environs de Groslée; le Mont, pres de Nantua. R.
B. Éperon droit, conique ou cylindrique, assez épais au moins au F sommet.
1504. O. macuLaTA (L.). O. TACHETÉ.
Tige de 3-6 déc., pleine, feuillée ; f. oblongues, plus ou moins larges, souvent marquées de taches d’un brun noirûtre, quelquefois cependant entièrement vertes ; bractées à 3 ner-
vures, la plupart plus courtes que les fleurs; éperon conique ou cylindrique, moins long que l'ovaire ; casque à pétales lutéraux étalés en forme d'ailes; tablier presque plane, à 3 lobes, les 2 latéraux larges et crénelés, celui du milieu plus étroit, aigu ou arrondi ; fl. d’un lilas pâle ou blanches, quelquefois veinées et tachées de violet ou de pourpre. %. Juin. (Y. D.) Bois et prés humides. C.
1505. 0. LATIFOLIA (L.). O. A LARGES FEUILLES, — O. maialis (Rchb.).
Tige de 2-6 déc., fistuleuse, feuillée; f. étalées, souvent marquées de taches d'un brun noirätre, les inf. ovales ou oblongues et obtuses, les sup. plus petites, lancéolées-acuminées ; bractées à 3 nervures, la plupart plus longues que les fleurs ; éperon conique, plus court que l’ovaire; casque « pétales latéraux relevés ; tablier plié en deux, à 3 lobes crénelés ; fl. d’un rouge vif ou d’un rose clair, veinées de lignes et tachées de points plus foncés. %. Mai-juin.
Prairies humides et marécageuses : Gorge-de-Loup; Saint-Didier-au-Montd'Or; Yvour; Saint-Sulpice (Ain).
1506. O. INCARNATA (L.). O. INCARNAT. — O. latifolia b angustifolia (Coss et Germ.).
Tige de 3-8 déc., fistuleuse, élancée, feuillée ; f. dressées, oblongues ou linéaires-lancéolées, non tachées; bractées à 3 nervures, les inf. dépassant les fleurs; éperon conique, plus court que Fovaire; casque à pétales latéraux redressés ; tablier un peu plié en deux, à 3 lobes peu profonds, crénelés-denticulés ; fl. d’un rose clair, rarement rouges, veinées de lignes et tachées de points plus foncés. %, Mai-juin.
b. O. divaricata (Rich.). Tubercules à lobes divariqués. Prés marécageux à Dessine, au dessous de la butte du Molard.
1507. O. samBuciNA (L.). O. À ODEUR DE SUREAU.
Tubercules divisés seulement au sommet en 2-3 lobes courts, quelquefois même entiers, terminés par de longues fibres ; tige de 1-3 déc., feuillée ; £. d’un vert clair, non tachées, oblongues ou ovales-oblongues, les inf. souvent obtuses ; bractées à 3-5 nervures, égalant à peu prés les fleurs ; éperon conique, très-gros, légèrement arqué, aussi long ou un peu plus long que l'ovaire ; casque à pétales latéraux relevés ; tablier presque plane ou un peu convexe, pubescent, à 3 lobes peu profonds, les latéraux plus larges, tronqués obliquement et crénelés ; fl. ordinairement jaunes, veinées, à légère odeur de sureau ou inodores, disposées en épi ovale. 2%. Mai-juin.
b. O. incarnata (Wild. non L.). FI. purpurines!
ce. O. candidissima. FI. d'un blanc très-pur, à base du tablier teintée de jaune.
Prairies des hautes montagnes : Pilat, au Bessac et à Saint-Genest-Mali-
faux; Roche-Tachon, près le télégraphe de Marchampt, dans le Beaujolais; et dans l'Ain, le Poizat; Retord ; le Molard-de-Don, Ruflieu. R.
CCCCLXV. OPñrys (L.). OPHRys
Tablier non prolongé en éperon à la base ; anthère termiñale, à 2 loges; grains de pollen réunis en 2 petites masses pédicellées ; racine formée de 1-2 tubercules entiers. (V. D.)
* Racine formée de 1 seul tubercule.
1508. O. uonorcuis (L.). O. A UN TUBERCULE. — Herminium monorchis (Rob. Br.).
Tige de 1-2 déc., grèle, ne portant que 2 (rarement 3) feuilles presque radicales, oblongues-lancéolées ; périanthe campanulé, à divisions dressées; casque à pétales intérieurs plus étroits, divisés en 3 lobes, l'intermédiaire beaucoup plus long que les latéraux, qui ressemblent à 2 petites dents; tablier à 3 divisions linéaires et divergentes; petites fl. d’un vert jaunâtre ou blanchâtre, exhalant une odeur de fourmi, disposées en épi effilé. %. Juillet.
_Prés et pâturages humides des hautes montagnes : le Sappey, entre la Grande-Chartreuse et Grenoble; la grange du Vély, au dessus de Hauteville ;
au dessous des châlets Girod, dans la vallée de Lélex; Meximieux, aux Peupliers, où il est descendu des montagnes. R. R.
** Racine formée de 2 tubercules.
+ Pétales supérieurs tous réunis en voûte.
1509. O.anrHroPopHORA (L.). O. Homme PENDU. — Aceras anthropophora (Rob. Br.). — Loroglossum anthropophorum (Ricb.).
Tige de 2-4 déc. ; f. inf. oblongues, obtuses ou aiguës, les caulinaires entièrement engainantes ; tablier glabre, à 3 divisions linéaires, celle du milieu profondément bipartite, de sorte que le tout imite les bras et les jambes d'un homme
endu ; fl. d’un jaune verdâtre ou roussâtre, ordinairement ordées d’un brun rougeâtre, disposées en épi cylindrique, communément très-allongé. %. Mai-juin.
. Pâturages secs, bord des bois, surtout dans les terrains calcaires ou diluviens : Ecully; Saint-Didier-au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre; la Pape; Pontd’Ain, etc. A. C.
++ Pétales supérieurs ouverts et étalés.
1510. O. ARANIFERA (Huds.). O. ARAIGNÉE.
Tige de 1-3 déc.;f. inf. ovales ou oblongues, les caulinaires entièrement engainantes; pétales sup. d’un vert blanchâtre ou un peu jaunâtre, les 2 intérieurs oblongs, plus étroits et plus courts que les 3 autres; tablier convexe en dessus,
ovale, entier ou un peu échancré au sommet, sans dent dans Péchancrure ou avec une tréès-petite dent non recourbée, pubescent-velouté, d’un brun roussätre, marqué au centre de 2-4 lignes glabres et livides, tantôt entièrement parallèles et séparées, tantôt réunies vers la base et embrassant un point velu entre leurs deux branches ; fl. en épi lâche. %. Mai-juin. b. O. pseudo-speculum (D. C.)? Tablier plus petit, plus arrondi, d'un roux plus pâle.
Pelouses sèches : Écully, à Randin; la Pape; le Mont-Cindre ; environs de Meximieux et de Belley, etc. A. G.
— La forme du tablier est très-variable dans cette espèce. Voici les moditications principales que nous avons observées: lo tablier entier, arrondi au sommet ; 2° tablier un peu échancré, sans dent dans l’échancrure; 3° tablier un peu échancré, avec une petite dent dans l’éclrancrure; 4° tablier muni de 2 saillies coniques vers la base; 5° tablier dépourvu de ces protubérances.
1511. O. FuctrerA (Rchb.). O. BouRDON. — O. arachnites (Hoffm.).
Tige de 1-4 déc.; f. oblongues-laricéolées; pétales sup. roses ou blanchätres, veinés de vert, les? intérieurs pubescentsveloutés, plus étroits et plus courts que les 3 autres; tablier convexe en dessus, largement obovale, offrant 2saillies coniques de chaque côté de la base, non trilobé, mais creusé au sommet d’une échancrure dans laquelle est une petite pointe recourbée en dessus, à surface d’un pourpre brun, pubescente-veloutée, excepté à la base, où elle offre des taches jaunes et des lignes livides, glabres et disposées symétriquement ; fl. peu nombreuses, en épi lâche. %. Mai-juin.
Pelouses sèches : la Pape; Couzon ; le Mont-Cindre; dans l’Ain, le Mont, près de la grange Henri, etc. A. R.
1512. O. APIFERA (Huds.). O. ABEILLE.
Tige de 1-4 déc.; f. oblongues-lancéolées; pétales sup. roses, veinés de vert, les 2 intérieurs pubescents, plus courts et plus étroits que les 3 autres; tablier d’un pourpre brun, pubescent-velouté, excepté à sa partie moyenne, où il est marqué de lignes glabres, jaunes et brunes, symétriquement disposées, convexe en dessus, divisé en 3 lobes trésmarqués, les 2 lobes latéraux rejetés en arrière, à base formant 2 saillies coniques, le lobe du milieu à bords repliés en dessous, terminé par une pointe recourbée également en dessous ; fl. peu nombreuses, en épi lâche. %. Maijuillet.
Pelouses sèches et prairies humides : Saint-Alban, près Lyon; la Pape; Couzon; Yvour; Dessine,; Meximieux ; Belley; Pont-de-Caux; Ruflieu. A. R. 1513. ©. uusctrerA (Huds.). O. MOUCHE. — O. myodes (Jacq.).
Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues, obtuses ou aiguës; pétales sup. verdâtres, les 2 intérieurs filiformes et d'un pourpre notrâtre; tablier velouté-pubescent, d’un pourpre noirâtre ,
ORCHIDÉES. 479 avec une tache bleue, et glabre au milieu, oblong, divisé en 3 lobes, le moyen plus large et plus long que les latéraux, échancré au sommet, mais sans pointe dans l’échancrure ; fl. en épi lâche. %. Mai-juin.
Pelouses sèches : le Mont-Cindre; la Pape; Sathonnay; et dans l'Ain, Mexi mieux, aux Peupliers; Parves, près Belley ; Ordonnas, etc. A. R. — Ces quatre dernières espèces noircissent par la dessication.
CCCCLX VI. EprpacTis (Swartz). ÉPIPACTE.
Tablier non prolongé en éperon à la base ; anthère terminale, penchée ; masses de pollen sessiles ; racines fibreuses.
* Tablier bifide au sommet.
1514. E. nipus-avis (All.). E. Nip-D'oiseAu. — Ophrys nidus-avis (L.). — Ncoltia nidus-avis (Rich.).
Plante entièrement rousse, ayant l'aspect d’une Orobanche. Racine formée de fibres charnues et entrelacées; tige de 2-5 déc.; f. remplacées par des écailles engainantes ; tablier à 2 lobes divergents, élargis au sommet ; fl. roussätres, en épi oblong, assez serré. %. Mai-iuillet. (V. D.)
Parasite sur les racines des arbres : la Pape; le Mont-Cindre; Limones!;
Saint-Bonnet-le-Froid ; sapins de Haute-Rivoire; Pilat; la Grande-Chartreuse ; montagnes du Bugey. A. R
1515. E. ovarTa (AII.). E. A FEUILLES OVALES.—Ophrys ovala (L.).—Neottia ovata (Rich.).—Listera ovata (Rob. Br.).
Tige de 4-5 déc., munie au dessus de sa base de 2 larges feuilles ovales, pliées et nerveuses, opposées, sessiles, embrassantes et comme connées ; tablier à 2 lobes oblongs, obtus, parallèles ; fl. verdètres, pédonculées, disposées en grappe terminale, très-effilée et très-allongée. %. Mai-juin,
Prairies, bois et taillis humides. A. C.
1516. E.-corpara (All.). E. A FEUILLES EN COEUR. — Ophrys cordata (L.). — Neottia cordata (Rich.).—Listera cordata (Rob. Br.).
Port du précédent, mais beaucoup plus petit dans toutes ses parties. Tige de 1-2 déc., très-grêle, munie vers son milieu de 2 feuilles opposées, en cœur ovale, embrassantes, glabres et luisantes ; tablier à 3 divisions, les latérales très-courtes, celle du milieu allongée, bifide, à segments linéaires, trés-aigus et divergents ; très-petites fl. à casque verdàtre et à tablier d’un brun rougeàtre, pédicellées, en grappe terminale, grêle et peu serrée, exhalant une légère odeur de muse. %. Mai-juin.
Mousse humide et ombragée des hautes montagnes : Pilat, aux sources du Fu-
rens, dans le grand bois, entre Tarentaise et le pré Lager; Pierre-sur-Haute ; le Sappey et les bois en allant de Grenoble à la Grande-Chartreuse. R.R.
** Tablier à lobe terminal entier.
+ Fleurs dressées, fermées ou peu ouvertes, à ovaire sessile ou presque sessile, plus ou moins contourne.
1517. E. LaxcirOLrA (D. C.). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES.—E. pallens (Swartz). —Serapias grandiflora (Babingt.).—Cephalanthera pallens (Rich.). Tige de 3-5 déc., feuillée; f. ovales-lancéolées, amplexicaules, à nervures saillantes, convergentes vers le sommet : bractées lancéolées, égalant ou dépassant l'ovaire; ovaire glabre; ft. d’un blanc jaunâtre, à tablier taché de jaune. %. Maijuin.
Bois des collines et des montagnes calcaires : le Mont-Cindre ; Saint-Didier-
au-Mont-d'Or; la Pape; Sathonnay ; le Mont-Dain; lisière des forêts autour de Ruffieu. A. R.
1518. E. exsiFoLtA (Swartz). E. À FEUILLES EN GLAIVE.—Serapias ensifolia (L.). —$. nivea (Vill.).—Cephalanthera ensifolia (Rich.).—C. xiphophyllum (Rchb. fils).
Tige de 2-5 déc., feuillée ; f. allongées, engaïnantes, étroitement lancéolées, les sup. linéaires, marquées de nervures saillantes et parallèles : bractées beaucoup plus courtes que lovaire; ovaire glabre; ft. blanches, à tablier taché de jaune. %. Mai-juin.
Bois des collines et des montagnes calcaires : le Mont-Cindre; la Pape: et dans l'Ain, Ramasse; Confort; la cête d'Evoges; Rufieu. R.
1519. E. ruBRA (All.). E. À FLEURS ROUGES. — Serapias rubra (L.). — Cephalanthera rubra (Rich.).
Tige de 2-5 déc., feuillée; f. oblongues-lancéolées, amplexicaules, presque sur 2 rangs opposés, marquées de nervures saillantes; bractées linéaires-lancéolées, plus longues que l'ovaire ; ovaire pubescent ; fl. d’un rose vif et foncé, trèsbelles, %. Juin-juillet.
Bois des collines et des montagnes calcaires : Limonest; le Mont-Cindre;
Couzon; et dans l'Ain, la côte d’Evoges; le chemin de la Serpentouse, en allant de Confort à Chézery. P. C.
++ Fleurs ouvertes, étalées ou pendantes, à ovaire pédicellé et non contourné.
1520. E. LaTiFoutA (All.). E. A LARGES FEUILLES.—E. helleborine (Rchb. fils). —Serapias latifolia (L.).
Tige de 2-9 déc., feuillée, pubescente au sommet; f. embrassantes, à nervures très-marquées et convergentes vers le sommet, les inf. et les moyennes larges, ovales ou ovalesoblongues, les sup. plus étroites et lancéolées; bractées inf. plus longues que les fleurs, puis diminuant graduellement ; tablier à lobe terminal trèés-aigu, recourbé au sommet ; fl. verdâtres en dehors et rosées à l’intérieur, ou d’un rouge obscur même avant leur épanouissement, disposées en grappe allongée et peu serrée. #. Juin-juillet. (V. D.)
a. E. viridiflora (Mut.). F1. d’un blanc verdâtre, au moins avant leur épanouissement, à tablier rosé.
b. E. atrorubens (Rchb.). F1. d’un rouge obscur, même avant leur épanouissement.
Bois des collines et des montagnes calcaires : le Mont-Cindre; Couzon; la Grande-Chartreuse ; le Bugey, etc. À. C.
Les deux variétés, lorsqu'elles croissent dans un terrain aride, ou dans les années de sécheresse, ont quelquefois une tige plus basse avec des feuilles et des fleurs plus petites. Elles forment alors l'E. microphylla de divers auteurs, qui, à notre avis, ne constitue pas même une variété.
1521. E. pazustris (Crantz). E. pEs marais.—Serapias lougifolia (L.).
Tige de 3-6 déc., feuillée, pubescente au sommet ; f. éouies oblongues-lancéolées, très-aiguës, amplexicaules, à nervures saillantes et parallèles ; bractées lancéolées, la plupart plus courtes que les fleurs, mais cependant les inf. souvent plus longues ; tablier à lobe terminal arrondi et obtus ; fl. grandes, pendantes, d’un gris verdâtre en dehors, d’un blanc rougeätre à Es disposées en grappe lâche et allongée. %. Juinjuillet.
Prairies marécageuses : Villeurbanne; Dessine; Saint-Genis-Laval ; Neuville ; environs de Belley, etc. P. C. «
CCCELX VIT. NeoTria (D. C.). NÉOTTIE.
Périanthe à 5 segments soudés à la base et libres au som-
met ; tablier entier, sans éperon, à bords ondulés, se repliant
-en canal sur le style; fleurs disposées en spirale; racine tuberculeuse.
1522. N. æsrivais (D. C.). N. D'ÉTÉ. — Spiranthes æstivalis (Rich.).
Tubercules allongés, cylindriques. et en faisceaux; tiges de 2-4 déc.; f. oblongues ou linéaires-lancéolées, dressées; f. blanches, exhalant une douce odeur après le coucher du soleil, %. Jillet-août.
Prés marécageux : Yvour; Dessine; Meyzieu; Vaux-Milieu; Pont-Chéry; et dans l'Ain, Chazey:; Château-Gaillard ; lac Bertrand; marais de Divonne. K. 1523. N. AUTUMNALIS (Swartz). N. D'AUTOMNE. — N. spiralis (Crantz). — Spi-
rauthes autumnalis (Rich.).
Tubercules ovoides-oblongs ; tige de 1-2 déc., munie d’écailles ; f. ovales-lancéolées, toutes radicales, réunies en un petit faisceau latéral ; fl. blanches, à odeur de vanille. %. Septembre-octobre.
Pelouses sèches, terres incultes, prairies : Francheville, entre le château de M. de Ruolz et les aquedues de Chaponost; Dardillv; l'Argentière; Rive-
eo et dans l'Ain, Jujurieux ; Meyriat ; Reyrieux : Meximienx, aux Peupliers. R. ’
CCCCLXVIIT. GooprerA (Rob. Br.). GOODIÈRE.
Fleurs en épt unilatéral; racine rampante, et, pour le reste, caractères du genre précédent.
1524. G. REPENS (Rob. Br.). G. RAmPaNTE.—Neottia repens (Swartz).—Salyrium repens (L.).
Tige de 1-3 déc., pubescente, surtout au sommet ; f. radicales ovales, atténuées en pétiole, marquées de nervures convergentes vers le sommet et réunies par de petites veines en réseau, les caulinaires très-petites, linéaires, engaïnantes ; fl. blanchâtres, pubescentes. %. Juillet-août.
Bois à la Grande-Chartreuse. R. R.
CCCCLXIX. Lrparis (Rich.). LIPARIS.
Fleurs à la fin renversées, de telle sorte que le tablier regarde en haut ; périanthe à 6 divisions ouvertes ; fablier ovale, obtus, sans éperon ; anthère terminale, hémisphérique ; racine fibreuse, mais munie d’un tubercule latéral, entouré, ainsi que le bas de la tige, d’une membrane sèche.
1525, L. Læsecn (Rich.). L. pe Lorsez.—Malaxis Lœæselii (Swartz).—Ophrys Lœæselii (L.).—Sturmia Læselii (Rchb..).
Hampe de 5-20 cent., triangulaire, munie à sa base de 2 feuilles d’un vert tendre, oblongues-lancéolées, engaïnantes, pliées en gouttière ; petites fl. d’un jaune pâle, un peu verdâtre, disposées en épi lâche. %. Juin-juillet.
ke des prés marécageux : Meyzieu; Sainte-Croix, près de Montluel-
CCCCLXX. CoRALLORHIZA (Haller). CORALLINE
Périanthe à 6 divisions ouvertes, les latérales contiguës au tablier; tablier plié en gouttière, ovale, un peu denté, portant à sa base un éperon trés-court, caché dans les divisions latérales du périanthe ; grains de pollen réunis en 4 masses ; tige sans feuilles; racine blanche, tortueuse, ramifiée comme une branche de corail.
1526. C. Hazcert (Rich.). C. ne Hazrer. — C. innata (Rob. Br.). — Ophrys corallorhiza (L.) —Cymbidium corallorhizon (Swartz).
Hampe de 8-16 cent., grêle, munie d’écailles engainantes, au lieu de feuilles ; tablier oblong, obtus, offrant de chaque côté une dent obtuse ; petites fl. d’un blanc verdâtre, disposées en épi très-lâche. %. Juin-uillet.
Retord, dans un bois de hêtres, sous les granges des Solives, où elle a été découverte en 1852 par M l'abbé Bichet. R. R. R.
CCCCLXXI. Epipogium (Gmel.). ÉPIPOGION.
Fleurs renversées, de telle sorte que le tablier est placé en haut; périanthe à 6 divisions ouvertes inférieurement ; éperon dressé, renflé en forme de capuchon, muni à la base de 2 oreillettes projetées en avant; fige sans feuilles; racine d’un blanc de neige, tendre, ramifiée comme une branche de
corail.
1597. E. Gmezini (Rich.). E. DE GMÉLciN.—E. aphyllum (Gmel.).—Limodorum epipogium (D. C.).—Satyrium epipogium (Vill.).
Hampe de 1-2 déc., très-tendre, munie, au lieu de feuilles, de quelques écailles roussâtres, engaïnantes, denticulées au sommet ; tablier à limbe ovale, concave, offrant en dedans 2 lignes velues et colorées; 3-4 fl. jaunâtres, terminales. espacées. %. Août-septembre.
Bois à la Grande-Chartreuse. R. R. R.
CCCCLXXIT. Limoporum (Tournef.). LIMODORE.
Périanthe à 6 segments connivents, ouverts en haut; tablier ovale, entier, rétréci à la base en forme d’onglet canaliculé, et muni d’un éperon trés-allongé ; tige sans feuilles : racine fibreuse, à fibres en faisceau.
1528. L. aporTivum (Swartz). L. sans FEUILLES.—Orchis abortiva (L.).
Plante d’un beau violet, noircissant par la dessication. . Hampe de 3-8 déc., robuste, munie d’écailles engaïnantes remplaçant les feuilles; grandes fl. violettes, accompagnées de longues bractées, et disposées en épi lâche. %. Juinjuillet.
Clairières des bois montueux, dans les terrains calcaires : le Mont-Cindre :
le Mont-Tout; Saint-Romain-de-Couzon; Couzon; et dans l'Ain, de Béon à Talissieu; Muzin. R. |
CCCCLXXII. Cypripenium (Tournef.). SABOT.
Périanthe à 5 divisions ouvertes; éablier très-grand, sans éperon, creusé en forme de sabot; 2 anthères; tige feuillée : racine rampante, noueuse, garnie de fibres.
1529. C. cazceoLus (L.). S. De NoTRE-DAME.
Tige de 3-4 déc., un peu flexueuse ; f. larges, ovales-lancéolées, amplexicaules et engaïnantes, marquées de nervures saillantes ; 4-2 grandes fl. à pétales sup. couleur de fer rougeâtre ou rouillé et à tablier jaune. %. Mai-juin. (V. D.)
Bois des hautes montagnes : la Grande-Chartreuse; entre Lochieux et Arvières; près de Lélex, au dessous des châlets Girod. R. R.
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88° FamiLLe. — HYDROCHARIDÉES (1).
Les Hydrocharidées, ou grâces des eaux, sortent de leur sein pour venir fleurir à leur surface. Elles ont des fleurs dioiques, renfermées dans une spathe avant leur épanouissement. Leur périanthe, régulier, est composé de 6 divisions libres ou un peu soudées à la base, disposées sur 2 rangs, les 3 extérieures vertes, en forme de calice, et les 3 intérieures plus ou moins colorées. 3,6, 9 ou 12 étamines, quelquefois réduites à 1-2 par accident, sont insérées au fond du périanthe. L’ovaire, infére, est couronné par 3-6 styles trèscourts, le plus souvent bifides ; il devient un fruit charnu, indéhiscent et polysperme, qui mûrit sous Peau.
Les Hydrocharidées sont toutes des plantes herbacées, aquatiques, à feuilles nageantes ou submergées.
CCCCLXXIV. HyprocHaRis (L.). HyYDROCHARIS.
Fleurs dioïques; périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales ; 9 étamines fertiles, disposées sur 3 rangs, soudées 2 à 2 dans leur moitié inférieure ; 6 séigmates bipartits; capsule à 6 loges.
1530. H. morsus-RANZ (L.). H. MORRÈNE. (Vulg. Petit Nénuphar.)
F. orbiculaires, en cœur à la base, luisantes en dessus, flottantes sur l’eau, portées sur de longs pétioles; pédoncules axillaires ; fl. blanches, d’un jaune pâle sur l'onglet. %. Juinaoût. (V. D.)
Eaux tranquilles : Villeurbanne; Dessine ; Yvour; les Dombes. P. C.
CCCCLXXV. VALLISNERIA (L.). VALLISNÉRIE.
Fleurs dioiques; périanthe formé de 3 petits sépales un peu soudés à la base, et de 3 petits pétales linéaires, ayant la forme d’écailles bifides ; 3 éfamines, quelquefois réduites à 2 ou1 ; 3 stigmates ovales et bifides; capsule uniloculaire.
1531. V. sPIRALIS (L.). V. EN SPIRALE.
Plante submergée. F. toutes radicales, linéaires, trèsallongées, très-faibles, presque transparentes ; fl. rougeûtres ou blanchâtres, à peine visibles, celles à étamines à pédoncule court et droit, les fructifères portées sur un long pédoncule filiforme , contourné en spirale, venant, pendant
(1) De 080, eau, et AGP; grâce.
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Dans la Saône, à Lyon, près du Gazomètre et au dessous de l’Ile-Barbe ; étangs de Bresse (Gilibert). R. R. R.
— Gilibert indique le Sératioides aloides (L.) comme trouvé par lui dans les étangs du Forez, au dessous de Bellegarde.
89° FAMILLE. — ALISMACÉES.
Les Alismacées sont des plantes herbacées, croissant dans l’eau ou dans les marais. Leur périanthe, régulier, est composé de 6 divisions libres, disposées sur 2 rangs, les 3 extérieures vertes, en forme de sépales, et les 3 intérieures colorées, ressemblant à des pétales. 6-9 étamines, rarement plus, sont insérées sous l’ovaire ou à la base des divisions du périanthe. 6-30 ovaires, placés dans le périanthe, surmontés par autant de stigmates, se changent en capsules libres ou plus ou moins soudées, déhiscentes ou indéhiscentes, renfermant 1, 2 ou plusieurs graines à embryon droit ou plié, mais toujours dépourvu de périsperme. Les feuilles, ordinairement toutes radicales, présentent quelquefois, quand elles sont submergées, une déformation singulière : leur limbe manque, et le pétiole s’allonge en s’aplanissant en forme de feuille linéaire. nommée phyllode.
CCCCLXXVI Buromus (L.). BUTOME.
Périanthe formé de 3 sépales colorés et de 3 pétales: 9 étamines ; 6 capsules polyspermes, plus ou moins soudées à la base, et s’ouvrant par leur angle interne; graines à embryon droit; feuilles à nervures paralleles.
1532. B, umuBeLLATUS (L.). B. À FLEURS EN OMBELLE. (Vulg. Jonc fleuri.)
Rhizôme charnu, rampant, garni de fibres en dessous : hampe de 5-10 dée., cylindrique ; f. toutes radicales, trèsallongées, linéaires, canaliculées et engaïnantes à la base : fl. roses, à longs pédoncules, disposées en ombelle terminale. accompagnée à sa base de bractées membraneuses qui lui servent d'involucre. %. Juillet-août. (V. D.)
Bord des étangs et des rivières, fossés pleins d’eau: Oullins, Yvour; Feyzin, Anse; sur les bords de la Saône, à Fontaines età Reyrieux; Chitillon-les-Dombes. A.R.
CCCCLXX VII. SAGITTARIA (L.). SAGITTAIRE.
Fleurs monoîques ; périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales; 18 à 24. étamines; capsules monospermes, en nombre
LA
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indéfini, disposées sur un réceptacle globuleux; graines à embryon plié; f. à nervures convergentes vers le sommet et réunies par des veines en réseau. L
1532. S. saGITTÆFOLIA (L.). S. A FEUILLES EN FER DE FLÈCHE. (Vulg. Fléchieère.)
Racine fibreuse, à collet renflé ; hampe de 4-8 déc., simple ou ramifiée au sommet; f. toutes radicales, à long pétiole, en fer de flèche à lobes aigus, les inf. quelquefois ovalesobtuses, ou réduites à des phyllodes quand elles sont submergées ; fl. blanches, pédonculées, opposées ou verticillées 3 à 3, disposées en grappe terminale. %. Juin-septembre. V. D. |
Fossés, marais : la Tète-d'Or ; les Brotteaux; Dessine; la Bresse. A. C.
— Les fl. à étamines occupent le haut de la grappe et sont portées sur de plus longs pédoncules.
CCCCLXXVIIL Azisma (L.). FLUTEAU.
Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales ; 6 éftamines ; 6-25 capsules indéhiscentes, mono ou bispermes; graines à embryon plié; feuilles à nervures convergentes vers le sommet. 1534. A. Damasoniun (L.). F. ÉTOILÉ. — Damasonium stellatum (Rich.
(Vulg. Etoile d’eau.)
Hampe de 6-40 cent. ; f. toutes radicales, pétiolées, ovalesoblongues, en cœur à la base; 6 carpelles allongés en alène et disposés en étoile; fl. blanches ou rosées, en ombelle terminale unique, ou en 2-3 verticilles superposés. %. Juinseptembre. (V. D.)
Bord des étangs, fossés : Verrières, au dessus de Montbrison; Saint-Andréde-Corcy ; la Bresse. À. R.
A. NATANS (L.), F. NAGEANT
Tige feuillée, nageante, ou radicante quand elle n’est pas dans l’eau; f. pétiolées, ovales ou elliptiques, arrondies aux deux extrémités ; carpelles fortement striés, oblongs, obtus, brusquement terminés par un bec oblique ; fl. blanches, assez ses solitaires ou en ombelle peu garnie. #. Juin-septembre.
Mares, fossés, eaux stagnantes : les Brotteaux; Dessine; Sainte-Croix, près de Montluel; Montribloud; Saint-André-de-Corey, etc. P. C.
A. RANUNCULOIDES (L.). F. A FRUITS DE RENONCULE
Hampe de 1-3 déc. ; f. toutes radicales, linéaires-lancéolées, un peu élargies au sommet, rétrécies en un long pétiole ; carpelles brusquement terminés en bec et disposés en têtes globuleuses et serrées, assez semblables aux capitules fructifères des Renoncules; fL d’un blanc rosé, assez grandes, réunies
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en ombelle terminale ou en 2 verticilles superposés. %. Juinseptembre.
Marais, lieux inondés l'hiver : la Tête-d'Or; Vaux-en-Velin; Dessine ; lac Bertrand, près Belley. A. R.
1537. À. PLANTAGO (L.). F.A FEUILLES DE PLANTAIN. (Vulg. Plantain d’eau.)
Hampe de 2-10 déc., rameuse au sommet ; f. toutes radicales, pétiolées, ordinairement ovales-lancéolées, arrondies ou un peu en cœur à la base, très-aiquës au sommet, marquées de d-7 nervures convergentes; carpelles obtus, mutiques, présentant seulement 1-2 sillons sur le dos; petites fl. rosées ou blanches, disposées en plusieurs verticilles superposés, formant par leur réunion une panicule terminale. %. Juimseptembre. (V. D.)
b. À. lanceolatum (With.). F. oblongues-lancéolées, atténuées et non arrondies'à la base.
c: À. graminifolium (Ehrh.). F. toutes submergées et linéaires, quelquefois 1-2 oblongues-lancéolées, parce qu’elles sont hors de l’eau.
Fossés, rivières, marécages. C. C.
1538. A. PARNASSIFOLIUN (L.). F. A FEUILLES DE PARNASSIE.
Hampe de 3-6 déc., ordinairement ramifiée dans le haut : f. toutes radicales à long pétiole, ovales, profondément échancrées en cœur à la base, obtuses au sommet, marquées de 7-11 nervures convergentes ; carpelles obtus; présentant plusieurs stries sur le dos et une pointe oblique du côté interne ; petites fl. blan- _ches, disposées en verticillessuperposés, formant communément par leur réunion une panicule terminale. %. Août-septembre.
Marais de Charvieux; étangs sous les forêts de Seillon et de la Chambrière, aux environs de Bourg. R
CCCCLXXIX. TRIGLOCHIN (L.). TROSCART.
Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales concaves: 6 élamines trés-courtes; 3-6 stigmates sessiles et barbus; 3-6 carpelles mono ou bispermes, s’ouvrant par leur angle interne, d'abord soudés, puis se séparant par la base à la maturité ; graines à embryon droit ; féuilles filiformes.
T. PALUSTRE (L.). T. DES MARAIS
Hampe de 1-5 déc., très-grêle; f. toutes radicales, linéaires-filiformes, dressées, engaïnantes à la base; trèspetites fl. vertes en dehors, blanchâtres en dedans, disposées en une grappe grêle et effilée, ayant la forme d’un épi. %. Juin-août.
Prés marécageux : la Mouche; la Tête-d'Or; Dessine; bord des étangs de Bresse. P.' C.
JONCÉES.
00° FAMILLE. — JONCÉES.
Les Joncées sont des herbes qui croissent ordinairement dans les lieux humides ou marécageux. Leurs feuilles, quand elles en ont, sont linéaires, planes ou cylindriques, toujours engainantes à la base de la #ige, qui est dépourvue de nœuds. Leur fleurs, régulières, en panicule ou corymbhe accompagné de bractées, rarement solitaires ou en épi, ont un périanthe formé de 6 divisions libres, disposées sur 2 rangs, toujours vertes ou scarieuses, excepté dans le premier genre, qui nous offre encore une corolle d'azur. Ce périanthe renferme réunis ensemble un ovaire à 1 style très-court, surmonté de 3 stigmates poilus, ef 6 éfamines, rarement 3, hypogynes ou insérées à la base de ses divisions. Le fruit est une capsule à À ox 3 loges, s’ouvrant par 3 valves. Les graines, à embryon cylindrique entouré d’un périsperme charnu , sont fixées tantôt au bord intérieur d’une cloison placée au milieu des valves, tantôt à la base même de chaque valve, qui alors ne porte point de cloison.
CCCCLXXX. APHYLLANTHES (Tournef.). APHYLLANTHE.
Périanthe formé de G pétales entourés à la base d’un in-
volucre composé d’écailles scarieuses et imbriquées ; absence de feuilles.
15140. A. MonsrELIENsIs (L.). A. DE MONTPELLIER. (Vulg. Non-feuillée.)
Tiges grèles, nues, glaucescentes, venant par touffes, munies de gaines à leur base, et portant à leur extrémité 1-2 f. bleues, quelquefois blanches, entourées d’écailles roussâtres, scarieuses et luisantes, %. Mai-juin. (V. D.)
Dans les taillis, au dessus des earrières de Couzon; lieux secs aux environs de Vienne. s
CCCCLXXXI. Luzura (D. C.). LuzuLe.
Périanthe calicinal, formé de 6 divisions brunâtres ou scarieuses, ouvertes en étoile; capsule à 4 seule loge, ne contenant que 3 graines placées à la base des valves, qui ne portent point de cloison ; feuilles ordinairement planes et munies de poils,
* Fleurs solitaires sur leur pédicelle.
1541. L, Forsrert (D. C.). L. De Forster.
Racine non stolonifére; tiges de 1-4 déc., venant par
toufles ; f. linéaires, étroites, bordées de poils blanchâtres et
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Pelouses, pâturages, bois. C.
1542. L. FLAvESCENS (D. C.). L. JAuNATRE.
Racine stolonifére ; tiges de 1-3 déc., venant par touffes ; f. linéaires, étroites, à peine poilues, très-courtes; pédoncules très-inégaux, dressés ou étalés méme quand le fruit est mÜr; fl. d’un jaune-paille, disposées en corymbe paniculé. %. Juin-juillet.
Abondante dans les sapins du Bugey et du Jura.
1543. L. verxaLis (D. C.). L. priNTanièRE,—L, pilosa (Wild.).
Racine non stolonifére ; tiges de 2-4 déc., venant par toufles; f. lancéolées, assez larges, bordées de poils blanchâtres et allongés ; pédoncules inégaux, d’abord dressés, puis étalés, et à la fin réfractés: A. brunàtres, nuancées de blanc, disposées en corymbe paniculé. %. Mars-mai. (V. D.)
Bois et pâturages ombragés. C.
** Fleurs réunies en capitules ou en épillets sur chaque pedicelle.
T Pedoncules divisés en plusieurs pédicelles. 1544. L. maxtma (D. C.). L. ÉLEVÉE. — I. Sylvatica (Gaud.).
Tige de 4-8 déc.; f. radicales lancéolées, les plus larges du genre, très-poilues sur les bords; bractées scarieuses, beau-
Coup plus courtes que la panicule; fl. brunes, disposées par
petits capitules de 2-4 sur chaque pédicelle, et formant par leur réunion une panicule trés-rameuse, à rameaux divariqués. %. Juin-juillet.
Bois, forêts, lieux converts : Oullins; Charbonnières ; Saint-Didier-au-Montd'Or; Limonest; Pilat; montagnes du Bugey. P. C.
1545. L. auBipA (D. C.). L. À FLEURS BLANCHATRES.
Tige de 4-8 déc.; f. linéaires, très-longues, très-poilues sur les bords ; bractées égalant ou dépassant la pañicule ; étamines à anthères presqne sessiles ; f. d’un blanc Jaunûâtre, disposées en panicule corymbiforme, rameuse, à rameaux divariqués. 2%. Juin-juillet.
Bois de la montagne de Parves ; marais de Cormaranche et de Hauteville. R. 1546. L. nIv£A (D. C.). L. A FLEURS D'UN BLANC DE NEIGE.
Tige de 4-8 déc., grêle, élancée; f. radicales linéaireslancéolées, très-longues, très-poilues sur les bords; bractées linéaires, foliacées, beaucoup plus longues que la panicule : étamines à filets aussi longs que leurs anthéres ; fl. d’un blanc de neige, devenant d’un blanc sale après la floraison, dispo-
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sées par petits capitules de 3-6 sur chaque pédicelle, et formant par leur réunion une panicule corymbiforme trés-serrée. %. Juin-juillet. (V. D.)
Bois des montagnes : Thurins; Saint-Bonnet-le-Froid; lArgentière, au Chatelard et au Fenoyl; Pilat; la Grande-Chartreuse ; presque tous les bois des environs de Saint-Rambert (Ain).
T1 Pédoncules simples.
1547. L. spicaTa (D. C.). L. EN ÉPI.
Tige de 1-3 déc.,très-grêle ; f. linéaires, étroites, un peu canaliculées, poilues à l’entrée de la gaine, du reste presque glabres ; étamines à anthéères 2 fois plus longues que les filets ; capsule ovale-arrondie, mucronée, d’un noir luisant à la maturité; A. d’un brun noirâtre, réunies en 1 seul épi lobé à la base et penché. %. Juin-août.
Pâturages des sommets du Jura. R.
15148. L. campestris (D. C.). L. CHAMPÊTRE.
Racine fibreuse, émettant des rejets tracants ; tiges de 1-2 déc., solitaires ou peu nombreuses dans chaque touffe; f. planes, linéaires, poilues sur lesbords et à l'entrée de la gaine ; étamines à anthères 5-6 fois plus longues que les filets; fl. brunes, disposées en plusieurs épis courts, ovoïdes, plus ou moins penchés sous le poids des fruits à la maturité. %. Avriljuin. (V. D.)
Lieux secs et arides, pelouses. C C. C.
1549: L. muzrirLora (Lej.). L. MuLTIFLORE. — L. campestris b (D. C.).— L. ereeta (Desv.).
Racine fibreuse, mais sans rejets tracants ; tiges de 3-6 déc., venant par touffes bien garnies ; f. planes, linéaires, d’abord poilues sur les bords et à l’entrée de la gaïîne, à la fin presque glabres; anthères à peu prés égales à leurs filets; capsules ovales-arrondies, roussätres à la maturité; fl. roussâtres ou brunes, disposées en plusieurs épis courts, ovoides, toujours dressés, non dépassés par la feuille bractéale qui est à leur base. %,. Maïi-juin.
b. var. congesta.—L. campestris var. b. congesta (Duby). Epis tous sessiles ou presque sessiles. |
Bois : Charbonnières ; Tassin, Dardilly; Francheville, etc.; le Reculet. A. C. 1550. L. Sunerica (D. C.). L. pe SiLésie.—L. nigricans (Desv.).—L. multi-
flora var, nigricans (Koch).
Racine fibreuse, émettant des rejets tracçants; tiges de 1-4 déc., très-grèles, solitaires ou peu nombreuses dans chaque touffe ; f. planes, linéaires, d’abord poilues sur les bords et à l’entrée de la gaîne, à la fin presque glabres; anthéres à peu prés égales à leurs filets; capsules triangulaires, d'un noir luisant à la maturité; fl. brunes ou noirâtres, disposées en
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b. L. alpina (Hoppe). Epis réunis, à la maturité, en un seul qui paraît lobé.
Pâturages humides des hautes montagnes : le Mont-Pilat; les sommets du Jura. KR.
— On trouve à Pilat une variété qui paraît intermédiaire entre les L. multiflora et Sudetica. Les épis, au nombre de 2-4, ne sont pas réunis à la maturité, ni dépassés par la bractée qui est à leur base; les capsules triangulaires sont d’un brun luisant, plus foncé que dans le L. multiflora, mais non noires comme dans le L. Sudetica. Peut-être est-ce le L. pallescens (Hoppe) ? Du reste, le L. Sudetica n’est considéré par bon nombre d'auteurs que comme une variété du L. multiflora.
CCCCLXXXIT. Juncus (L.). Joxc.
Périanthe calicinal, formé de G divisions vertes ou scarieuses; capsule à 3 loges; graines nombreuses, placées au bord intérieur d'une cloison placée au milieu de chaque valve ; feuilles cylindriques ou canaliculées, toujours glabres.
* Feuilles nulles ; fleurs latérales, 1551. J. CONGLOMERATUS (L.). J. À FLEURS AGGLOMÉRÉES.
Tiges de 4-9 déc., droites, très-finement striées, vertes, se cassant facilement, munies à la base d’écailles brunes, non luisantes; 3 étamines; séyle très-court, inséré sur un petit mamelon qui termine la capsule ; capsule obtuse ; fl. brunàtres, réunies en panicule latérale, compacte et sessile. %. Juinjuillet. (V. D.)
Fossés et bord des eaux. C. C.
1552. J. errusus (L.). J. À FLEURS ÉPARSES.
Tiges de 4-9 déc., droites, lisses à l’état vivant, vertes, se cassant facilement, munies à la base d’écailles brunes, non luisantes ; 3 étamines ; séyle très-court, ënséré dans une petite fossette qui termine la capsule; capsule obtuse ; fl. verdâtres, en panicule latérale et diffuse. %. Juin-juillet. (V. D.)
Fossés et bord des eaux. €: C.
— Ces deux espèces sont réunies par Meyer sous le nom de Juncus communis.
1553. J. écLaucus (Ehrh.). J. &LAUQUE. (Vulg. Jonc des jardiniers.)
Tiges de 4-8 déc., dressées, striées, glauques, se tordant faeilement sans se casser, munies à la base d’écailles d’un brunmarron luisant; 6 éfamines; capsule oblongue et aiguë; f]. brunes, en panicule latérale. %. Juin-août. (V. D.)
Lieux humides, marais, bord des eaux : Villeurbanne ; Dessine; Sainte-Croix, près de Montluel. P. C.
1554. J. FILIFORMIS (L.). J. FILIFORME.
Tiges de 1-4 déc., penchées au sommet, filiformes, glau-
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cescentes, lisses à l’état vivant, entourées de gaines à la base ; G étamines ; style presque nul; capsule arrondie, trés-obtuse, courtement mucronée; fl. peu nombreuses (5-10), en cyme simple et latérale. %. Juin-août.
Prés humides et marais des montagnes : Pilat et la chaîne du Forez, d'après Boreau.
** Feuilles toutes radicales, mais distinctes de la tige.
1555. J. squanrosus (L.). J, RAIDE.
Racine fibreuse ; tiges de 2-6 déc., solitaires ou peu nombreuses, droites, raides; f. glauques, dures, linéaires, canaliculées, venant par touffes radicales; 6 éfamines à anthéres 4 fois plus longues que leurs filets ; fl. brunâtres, bariolées de roux et de blanc, accompagnées d’écailles scarieuses, disposées en panicule terminale interrompue, munie à sa base d'une bractée beaucoup plus courte qu’elle. %. Juin-juillet.
Sources et prés marécageux des montagnes : Saint-Bounet-le-Froid; Pilat; Pierre-sur-Haute. A. R.
1556, J. capiratus (Weïgel). J. A FLEURS EN TÈTE.—J. ericetorum (Poil.).
Racine fibreuse ; figes de 3-8 cent., filiformes, venant par toujfes gazonnantes ; f. molles, finement linéaires, étroitement canaliculées ; 3 éfamines; fl. d’un brun verdàtre, réunies en petites tétes globuleuses et serrées, entourées de bractées, dont une plus développée les dépasse manifestement, ce qui les fait paraître latérales. ©. Maiï-juillet.
Étangs de Lavore; sources au bord du-Garon, près du moulin de Barail: prairies bumides à Pont-de-Vaux. R.
**# Tiges feuillees.
r Feuilles paraissant noueuses quand on les fait glisser entre les doigts.
1557. J. usruLatus (Hoppe). J. BauLÉ.— J. fusco-ater (Schreb.).
Racine traçante; tiges de 3-4 déc., droites, raides, souvent rougeitres à la base; f. fistuleuses, assez distantes, la dernière dépassant souvent la panicule ; divisions du périanthe toutes égales, plus courtes que la capsule, les 3 extérieures munies au dessous du sommet d’une petite pointe qui disparait avec l’âge; capsules d’un brun noirätre et luisant, ovales-oblonques, mucronées ; fl. disposées en petits capitules formant par leur réunion une panicule terminale et composée. %. Juin-
Lieux sablonneux, humides ou marécageux à la Tête-d'Or. R.
— D'après Koch et plusieurs autres auteurs, cette espèce ne serait pas différente du J, alpinus, qui se modifie lorsqu’il descend des montagnes.
JONCÉES. 493
1558. J. LamprocARPUS (Ehrh.). J. A FRUITS BRILLANTS.—J. sylvaticus (Vill.). — J. articulatus b (L.). |
Racine tracante; tiges de 1-6 déc., ascendantes, comprimées, rapprochées; f. très-noueuses, comprimées ; divisions du périanthe toutes égales, mucronulées, plus courtes que la capsule, les 3 extérieures trés-aiqués, les intérieures obtuses et scarieuses sur les bords ; capsules ovales-triangulaires, mucronées, d’un brun noir et brillant; fl. disposées en petits capitules formant par leur réunion une panicule terminale et composée. %. Jum-juillet.
b. J. repens (Req.). Tige rampante, radicante et très-rameuse.
Marais, lieux humides, bord des bois : la Tête-d'Or; Charbonnières; Pilat: Saint-Bonnet-le-Château ; lae de Virieu-le-Grand.
c. J. viviparus. Plante peu élevée, produisant, au lieu de fleurs, des bractées rougeâtres et très-développées, imbriquées sur 2 rangs opposés. — Marais au Grand-Camp, à Charbonnières, à Pilat, en Bresse.
1559. J. AcuTIFLORUS (Ehrh.). J. A FLEURS AIGUES.—J. sylvaticus (Wild.).
Racine tracante, quelquefois peu longuement ; éiges de 4-8 déc., dressées, comprimées ainsi que les feuilles ; f. trèsnoueuses ; divisions du périanthe toutes frés-aiquês, acuminées, les 3 intérieures plus longues que les extérieures et à pointe recourbée ; capsules amincies en un long bec dépassant le périanthe ; fl. d’un brun pèle ou d’un brun noirâtre, disposées en petits capitules formant par leur réunion une panicule terminale et composée. %. Juin-juillet.
. Prés marécageux : Charbonnièrés ; Pilat; Pierre-sur-Haute; Sainte-Croix, près de Montluel; le long de la Bourbre, près de Pont-Chéry. A. R. 1560. J. osrusircorus (Ehrh.). J. A FLEURS oBrusEs.—J. articulatus (Vill.).
Racine longuement traçante ; tiges de 4-8 déc., dressées, cylindriques ainsi que les feuilles, munies à la base d’écailles brunes ou verdâtres ; divisions du périanthe toutes obtuses et égales;-capsules ovales, amincies en un petit bec égalant à peu prés le périanthe ; fl. d’un blanc verdâtre ou jannàtre, disposées en petits capitules formant par leur réunion une panicule terminale et composée. %. Juin-juillet.
Marais, prés humides. C. :
1561. J. supiNus (Mœnch.). J. coucné.— J. mutabilis (Dubois, F1. d'Orl.).— J. subverticillatus (Jacq.).
Plante très-variable. Racine fibreuse, à collet renflé ; tiges grèles, tantôt redressées, tantôt couchées et radicantes, tantôt flottantes; f. filiformes, étroitement canaliculées en dessus, faiblement noueuses ; divisions du périanthe toutes égales, les extérieures aiguës, les intérieures obtuses; 3 éfamines à filets aussi longs que les anthères ; capsules oblongues, obtuses.
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mucronées, égalant à peu prés le périanthe; fl. verdâtres où brunûtres, souvent entremêlées de bractées foliacées, qui les font paraître vivipares, disposées en petits glomérules formant par leur réunion une panicule irrégulière. % Juin-septembre.
b. J. uliginosus (Roth.). Tiges couchées et radicantes.
c. J. fluitans (D. C.). Tiges flottantes et souvent très-allongées.
Lieux humides, sources, ruisseaux, marécages des bois : Saint-Bonnet-le- Froid; Yzeron; Pilat; Roanne; Pierre-sur-Haute; marais de Pont-de-Vaux, où il est commun.
— Le J. fluitans devient le J. uliginosus quand il est abandonné par l'eau : il est par conséquent plutôt une forme accidentelle qu’une variété.
1562. J. Pyewæus (Thuill.). J: nain.
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-12 cent., venant par toulles gazonnantes, souvent rougeâtres ainsi que les feuilles; f. frés-finement linéaires, canaliculées, légèrement noueuses ; divisions du périanthe linéaires, acuminées, dépassant la capsule, qui est aiguë; 3 étamines; fl. verdâtres ou rougeûtres, disposées en petits paquets aæxillaires et terminaux, sessiles et pédonculés, égalés ou dépassés par les feuilles. ®. Juillet-septembre.
Étangs de Lavore. R.
T7 Feuilles n'étant nullement noueuses sous les doigts. 1563. J. BuronIus (L.). J. pes cRaPAuDs.
Plante d’un vert pâle et glaucescent. Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 1-3 déc., grèles, rameuses-dichotomes au sommet, venant par touffes gazonfiantes ; f. filiformes, canaliculées à la base ; divisions du périanthe lancéolées, mucronées, plus longues que la capsule ; capsules oblongues et obtuses ; fl. d’un vert blanchâtre, solitaires ou géminées, sessiles ou presque sessiles, disposces d’un seul côté le long des rameaux, qui forment une panicule corymbiforme. @. Juin-juillet. l Valh
Lieux argileux et humides. C. C:
1564. J. TENAGErA (L.). J. DES BOUES.
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-4 déc., cylindriques, très-rameuses ; f. droites, sétacées, canaliculées à la base ; divisions du périanthe aiguès, mucronées, égalant à peu prés la capsule ou la dépassant peu; capsules arrondies et trés-obtuses ; fl. brunâtres ou verdàtres, solitaires, sessiles ou presque sessiles sur les rameaux, qui forment par leur réunion une panicule très-rameuse et trés-divariquée. ®.
Bord des étangs de Lavore; chemins des bois à Charbonnières; lieux hu -
mides et mouillés en hiver à Frontenas ; Saint-Bonnet-le-Ghâteau ; dans la, Bresse et dans le Bugey. P. C
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1565. JT. coupressus (Jacq.). J. À TiGE comprruée. — J. bulbosus (L. ex Bailbis et mult. Auct.).
Racine plus ou moins traçante, souvent renflée au collet, mais non bulbeuse; figes de 2-5 déc., comprimées ; f. linéaires, canaliculées ; divisions du périanthe trés-obtuses, de moitié plus courtes que la capsule ; capsules arrondies, mucronées ; fl. d’un brun mêlé de vert et de blane, solitaires, pédicellées ou sessiles, rapprochées en corymbe terminal. %. Juinaoût.
Marais et prés humides. C.
91° FAMILLE. — TYPHACÉES.
Les Typhacées sont toutes des plantes herbacées, croissant dans l’eau ou dans les lieux marécageux. Leurs feuilles. alternes ou toutes radicales, onf leurs nervures parallèles, et leurs fleurs, monoîques, sont disposées en chatons serrés ou en têtes globuleuses. Les chatons ou têtes à étamines sont placés au sommet, et les chatons ou têtes fructifères en dessous. Le périanthe est tantôt formé par des écailles, tantôt remplacé par des soies. Les étamines, ordinairement au nombre de 3, sont libres ou à filets soudés. L’ovaire, supére, libre et uniloculaire, devient un fruit sec, mais à épicarpe spongieux, ne renfermant qu'une seule graine, et terminé par le style persistant.
CCCCLXXXIIT. TypnA (L.). MASSETTE.
Fleurs monoïques, disposées en 2 chatons cylindriques ou elliptiques et superposés, l'inférieur velouté, d’un roux noirâtre où d’un roux fauve, persistant jusqu’à l’hiver ; éfamines soudées par les filets et entourées d’un grand nombre de soies dilatées au sommet; carpelles pédicellés, sarmontés par une houppe. de poils qui partent de la base des pédicelles.
1566. T. Saurrzewortaut (Koch et Sonder). M. pe SAUTTLEWORTH.
Tige de 6-12 déc., droite, raide; f. planes, linéaires, plus longues que la tige fleurie ; chatons contigus, tous deux cylindriques; sfigmate oblique, spatulé-lancéolé, aigu, égalant à peu prés les soies qui l'entourent ; chaton des carpelles cendré et parsemé de points noirâtres. %. Juin-juillet.
Trouvé à Pierre-Bénite en 1842 et à la Mouche en 1847.
1567. T. LATIFOLIA (L.). M. 4 LARGES FEUILLES. (Vulg. Jonc des tonneliers.)
Tige de 1-2 m., robuste, raide, droite ; f. planes, larges de 2-3 cent., plus longues que la tige fleurie: chatons contiqus où à peine espacés, tous deux cylindriques, l’inf. épais de 3 cent. et long de 18 à 20; sfigmate oblique, ovale-
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spatulé, aigu, dépassant les soies qui l'entourent ; chaton des carpelles d’un roux noirâtre. %. Juin-juillet. (V. D.)
Étangs, marais, fossés; bords et îles du Rhône. A. C. 1568. T. ANGUSTIFOLIA (L.). M. À FEUILLES ÉTROITES.
Tige de 1-2 m., quelquefois moins, droite, raide; f. /inéaires, un peu concaves en dedans et convexes en dehors, excepté au sommet où elles sont planes, dépassant la tige fleurie ou au moins l’égalant ; chatons sensiblement écartés lun de l'autre, Yinf. moins gros et presque aussi long que dans le T, latifolia; stigmate allongé, étroitement linéaire, dépassant longuement les soies qui l'entourent ; chaton inf. d’un roux fauve. %. Juin-juillet.
Mares et fossés ; saulées d’'Oullins; îles et bords du Rhône. P. C.
1569. T. Lucnunexsis (Chabert). M. pe Lyon.
Tige de 1-2 m., droite, raide ; f. linéaires, concaves en dedans, convexes en dehors, dépassant la tige fleurie ; chatons contigus, tous deux cylindriques, l'inf. d’un fauve noirûtre. %. Mai-juin.
Re : Rhône, au dessous de la Pape, où il a été signalé par M. Chabert en
DU
1570. T. minima (Hoppe). M. NAINEe.
Tige de 3-4 déc., droite, grêle; f. linéaires, trés-étroites, canadiculées en dedans, convexes en dehors, ne dépassant jamais la tige fleurie, celles du rameau floral réduites à leur gaine; chatons sensiblement écartés lun de l'autre, l'inf. court, elliptique ou arrondi. %. Mai-juin.
Bords du Rhône : la Tête-d Or ; Vassieux; Lavour, près Belley. A. R.
157]. T. cracruis (Jord. non Suhr.). M. EFFILÉE.
Voisin du précédent ; en diffère 4° par les feuilles caulinaires, atteignant ou même dépassant les tiges fleuries ; 2° par les chatons, qui sont contigus et non écartés l’un de l’autre ; 3° par l’époque de.la floraison, qui est de 3-4 mois plus tardive. %. Juillet-août.
Bords du Rhône, où il a été découvert et signalé par M. Jordan.
CCCCLXXXIV. SPARGANIUM (L.). RUBANIER.
Fleurs monoïques, disposées en têtes arrondies ; périanth composé de 3 écailles ; fruits sessiles, non entourés de soies à la base.
1572. S. rauosuM (Huds.). R. A TIGE RAMEUSE. -
Tige de 4-10 déc., rameuse; f[. allongées, fermes, triangulaires à la base, concaves sur leurs faces latérales; fl. ver-
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dâtres, disposées en tètes sessiles sur les rameaux, qui forment au sommet de la tige une panicule rameuse. &. Juin-août. (V. D.)
Fossés, marais, étangs. C. C.
1573. S. simPLex (Huds.). R. A TIGE SIMPLE.
Tige de 3-6 déc., simple dans toute sa longueur ; f. fermes, dressées, triangulaires à la base, planes sur les faces latérales ; fl. jaunâtres, en épt simple, terminal, les tétes inf. pédicellées. %. Juin-août.
Bord des étangs et des rivières : Lavore; Pierre-Bénite; Janeyriat; la Bresse. A. R.
S. NATANS (L.). R. FLOTTANT
Tige de 3-6 dée., simple, grêle; f. linéaires, planes, demitransparentes , couchées sur terre ou flottantes dans l’eau; fl. jaunâtres, en épi simple, terminal, peu fourmi, les têtes à étamines au nombre de 1-2 seulement. %. Juin-juillet.
Marais à Génas; environs de Belley, au marais de Charignin. R.
92 FAMILLE. — CYPÉRACÉES.
Nous ne conseillons point aux jeunes botanistes de commencer. l'étude des fleurs par celles des Cypéracées ; car les difficultés nombreuses qu’ils rencontreraient à chaque instant les décourageraient peut-être pour toujours. Ce n’est que lorsqu'ils seront suffisamment exercés qu’ils pourront explorer avec succès ce labyrinthe de la science et en parcourir
tous les détours. Il viendra même un moment où ils se pas-
sionneront pour ces herbes d’obscure apparence qu’auparavant ils dédaignaient, où ils graviront avec ardeur des montagnes élevées, où ils se jetteront sans crainte au milieu des prairies les plus marécageuses, pour aller recueillir un Souchet nouveau, un Scirpe inconnu, un Careæ qui manquait à leur collection. Alors, et alors seulement, ils pourront se dire à eux-mêmes que le feu sacré est allumé dans leurs CŒUrS.
Les Cypéracées sont toutes des plantes herbacées, à fige cylindrique ou triangulaire, dépourvue de nœuds au point d'insertion des feuilles. Celles-ci, à limbe linéaire, plane ou canaliculé, quelquefois nul, entourent la tige par une gaine entière. Les fleurs, glumacées, tantôt munies d’étamines et de carpelles, tantôt monoïques ou dioïques, sont toujours disposées en épi. Le périanthe est remplacé par une écaille qui recouvre 3 (rarement 2) étamines et À ovaire surmonté par À style terminé par 2-3 stigmates. Cet ovaire devient une capsule monosperme et indéhiscente.
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le Trisu : CYPÉRÉES, — Fleurs réifédhènt chacune des étamines et un ovaire; écailles disposées sur 2 rangs opposés.
CCCCLXXXV. Cyperus (L.). SOUCHET.
Écailles des épillets caténées, nombreuses, imbriquées sur 2 rangs opposés et bien marqués, toutes égales et fertiles. ou les 2-3 inférieures seulement plus petites et stériles ; ovaire dépourvu de soies et de petites écailles accessoires à sa base; épillet des fleurs formant un faux corymbe muni à sa base de bractées foliacées en forme d’involucre.
* Style terminé par 8 stigmates.
1575. C. Monrtt (L.). S. pe Monri. ù Racine rampante ; tiges de 3-8 déc., triangulaires, épaisses, munies à leur base de longues feuilles glauques, linéaireslancéolées, pliées en carène, presque lisses sur les bords; “involucre formé de 4-6 folioies inégales, très-allongées, dépassant les épillets ; épillets alternes, d’un brun ferrugineux, roux ou rougeûtre, très-nombreux, disposés en corymbe pa-
niculé et trés-composé. %. Juillet-août.
Fossés, terrains marécageux: la Tête-d'Or; la Mouche; bord du Rhône, en face d'Irigny. P. C.
1576. C. FLAVESCENS (L.). S. JAUNATR&.
Racine fibreuse ; tiges de 5-20 cent., gazonnantes, grèles, triangulaires au moins au sommet, garnies à leur base de f. linéaires, très-étroites, pliées en carène ; involucre formé de 3 folioles inégales, dépassant longuement les épillets ; épillets d’abord iaunâtres, à la fin rougeàtres, ramassés en corymbe serré et comme en téte. ®). Juillet-août.
Lieux humides, prairies marécageuses. C.
** Style terminé par 3 stigmates.
1577. C. LonGus (L.). S. ALLONGÉ. (Vulg. Souchet odorant.)
Racine rampante et aromatique; tiges de 5-10 déc., droites, triangulaires, feuillées, venant par touffes; f. trèslongues, rudes sur les bords et sur la carène; involucre formé de 3-6 folioles inégales et très-allongées ; épillets linéaires, à écailles d’un roux ferrugineux ou rougeûtre; f1. disposées en ombelle corymbiforme, formée de 5-10 rayons dressés, allongés, trèés-inégauæ, portant chacun à son sommet un fascicule d’épillets. %. Août-septembre. (Y. D.)
Ile du Rhône, vis-à-vis Pierre-Bénite; marais à Yvour et à Pont-Chéry. P.C.
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Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 déc., triangulaires ; f. planes ou à peine carénées, foutes ou presque toutes radicales; involucre formé de 3 folioles inégales, dépassant longuement les épillets; épillets linéaires, courts, à écailles d'un brun noirätre; fl. en corymbe paniculé trés-compacte, formé de pédoncules courts, Inégaux, les uns dressés, les autres étalés ou méme réfléchis, portant chacun à son sommet un fascicule d’épillets. @. Juillet-août.
Lieux humides, prairies marécageuses. C.
CCCCLXXXVI. SCHOENUS (L.). CHOIN.
Ecailles des épillets peu nombreuses (6-9), imbriquées sur 2 rangs, mais d’une manière moins bien marquée que dans le G. Cyperus, les inférieures toujours plus petites et stériles ; ovaire pourvu à sa base de 1-5 petites soïes qui manquent dans quelques espèces ; épillets groupés en téte compacte, munie à sa base de bractées scarieuses.
1579, S. NIGRICANS (L.). C. NOIRATRE.
Tiges de 3-6 déc., droites, striées, munies à la base de gaines d’un brun noirâtre et luisant, f. toutes radicales, raides, triangulaires; ovaire dépourvu de soies à sa base ou n’en ayant qu'une; épillets terminaux, ovoides, d’un brun noirâtre, accompagnés de deux bractées inégales, dont l’extérieure les dépasse. %. Mai-juillet.
. Prés tourbeux: Saint-Genis-Laval; Dessine; Sainte-Croix, près Montluel ; environs de Belley; Chalamont ; Lélex. P. C. |
II Trisvu : SCIRPÉES. — Fleurs renfermant chacune
des étamines et un ovaire; écailles imbriquées dans tous les sens. =
CCCCLXXXVIL. CLapium (Patrik Brown). CLADIE.
Écailles des épillets au nombre de 5-6, les 3 inférieures plus petites et stériles; ovaire dépourvu de soies à la base ; style filiforme et caduc.
1580. C. mariscus (Rob. Br.). C. marisQue.— Schœnus mariseus (L.).
Racine traçante ; tige de 1-2 mètres, robuste, noueuse , feuillée; f. linéaires, canaliculées, munies de dents trèsrudes et coupantes sur les bords et sur la carène; épillets roussâtres, ovales, agglomérés, disposés en corymbes rameux, terminaux et axillaires, formant par leur réunion une panicule très-allongée. %. Juillet-août.
Marais à Dessine et à Charvieux ; lacs de Nantua et de Bar, etc. P. C.
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CCCCLXXXVIIL RaincosporA (Vabl.). RHINCOSPORE.
Ecailles des épillets au nombre de 5-7, les 3-4 inférieures plus petites et stériles; ovaire muni de soies à la base ; style à base conique, comprimée, persistante, articulée avec le fruit.
1581. R. ALBA (Vahl.). R. BLaNc.—Schœnus albus (L.).
Racine fibreuse ; tige de 1-5 déc., grêle, triangulaire, feuillée ; f. linéaires, très-étroites, lisses au toucher; épillets blanchâtres, en petits faisceaux pédonculés, terminaux et axillaires. %. Juillet-août.
) Bt es 4 jo des hautes montagnes : le Mont-Pilat; Colliard; le ura.
CCCCLXXXIX. Scrrpus (L.). SCIRPE.
Écailles des épillets toutes ou presque toutes fertiles (1-2 seulement stériles à la base), les inférieures plus grandes que les supérieures ; fruit tantôt muni, tantôt dépourvu de soies à la base.
* ] seul épi terminal.
+ Fruit entouré à la base de soies courtes et persistantes. 1582. S. paLUsTRIS (L.). S. DES marats.—Heleocharis palustris (Rob. Br.).
Racine horizontale, longuement rampante et stolonifére ; tiges de 1-6 déc., cylindriques, un peu comprimées, munies à la base d’une gaine tronquée ; épillet oblong-lancéolé, à écailles aiguës, brunes sur les bords, rayées de vert au centre ; 2 stigmates; fruit jaunâtre, obovale, comprimé, à bords obtus. %. Mai-septembre.
b. S. uniglumis (Link). Épillet plus petit, à écailles plutôt obtuses qu'aiguës, l'inférieure scarieuse et entourant presque entièrement sa base.
Marais et prairies tourbeuses. — Le type commun, la var. b plus rare.
— Les individus à tiges naines (5-15 cent.) ne diffèrent point par d’autres caractères de ceux à stature plus élevée.
1583. NB (Smith). S. muzricause. — Heleocharis multicaulis ietr.).
Racine oblique, courte, peu ou point traçante; tiges de 1-4 déc., cylindriques, grèles, en toulfes garnies, munies inférieurement d’une gaine rougeâtre à la base et obliquement tronquée au sommet; épillet ovale-oblong, à écailles obtuses, scarieuses sur les bords, linf. embrassant presque entiérement sa base: 3 stigmates; fruit noirâtre, triangulaire, à bords aigus. %. Juin-août.
Marais et prairies tourbeuses : Vaux-en-Velin; Dessine, ete. P. C.
— La base de l'épillet présente souvent 1-2 fleurs vivipares.
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1584. S. ovatus (Roth). S. A ÉPILLET OVALE.—Heleocharis ovata (Rob. Br).
Racine fibreuse, non tracçante ; tiges de 5-15 cent., cylindriques, grêles, venant par toufles, munies inférieurement d’une gaine roussâtre, tronquée au sommet; épillet roux, ovoide, à écailles obtuses, petites, étroitement imbriquées, les 2-3 inf. n'embrassant chacune qu’une partie de sa base ; 2 stigmates; fruit jaunâtre, lisse, obovale-comprimé, à bords aigus, couronné par la base du style, qui est triangulaire, renflée et persistante. ©. Juin-août.
Bord des étangs à Montribloud et à Saint-André-de-Corcy. R.
1585. S. B&OTHRYON (L.). S. DES TOURBIÈRES.
Racine filiforme, horizontale, traçante ; tiges de 8-20 cent., cylindriques, très-grêles, venant par toufles, munies à la base d'une gaine brusquement tronquée au sommet ; épillet . ovale ou oblong, à écailles d’un brun noirâtre, les 2 énf. plus grandes et entourant sa base ; 3 stigmates; fruit d'un blanc grisätre, triangulaire, lisse et mucroné. % Juinaoût.
: bete des fossés à la Tête-d'Or et à Vaux-en-Velin; lieux marécageux du ura. KR.
— Les jeunes pousses sont toujours centrales et non latérales.
1586. S. cESPITOSUS (L.). S. GAZONNANT.
Racine fibreuse, non traçante, surmontée de gaines membraneuses ; figes de 1-4 déc., cylindriques, grêles, venant par toulles gazonnantes, munies à la base d’une gaîne verte, terminée par une petite pointe foliacée ; épillet ovale, à écailles roussâtres, l’inf. trés-grande, embrassant l’épillet et terminée par-une pointe calleuse ; 3 stigmates ; fruit brunätre, triangulaire, lisse, mucroné, entouré à sa base de soies plus longues que lui. %. Juin-août. 4
Iles du Rhône au dessous de la Pape ; saulées d'Oullins. R. R.
TT Fruit nu à la base ou à soies caduques.
1587. S. ACICULARIS (L.). S. ÉPINGLE.—Heleocharis acicularis (Rob. Br.)
Racine traçante, à fibres capillaires; tiges de 5-10 cent., quadrangulaires, filiformes, molles, venant par toufles gazonnantes ; épillet ovale ou oblong, à écailles brunètres sur les bords et d’un vert blanchâtre au milieu; 3 stigmates; fruit oblong et sillonné. ©. Juin-août.
Lieux tourbeux, pâturages humides : la Tête-d’Or: la Pape; Vaux-en-Velin: Pierre-Bénite; Janeyriat; Château-Gaillard ; lac de Nantua, ete. C.
CE
02 CYPÉRACÉES.
** Epi terminal forme de plusieurs épillets rapprochés sur deux rangs 0pposes.
1588. S. coupressus (Pers.). 8. À ÉPI comPRIMÉ. -—S. caricis (Retz).— Schxnus compressus (L.).
Racine traçante ; tige de 1-3 déc., feuillée à la base, triangulaire au sommet; f. raides, linéaires, un peu canaliculées ; épillets d’un brun ferrugineux, rapprochés sur deux rangs en un épi unique et terminal, inf. muni à sa base d’une bractée foliacée, plus longue ou plus courte que l’épi; 2 stigmates; ovaire entouré de soies garnies de petits aiguillons recourbés. %. Juin-août.
Sables du Rhône au dessous de Vassieux et à Vaux-en-Velin; et dans l’Ain, prés humides à Hauteville, etc.
### Epis terminaux, en ombelle, panicule ou capitule.
1589. S. MARITIMUS (L.). S. MARITIME.
Racine traçante, munie de distance en distance de tubercules arrondis; tiges de 4-9 déc., feuillées, triangulaires ; f. linéaires, planes, très-longues; involuere formé de 2-4 folioles linéaires, planes, inégales, très-allongées ; écailles un roux ferrugineux, terminées par 3 dents, celle du milieu plus longue que les deux latérales; épis oblongs, épais, tous sessiles, ou les uns sessiles, les autres pédonculés, disposés en ombelle simple et compacte. %. Juin-septembre.
Mares vis-à-vis de Pierre-Bénitc; étangs en Bresse; Rochefort (Ain). R.
1590. S. syzvarTicus (L.), S. DES BOIS.
Racine traçante ; tiges de 4-10 déc., feuillées, triangulaires ; f. planes, larges, rudes sur les bords ; involuere formé de feuilles planes, inégales et allongées ; écailles verdâtres, obtuses, mucronulées ; épillets ovales, trés-nombreux, disposés en panicule très-rameuse et très-décomposée. %. Mai-août. (Y. D.
Prés et bois humides : Écully; Tassin; Yvour; Mornant; bords de l'Albarine, etc. A. C.
1591. S. MicueLranus (L.). S. pe MiceLtr.
Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 5-15 cent., venant par toufles, munies seulement à la base de 1-2 feuilles planes et étroites; involucre formé de 4-7 folioles très-inégales, les 3 extérieures très-allongées ; écailles d’un vert blanchâtre ou roussâtre, lancéolées, finissant en une pointe étalée ; épillets nombreux, serrés en un capitule ovale-arrondi, lobé, terminal, sessile au milieu de l’involucre. ®. Juillet-septembre.
Le long de la Saône, au dessous de Collonges ; marais à Pierrc-Bénite. R.
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*#+* plusieurs épis latéraux.
+ Tige cylindrique ou comprimee.
1592, S. seTACEUS (L.). S, SÉTACÉ.
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-8 cent., filiformes, gazonnantes, munies à la base d’une gaine prolongée en pointe foliacée, sétacée et canaliculée ; écailles d’un vert blänchâtre ou brunâtre ; 2-3 épillets placés presque au sommet de la tige ; 3stigmates ; fruit à sillons longitudinaux. ®. Juinseptembre.
Bord des sources, prés humides : Bonnand; Francheviile; Saint-Julien- Molin-Molette; Pierre-sur-Haute; étangs de Bresse. P. C.
1593. S. suPINUS (L.). S. coucHÉ.
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-15 cent., couchées ou ascendantes, munies à la base d’une gaine prolongée en courte pointe foliacée; écailles d’un vert blanchâtre ou roussâtre ; 3-8 épillets ovales, sessiles, réunis en paquet vers le milieu de la tige; 3 stigmates; fruit triangulaire, à sillons transversaux. ®. Juillet-septembre. |
Bord des étangs : Lavore, au dessous de Chassagny; et dans l'Ain, Montribloud et Romanèche. R.
1594. S. HOLOSCHÆNUS (L.). S. JON.
Tiges de 5-10 déc., fermes, dures, munies à la base de gaines larges, se prolongeant en une longue feuille linéaire, demi-cylindrique, canaliculée; écailles d’un roux brunâtre ou grisàtre; épillets formant des capitules globuleux, assez gros, ordinairement pédonculés, au moins quelques uns, placés près du sommet de la tige, qui est piquant et acuminé ; 3 stigmates; fruit glabre et lisse. %. Juin-juillet.
a. var. vulgaris. Tige élevée; capitules presque tous pédonculés et souvent ramifiés. : 4 b. S. Romanus (L.). Tige plus basse; ordinairement 1 seul capitule sessile,
gros comme une noisette, quelquefois accompagné de 1-2 autres pédicellés et plus petits.
Bord des marais : Craponne; Yvour; Vaux-en-Velin; Dessine; les Balmes- Viennoises. P. C.
1595. S. LACUSTRIS (L.). S. Des ÉraNGs. (Vulg. Jonc des chaisiers.)
Tiges de 1-2 mètres, molles, spongieuses, munies à la base de gaines dont la sup. se prolonge en pointe foliacée ; écailles lisses, d'un roux ferrugineux ; épillets ovales, agglomérés en petits paquets, les uns sessiles, les autres à pédoncules trésinégaux et souvent ramifiés, placés très-près du sommet de la tige, qui est piquant et acuminé ; étamines à anthéres velues : 3 stigmates; fruit grisàtre, lisse, entouré de soies bordées de petits aiguillons recourbés. %. Mai-juillet. (V. D.)
Bord des étangs, des marais, des rivières, des fossés. C.
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1596. S. TABERNÆMONTANI (Gmel.). S. DE TABERNAMONTANUS,
Diffère du précédent, dont ilw’est peut-être qu'une variété, 4° par sa fige plus gréle, plus courte, plus glauque, munie à la base de gaînes se prolongeant rarement en pointe foliacée ; 20 par les écailles des épillets ponctuées et un peu rudes; 30 par les épillets presque tous sessiles ou à pédoncules courts et ordinairement simples; 4° par ses étamines à anthéres qlabres: 5° par l'ovaire, qui n’a que 2 séigmates. %. Juinjuillet. |
Marais au Grand-Camp. R.
+71 Tige triangulaire.
1597. S. TRIQUETER (L.). S. TRIANGULAIRE.
Racine tracante ; tiges de 4-8 déc., triangulaires, à faces latérales planes, à angles non ailés, munies vers la base d’une seule pointe foliacée ; écailles rousses, échancrées au sommet, avec une petite pointe au milieu de léchancrure; fruit lisse ; epillets ovales, les uns sessiles, les autres pédonculés, placés près du sommet, qui se termine en pointe piquante et creusée en gouttière. %. Juillet-septembre.
Bord des marais : les Brotteaux; Vaux-en-Velin; la Mouche; Pierre-Bénite, etc. À. C.
1598, S. Roraix (Hoppe). S. DE Rotu. — S. pungens (Vabl.). —S. tenuifolius (D. C.).
Racine tracçante; tiges de 3-8 déc., triangulaires, à faces planes et à angles aigus, maïs non ailés, munies vers la base de 1-3 gaines prolongées en pointe foliacée ; écailles rousses, échancrées au sommet, avec une petite pointe dans l'échancrure; fruit lisse; épillets ovales, tous sessiles, agglomérés à 4-5 cent. du sommet, qui se termine en pointe piquante et creusée en gouttière. %, Juillet-septembre.
Mares au Grand-Camp; les Rivières, au dessous de la Mouche. R.
1599. S. MUCRONATUS (L.). S. MUCRONÉ.
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 4-8 déc., triangulaires, à faces creusées et à angles ailés, munies à la base de gaines obtuses, non prolongées en pointe foliacée; écailles vertes et roussâtres, ovales-aiquès, mucronées ; fruit triangulaire, ridé en travers; épillets ovales, tous sessiles, agglomérés assez loin du sommet, qui se termine en pointe piquante, d’abord dressée, à la fin étalée ou mème réfléchie. #. Juillet-septembre.
Marais à Sathonay, Montribloud, Pont-Chéry; bords du Rhône, vers la chaussée de Culloz (Ain). R.
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Épillets à écailles presque égales, imbriquées dans tous les sens; fruits munis à la base de poils soyeux, qui s’allongent beaucoup aprés la floraison et donnent aux épillets l’'apparence de houppes de laine blanche.
* Épillet solitaire au sommet de chaque tige. 1600. E. ALPINUM (L.). L. DES ALPES.
Racine traçante ; tiges de 1-2 déc., très-grèles, glauques, triangulaires, rudes au toucher ; épillet ovale, petit, à écailles roussätres , à soies nombreuses, crépues el flexzueuses. %. Mai-juin.
Lieux tourbeuxet marécageux des hautes montagnes du Bugey: Cormaranche; le Vély, près de Hauteville; Colliard; Retord. R.
1601. E. vaGINATUM (L.). L. A LARGES GAINES.
Racine fibreuse, non traçante; tiges de 2-6 déc., triangulaires au sommet, lisses au toucher, garnies jusqu'au milieu de gaines renflées ; f. toutes radicales, linéaires, triangulaires, un peu rudes sur les bords, au moins dans leur jeunesse ; épillet ovale, assez gros, à écailles noirâtres, à soies 70mbreuses, droites, non flexueuses. %. Mai-juin.
Prés marécageux des hautes montagnes : Ruthianges; Pierre-sur-Haute; Retord; Colliard. R.
#* plusieurs epillets au sommet de chaque tige.
CLP
1602. E. Larirocium (Hoppe). L. A LARGES FEUILLES. — E. polystachium }
Racine fibreuse, non rampante; tiges de 4-8 déc., à peine triangulaires ; f. planes, courtes, triangulaires et plus étroites au sommet, rudes sur les bords, à gaines tachées de noir vers la naissance de la feuille; pédoncules glabres, rudes au rebours; écailles noirâtres; épis nombreux, pendants à la maturité. %. Avril-mai. (V. D
Prairies humides et marécageuses : Yvour; Dessine; Liergues ; Pilat; Sainte-Croix, près de Montluel; le Vély , au dessus de Hauteville, etc. EQTe. 1603. E. see (Roth). L. À FEUILLES ÉrROITES. — E. polystachium
Racine rampante et stolonifére ; tiges de 4-8 déc., à angles très-peu sensibles, presque nuls; f. linéaires, canaliculées triangulaires au sommet ; pédoncules lisses et glabres ; écailles noirètres ; épis nombreux, pendants à la maturité. %. Avrilmai.
Prairies marécageuses : Longes, près de Rive-de-Gier : Sainte-Croix, près de Montluel; Pont-de-Vaux ; Châtcau-Gaillard; Colliard; Hauteville.
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b. E. Vaillantii (Poit. et Turp.). Épis rapprochés, sessiles ou à très-courts pédoncules. — Prés humides à Saint-Bonnet-le-Froid.
1604. E. eRACILE (Koch). L. GRÊLE. — E. triquetrum (Hoppe).
Tiges de 3-6 déc., très-grèles, à angles très-peu marqués ; {. linéaires, courtes, triangulaires, canaliculées d’un côté ; pédoncules courts, simples, rudes et tomenteux; écailles d’un vert mêlé de rougeûtre ; épis petits, peu nombreux, dressés ou presque dressés. %. Mai-juin.
Prairies marécageuses : Yvour; Dessine. R.
1605. E. iNterMEeDiuM (Bast.). L. INTERMÉDIAIRE.
Plante intermédiaire entre les deux précédentes, mais plus voisine de l'E. gracile. Tiges de 1-3 déc., presque cylindriques ; f. linéaires, pliées en gouttière à la base, triangulaires au sommet; pédoncules lisses; écailles oblongues-linéaires, prolongées en pointe obtuse; épis pendants à la maturité. %. Avril-mai.
Prairies humides à Chenelette, dans le Haut-Beaujolais. R.
IIIe Trisv : CARICINÉES. — Fleurs monoïques, rare-
ment dioiques:
CCCCXCI ‘CAREx (L.). CAREX.
Fleurs monoïques, rarement dioïques, placées chacune à l’aisselle d’une écaille et réunies en épis; 2-3 étamines ; ovaire enveloppé d’une membrane appelée wrcéole, percée et souvent bidentée au sommet, s’accroissant et se détachant avec le fruit, qui a la forme d’une capsule ovoïde, comprimée et triangulaire. Plantes venant par toulles.
* Épi solitaire au sommet de la tige. — Psyllophores (Lois.).
+ Fleurs dioiques.
1606. C. prorca (L.). C. DIOÏQUE.
Racine tracante et stolonifère ; tiges de 1-2 déc., filiformes, lisses ainsi que les feuilles ; capsules ovoïdes, atténuées en bec, finement striées, d’abord dressées, puis étalées. %. Avril- Juin.
Prés tourbeüx entre Dessine et Meyzieu; marais de Hauteville. R.
1607. C. DavaLLiaNa (Smith). C. DE Davaz.
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-3 déc., filiformes, légérement rudes au rebours ainsi que les feuilles; capsules oblongues-lancéolées, étalées et même réfléchies à la maturité. %. Avril-juin.
à ve marécageux : Dessine; Saint-Genis-Laval; Colliard; Hauteville, ete.
b. C. Sieberiana (Opitz).— Epis portant la plupart des étamines au sommet et des capsules à la base. — Mont-Carrat (Isère).
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tt Fleurs monoiques.
1608. C. Puricaris (L.). C. PUCIER. ?
Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 1-3 déc., très-grèles ; f. filiformes, un peu rudes au sommet; épis offrant plusieurs fleurs à étamines au sommet et plusieurs fleurs carpellées à la base; écailles caduques; 2 séigmates ; capsules oblongues, atténuées aux deux extrémités, écartées les unes des autres, réfléchies à la maturité. %. Mai-juin.
Prés et sables humides : Bonnand; Yzeron; la Pape, vers le pont de la Cadette; Saint-Bonnet-le-Froid ; Pilat; la Bresse. P. C. e
1609. C. PaucrrLora (Lightf.), C. paucrecore. — C. leucoglochin (L.).
Racine rampante ; tiges de 6-15 cent., très-grèles; f. linéaires, caneliculées, lisses; épi trés-court, offrant À seule fleur à étamines au sommet et 2-3 fleurs carpellées à la base ; écailles d’un roux pâle, vertes sur le dos, caduques ; 3 séigmates; capsules lancéolées, en alène, réfléchies à la maturité. %. Juin-juillet.
Marais du Jura. R.
*# Tiges portant chacune plusieurs épillets, dont chacun offre tout à la fois des étamines et des carpelles. — Scirpoides (Monti).
+ Épillets ayant les étamines au sommet et les carpelles à la base.
1610. ©. FoETIDA (AIÏl.). C. FÉTIDE.
Racine noire, dure, traçante, couverte d’écailles ; tiges de 8-12 cent., un peu rudes sur les angles; f. planes ou un peu pliées en carène, très-rudes sur le dos et sur les bords ; écailles d’un brun noirâtre, très-aiguës; 2 stigmates très-allongés ; capsules dressées, ovales, atténuées en un bec acuminé, bifide et un peu rude; épillets réunis en un seul capitule ovalearrondi, de telle sorte qu’ils paraissent ne former qu'un seul épi. %. Juillet-août.
Le Colombier et les autres sommets du Jura (M. Auger).
— Le C. divisa (Huds.) a été trouvé au Plan de Vaise; les travaux récents doivent l'avoir détruit, :
ns
1611. C. vuLpiNA (L.). C. DES RENARDS.
Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 4-8 déc., robustes, triangulaires, & angles trés-rudes et à faces canaliculées ; f. lancéolées, très-rudes; écailles roussâtres, à nervure verte, ovales-aiguës ; 2 stigmates; capsules étalées-divariquées , planes d’un côté, convexes de l'autre, marquées de 3-7 nervures très-prononcées, ovales, atténuées en un bec acuminé, bifide, rude sur les bords; épillets disposés en un épt oblong, continu ou interrompu, les inf. souvent composés
508 CYPÉRACÉES.
d’autres épillets secondaires qui les rendent comme lobés. %. Mai-juin.
b. C. nemorosa (Wild.). Épi muni à la base d’une bractée filiforme, qui souvent le dépasse.
Fossés, lieux marécageux et couverts, bois humides. A. C.
1612. C. muricatA (L.). C. RUDE.
Racine fibreuse, non tracante; tiges de 2-5 déc., triangulaires, à faces planes, à angles lisses à la base, un peu rudes seulement au sommet; f. étroites, linéaires, lisses ou à peine rudes; écailles d’un roux pâle, ovales, mucronées ; 2 stigmates ; capsules rudes, sans nervures ou à nervures peu prononcées, les inf. étalées-divariquées presque horizontalement, toutes ovales-lancéolées, planes d’un côté, convexes de l’autre, et atténuées en un bec acuminé ; épillets disposés en un épr terminal, oblong, continu ou un peu interrompu à la base. %. Maï-juin.
b. C. virens (Lamk.). Écailles plus pâles: épillets disposés en un épi plus interrompu, l'inf, muni d’une bractée tiliforme et très-allongée.
Prés, bois, pelouses, bord des chemins. C.
1613. C. prvuLsa (Good.). C. ÉCARTÉ.
Se rapproche du précédent, dont plusieurs auteurs n’en font qu’une variété ; en diffère 1° par sa éige plus grêle, plus faible et inclinée ; 2 par les écailles toujours d’un vert blanchâtre, avec une raie verte au milieu; 3° par les capsules, qui sont dressées-étalées ; 4 par les épillets, qui sont tous écartés les uns des autres, à l'exception des sup., et forment ainsi un épi trés-allongé. %. Mai-juin.
Pelouses sèches, bois : Roche-Cardon; Vassieux; Yvour; Parves, près Belley, etc. À, C.
1614. C. TERETIUSCULA (G00d.). C. A TIGE ARRONDIE.
Racine rampante, mais courte et oblique ; tiges de 3-7 déc., grèles, striées, arrondies à la base, obscurément triangulaires et un peu rudes seulement au sommet ; f. linéaires, allongées, rudes au rebours ; écailles roussâtres, scarieuses sur Les bords; capsules lisses, non striées, planes d'un côté, convexes de l'autre ; épillets réunis en un épi oblong et assez serré. %. Mai-juin.
Prés marécageux : Dessine; Sainte-Croix, près Montluel. P. C.
1615. C. parapoxa (Wild.). C. PARADOXAL.
Racine fibreuse, nullement tracante; tiges de 3-8 déc., triangulaires et rudes au sommet, revêtues à la base de fibres noirâtres, qui sont les débris des anciennes feuilles; f. linéaires, canaliculées, rudes au rebours ; écailles brunes ,
CYPÉRACÉES. 909 blanchâtres sur les bords ; capsules à stries prononcées, convexes des deux côtés ; épillets réunis en une panicule ramifiée. %. Mai-juin.
Prairies tourbeuses : Yvour ; Sainte-Croix, près Montluel;, marais de Saint- Romain, entre Pont-Chéry et Crémieux. R.
1616. C. panicuLaTA (L.). C. PANICULÉ.
Racine fibreuse, compacte, nullement tracçante; tiges de 4-8 déc., triangulaires, à faces planes, trés-rudes sur les angles; f. allongées, planes ou pliées en carène, très-rudes au rebours ; écailles rousses, largement blanchâtres sur les bords; capsules lisses, non striées, planes d’un côté, convexes de l’autre; épillets disposés en longue panicule ramifiée. %. Mai-juin.
Prairies tourbeuses : étang du Loup; Dessine; Sainte-Croix, près Montluel; environs de Nantua, de Belley et de Bourg. A. R.
++ Épillets ayant les carpelles au sommet et les étamines à la base.
1617. C. ScareBert (Schrank). C. DE SCHREBER.
Racine rampante, émettant des stolons très-allongés ; tiges de 1-3 déc., grèles; f. presque toutes radicales, linéaires, trèsétroites ; écailles rousses, aussi longues que les fruits ; capsules dressées, à bords ciliés, atténuées en un bec acuminé et bifide ; 3-6 épillets ovales-oblongs, alternes, droits, serrés en épi terminal. %. Avril-juin.
Lieux secs et sablonneux : Saint-Alban, près Lyon; Chaponost; Dardilly; et dans l'Ain, le Mont; bords du lac de Nantua; Thoissey et Saint-Didier, sur les
bords de la Saône; le Jura. P. C.
1618. C. BRIZOIDES (L.). C. FAUSSE BRIZE.
Racine rampante, émettant des stolons trés-allongés ; tiges de 3-6 déc., très-grèles, rudes au rebours dans leur partie sup.; f. presque toutes radicales, rudes, linéaires, très-longues ; écailles blanchätres, plus courtes que les fruits ; capsules dressées, à bords ciliés, atténuées en un bec acuminé et bifide ; 5-10 épillets oblongs-lancéolés, arqués, rapprochés sur deux rangs en épi terminal. %. Mai-juin. (V. D.
Marais, bois, fossés : Saint-André-de-Corcy; environs de Bourg. R.
1619. C. zeroriNa (L.). C. DES LIÈVRES.—C. oyalis (Good.).
Racine fibreuse, non rampante ; tiges de 3-6 déc., à 3 angles peu marqués et à peine rudes au sommet ; Î. linéaires, planes, molles, un peu rudes au rebours ; écailles rousses, blanchâtres sur les bords; capsules dressées, striées, atténuées en un bec acuminé, entourées d’un rebord membraneux et denticulé ; d-7 épillets ovales, assez gros, alternes, rapprochés en épi terminal. %. Mai-juin.
Marais, prés humides : Écully; Oullins; Villeurbanne; Pilat, ete. A. C
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1620. C. sTELLULATA (Go0d.). C. À FRUITS ÉTOILÉS.
Racine fibreuse, non tracante, très-tenace et très-dure ; tiges de 1-5 déc., grêles, à 3 angles peu marqués, lisses ou un peu rudes au sommet; f. linéaires, canaliculées; écailles rousses, blanchâtres sur les bords ; capsules étalées, disposées en étoile; 3-6 épillets ovales-arrondis, pauciflores, alternes, un peu espacés, sessiles. %. Mai-juillet.
Prés humides et marécageux : Bonnand; bords du Garon, au dessus de Thurins: Pilat; montagnes du Beaujolais, environs de Bourg et de Belley; le Mont-Jura. P. C. ‘
1621. C. canesceNs (L.). C. BLANGHATRE.—C. curla (Goûd.).
Racine fibreuse , à stolons nuls ou trés-courts; tiges de 2-5 déc., grèles, lisses; f. linéaires, canaliculées; écailles blanchâtres ou d’un roux très-pèle ; capsules blanchätres, dressées, finement striées, à bec court et entier ; 4-T épillets ovales, alternes, dressés, un peu espacés, sessiles. %. Maijuin.
Prés marécageux, bois humides : le Mont-Pilat, au pré Lager; Lélex. R. 1622. C. ELONGATA (L.). C. ALLONGÉ.
Racine fibreuse, non tracante, très-touffue ; éiges de 3-6 déc., grèles, trés-rudes au rebours ; f. linéaires, planes, allongées ; écailles rousses, membraneuses sur les bords, beaucoup plus courtes que les fruits; capsules étalées, lancéolées, striées, atténuées en un bec entier; 6-12 épillets oblongs-cylindracés, sessiles, alternes, d’abord dressés, puis à la fin divariqués. %. Mai-juin.
Lieux marécageux en Bresse (M. Auger).
1623. C. REMOTA (L.). C. A ÉPILLETS ESPACÉS.
Racine fibreuse, non traçante; tiges de 3-6 déc., trèsgrêles, trés-faibles, à 3 angles peu marqués et légèrement rudes au sommet; f. linéaires, molles, très-longues ; écailles d’un vert blanchâtre, plus ‘courtes que les fruits; capsules ovales, dressées, atténuées en un bec bidenté ; 6-8 épillets, les inf. trés-espacés et placés à l'aisselle de bractées foliacées plus longues que la tige. %. Maï-juin.
Haies, bois, prés humides : Écully; Tassin; Charbonnières; dans l'Ain, Saint-Rambert, au pont de la Douaye, etc. A. C.
*** Épi unique, composé d'épillets, dont quelques uns au moins n'ont que des eétamines ou des carpelles.
1624. C. pisticna (Huds.). C. pisrique.—C intermedia (Huds.).—C. arenaria (Leers.).
Racine horizontale, longuement traçante ; tiges de 3-6 déc., rudes sur les angles au moins au sommet; f. planes, rudes sur les bords; écailles roussâtres, aiguës, plus courtes que les
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fruits ; capsules ovales, marquées de 9-11 nervures, entourées d'un rebord étroit et finément denticulé ; épillets nombreux, ordinairement disposés sur 2 rangs opposés, rapprochés ou un peu espacés à la base, les sup. et les inf. n'ayant que des cap- Sules, les intermédiaires n’offrant que des étamines. %. Avril-juin.
Bord des marais et des fossés : les Brotteaux; Yvour ; Dessine ; environs de Bourg, etc. A. C.
.— Les épillets supérieurs sont quelquefois à étamines, et, parmi les interméme quelques uns ont parfois des étamines au sommet et des capsules à la base.
1625. C. ARENARIA (Wild). C. Des saBLes, (Vulg. Salsepareille d’Allemagne.)
Diffère du précédent 1° par la disposition des épillets : les sup. sont à étamines, les inf. n’ont que des capsules, les intermédiaires portent des étamines au sommet et des capsules à la base ; ® par les capsules!munies de deux larges ailes membraneuses vers l'extrémité. % Mai-juillet.
Prairies marécageuses entre Anse et les Chères. (M. Chabert). R. K:
***## plusieurs épis distincts sur la même tige, les uns à étamines, les autres à carpelles, les premiers toujours placés au sommet. — Cypéroides (Mich.).
2 stigmates.
1626. C. cæsprrosa (Good. non L.). — C. Goodnovii (Gay). — C. vulgaris (Fries.).
Racine gazonnante, un peu rampante, à fibres entrelacées ;
_tiges de 1-4 déc., grêles, à 3 angles aigus, rudes au sommet ;
f. linéaires, aussi longues que la tige, à gaines ne se déchirant pas en rés’au; écailles noirâtres avec une nervure verte ou
blanchâtre sur le dos; capsules elliptiques, obtuses, sériées,
imbriquées sur 6 rangs, dépassant les écailles, ce qui fait paraître l’épi bigarré de vert et de noir; 1 seul épi à étamines, rarement 2 ; 2-4 épis fructifères, oblongs-cylindriques, fermes. rapprochés, dressés, sessiles, l’inf. rarement écarté et pédonculé, muni à la base de bractées foliacées. %. Maiï-juin.
Prés marécageux : le Garon; Saint-Bonnet-le-Froid; le Mont-Pilat; et dans
l'Ain, au dessus de Hauteville.
1627. C. stricTa (Go00d.). C. rAIDE.—C. cæspitosa (L. ex Coss. et Germ.). Racine fibreuse, non rampante, formant des touffes tréscompactes et très-volumineuses ; tiges de 5-10 déc., triangulaires, à angles rudes; f. glaucescentes, linéaires, rudes au rebours, moins longues que la tige, à gaines se déchirant en réseau; écailles noirâtres avec une nervure verte ou blanchâtre sur le dos ; capsules elliptiques, striées, imbriquées sur 8 rangs, dépassant les écailles, ce qui fait paraître épi bigarré de noir et de vert; 1-2 épis à étamines; 2-4 épis fruc-
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tiféres, longuement oblongs-cylindriques, #2 peu espacés, . dressés, sessiles, ou les inf. pédonculés, portant souvent des étamines au sommet, munis à la base d’une bractée foliacée. %. Mai-juin.
Marais, fossés, prés marécageux. C. C. C.
1628. C. acuTa (L.). C. «A PRuiTs aiGus.—C. gracilis (Curt.).
Racine rampante et stolonifére ; tiges de 5-10 déc., triangulaires, à angles aigus et rudes au sommet; f. glaucescentes, linéaires, planes, alfongées, rudes au rebours, à gaines ne se déchirant pas en réseau ; écailles rousses dans les épis à étamines, noirâtres avec une nervure verte dans les épis fructifères; capsules elliptiques, comprimées, aiguës aux deux extrémités, égalant à peu près les écailles; 2-3 épis à étamines ; 3-4 épis fructiféres, longuement chlongs-cylindriques, penchés pendant la floraison, redressés à la maturité, portant queues des étamines au sommet, les inf. munis à la base de bractées foliacées qui les dépassent. %. Avril-mai.
Prés marécageux, bord des fossés et des rivières. C.
TT 3 stigmates.
A. Capsules glabres ou ciliées seulement sur les angles.
a. 1 seul épi à étamines.
1629. C. LimosA (L.). C. DES FANGES.
Racine laineuse, rampante et stolonifére; tiges de 1-3 déc. très-grèles, à 3 angles aigus et un peu rudes au sommet ; f linéaires, pliées en carène, rudes au rebours ; écailles d’un roux ferrugineux, courtement aristées ; capsules d’un glauque bleuätre , ovales-arrondies, comprimées, obtuses , striées ; 1-2 épis fructifères ovales, inclinés ou penchés, portés sur des pédoncules filiformes et allongés, munis à la base de bractées linéaires et à peine engainantes. %. Mai-juin.
Marais tourbeux du Jura. R.
1630. C. PALLESCENS (L.). C. PALE.
Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-4 déc., grêles, à 3 angles rudes au sommet; f. d’un vert pâle, linéaires, planes, pubescentes surtout sur les gaines; écailles d’un roux pâle, acuminées ; capsules d’un vert pâle, luisantes, ovoides, obtuses ; 2-3 épis fructifères ovales, serrés, souvent penchés à la maturité, portés sur des pédoncules filiformes et peu allongés, munis à la base de bractées foliacées et engainantes. %. Maijuin,
Bois et prés humides ; Saint-Didier-au-Mont-d'Or; Charbonnières; Oullins ; Yvour; Saint-Alban, près Lyon; environs de Saint-Rambert (Ain). P. R.
CYPÉRACÉES. 013 1631. C. FLAvA (L.). C. A FRUITS JAUNES.
Racine fibreuse, un peu rampante ; tiges de 1-5 déc., lisses ou presque lisses ; f. d'un vert pâle, planes, entiérement glabres ; écailles d’un roux pâle, lancéolées; capsules ovales, striées, ferminées par un bec allongé ef recourbé, jaunâtres à la maturité ; 2-3 épis fructifères (quelquefois 5-6) ovales-arrondis, les sup. rapprochés et sessiles, inf. souvent pédonculé, accompagnés de bractées foliacées et courtement engainantes, d'abord dressées, à la fin étalées à angle droit ou méme réfléchies. %. Maï-juillet.
Bord des marais, prés humides. C.
1632. C. Œozri (Ehrh.). C. »'Œpner.
Diffère du précédent 4° par sa racine toujours entiérement gazonnante, nullement traçante ; 2 par sa tige ordinairement plus basse, atteignant rarement plus de 5-20 cent.; 3° par les épis fructifères plus agglomérés ; 4 par les capsules terminées par un bec droit. Les bractées sont, du reste, comme dans le C. flava, engainantes à la base et étalées ou réfléchies à la maturité. %. Mai-juillet.
b. C. serotina (Mérat). Tige et feuilles ordinairement très-allongées. F.0raison tardive, en août-septembre.
Marais desséchés, bord des étangs. A. C.
1633. C. Honrnscaucuiaxa (Hoppe). C. ne Horxscuucu. — C. fulva (D. C. non Good.). :
Racine courtement stolonifére ; tiges de 3-5 déc., lisses ou à peine rudes au sommet; f. pubescentes, linéaires, planes, rudes au rebours, beaucoup plus courtes que les tiges ; écailles de l’épi à étamines aiguës et d’un roux pâle, marquées sur le dos de 1 nervure verdàtre ; capsules ascendantes, ovales, striées, convexes des deux côtés, atténuées en un bec droit; 2-3 épis fructifères ovalés-oblongs, dressés, l’inf. pédonculé et trésécarté des autres; bractées longuement engainantes, l'inf. à pointe foliacée, étroite, atteignant ou dépassant l'épi à étumines. %. Mai-juin.
Prés marécageux à Dessine. R.
1634. C. FuLva (Good.), C. Fauve.—C. xanthocarpa (Degl. in Lois.).
Racine gazonnante, non stolonifère; tiges de 2-4 déc., grêles, rudes au rebours dans le haut; f. d'un vert gai, lnéaires, presque planes, rudes au sommet, égalant presque les tiges ; écailles de l’épi à étamines ovales, obtuses, d'un roux ferrugineux, marquées sur le dos de 3 nervures verdâtres ; capsules étalées, ovales-elliptiques, striées, convexes des deux côtés, atténuées en un bec droit, acumine et bifide, souvent vides et stériles, ce qui les fait paraître jaunes ; 2-3 épis fructifères
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ovales-oblongs, l’inf. pédonculé et trés-écarté des autres ; brac-
tées longuement engainantes, l’inf. à pointe foliacée, dépas- -
sant 2 fois son épi. %. Mai-juin.
Prés marécageux : Mont-Carrat; marais de Saint-Romain, près de Crémieux. R. R.
b. var. intermedia. Épi des étamines à écailles un peu obtuses, d’un roux pâle ; épis fructiferes espacés, presque sessiles.— Dessine.
1635. C. DisTans (L.). C. A ÉPIS ÉCARTÉS.
Racine gazonnante, nullement stolonifére; tiges de 3-6 déc., lisses, dressées, un peu flexueuses ; f. planes, fermes, légèrement rudes au rebours, mais seulement au sommet, beaucoup plus courtes que la tige quand celle-ci est complètement développée ; écailles d’un roux châtain, marquées sur le dos d’une ligne verte, obtuses ou tronquées, muis à nervure médiane prolongée en une pointe finement denticulée; capsules dressées, ovales, relevées de fortes nervures, terminées par un bec droit et bifide ; 3-4 épis fructifères ovales-oblongs, dressés, à la fin très-écartés, l’inf. à pédoncule saillant ; bractées longuement engainantes, les inf. à pointe foliacée et dépassant leurs épis. %. Mai-juin. |
Prés humides. A. C.
1636. C. piLosa (Scop.). C. PorLu.
Racine rampante et stolonifère ; tiges de 1-3 déc., trèslisses, un peu poilues sur les angles; f. presque toutes radicales, largement linéaires, planes, nervées, poilues-ciliées sur les bords; écailles obtuses, mucronulées, d’un brun noir dans l’épi à étamines ; capsules obovales-globuleuses, trés-glabres, striées, ferminées par un bec membraneux et obliquement tronqué ; 2-3 épis fructifères très-grèles, peu fournis, espacés, à pédoncules poilus, tous saillants ; bractées à gaine allongée et à pointe foliacée égalant tout au plus son épi. %. Avrilmai.
Bois et pelouses aux environs de Belley: Parves; Pierre-Châtel; Saint-Germain-les-Paroisses ; Glandieu, etc.
1637. C. SEMPERVIRENS (Vill.). C. rousours vert.— C. ferruginea (Schkuhr.). :
Racine gazonnante, non stolonifére, très-tenace; tiges de 1-5 déc., très-grèles, lisses, feuillées seulement à la base ; f. étroitement linéaires, celles des tiges fleuries beaucoup plus courtes que celles des tiges stériles, celles-ci demeurant vertes pendant l'hiver, jusqu’à ce que, vers la fin de mai, l’accroissement des nouvelles les fasse dessécher ; écailles d’un brun noirûtre, à la fin ferrugineux, marquées sur le dos d’une ligne d’abord verte, à la fin roussâtre, les inf. munies d’une arete, les sup. obtuses et mutiques; capsules oblongues-lancéolees,
bass at ne
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CYPÉRACÉES. 19 comprimées-triangulaires, ciliées sur les angles, un peu hérissées sur les faces prés du sommet, à bec membraneux droit, allongé, terminé par 2 lobes très-courts; 2-3 épis fructifères dressés, espacés, à pédoncules grèles, allongés, les inf. saillants; bractées longuement engainantes, à pointe foliacée plus courte que l’épi qu'elle accompagne. &. Juin-juillet.
»Pâturages des hautes montagnes calcaires : la Grande-Chartreuse ; le Jura ; les Monts-Dain ; le Colombier, près Belley.
1638, C. Scorozrt (Gaud.). G. ne Scopozr.—C. ferruginea (Scop.).
Racine grêle, articulée, presque traçante ; tiges de 2-4 déc., très-grèles, penchées et un peu rudes au sommet; f. linéaires, dressées, allongées ; écailles d'un brun ferrugineux, marquées sur le dos d’une ligne d’abord verte, à la fin roussâtre, les inf. aristées, les sup. mucronées ; capsules oblongues-elliptiques, triangulaires, ciliées sur les angles, entiérement glabres Sur les faces, à bec membraneux, droit, terminé par 2 petites dents souvent frangées en crête ; 2-3 épis fructiféres à la fin pendants, à pédoncules grèles, allongés, fous saillants ; bractées longuement engainantes, à pointe foliacée plus courte que l’épi qu’elle accompagne. %. Juin-juillet.
Päturages des pentes du Reculet.
1639. C. TeNuts (Host.). C. eRÊLEe.—C. brachystachys (Schrank).
Espèce remarquable par la finesse et l’élégance de toutes ses parties. Racine gazonnante, quelquefois courtement stolonifère, très-serrée; tiges de 4-3 déc., filiformes, lisses, un peu flexueuses; f. enraulées-filiformes, dressées ; écailles obtuses et mucronées, rousses dans l’épi à étamines, d’un brun ferrugineux dans les épis fructifères; capsules oblongues-lancéolées, triangulaires, entiérement glabres, terminées par un bec droit, bidenté, dépassant longuement les écailles ; 2-3 épis fructiféres très-grèles, à la fin pendants, espacés, à pédoncules capillaires, tous saillants ; bractées engainantes, à pointe filiforme. %. Juin-juillet.
Contre les rochers humides, dans le vallon d’Adran, près du Reculet ; entre Malbroude et les Neyrolles ; la Grande-Chartreuse. R.
1640. C. DEPAUPERATA (G00d.). C. ApPauvrI.—C. triflora (Wild.).—C. monilifera (Thuill.),
Racine gazonnante, oblique; tiges de 3-5 déc., grèles, lisses ; f. planes, molles, rudes au rebours, plus courtes que la tige ; écailles verdâtres au milieu, largement scarieuses-blanchâtres sur les bords, ovales-oblongues, mucronées, de moitié plus courtes que les fruits; capsules ovoïdes, renflées, marquées de nervures fines et nombreuses, terminées par un bec droit, linéaire, allongé, bidenté; 2-5 épis frustiféres espacés, com-
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posés chacun de 2-5 fleurs, portés sur des pédoncules rudes et saillants ; bractées engainantes, à pointe foliacée beaucoup plus longue que l'épi qu'elle accompagne. %. Avril-juin.
Bois entre Fontaines et la plaine de Royes. R. R,.
1641. C. BREvICOLLIS (D. C.). C. À BEC court.
Racine gazonnante, obliquement allongée, à fibres striées ; tiges de 2-3 déc., grèles, lisses, souvent flexueuses ; f. planes, un peu rudes au rebours, d’abord plus courtes que les tiges, à la fin plus longues; écailles rousses, luisantes, concaves, obtuses, mais à nervure médiane se prolongeant en pointe ; capsules très-caduques, globuleuses, à3 angles peu marqués, parsemées de petits poils épars, visibles seulement à la loupe, ferminées par un bec très-court,obliquement tronqué, plus ou moins bifide au sommet; 1-3 épis fructifères ovoïdes, assez épais, espacés, à pédoncules légèrement rudes sur les angles; bractées longuement engainantes, à pointe foliacée beaucoup plus courte que l’épi qu’elle accompagne. &. Fin d'avril.
2 Montagne de Parves, au dessus de Corron, près Belley. — Localité unique en france.
1642. C. xrrina (Host.). C. À FRUITS LusTRÉs.— C. verna (Schkuhr.). — C. alpestris (Lamk.). ‘
Racine rampante et stolonifére ; tiges de 1-3 déc., grèles, souvent flexueuses, un peu rudes au sommet; f. linéaires, planes, légèrement rudes, recourbées; écailles brunâtres, scarieuses-blanchâtres sur les bords ; capsules luisantes, ovales-globuleuses, striées, terminées par un bec court, bidenté, membraneux-blanchätre à la pointe ; 2-3 épis fructifères ovoides, les sup. presque sessiles, linf. à pédoncule saillant ; bractées courtement engainantes, les sup. entiérement ou presque entiérement scarieuses. %. Avril-mai.
Piturages sees et sablonneux : la Mouche; Saiut-Genis-Laval; la Pape; Vaux-en-Velin; le Mont-Cindre ; Saint-Bonnet-le-Chäteau ; le Jura. A. R.
. — L'épi inf. est quelquefois porté par un pédoncule qui part de la racine et égale environ la moitié de la tige.
1643. C. AzBa (Scop.). C. BLaxc.—C. argenteä (Gmel.).
Racine rampante et stolonifére; tiges de 2-3 déc., trèsgrèles, lisses; f. glauques, filiformes, en touffes bien fournies ; écailles obtuses, scarieuses-argentées ; capsules ovalesglobuleuses, striées, terminées par un bee court, obliquement t'onque; 2-3 épis fructiféres grèles, à 4-5 fleurs, à pédoncule filiforme et saillant; bractées engaïnantes, entiérement scurieuses-argentées, excepté sur le dos, où elles sont marquées d’une ligne verte. %. Avril-juin,
Rochers au dessus du château de la Pape; le Mont-d'Anoizin, près Crémieux ;
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bord d u Rhône, entre Jonc et Villette-d'Anthon; Saint-Germain-les-Paroisses, Ps à au pied du Colombier, au dessus de Culloz; Nantua, sur le Mont ; élex. R.
1644. C. panicea (L.), C. parc. |
Racine rampante et stolonifére; tiges de 2-4 déc., grêles, lisses, à angles obtus; f. planes ou un peu carénées, glaucescentes, légèrement rudes au rebours ; écailles rousses ou d’un brun ferrugineux, ovales, obtuses ou un peu aiguës ; capsules ovales, terminées par un bec court, entier el tronqué à son extrémité ; 2-3 épis fructifères un peu penchés et à fruits lâchement imbriqués à la maturité, l'inf. à pédoncule suüllant, le sup. à pédoncule à peu près inclus; bractées engainantes et foliacées. %. Avril-mai.
Prés et bois humides : Oullins; Francheville; Charbonnières; Saint-Alban, près Lyon; Sathonay; environs de Bourg. P. C. 1645. C. sycvarica (Huds.). C. nes Bots. — C. drymeia (Ehrh.). — C. patula
(Scop. et Balbis, FI. Iyonn.).
Racine oblique, gazonnante, à fibres allongées ; tiges de 3-6 déc., grêles, élancées, un peu rudes entre les épis, lisses dans le reste de leur étendue ; f. planes, largement linéaires, légèrement rudes au rebours; écailles des épis fructifères ovales-acuminées, largement scarieuses-blanchâtres sur les bords, marquées d’une ligne verte sur le dos; capsules elliptiques-triangulaires, frés-lisses, terminées par un bec allongé, glabre, manifestement bifide au sommet ; 3-5 épis fructiféres grêles, espacés, longuement pédonculés, pendants à la maturüté; bractées foliacées et longuement engainantes. %. Maijuin.
Bois : Roche-Cardon; Charbonnières; Dardilly; et dans l'Ain, auprès de Revoix, sous la fontaine du Vorage. A. C.
1646. C. srricosa (Huds.). C. À épis GRÊLES.—C. leptostachys (Ehrh.).
Racine rampante et stolonifére, garnie de fibres allongées ; tiges de 3-6 déc., grèles, élancées, lisses; f. planes, largement linéaires, allongées, rudes au rebours; écailles des épis fructifères lancéolées, largement scarieuses-blanchâtres sur les bords, marquées d’une ligne verte sur le dos; capsules oblongues-lancéolées, triangulaires, relevées de nervures saillantes, terminées par un bec obliquement tronqué au sommet; 3-6 épis fructiféres trés-gréles, laxiflores, longuement pédonculés, pendants à la maturité ; bractées foliacées et longuement engainantes. %. Mai-juin.
Bois à Dardilly. R.
1647. C. maxrma (Scop.). C. GÉANT. — C. pendula (Good.). Racine fibreuse, à fibres dures et serrées ; tiges s’élevant à 1-2 m., un peu rudes entre les épis, lisses dans le reste de
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leur étendue ; f. largement lancéolées-linéaires, glaucescentes surtout en dessous, rudes au rebours sur les bords et sur la côte médiane ; écailles des épis fructifères ovales-acuminées, membraneuses et d’un brun jaunâtre sur les bords, marquées sur le dos d’une nervure verte; capsules ovoïdes-triangulaires, relevées de petites nervures saillantes, terminées par un bec trés-court et obliquement tronqué au sommet ; 4-6 épis fructiféres espacés, trés-allongés (atteignant plus de 1 déc.), pendants à la maturité, portés sur des pédoncules grèles, d'autant plus longs qu’ils sont plus rapprochés du bas de la tige ; bractées foliacées et longuement engainantes. %. Maijuillet.
Bords du ruisseau à Roche-Cardon; Soleize, sous Feyzin, vallon entre Sainte- Colombe et Ampuis; bois humides à là Grande-Chartreuse. R.
— Les épis fructifères portent quelquefois des étamines au sommet.
1648. C. PsEuDO-CcYPERUS (L.). C. FAUX SOUCHET.
Racine gazonnante, à fibres dures et tenaces; éiges de 4-9 déc., assez grosses, à angles trés-aigus et trés-rudes ; f. planes, largement linéaires, rudes au rebours; écailles linéaires, en aléne, roussàtres dans l’épi à étamines, d’un vert blanchâtre dans les épis fructifères ; capsules lancéolées, sillonnées, étalées, serrées, atténuées en un long bec partagé au sommet en deux pointes divergentes ; 3-6 épis fructifères cylindriques, rapprochés, pédonculés, étalés ou pendants à la maturité; bractées foliacées plus longues que la tige, l’inf. à gaine courte, la sup. à gaine nulle. &. Maï-juillet.
Fossés à la Tête-d'Or, Vaux-en-Velin, Dessine; marais des Avesnières ; lac de Virieu-le-Grand ; étangs aux environs de Bourg, P. C.
b. 2 ou plusieurs épis à étamines.
1649. C. AMPULLAGEA (Go0d.). C. À CAPSULES AMPOULÉES.
Racine traçante ; tiges de 4-6 déc., à angles lisses et obtus; f. étroites, canaliculées, très-longues, rudes au rebours; 2-3 épis à étamines, à écailles obtuses, rousses ou brunètres, scarieuses sur les bords; capsules jaunâtres, trés-étalées, ovoides-ylobuleuses, renflées, nervées sur le dos, terminées par un bec comprimé et bifide, dépassant leurs écailles lancéolées ; 2-3 épis fructifères cylindriques, obtus, courtement pédonculés; bractées foliacées, non engaïinantes. %. Mai- Juin.
Prairies humides et marécageuses. A. C.
1650. C. vesicariA (L.). C. À CAPSULES VÉSICULEUSES.
Racine articulée, obliquement rampante ; tiges de 4-6 déc., à angles rudes et aigus ; f. planes, lancéolées-linéaires, rudes
CYPÉRACÉES. oi9 sur les bords au rebours ; 2-3 épis à étamines, à écailles d’un roux pâle, quelquefois fructifères au sommet; capsules jaunâtres, obliquement étalées-ascendantes, ovales-coniques, renflées, à côtes saillantes, terminées par un bec court, comprimé et bifide ; 2-4 épis fructifères oblongs ou ovales, à court pédoncule; bractées foliacées, non engainantes. %. Mai-juin. (V, D.)
Marais, fossés, P. C.
1651. C. rIparIA (Curt.). C. DES RIVES.
Racine rampante et très-tenace; tiges de 5-12 déc., 4 angles rudes et aigus; f. glaucescentes, planes, élargies, rudes et coupantes sur les bords, l’inf. à gaïine se déchirant en réseau; 3-5 épis à étamines, à écailles d’un brun noirâtre ou violacé et toutes munies d’une aréte ; capsules ovales-coniques, convexes et renflées.des deux côtés, marquées de fines nervures, terminées par un bec court et bidenté ; 2-4 épis fructifères cylindriques, dressés, l’inf. courtement pédonculé, les autres sessiles ; bractées foliacées, non engainantes. %. Maïjuin.
Marais et fossés, C. C.
1652. C. paLuDoOsA (Good.). C. DES MARAIS.
Racine rampante et très-tenace; tiges de 4-10 déc., à angles rudes et aigus; f. glaucescentes, planes, élargies, rudes et coupantes sur les bords, l’inf. à gaine se déchirant en réseau ; 3-4 épis à étamines, à écailles d’un brun noiïrâtre ou vio- Jacé, les inf. obtuses ; capsules ovales ou ovales-oblongues, un peu comprimées, striées, terminées par un bec court, ordinairement bidenté, quelquefois tronqué; 2-4 épis fructifères cylindracés, dressés, sessiles ou courtement pédonculés, à écailles d'un brun obscur, terminées par une pointe courte : bractées foliacées, non engainantes. %. Mai-juin.
Lieux marécageux, bord des rivières et des étangs. A. C.
b. var. composita. Epis fructifères rameux à la base. — Dessine. R.
1653. C. Kocarana (D. C.). GC. ne Kocn. — GC. spadicea (Roth).— C. paludosa b (Koch).
Ressemble au précédent, dont beaucoup d'auteurs n'en font qu’une variété ; en diffère 1° par les épis à étamines, le plus souvent au nombre de 2, et à écailles plus aiguës, surtout celles du sommet ; 2° par les écailles des épis fructiféres terminées par une longue aréte, dépassant de beaucoup les capsules ; 3° par les capsules atténuées en un bec plus allongé ; 4° par les épis fructifères plus grèles, plus longs, les nf. pédonculés et penchés à la maturité. %. Mai-juin:
Roche-Cardon; Gorge-de-Loup; marais de Peyron, vers Collonges, dans le pays de Gex. R.
D2 CYPÉRACÉES.
1654. C. NuTans (Host.). C. PENCHÉ.
Racine rampante ; tiges de 3-5 dée., grèles, faibles, un peu penchées au sommet, lisses ou légérement rudes, mais seulement dans le haut; f. linéaires, canaliculées; écailles d'un brun noirâtre, foules acuminées ; 2-3 épis à étamines ; capsules ovales-coniques, convexes des deux côtés, striées, terminées par un bec bidenté; 2-3 épis fructifères ovales ou oblongs, dressés, le sup. sessile, les inf. pédonculés ; bractées foliacées, les inf. engainantes, les sup. embrassantes et dépassant souvent la tige. %. Mai-juin.
Lieux couverts et humides : Perrache; le Grand-Camp; Dessine; la Mulatière; Pierre-Bénite; Quincieu; Anse. A.R.
B. Capsules entièrement velues ou pubescentes.
a. l seul épi à étamines.
1655. C. PRæcox (Jacq.). C. PRÉcOCE.
Racine rampante et stolonifére ; tiges grèles, faibles, d’abord très-courtes, puis s’élevant à 1-3 déc. ; f. linéaires, planes ou un peu carénées, plus courtes que la tige développée ; épi des étamines en massue, à écailles rousses, dépassées par les étamines; capsules obovales, pubescentes, à bec trés-court ; 2-3 épis fructifères serrés, les sup. sessiles ou presque sessiles, l’inf. souvent pédonculé ; bractée inf. à pointe foliacée et à tube engainant. %. Mars-mai. (V. D.)
Pelouses sèches. C. C. C.
b. var. Lnoeere Un épi fructifère porté par un pédoncule radical. — Le alon,
1656. C. LoxGiFroLIA (Host.). C. A FEUILLES ALLONGÉES. — C. polyrrhiza (Wallr.).
Racine fibreuse, gazonnante, non stolonifére; tiges de 3-6 déc., très-grèles, très-faibles; f. linéaires, planes ou un peu carénées, molles, égalant ou dépassant les tiges ; épi des étamines en massue, à écailles rousses; capsules obovales, pubescentes, terminées par un bec trés-court ; 1-3 épis fructifères serrés, les sup. sessiles ou presque sessiles, inf. souvent un peu pédonculé ; bractées inf. à pointe foliacée et à tube engainant. %. Avril-juin. |
Bois couverts: Écully; Tassin, ete. P. C.
1657. C. ToMENTOSA (L.). C. A FRUITS TOMENTEUX.
Racine rampante, stolonifére et articulée ; tiges de 1-4 déc., grèles, droites; f. linéaires, raides, dressées, plus courtes que la tige, à gaines inf. rougeâtres; épi des étamines en massue, à écailles aiguës, rousses, marquées sur le dos d’une nervure qui se prolonge jusqu’au sommet; capsules globuleu-
CYPÉRACÉES, 921 ses, tomenteuses-blanchâätres, terminées par un bec très-court ; 1-2 épis fructifères cylindriques, sessiles ou à très-court pédoncule; bractée inf. foliacée, trés-courtement engainante, dépassant l’épi, souvent à la fin étalée horizontalement. %. Avril-juin.
Bois et prairies humides : Bonnand; Yvour; Dessine,; le Mont-Pilat; et
dans l'Ain, Belley ; Peyrieux; Saint-Rambert, au bois de Rhinge; Thoissey et Saint-Didier, sur les bords de la Saône. P. C.
C. MONTANA (L.). C. DE MONTAGNE
Racine gazonnante, non tracante ; tiges de 4-3 déc., très-
grèles, lisses ou à peine rudes au sommet; f. nombreuses, planes, striées, molles, les inf. à gaines rougeûtres; écailles noirâtres, obtuses ou tronquées, mucronées dans les épis fructifères ; capsules pubescentes-hérissées, obovales-triangulaires, terminées par un bec court et échancré ; 1-3 épis fructifères ovoides, sessiles, très-rapprochés ; bractées non engainantes, entièrement scarieuses, aristées. %. Maï-ruin.
Bois et pelouses sèches : la Pape; la chaîne du Mont-d’Or; toutes les montagnes aux environs de Belley; le Mont, près de Nantua; le Mont-Dain. P.R.
1659. C. PILULIFERA (L.). C. A PILULES.
Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 1-3 déc., grèles, faibles, penchées sous le poids des fruits à la maturité; f. presque toutes radicales, planes, un peu rudes au rebours ; écailles mucronées, d’un brun roussâtre, avec une nervure verte au milieu et une bordure scarieuse-blanchâtre ; capsules pubescentes, globuleuses, terminées par un bec trèscourt; 2-4 épis fructifères ovales-arrondis, sessiles, trèsrapprochés; bractées non engainantes, l’inf. entiérement foliacée. %. Avril-mai.
Bois humides : Charbonnières; Dardilly; Saint-Denis-de-Bron; Saint- Germain-de-Joux; marais de Confort. P.R.
1660. C. eynoBasis (Vill.). C. À ÉPr RADICAL. — C. alpestris (AII.).
Racine gazonnante, à fibres allongées ; tiges de 1-4 déc., grèles, faibles, un peu rudes au sommet ; f. linéaires, carénées, toutes radicales; écailles ovales-oblongues, aiguës, vertes sur le dos, blanches sur le bord, roussätres sur la plus grande partie de leur surface; capsules finement pubescentes, surtout au sommet, obovales, un peu triangulaires, élargies en forme de poire, terminées par un bee court et obliquement tronqué; épis fructifères tous ovales, pauciflores, mais disposés de deux manières : 1-3 sessiles où presque sessiles et rapprochés au sommet de la tige, et 1-3 autres portés sur de longs pédoncules filiformes partant de la.
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racine et trés-inclinés à la maturité; bractées inf. foliacées et engainantes. %. Mai-juin.
Bois taillis, lieux secs et montneux: Éeully; la chaîne du Mont-d'Or; Sathonay; montagnes du Bugey. A. R. ‘
1661. C. aumicis (Leysser). C. NAN.
Racine fibreuse, dure, tortueuse, non tracante ; tiges de 5-10 cent., très-grèles; f. linéaires, canaliculées, 3-4 fois plus longues que les tiges quand elles sont complètement développées; écailles lancéolées, rousses sur le dos, largement scarieuses-argentées sur les bords ; capsules finement pubesrentes, obovales-triangulaires, à bec très-court et tronqué ; 2-3 épis fructifères espacés, ne contenant chacun que 2-4 fleurs, tous pédonculés, à pédoncule renfermé dans une bractée engainante et entièrement membraneuse. %. Avril-mai.
Lieux secs et sablonneux : vallon d’Oullins, près des aquedues; la Pape, pres du pont de la Cadette; Meximieux, aux Peupliers. À. R.
1662. C. picitarTa (L.). C. À ÉPIS DIGITÉS.
Racine à fibres noïrâtres, non tracante ; tiges de 1-3 déc., grèles, entourées à la base de gaïînes rougeâtres terminées par une courte pointe foliacée; f. planes, un peu canalicuiées, toutes radicales, légèrement rudes au rebours ; écailles d'un brun ferrugineux et luisant, plus foncé dans l’épi à étamines, scarieuses-blanchâtres sur les bords; capsules pubescentes, obovales-triangulaires, à bec court et obtus, égalant leurs écailles ; 3-4 épis fructiféres linéaires, un peu écartés, digités, à pédoncule saillant ; bractées engainantes et entièrement membraneuses. X. Avril-mai.
Bois couverts : Oullins; Tassin; Roche-Cardon; le Mont-Cindre; le Revermont et les montagnes du Bugey. A. C.
1663. C. orxiraoPopa (Wild.). C. PreD-D'o1sEau. — C. pedata (Lamk.).
Racine à fibres noirâtres, non tracante ; tiges de 5-10 cent., très-grèles, souvent flexueuses, entourées à la base de gaînes rougeâtres terminées par une courte pointe foliacée; f. planes, un peu canaliculées, toutes radicales, légèrement rudes au rebours; écailles d’un brun ferrugineux et luisant. plus foncé dans l’épi à étamines, scarieuses-blanchâtres sur les bords; capsules pubescentes, obovales-triangulaires, à bec très-court, dépassant leurs écailles; 3-4 épis fructiféres Dinéaires, rapprochés, digités, à pédoncules renfermés dans les gaines des bractées; bractées engaînantes et entiérement membraneuses. %. Avril-mai,
Prés au dessous de la Pape; bois au Mont-Cindre; pâturages au Vernar; bords du Rhône à Authon; rochers du Jura, au dessus de Thoiry et à Lélex. R.
GRAMINÉES. 923 b. 2 ou plusieurs épis à étamines.
1664, G. GLauca (Scop.). GC. eLAuquE. (Vulg. Langue-de-pie.)
Plante d'aspect variable. Racine rampante et stolonifère; tiges de 1-5 déc., lisses, à 3 angles obscurs; f. glauques et qlabres, fermes, planes ou un peu carénées, rudes au rebours; écailles rougeätres, scarieuses sur les bords, vertes sur la nervure du milieu; 2 épis à étamines, rarement 1 ou 3; capsules rougeâtres, obovales-elliptiques, sans nervures, finement tomenteuses, surtout sur les angles, souvent presque glabres, terminées par un bec trés-court et tronqué; 2-3 épis fructiféres longuement pédonculés, à la fin penchés, les inf. portant souvent des étamines au sommet ; bractées foliacées, ies inf. courtement engainantes. &. Avril-juin.
Bois humides, haies, pâturages. C. C.
1665. GC. FILIFORMIS (L.). C. FILIFORME.
Racine obliquemënt rampante ; tiges de 4-9 déc., grèles, élancées, un peu rudes au sommet ; f. glauques et glabres, linéaires, à peine plus larges que la tige, canaliculées, fermes et dressées ; écailles lancéolées-aristées, brunes, scarieusesroussâtres sur les bords, marquées d’une nervure médiane d’abord verte, à la fin blanchâtre; 1-2 épis à étamines; capsules fortement velues-hérissées, ovales-oblongues, terminées par un bec bifurqué; 2-3 épis fructiféres oblongs, dressés, sessiles ou à peine pédonculés; bractées foliacées, non engainantes, ou l’inf. l'étant courtement. %. Maiï-juin.
Marais : Dessine; les Écheyts; la Boucherette, près Génas. R.
1666. C. HrRTA (L.). C. HÉRISSÉ.
Racine dure, longuement traçante ; tiges de 2-5 déc., striées, lisses ; f. linéaires, planes, un peu canaliculées, potlues, surtout en dessous et sur les gaines; écailles grisâtres, oblongues, aristées; 2-3 épis à étämines ; capsules velues-hérissées, ovales-coniques, terminées par un long bec à deux pointes; 2-3 épis fructifères oblongs-cylindriques, dressés, l'inf. pédonculé ; bractées foliacées, l’inf. longuement engainante. %. Mai-juin.
b. C. hirtæformis (Pers.). F. et gaines glabres ou presque glabres.
Prés et sables humides. C. — La variété b très-conmune autour des étangs
de Lavore.
FAMILLE. — GRAMINÉES
De toutes les familles végétales, la plus importante pour l'homme et les troupeaux est, sans contredit, la famille des Graminées. Nous lui devons toutes les céréales qui dorent ou
blanchissent nos guérets, tout le gazon qui tapisse ou verdit nos prairies. Si, dans la chaîne des plantes vasculaires, les Graminées ne forment qu’un des derniers anneaux, ce n’est donc que par leur organisation moins brillante, ce semble, et moins compliquée, mais, en cela, plus ressemblante image de cette bonté providentielle qui tous les jours nous nourrit en nous dérobant sa magnificence et son éclat.
Les Graminées offrent des caractères si tranchés que toutes leurs parties peuvent servir à les faire reconnaître. Leur éige, nommée chaume, toujours herbacée, est marquée d'espace en espace de nœuds d’où partent les feuilles. Celles-ci, à nervures parallèles, embrassent le chaume par une gaine fendue dans le sens de sa longueur, au sommet de laquelle on apercoit ordinairement un appendice membraneux appelé /anquette. Leurs fleurs, glumacées, sont remarquables par leur structure, et d’une étude moins difficile qu’il ne paraît au premier abord. Ordinairement elles sont composées de 2 enveloppes herbacées, composées chacune de 2 valves ou écailles ; les 2 valves extérieures sont nommées glumes, et les 2 intérieures glumelles. Une ou deux de ces valves manquent quel quefois. Aux glumes et aux glumelles il faut ajouter dans quelques genres 1 ou 2 autres petites écailles plus intérieures encore, auxquelles on a donné le nom de glumellules. Les gumes contiennent 1, 2 ou plusieurs fleurs, c’est-à-dire 1, 2 ou plusieurs paires de glumelles renfermant chacune des étamines et un carpelle ; chacun de ces petits systèmes se nomme un épillet. Les étamines, au nombre de 3 (rarement 1 ou 2), ont des filets capillaires et libres; leurs anfhéres, bilobées, sont attachées au filet par le dos. L’ovaire, libre, est terminé par 2 styles (très-raremenl 4 ou 3) portant 2 stigmates (très-rarement 4 ou 3) filiformes, plumeux ou en pinceau. Cet ovaire devient un caryopse, c’est-à-dire, un fruit sec, monosperme ct indéhiscent, renfermant un petit embryon placé à la base extérieure d’un périsperme farineux trés-abondant.
Pour nous guider dans le labyrinthe de cette immense famille, nous suivrons la classification que MM. Cosson et Germain ont adoptée dans leur savante Flore des environs de. Paris.
Ie Trisu : PANICÉES, — Glumes uniflores ; épillets comprimés par le dos, disposés en épis digités ou en panicule rameuse ou spiciforme ; styles allongés; stigmates sortant au dessous du sommet des glumelles.
Ire Sous-TriBu : ANDROPOGONÉES. — Glume inférieure plus grande ? que la supérieure.
CCCCXCII. ANDROPOGON (L.). BARBON.
Épillets géminés sur les denis de l’axe, l’un sessile et fertile, l’autre pédicellé et stérile; glume inférieure à dos plan, la supérieure à dos caréné; glumelles inégales, l'inférieure aristée.
1667. A. iscHæmum (L.). B. PiED-DE-POULE. — A. angustifolius (Smith). Chaumes de 3-8 déc., grèles, à nœuds violacés; f. linéaires, poilues surtout à la naissance des gaines ; glumes munies à la base de poils blancs et soyeux; fl. disposées en 5-10 épis linéaires, digités, blancs ou violacés. %. Juillet-octobre. (FD) Pelouses sèches. C. C..
1668. A. ervccus (L.). B. GRILLON.
Chaumes de 6-10 déc., assez fermes, à nœuds jaunâtres; f. linéaires, rudes sur les bords, les inf. presque soyeuses ; glumes munies à la base d’une touffe de poils jaunes; longues ‘arêtes coudées et tortillées ; pédoncules filiformes, allongés, verticillés, portant chacun 3 fleurs à leur sommet; fl. disposées en panicule terminale. %. Juin-juillet.
Coteau du Molard, où il a été signalé par M. Chabert. R.R.
1Le Sous-TriBu : PANICÉES proprement dites. — Glume inférieure plus petite que la supérieure.
CCCCXCIIT. DicrraARrA (Scop.). DIGITAIRE.
Glumes accompagnées d’une écaille accessoire, souvent peu visible ; glumelles mutiques; fleurs unilatérales, disposées en épis linéaires et digités.
1669. D. saxGuinaLts (Scop.). D. saNGuiINe. — Panicum sanguinale (L.). — Paspalum sanguinale (Lamk.). — Syntherisma vulgare (Schrad.).(Vulg. Pain sanguin.)
Chaumes de 1-5 déc., couchés à la base, puis redressés ; f.et gaines plus ou moins poilues; glume sup. environ de moitié moins longue que les glumelles ; glumelles à bords pubes-
cents, mais non hérissés de cils raides et allongés; 3-8 épis linéaires, dressés ou un peu étalés; fl. vertes ou violacées. ©. juillet-octobre. (V. D.)
Champs, jardins. C.
b. var. villosa. Chaume gréle, simple, très-velu ; fl. rouges. — La Tour-de- Salvagny.
1670. D. cizramis (Kœl.). D. cILIÉE. — Panicum ciliare (Retz). — Paspalum ciliare (D. C.). — Syntherisma ciliare (Schrad.).
Diffère de la précédente surtout par les glumelles à bords hérissés de cils blanchätres, raides et allongés. ®. Juilletoctobre.
Lieux sablonneux : Perrache; Dardilly. R.
1671. D. rictroRmIsS (Kœæl). D. FILIFOnME. — D. humifusa (Pers.). — Paspalum ambiguum (D. C.) — Syntherisma glabrum (Schrad.).
Chaumes de 1-5 déc., nombreux, presque entièrement couchés; f. et gaines entièrement glabres, offrant rarement quelques poils au sommet de la gaïne ; glume sup. à peu prés aussi longue que les glumelles ; glumelles pubescentes, à bords non ciliés; 2-4 (rarement 5-6) épis linéaires, distants, plus ou moins étalés ; fl. vertes ou violacées. @. Juillet-octobre.
La Tête-d'Or. R.
CCCCXCIV. Panicum (L.). Panic.
Glumes très-inégales, accompagnées d’une écaïlle accessoire très-visible, souvent aristée ; glumelles coriaces , presque égales, tantôt aristées, tantôt simplement aiguës: fleurs en panicule lâche ou serrée en forme d'épi.
* Fleurs en panicule lâche; glumes non entourées de soies. 1672. P. crus-cazut (L.). P. preb-ne-cog. — Echinochloa crus-galli (P. Beauv.). — Qrthopogon crus-galli (Balb., F1. lyonn.).
Chaumes de 2-8 déc., coudés à la base, puis redressés ; [. planes, rudes sur les bords, glabres ainsi que leurs gaines ; slumelles hispides, ordinairement terminées par de longues arêtes ; épis alternes ou opposés, placés sur un axe à 3 ou 5 angles, disposés en une panicule unilatérale et dressée ; Î. rougeûtres ou verdètres. ®@. Juillet-septembre. (Y, D.)
Terrains humides; fossés des chemins. À, C.
* Fleurs en panicule serrée en forme d'épi; glumes entourées à La base d'un involucre de soies raides.
1673. 4 VERTICILLATUM (L.). P. verticizé. — Seltaria verlicillata (P. eauy.).
Chaumes de 3-6 déc., dressés, souvent rameux à la base : . linéaires, acuminées, rudes au rebours; soies ordi-
nairement vertes, rarement rougeâtres, accrochantes de bas en haut; fl. verdàtres, comme verticillées, serrées en épi cylindrique, un peu interrompu à la base. @. Juillet-octobre. (V. D.)
Champs, jardins. C. C. C.
1674. P. virine (L.). P, veRT. — Setaria viridis (P. Beauv.).
Chaumes de 2-6 déc., redressés ou étalés, souvent rameux à’ la base ; f. linéaires, acuminées, un peu rudes au rebours ; soies vertes ou rougeâtres, accrochantes de haut en bas; qlumelles de la fleur fertile lisses ou à peu prés; fl. verdâtres ou un peu rougeâtres, serrées en épl cylindrique, non interrompu à la base. @. Juillet-octobre. (V. D.)
Champs, jardins. C. C. C.
1675. P. cLaucu (L.). P. GLAuQUuE. — Setaria glauca (P. Beauv.).
Chaumes de 1-4 déc., dressés ou étalés, souvent rameux à la base; soies d’un jaune roussätre, accrochantes de haut en bas ; glumelles de la fleur fertile ridées en travers ; 1. d’un vert jaunâtre , serrées en épi oblong-ovoide ou cylindrique. @. Juillet-septembre.
Terres, bord des chemins. C.
CCCCXCV. TRaGus (Desf.). BARDANETTE
Glume extérieure convexe, hérissonnée, l’intérieure trèspetite, membraneuse, plane, lisse; glumelles à peu près
égales, membraneuses, mutiques, persistantes; fleurs en grappes serrées en épr.
1676. T. rRacemosus (Desf). B. À FLEURS EN GRAPPE. — Cenchrus racemosus (L.)., — Lappago racemosa (Wild.). Chaumes de 1-2 déc., couchés à la base, puis redressés ; Î. à gaine rougeûtre, renflée, et à limbe court, bordé de cils raides; fl. vertes ou violacées, hérissonnées, ramassées en grappes serrées. (©. Juin-août.
Lieux sablonneux et bien exposés. A. C.
IL Trisv : PHALARIDÉES. — Glumes uniflores ; épillets comprimés latéralement, disposés en panicule spiciforme lâche ou compacte, plus rarement en panicule digitée ou rameuse, quelquefois en épi filiforme ou cylindrique; styles allongés; stigmates sortant au sommet des glumelles, plus rarement au dessous du sommet,
CCCCXCVI. PHALARIS (L.). ALPISTE.
Glumes presque égales, comprimées en caréne, accompagnées de 1-2 petites glumelles stériles longuement cilhices ;
Le org fertiles, inégales, mutiques, plus petites que les glumes.
1677. P. ARUNDINACEA (L.). A. ROSEAU. — Calamagrostis colorata (D. C.).
Chaumes de 8-12 déc., droits, garnis de feuilles; f. planes, allongées, larges, rudes sur les bords; glumes à caréne non ailée; fl. luisantes, blanchâtres, panachées de vert ou de violet, ou quelquefois de ces deux couleurs, disposées en une panicule rameuse, oblongue, plus ou moins lâche. %. Juinjuillet. (V. D.)
Bord des rivières, prés humides et marécageux. P. R.
b. var. variegata. F. rubanées, à raies inégales, vertes et blanches. — Jardins.
1678. P. CaxaRiENsIs (L.). A. DES CANARIES.
Chaumes de 3-6 déc. ; f. planes, à gaînes assez longues, la sup. renflée ; glumes à carène ailée ; fl. panachées de vert et de blanc, disposées en une panicule ovale, très-serrée, ayant la forme d’un épi. ©. Juin-quillet.
Spontané sur les digues autour de Lyon. R. — Cultivé et quelquefois subspontané près des habitations.
— Le P, paradoxa (L.), plante méridionale, a été trouvé par hasard à Perrache.
CCCCXCVIE — ANTROXANTHUM (L.). FLOUVE.
Glumes trés-inégales, comprimées en carène, accompagnées Le 2 petites valves portant chacune sur le dos une petite aréte ; slumelles mutiques, presque égales, plus petites que les valves qui accompagnent les glumes ; 2 ééamines : stigmates iiliformes, plumeux.
1679. À. 0DORATUM (L.). F. ODORANTE.
Plante exhalant, surtout quand elle est sèche, une odeur aromatique. Racine vivace; chaumes de 1-8 déc., dressés, venant par touffes ; f. planes, plus ou moins poilues, les caulinaires à limbe court; arétes tordues, à partie. saillante égalant à peu prés le quart des glumes; f. luisantes, un peu bigarrées de vert, de jaunâtre et de brun, disposées en panicule serrée en forme d’épi ovale-oblong, rarement rameuse. 2. Avril-juin. (V. D.)
Bois, prairies, pâturages. C. C.
b. var. villosum. Feuilles, gaînes et glumes entièrement velues. — Bois à Charbonnières et à Roche-Cardon.
1680. À. Puezn (Lecoq et Lamotte). F. p6 Puez.
Diffère de la précédente 4° par sa racine annuelle ; 2° par
ses feuilles d’un vert plus tendre, les radicales ordinairement
GRAMINÉES. 929 plus courtes, n’atteignant que la moitié du chaume quand celui-ci est complètement développé ; 3° par les arétes droites. à partie saillante égalant presque la moitié des glumes : # par ses fleurs d’un vert plus pâle, varié de blanc, disposées en épi elliptique, plus étroit; 5° par sa floraison de 3-4 mois plus tardive. ©. Août-septembre.
à eq autour du bois de l'Étoile; champs autour du marais des Echeyts.
CCCCXCVIIT. ALoPecuRus (L.). VULPIN.
Glumes égales, carénées, soudées ensembte inférieurement . non accompagnées de glumelles stériles; glumeile unique, eu forme d’utricule, portant sur le dos ou à sa base une aréte genouillée ; style unique, à stigmates filiformes, poilus.
A. PRATENSIS (L.). V. DES PRÉS
Chaumes de 5-9 déc.., lisse, droits ; f. sup. à gaine allongée et un peu rénflée; glumes velues-ciliées, soudées dans leur tiers inférieur ; anthères d’abord jaunes, puis violettes ; grappes velues-soyeuses, 4-6 sur chaque pédicelle, serrées en forme d'épi cylindrique. %. Mai-juin. (V. D.)
Prairies. C.
1682. À. AGRESTIS (L.). V. DES CHAMPS.
Chaumes de 2-6 déc., un peu rudes au sommet, ordinairement droits, rarement genouillés; f. légèrement rudes, /« Sup. à gaine nullement renflée; glumes soudées dans leur moitié inférieure et finement ciliées sur la carène ; anthères d’abord jaunes, à la fin violettes ; f. en petites grappes glubres ou presque glabres, 1-2 sur chaque pédicelle, serrées en forme d’épi cylindrique et assez grêle, ©. Mai-juin.
Champs, vignes, bord des chemins, C.
1683. A. GENICULATUS (L.). V. GENOUILLÉ.
Plante verte ou à peine glaucescente. Chaumes de 1-3 déc. genouillés inférieurement, souvent radicants à la base; f. un peu rudes sur les bords, {a sup. à gaine ailongée et légérement renflée ; glumes soudées seulement à la base; arète genouillée, s’insérant au dessous du milieu de la glumelle et 2 fois plus longue que les glumes ; anthéres d’abord d’un blanc jJaunâtre, à la fin brunâtres ; fl. verdâtres, variées de blanc, en petites
rappes serrées en épi cylindrique ou oblong-lancéolé. @. Avril-juin. (V. D.) Fossés, prés marécageux. A. C.
1684. A. FULVUS (Smith). V. A ANTHÈRES ORANGÉES. Plante d’un glauque bleuâtre. Chaumes de 1-6 déc, genoutllés
inférieurement, souvent radicants à la base; f. un peu rudes sur les bords, la sup. à gaine renflée ; glumes soudées seulement à la base ; arête droite, s’insérant vers le milieu de la glumelle, ne dépassant pas ou dépassant à peine les glumes; anthéres d’abord blanchätres, à la fin orangées; fl. verdâtres, variées de blanc, en petites grappes serrées ayant la forme d’un épi cylindrique. @. Avril-juin.
Marais et fossés :’étang du Loup; Villeurbanne ; Chaponost ; Lavore; Vauxen-Velin; Montribloud. A. R.
1685. À. UTRICULATUS (Pers.). V. À GAINE RENFLÉE. — Phalaris utriculata (L.).
Chaumes de 1-4 déc., venant par touffes, dressés ou ascendants ; f. à limbe dressé, la sup. à gaine fortement renflée ; aréte droite, dépassant longuement les glumes ; fl. d’un blanc varié de vert, en grappes glabres et serrées en épi ovale. ®. Mai-juin.
Prairies, bord des chemins : Écully; Oullins; la Mouche; Charbonnières ; iles du Rhône; Saint-Denis, dans la Bresse; Belley ; Lavours. P. C.
CCCCXCIX. Crypsis (Ait.). CRYPSIDE.
Glumes comprimées en carène, un peu inégales, non accompagnées de glumelles stériles; glumelles plus longues que les glumes, inégales, sans aréte ; stigmates filiformes, poilus.
1686. C. ALoPEcUROIDES (Schrad.). C. FAUX VULPIN.
Chaumes de 1-3 déc., étalés ou ascendants, souvent rameux, croissant par toufles; f. lisses, à limbe court et un peu étalé, nullement piquant ; fl. d’un vert blanchètre ou brunâtre, serrées en forme d’épi cylindrique, non entouré à la base par les gaines des feuilles. ©. Août-octobre.
Bords de la Saône, au dessous de Collonges; île de Royes. R.
— Le C. aculeata (Ait.) m'a été indiqué dans les sables de Pont-@e-Vaux ; comme c'est une plante des bords de la mer, il est probable qu on l'aura confondu avec le C. alopecuroides.
D. PaLeuM (L.). FLÉOLE.
Glumes presque égales, tronquées au sommet ou aiguës , aristées, ou presque mutiques, #0n accompagnées de glumelles stériles accessoires; glumelles membraneuses, plus courtes que les glumes, l'inférieure tronquée, mutique ow mucronée ; rarement aristée ; stigmates très-allongés, poilus.
* Glumelle supérieure accompagnée à sa base d'un pédicelle accessoire.
1687. P. aspenuu (Vill.). F. ruDE. — Phalaris aspera (Retz). — Chilochloa aspera (P, Beauv.).
Chaumes de 1-3 déc., ordinairement rameux dès la base ;
F. à limbe court, plane, dressé, un peu rude sur les bords ; glumes glabres, cunéiformes, éronquées et brusquement mucronées au sommet ; fl. d’un vert blanchâtre, serrées en forme d’épi cylindrique, allongé, trés-ferme, très-rude au rebours. @. Mai-juillet.
Terres, bord des chemins. C.
1688. P. Boexment (Wibel). F. ve Boenmer.— Phalaris phleoides (L.). — Chilochloa Bæwhmeri (P. Beauv.).
Chaumes de 3-6 déc., grèles, venant par toufles ; f. à limbe court, plane, blanchâtre et un peu rude sur les bords ; glumes oblongues-linéaires, obliquement tronquées, mucronées-acumtnées, hérissées sur la caréne de cils rudes ou hispides ; f. d’un vert blanchâtre ou violacé, serrées en forme d’épi elliptique-lancéolé, très-allongé, peu ferme, un peu rude au rebours. %. Mai-juillet.
Prés et bord des bois : les Brotieaux; Reilheux; Meyzieu; Belley; Muzin, etc.
1689. P. ARENARIUM (L.). F. DES SABLES.
Racine fibreuse, ne produisant pas des fascicules de feuilles stériles; chaumes de 4-2 déc., simples, lisses, souvent violacés ; f. à limbe très-court, lisse, dressé, la sup. à gaine un peu renflée ; glumes lancéolées, courtement acuminées, hérissées de cils blancs sur la caréne; fl. d’un vert blanchâtre, serrées en forme d’épi ovale ou oblong, mais peu allongées et atténuées à la base. ©. Mai-juin.
Sables à Villeurbanne; la Valbonne; bords du Rhône, près de Vienne. A. KR. 1690. P. Mrcuezni (AI). F. De Micueni.—P. phalarideum (Vill.).—Phalaris
alpina (D, C.).
Racine noueuse, presque rampante, produisant, outre les chaumes fertiles, des fascicules de feuilles stériles; f. peu nombreuses, lancéolées-linéaires, molles, glabres ou peu velues; glumes lancéolées, longuement acuminées, herissées sur la caréne de cils très-longs ; fl. d’un vert jaunâtre ou un peu violet, serrées en forme d’épi oblong, cylindrique, allongé, atténué aux deux extrémités. %. Juillet-août.
Prairies de la Vacherie, à la Grande-Chartreuse. R.
** Glumelle supérieure, non accompagnée à sa base d'un pedicelle accessoire.
1691. P. PRATENSE (L.). F. DES prés. (Vulg. Timothy-grass.)
Chaumes de 2-9 déc., dressés; f. planes, un peu rudes sur les bords, la sup. à gaine cylindrique; glumes blanches sur les bords, vertes et ciliées sur la carène, obtuses, tronquées, brusquement acuminées en une arête 3 fois plus courte qu'elles :
fl. d’un vert blanchâtre, serrées en forme d'épi cylindrique. %. Mai-juillet. (V. D.)
Prés humides. C.
b. P. nodosum (L.). Racine renflée au collet; épi court et ovale. — Terres sablonneuses : Saint-Alban; Oullins; Couzon, etc.
c. P. serotinum (Jord.). Chaume bien genouillé à la base ; floraison tardive. — Les Balmes-Viennoises; le Molard,
d. P. elongatum. Épi plus épais, très-ailongé, atteignant 1 décimètre.—Prés dans l’île de Royes. R.
1692. P. azpINUM (L.). F,. Des ALpes.
Chaumes de 2-5 déc., dressés ; f. planes, la sup. à gaine légérement renflée ; glumes oblongues, tronquées, brusquement terminées par une aréte aussi longue qu'elles; fl. verdàtres, teintées de violet, serrées en épi cylindrique et obtus ou ovoide. %. Juin-août.
Pâturages des hautes montagnes : le Jura, au dessus de Lélex; la Grande- Chartreuse, à Charmansom. R.
DI. CHamaGrosris (Borkh.). CHAmMAGRoOSTIs.
Glumes tronquées au sommet, arrondies sur le dos, un peu inégales ; glumelles membraneuses, velues-ciliées, mutiques, plus courtes que les glumes, l’inférieure embrassant la supérieure et présentant la forme d’un godet; stigmates allongés, filformes, poilus. ;
1693. C. minima (Borkh.). C. nNaix. — Mibora minima (Coss. et Germ.). — Agroslis minima (L.). — Sturmia minima (Hoppe).
Petite plante venant par touffes très-élégantes. Chaumes de 3-10 cent., filiformes, dressés ; f. courtes, linéaires, canaliculées ; fl. ordinairement colorées de rouge ou de violet, disposées en épis linéaires et presque unilatéraux. ©. Février-mai. (V. D.)
Vignes, jardins, terres. C. C. C.
DIT. Crxopox (Richard). CHIENDENT.
Glumes inégales et ouvertes; glumelles inégales, mutiques, l'in'érieure ovale, comprimée, renfermant la supérieure, qui est linéaire; fleurs unilatérales, imbriquées sur un seul rang, disposées en épis digités.
1694. C. DacTYLON (Pers.). C. prGiTÉ. -- Panicum dactylon (L.). — Digitaria stolonifera (Schrad.). — Paspalum dactylon (D. C.}).
Racine rampante et stolonifère; chaumes de 2-4 déc., r'a-
meux à la base; f. glauques, disposées sur 2 rangs opposés :
4-5 épis linéaires, digités; fl. rougeâtres, unilatérales. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Champs sablonneux, bord des rivières. C.
DIIL. LerrsrA (Swartz). LÉERSIE.
Absence de glumes; glumelles comprimées en carène, mutiques, fermées après la floraison, l’inférieure beaucoup plus large que la supérieure ; séigmates plumeux, sortant par les côtés des glumelles.
1695. L. orIZo1DESs (Swartz). L. À FLEURS DE R1IZ.—Phalaris orizoides (L.).
Racine rampante et stolonifère ; chaumes de 5-10 déc.. droits, munis de poils blancs sur les nœuds ; f. planes, rudes sur le limbe et sur la gaine; rameaux filiformes, flexueux, verticillés, renflés à leur point d'insertion; fl. blanchätres, striées de vert, disposées en panicule lâche. %. Août-se;tembre. ;
Bord des rivières, des étangs, des marais : île de la Tête-d’Or; la Mouche; Yvour ; Feyzin, et dans l’Ain, Challes, Saint-Rambert, fossés à Bourg; lac a Nantua; marais de Divonne; Thoissey et Saint-Didier, sur les bords de là Saône. P. C.
LEXC Trieu : AGROSTIDÉES. — Glumes uniflores; épiilets comprimés latéralement, très-rarement comprimés par le dos ou presque cylindriques, disposés ordinairement en panicule rameuse; styles nuls ou très-courts; stigmates sortant vers la partie inférieure des glumelics ou vers leur milieu.
lre Sous-Trisu : AGROSTIDÉES proprement diles. — Graine livre entre les glumelles.
DIV. PozyroGon (Desf.). POLYPOGoN.
Glumes presque égales, échancrées, terminées lune Pautre par une aréte sétacée ; glumelles glabres à Ia hase, l’inférieure souvent munie d’une arète insérée au dessous du sommet; séigmates plumeux, latéraux.
1696. P. MoxsreLiensis (Desf.). P. DE MoNrrELLiER. — Alopecurus Monspeliensis (L.).
Chaumes de 1-4 déc., dressés; f. planes, un peu rudes a rebours, la sup. à gaine renflée ; glumes munies d’une arêt: 3 fois plus longue qu'elles ; f.. d’un vert jaunâtre, disposées en petites grappes réunies en panicule serrée, oblongue, herissée, douce au toucher. @. Juillet-août.
Trouvé dans les fossés aux Brotteaux.
DV. AGRosTis (L.). AGROSTIs.
Glunes un peu inégales, aiguës, mutiques ; glumelles membraneuses, ordinairement munies à la base d'un petit faisceau de poils très-courts, l'inférieure plus grande, tantôt mutique, tantôt pourvue d’une arête très-fine insérée sur son dos, la supérieure manquant quelquefois; stigmates plumeux, sortant vers la partie inférieure des glumelles ; fleurs en panicule dont les rameaux sont verticillés.
* Feuilles toutes planes ; 2 glumelles.
T Glume inférieure plus longue que la supérieure. 1697. A. STOLONIFERA (L.). A. STOLONIFÈRE. — À. alba (Schrad.).
Souche émettant souvent des rejets rampants et stolonifères; chaumes de 3-8 déc., rampants et rameux à la base, puis redressés ; f. rudes au rebours, linéaires, planes, à /anguette oblongue et saillante; glumes un peu hispides sur la arène ; glumelles ordinairement mutiques, rarement aristées ; rameaux de la panicule dressés et contractés avant et aprés la floraison ; fl. communément blanchâtres ou jaunûtres, rarement rougeàtres, en panicule allongée, pyramidale pendant l'épanouissement. %. Juin-septembre. (V. D.)
Lieux humides et sablonneux. A. C.
b. var. prorepens (Koch). Racine stolonifère; chaumes grêles, peu élevés; f.
glauques et rougeâtres, très-courtes; glumelle inf. aristée; fl. rougeitres, en panicule âche.—Iles du Rhône, au dessous de Lyon.
1698. A. VERTICILLATA (Vill.). À. VERTICILLÉE.
Chaumes de 5-8 déc., durs, épais, un peu inclinés à leur partie inférieure ; f. planes, larges, rudes, à languette tronquée et dentée, de moitié plus courte que dans l'espèce précédente; glumes entièrement pubérulentes, velues sur la caréne ; glumelles mutiques; rameaux de la panicule dressés et contractés avant et aprés la floraison ; fl. d’un vert noirâtre où blanchâtre, très-nombreuses, en verticilles très-garnis, ‘ormant une panicule oblongue, raide et allongée. %. Juinseptembre,
Cascade de la Fouge, au dessus de Poncin. R.
1699. A. vuL@ais (With.). A. coMMuxE.
Racine fibreuse, rarement stolonifère ; chaumes de 1-4 déc. , assez grèles, couchés et souvent même un peu radieants à la base, puis redressés ; f. rudes au rebours, linéaires, planes, à languette tronquée et trés-courte ; glumes ordinairement mutiques ; rameaux de la panicule plus ou moins étalés après
GRAMINÉES. HN h comme pendant la floraison; fl. communément rougeûtres. %. Juillet-septembre. (V. D.)
b. A. pallescens. FI. d'un vert blanchâtre.
c. A. sylvatica (Poll.). Glumes linéaires-lancéolées, très-allongées, ressemblant à de petites feuilles.
Prés, champs, bois. C. C.
d. A. dubia (D. C.). Glumelles souvent aristées.— Bord des ruisseaux à Saint- Etienne en Forez.
e. À. capillaris (Vill.). A. hispida (Wild.). Panicule à rameaux très-grêèles ; glumes à 2 nervures, un peu rudes sur le dos —Saint-Etienne en Forez ; Saint-Rambert, sous le bois de la Chandeloz (Ain).
f. A. pumila (L.). Chaumes courts, réunis en toulfes; graines grosses, chagrinées, ordinairement gâlées par un uredo.—Tassin; montagne d'Yzeron; sur l’Avocat, au dessus de Gerdon.
+1 Glume inférieure plus courte que la supérieure. 1700. À. spica-ventTI (L.). À. JOUET-DU-VENT.—Apera spica-venti (P. Beauv...
Chaumes de 5-10 déc., grèles, dressés ; f. très-rudes au rebours, linéaires, planes, à languette scarieuse, oblongue, obtuse, souvent déchirée; glumelle inf. portant insérée au dessous du sommet une arèête droite et très-longue ; anthéres oblongues-linéaires ; fl. verdàtres ou violacées, disposées en panicule ample, pyramidale, à rameaux ouverts. @. Juinjuillet.
Moissons. €. C..
1701. A. INTERRUPTA (L.). À. À PANICULE INTERROMPUE. — Aperaà interrupla (P. Beauv.).
Se rapproche de la précédente ; en diffère 1° par sa panicule étroite, contractée, ordinairement interrompue à la base ; 2 par ses étamines à anthéres ovales-arrondies. @. Juinjuillet. |
Moissons, lieux arides : Perrache; la Mouche; vallon d’Oullins. A. R.
** Feuilles radicales enroulees-filiformes ; glumelle superieure manquant ordinairement.
1702. A. cANINA (L.). À. DES CHIENS.
Chaumes de 4-6 déc. , lisses, grèleset effilés ; f, radicales enroulées-filiformes, les caulinaires à limbe étroit, court, plan, rude sur les bords ; glumelle inf: portant ordinairement, a dessous de son milieu, une arète coudée plus longue que les glumes; pédoncules capillaires, demi-verticillés ; fl. violacées, panachées. de vert, rarement recess disposées en panicule contractée avant et après la floraison. %. Juin-août. (V. D.) b. var. mutiea. Glumelle inf. sans arête.
Prés et bois humides. A. C.
1703. A. ALPINA (D. C.). A. Des Arpes.—A. festucoïdes (Will).
Chaumes de 1-2 déc., droits, grêles ; f. presque toutes ra-
dicales, tendres, longues, flexibles, d’un beau vert; aréte coudée dans son milieu, insérée vers la base de la glumelle inf., beaucoup plus longue que les glumes; glumelle inf. réquliérement tronquée au sommet et terminée par 2 petites soies : gtumes aiguës, violettes à la base, jaunes au sommet, devenant entièrement roussâtres à la maturité ; rameaux et pédicelles un peu rudes; fl. en panicule oblongue, contractée avant l'épanouissement, étalée aprés cette époque. %. Juillet-août. Pâturages secs du Jura.
1704. A. FILIFORMIS (Vill.). A. FILIFORME.
Chaumes de 2-3 déc., grêles, droits ; f. presque toutes radicales, linéaires, fines, lisses, allongées; arte droite ou coudée, insérée prés de la base de la glumetle inf., un peu plus longue que les glumes; glumelle inf. réguliérement {ronquée au sommet et se terminant par 2 petites soies ; glumes lisses, violettes, acérées; rameaux et pédicelles un peu rudes; Îl. en panicule étroite, lancéolée, contractée avant l'épanouissement. %. Juillet-août.
Contre les rochers humides et tournés au levant, dans le vallon d’Adran et près du Reculet.
1705. A. RUPESTRIS (All.). À. DES ROCHERS.—A. sefacea (Vill.).
Chaumes de 5-8 cent., très-grêles; f. capillaires, courtes, recourbées ; glumelles glabres à la base, l'inf. tronquée, crénelée au sommet, portant insérée sur son dos, un peu au dessous du milieu, une arète 2 fois plus longue qu'elle ; glumes aiguës, noirâtres, luisantes ; rameaux et pédicelles lisses; fl. en panicule oblongue, courte, étalée dés le commencement. %. Juinaoût.
Rocailles du Reculet,
DVI. CaLamaGrosris (Roth). CALAMAGROSTIS.
ülumes presque égales, lancéolées-acuminées, mutiques, beaucoup plus longues que les glumelles; glumelles inégales,
entourées à la base de longs poils soyeux; fleurs en panicule
l'AMeUSe,
* Glumelle inferieure accompagnée à sa base d'un pedicelle poilu, en forme de pelit pinceau.
1706. C. syLvarica (D. C.). C. Des BOIS.—Agrostis arundinacea (L.). Chaumes de 3-8 déc., droits; f. planes, très-longues, très-
aiguës, rudes en dessous ; languette obtuse, tronquée, un peu
déchirée dans sa vieillesse; poils 4 fois plus courts que les
ylumelies; glumelle inf. portant sur son dos une arète genouillée qui dépasse longuement les glumes; 1 d’un blanc verdâtre, un peu lavé de ronge, en panicule rès-serrée et très-étroite. %. Juillet-août.
Bois des hautes montagnes : Pilat; la Grande-Chartreuse. 1707. C. MonTANA (D. C.). C. DE MONTAGNE.
Chaumes de 4-8 déc., droits; f. planes, largement linéaires, rudes sur les bords; poils égalant à peu prés les glumelles ; gtumelle inf. portant sur son dos une aréte genouitlée dépassant à peine les glumes; fl. rougeàtres, rarement pâles, en panicule longue, dressée, plus ou moins étalée. %. Juinjuillet.
Sur les digues à Feyzin. R.
*+ Glumelle inférieure non accompagnée à sa base d'un pedicelle poilu.
1708. C. AcuTIFLORA (D. C.). C. A FLEURS POINTUES.
. Chaumes de 3-10 déc., droits, élancés; f. planes, largement linéaires, rudes sur les bords; poils presque À fois plus courts que les gtumelles; glumelle inf. portant sur son dos une aréte genouillée dépassant à peine les glumes ; glumes trèsétroites, subulées ; fl. rougeûtres, rarement pâles, en panicule allongée, dressée, plus ou moins étalée. %. Juin-juillet.
Bois à la Grande-Chartreuse.
— Koch, qui ne fait de ectte plante qu'une variété de la précédente, prétend, contrairement à de Candolle, qu'on la trouve quelquefois avec un pédicelle poilu à la naissance de la glumelle inférieure.
1709. C. arGenTEA (D. C.). C. arGenTée. — C. arundo (Roth). — Agroslis calamagrostis (L.). — Lasiagrostis calamagrostis (Link).
Chaumes de 4-10 déc., élancés, venant par touffes garnies à la base de bourgeons rougeûtres, durs, avant la forme d’un ergot de coq; f. étroites, très-longues, à moitié roulées en dessous quand elles sont sèches; glumelles entiéremeni couvertes de sotes blanches et brillantes, l’inf. munie d'une aréte terminale, genouillée, beaucoup plus longue que les glumes ; fl. luisantes et argentées, disposées en panicule étroite et resserrée, Z. Mai-août.
Sables et îles du Rhône; environs de Nantua; rochers en allant d'Argis à
Du bords de la route de Tenay aux Hôpitaux et entre Montange et ézery.
1710. C, LaxcgoraTa (Roth). C. À FEUILLES LANCÉOLÉES.— Arundo calamagrostis (L.).
Racine stolonifère ; chaumes de 5-10 déc., droits, fermes ;
f. linéaires, acuminées, souvent roulées par leurs bords quanil
elles sont sèches ; languette courte, obtuse ; glumelle inf.
munie d'une arête terminale trés-courte, rude, naissant au
milieu d’une petite échancrure qu'elle dépasse à peine ; poils nombreux, plus longs que les glumelles, plus courts que les glumes; fl. violacées, quelquefois mélangées de vert ou de roux, en panicule allongée, tantôt étroite et contractée, tantôt lâche et étalée. %. Juillet-août.
La Mouche; îles du Rhône; marais des Échevyts.
1711. C. Gaupinrana (Rchb.). C. DE GAupix.
Très-voisine de la précédente, dont beaucoup d'auteurs n’en font qu’une variété ; en diffère 1° par la languette de la gaine sup., qui est plus étroite et 2 fois plus longue ; 2° par l’aréte de la glumelle, qui est lisse et plus courte; 3° par sa panicule plus allongée et plus étroite. %. Juillet-août.
Marais de Génas. R.
1712. C. crrroreA (D. C.). C. DES RIVAGES.
Racine un peu traçante; chaumes de 3-8 déc., droits, raides; f. glauques, un peu rudes, linéaires, très-aiguës, tendant à se rouler légèrement en dessus par leurs bords lorsqu'elles sont sèches; languette allongée et pointue; glumelle inf. munie d’une aréte terminale égalant à peu pres les glumes en longueur ; poils au moins aussi longs que la glumelle ; fl. violacées ou roussätres, en panicuie pyramidale, étalée, allongée, assez fournie. %. Juillet-août.
Bords et îles du Rhône, aux environs de Lyon et de Belley.
1713. C. EpiGEr0S (Roth). C. TERRESTRE.
Racine longuement traçante ; chaumes de 5-10 déc., droits, fermes, épais ; f. glauques, planes, un peu rudes sur les bords et sur le dos; languette longue, pointue, déchirée dans sa vieillesse ; glumelle inf. portant insérée sur son dos une arète droite qui dépasse à peine sa longueur ; poils nombreux presque aussi longs que les glumes ; fl. verdâtres, quelquefois panachées de violet, en panicule bien fournie, trèsallongée, peu étalée, paraissant comme lobée. %. Juin-août.
Iles et bords du Rhône ; la Mouche; la Tète-d'Or; Vassieux.
DVIT Gasrripium (P. Beauv.). GASTRIDION.
Glumes très-comprimées, présentant à la base un petit renflement formé par la graine; glumelles très-courtes, sans poils à la base; le reste comme au G. Agrostis.
1714. G. LexpiGenuM (Gaud.). G. veNTRU. — Agrostis lendigera (D. C.). — Milium lendigerum (L.).
Chaumes de 2-4 déc., un peu courbés à Ja base, puis redressés ; f. planes, étroites, rudes au rebours; arête courte, souvent nulle; fl. d’un vert blanchâtre et brillant, en pani-
cule étroite, si resserrée qu’elle a la forme d'un épi. @. Juin-août.
Lieux secs, moissons des champs sablonneux : Charbonnières; Messimy ;
Sainte-Colombe, vis-à-vis de Vienne; Chessy; Pilat; environs de Pont-de- Vaux.
11e Sous-Trreu : STIPACÉES. — Graine étroitement renfermée entre les glumelles endurcies.
DVI. Mizrum (L.). MILLET,
Glumes convexes, mutiques, égales; glumelles concaves, ovales, mutiques, persistantes, à la fin cartilagineuses, plus courtes que les glumes; 2 glumellules presque bifides.
1715. M. errusum (L.). M. ÉTALÉ. — Agrostis effusa (Lamk.).
Plante exhalant une odeur de mélisse, Chaumes de 6-12 déc., grèles et élancés ; f. planes, rudes au rebours, à limbe à peu près aussi long que la gaine; rameaux filiformes, en demiverticilles, étalés ou penchés: fl. vertes, souvent variées de blanc ou de violet, en panicule lâche et assez longue. %. Mai-juillet.
Bois un peu humides : Rochc-Cardon; Tassin; Charbonnières; Pilat; la Bresse ; les Dombes; le Bugey.
DIX. Sripa (L.). SriPs.
Glumes acuminées ou aristées ; glumelles cartilagineuses , persistantes, plus courtes que les glumes, l’inférieure s’enroulant en cylindre autour du fruit et terminée par une aréte très-longue, tordue ou genouillée ; 3 glumellules entières.
1716. S. PENNATA (L.). S. A ARÊTES PLUMEUSES.
Chaumes de 4-6 déc., croissant ordinairement par touffes ; f. raides, filiformes, enroulées sous les bords, ce qui les fait paraître comme cylindriques; arêtes longues de 2-3 déc., plumeuses et d’un beau blanc dans leurs trois quarts supérieurs, glabres et tordues dans leur quart inférieur ; fl. verdâtres, en panicule pauciflore, d’abord renfermée dans la gaine de la feuille supérieure. %. Mai-juin. (V. D.)
Rochers, coteaux arides et pierreux : entre Saint-Clair et la Pape; vallon de
Sathonay; Vernas, près Crémieux; montagnes basses aux environs de Belley : Muzin, Saint-Germain, Saint-Benoît ; Pierre-Châtel, etc.
1717. S. caPILLATA (L.). S. CHEVELUE.
Chaumes de 4-7 déc., venant par touffes ; f. glauques, linéaires, un peu enroulées, pubescentes en dessus, principalement à leur base, raides et dressées comme de petits joncs ; arêtes de 10-15 cent., glabres dans toute leur longueur , coudées vers leur tiers inférieur, tortillées au dessous de la courbure; fl. verdâtres, à la fin roussâtres, en panicule ren-
fermée à sa base dans la gaine renflée de la feuille supérieure. %. Juin-août. +
Rochers sous le fort de Pierre-Châtel, du côté du Rliône.-R.
EVE Trusv : AVÉNACÉES. — Glumes très-grandes, contenant 2 ou plusieurs fleurs; épillets disposés en paricule rameuse, plus rarement en panicule spiciforme, grappe ou épi; styles nuls ou très-courts; stigmates sortant vers la base des glumelles, très-rarement vers leur sommet.
Je Sous-Triru : SESLÉRIÉES. — Stigmates filiformes, sortant au | sommet des glumelles.
DX. Ecminaria (Desf.). ÉCHINAIRE.
Glumes renfermant 2-4 fleurs; glumelies membraneuses à la base, l’inférieure divisée en 5 lanières palmées, raides, en alène, la supérieure bifide.
1718. E. capiTaTA (Desf.). E. À FLEURS EN TÈTE. — Cenchrus capitatus {L.). — Sesleria echinata (Host.).
Chaumes de 8-12 cent., grêles; f. linéaires, étroites, pubescentes, presque toutes radicales; fl. verdâtres, réunies en tète arrondie comme une boule hérissée de piquants. @. Mai-juillet.
Lieux sees et chauds à Vienne (Villars); Saint-Priest en Dauphiné (Gilibert).
DXI. SesLerrA (Arduino). SESLÉRIE.
Glumes ren‘ermant 2-6 fleurs; glumelles membraneuses, l'inférieure tantôt entière, mucronée et aristée, tantôt terminée par 3-5 dents finissant en pointe ou aréte, la supérieure bifide.
1719. S. cæruLEA (Arduino}. S. BLEUE. — Cynosurus cæruleus (L ).
Racine oblique, surmontée par les gaines desséchées des leuilles de l’année précédente ; chaumes de2-5 déc., droits ou ascendants ; f. radicales fermes, finissant brusquement en pointe, les caulinaires peu nombreuses (1-2), à limbe excessivement court; glumelle inf. terminée par une petite arète, souvent accompagnée de 2-4 soies latérales et trèscourtes; fl. luisantes, ordinairement mêlées de blanc et de bleu tirant sur le violet, disposées en épi ovale-oblong, un peu unilatéral. %. Mars-juillet. d
Päturages, bois, rochers : le Mont-Pilat; Pierre-sur-Haute; la Grande- Chartreuse; tout le haut et le bas Bugey ; balmes de Crémieux.
Ile Sous-TniBu : AVÉNACÉES proprement dites, — Stigmates plumeux. sortant vers La base des glumelles.
DXII. KozLErIA (Pers.). KOELÉRIE.
Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant 2-5 fleurs ; glumelle inférieure entière ou échancrée, mucronée où terminée par une arête sétacée, courte et droite ; fleurs en panicule trés-serrée, ayant la forme d’un épi.
1720. K. PuLroines (Pers.). K. FAUSSE FLÉOLE. — Festuca cristata (L.). — Festuca phleoides (Vill.).
Chaumes de 1-3 déc., dépourvus de pousses stériles à lu base ; f. planes, molles, pubescentes; glumelle inf. ciliée sur le dos et munie d’une arète courte, molle, naïssant un peu au dessous du sommet dans une échancrure; épillets velus ; fl. luisantes, d’un vert blanchâtre ou jaunâtre, en panicule serrée ayant la forme d’un épi et paraissant hérissée à cause des arêtes qui terminent les glumelles. ©. Mai-juillet.
Lieux sablonneux, bord des terres : Villeurbanne; la Pape; Oullins; terres entre Meximieux et Chazey. R.
— Cette plante a l'aspect des Phleum et des Alopecurus.
1721. K. crisrara (Pers.\, K. A crêÊTE. — Aira et Poa cristata (L.).
Racine fibreuse; chaumes de 2-6 déc., droits, lisses, munis à la base des gaines desséchées des anciennes feuilles, qui sont entières; f. toutes planes, linéaires, les inf. ciliées; glumelle inf. acuminée, mucronée ou mutique ; f. luisantes, panachées . de vert et de blanc, quelquefois de violet, en panicule serrée, ayant la forme d’un épi. %. Mai-juillet.
Pelouses sèches, bord des chemins. C.
1722. K. Vauesraca (Gaud.) K. pu VaLars. — K. tuberosa (Pers.).
Racine à collet renflé en forme de bulbe, entouré, ainsi que la base des chaumes, par les gaines desséchées des anciennès feuilles, qui sont à la fin déchirées en réseau formé de filaments entrecroisés; chaumes de 2-6 déc., ascendants, lisses ; f. radicales enroulées-sétacées, glabres, les caulinaires planes et peu nombreuses; glumelle inf. acuminée, mucronée où mutique; fl. luisantes, panachées de vert et de blanc, quelquefois de violet, en panicule serrée ayant la forme d’un épi. %. Avril-mai.
une: sèches et découvertes : la Mouche, aux Rivières ; la Pape ; la Tèle- { ré
DXIIT. AïR4 (L.). CANCHE.
Glumes comprimées, renfermant 2 (rarement à fieurs fertiles, souvent accompagnées d’un rudiment pédicellé de fleur
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stérile ; glumelle inférieure portant une arète insérée à sa base ou sur son dos; fleurs en panicule.
* Glumelle inférieure entière.
1723. A. CANESCENS (L.). C. BLANCHATRE. — Corynephorus ecanescens (P. Beauv.).
Chaumes de 1-4 déc., très-grêles, venant par touflés; f, enroulées-filiformes, glaucescentes, souvent rougeàtres, la sup. à gaine ample, renfermant la base de la panicule dans sa Jeunesse ; arête droite, articulée et barbue au milieu, renflée en massue au sommet, insérée sur le dos de la glumelle inf. , dépassant à peine les glumes; f. blanchâtres-argentées, panachées de rose pâle et de violet, disposées en panicule serrée.
Lieux sablonneux : Oullins; Charbonnières; le Molard ; le Mont-Pilat; les bords de la Loire; environs de Punt-de-Vaux.
** Glumelle inférieure tronquéeet irrégulièrement bordée de 3-5 dents au sommet.
+ Arête courte, presque droite.
1724. A. cæspiTosa (L.).C. GAzONNANTE,
Chaumes de 8-10 déc., droits, croissants par touffes bien garnies; f. planes, glauques, rudes en dessus ; fl. petites, luisantes, argentées sur les bords, souvent panachées de violet foncé, disposées en large panicule pyramidale. %. Juin-juillet.
— On la trouve quelquefois à épillets vivipares.
Prés et bois humides : la Tète-d'Or: Pierre-Bénite; la Grande-Chartreuse ; Saint-André-de-Corey ; bords de la Valserine, à Saint-Germain-de-Joux : rives de l'Albarine; marais d'Aranc ; îles et bords du Rhône, sous Pierre-Châtel; Peyrieux ; Cordon; bords de la Saône.
b. var. pungens. F. glauques, raides, piquantes, les radicales beaucoup plus courtes que la moitié du chaume ; 1. panachées de violet foncé et de blanc. — Le Mont-Pilat.
1725. À. meDy4 (Gouan). C. INTERMÉDIAIRE. — A. juncea (Vill.). Chaumes de 2-8 déc., droits, grêles, croissant par touffes ;
[. enroulées-filiformes, glauques, raides, arquées, piquantes,
formant des gazons serrés ; l. blanchätres ou panachées de
brun-violet et de blanc, disposées en une large panicule
dont les rameaux allongés sont à la fin très-étalés et très-espacés. %. Juin-juillet.
Pâturages humides à Saint-Romain, près Crémieux. R.
TT 4réte assez allongée, évidemment fléchie et tordue à la base. 1726. A. FLExXUOSA (L.). C. RLEXUEUSE.
Chaumes de 4-8 déc., venant par toulles ; f, enroulées-filiformes, presque capillaires; languette courte, tronquée ; f1. supérieure de chaque épillet presque sessile, où à pédicelle
4 fois plus court qu’elle; pédicelles très-grèles, flexueux ; f]. luisantes-argentées, souvent panachées de rose, disposées en panicule lâche, un peu penchée, d’abord contractée, puis étalée au moment de l'épanouissement. %. Mai-juillet.
Bois montueux, taillis sablonneux, rochers. C. b. A. montana [L.). Panicule toujours dressée, plus resserrée; fl. plus
grandes, noirâtres, bordées de blanc brillant. — Montagne des Alymes, au dessus d’Ambronay.
#** Glumelle inférieure terminée par 2 petites pointes aigues.
1727. A. CARYOPHYLLEA (L.). C. CARYOPHYLLÉE, — Avena caryophyllea (Wigg.).
Chaumes de 5-30 cent., très-grêles, venant isolés ou par touffes peu garnies ; f. enroulées-filiformes, à gaines presque lisses, à limbe dressé et très-court ; glumelle inf. des deux fleurs de chaque épillet portant ordinairement une aréte sur le dos, celle de la fleur inf. plus rarement mutique ; pédicelles trés-courts, souvent moins longs que les épillets ; éprllets ramassés au sommet des rameaux; fl. luisantes, blanchâtres, quelquefois rougeûtres, en panicule trichotome et étalée. @. Mai-juin.
Lieux sablonneux ; allées des jardins; bord des bois. C. C. C.
1728. A. pivaricaTA (Pourr.). C. DIVARIQUÉE.
Chaumes de 5-20 cent., très-grêles, venant par touffes bien garnies ; f. enroulées-filiformes, à gaines rudes au rebours ; fleurs toutes deux presque sessiles dans les glumes ; glumelle inf.
des deux fleurs portant sur le dos une aréte droite et suillante ; fl. blanchâtres, luisantes, en panicule trichotome, très-rameuse, à rameaux à la fin divariqués en tous sens. ®. Juinjuillet.
jee pâturages couverts : le Garon; Charbonnières, au bois de l'Étoile ; ardilly.
b. A. dmbigua (de Notaris). Glumelles toutes deux munies d'une arête. — Pâturages à Givors.
1799. A. mucricauLis (Dumortier). C. mucricauLe.—A. aggregata (Timeroÿ,.
Chaumes de 2-4 déc., venant par touffes bien garnies; f. glauques, enroulées-filiformes, à gaines rudes au rebours ; une des Aus fleurs de chaque épillet pédicellée ; glumellé inf. des deux fleurs de chaque épillet portant une aréte genouillée, insérée au dessous de son sommet ; pédicelles plus longs que les épillets ; épillets ramassés au sommet des rameaux ; fl. blande luisantes, en panicule trichotome trés-composée et trés-étalée. ®. Mai-juillet.
Champs, pelouses : Charbonnières; Dardilly; le Garon; autour des étangs de Lavore,
1730. À. capizLanis (Host.). C. CAPILLAIRE.
Chaumes de 2-4 déc., droits, grêles ; f. enroulées-filiformes, à gaines un peu rudes au rebours, à limbe très-court; glumelle inf. munie d’une aréte sur le dos, mais seulement dans la fleur sup. de chaque épillet ; pédicelles capillaires, la plupart beaucoup plus longs que les épillets ; épillets également épars düns toute la panicule ; fL. très-petites, luisantes, argentées, en panicule trichotome, étalée, très-élégante. @. Maijuin.
La Pape; le Molard; le Garon ; terres autour du bois de Rotonne, près Belley. R.
1731. A. PRæcOx (L.). C. PRÉcOCE.—Avena præcox (P. Beauv.).
Chaumes de 1-2 dée., grèles, venant par touffes; f. courtes, enroulées-sétacées ; glumelle inf. munie d’une arête sur le dos dans les deux fleurs de chaque épillet; fl. panachées de blanc et de vert, quelquefois de rose, en panicule contractée En forme d'épi dont les rameaux sont courts et dressés. @. Avril-mai.
Terres sablonneuses : Francheville; bords du Rhône; sables de l'Ain; environs de Bourg.
DXIV. Horcus (L.). HouLQuE.
Glumes à 2 fleurs, la supérieure ne contenant que des étamines et munie sur le dos d’une aréte tordue, à la fin réfléchie ; glumelle inférieure entière au sommet ; Styles très-courts.
1732. H. morts (L.). H. morce.—Avena mollis (Koœl.).
Racine longuement traçcante: chaumes de 4-9 déc. ; f. à limbe pubescent, un peu rude, à gaînes presque glabres; aréte à la lin genouillée, becucoup plus longue que les glumes; fl. blanchâtres ou violacées, en panicule dressée où un peu étalée. %. Juin-Septembre.
Haies, prés, bord des terres. C. C.
1733. H. Laxarus (L.). H. Laineuss.—Avena lanata (Kæ!l.).
Racine fibreuse, non tracante ; chaumes de 4-8 déc., ànœuds velus ; f. à gaines laineuses; aréte à la fin recourbée, ne dépassant pas où dépassant à peine les glumes: f. blanchâtres, : panachées de vert et de rose, en pañicule d’abord dressée, puis étalée pendant la floraison. %, Juin-septembre.
Haies, prés, bord des terres. C. C. C.
DXV. ARRHENATERUM (P. Beauv.). ARRHÉNATÈRE.
Glumes à 2 fleurs, ‘inférieure ne contenant que des étumines et munie sur le dos d’une arête genouillée ; glumelle inférieure tridentée au sommet ; styles nuls.
GRAMINÉES. 49 1734. À. ELATIUS (Mert. et Koch). A. ÉL&vÉE. — Avena elatior {L.).— Holcus avenaceus (Scop.). (Vulg. Fromental.)
Racine rampante et fibreuse ; chaumes de 5-12 déc., trèsélancés, à nœuds glabres; f. planes, glabres, d’un vert un peu glaucescent ; arêtes 2 fois au moins plus longues que les glumes; glumelle inf. poilue à la base; fl. luisantes, d’un vert blanchâtre, quelquefois violacé, en panicule d’abord dressée, puis étalée au moment de la floraison. %. Juin-juillet. (V. D.)
Prairies, moissons, champs arides. C. C.
1735. A. BuLBosuM (Presl.). A. BULBEUSE.—Avena precatoria {Thuill.). (Vulg. Chiendent à chapelet.)
Racine formée de plusieurs tubercules arrondis et superposés ; chaumes de 5-10 déc., grêles, élancés, à nœuds pubescents; Î. vertes, linéaires, étroites; glumelle inf. presque glabre ; fl. luisantes, d’un vert blanchâtre, en panicule oblongue-lancéolée, plus petite que dans l'espèce précédente. %. Juin-juillet.
Bois, champs. C.
DXVI. AvVENA (L.). AVOoInE.
Glumes contenant 2 fleurs ou plus, foutes complétes et fertiles ; glumelle inférieure portant insérée sur son dos une arête genouillée au milieu, tordue à la base ; styles nuls; fleurs en panicule.
* Plantes annuelles ; épillets pendants, au moins après La floraison ;
ovaire poilu au sommet.
1736. A. srriGosA (Schreb.). À. RuDE.—A. nervosa (Lamk.).
Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés; f. planes, linéaires, allongées ; glumes renfermant ordinairement 2 fleurs, la sup. marquée de 7-9 nervures; glumelle inf. glabre ou hérissée seulement au sommet, terminée par deux pointes droites et parallèles ayant la forme de petites arëtes ; fl. verdâtres, panachées de violet, portées sur un axe glabre, disposées en panicule lèche, étroite, presque unilatérale. ©. Juillet-août.
Champs à Charbonnières et à Montribloud. R. — Cultivée dans les montagnes.
1737. A. FATUA (L.). A. FOLLE. (Vulg. Folle-Avoine.)
Chaumes de 6-10 déc., droits, feuillés; f. planes, assez larges; glumes renfermant ordinairement 3 fleurs, la sup. marquée de 9 nervures; glumelle inf. courtement bifide au sommet, garnie de poils roussätres depuis sa base jusqu'à son milieu; fl. verdàtres, portées sur un axe velu, disposées en panicule étalée dans tous les sens. @. Juin-juillet. (V. D.)
Moissons. C.
** plantes vivaces ; épillets non pendants; ovaire poilu au sommet. 1738. A. PUBESCENS (L.). A. PUBESCENTE.
Racine un peu traçante; chaumes de 5-8 déc.; f. toutes planes, rudes sur les bords, les inf. velues-pubescentes, ainsi que leurs gaînes : languette des feuilles sup. oblongue et allongée ; glumes contenant 2-3 fleurs, les sup. à pédicelles charqés de longs poils ; fl. rougeâtres ou violettes à leur base, argentées au sommet, disposées en panicule droite, peu étalée, presque en grappe simple. %. Mai-juin.
Prairies, pâturages, bord des chemins. C. C.
A. PRATENSIS (L.). À. DES PRÉS
Racine fibreuse, non traçante ; chaumes de 4-8 déc. ; f. glabres, rudes sur les bords, les radicales pliées-enroulées, les antres planes; languette des feuilles sup. oblongue et allongée ; glumes contenant 3-6 fleurs à pédicelles garnis de poils courts ; glumelle inf. munie de poils courts à la base ; fl. vertes ou un peu rougeàtres, en panicule simple, étroite, serrée, ayant la forme d’un épi allongé. %. Juin-juillet.
Coteaux et pâturages secs. A. C.
1740. A. vERSICOLOR (Vill.). A. BIGARRÉE.—A, Scheuchzeri (All.).
Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 2-4 déc. ; f. toutes glabres, presque lisses en dessus, les radicales courtes et pliées en carène; mais non roulées sur leurs bords, les caulinaires planes; languette des feuilles sup. oblongue et allongée ; glumes contenant 4-6 fleurs à pédicelles couverts de poils courts: glumelle inf. trés-glabre ; fl. bigarrées de vert, de roux et de pourpre, en panicule simple, courte, ayant la forme d’une grappe ovale. %. Juin-juillet.
Montagnes du Forez (La Tourrette).
1741. A. MONTANA (Vill.). À. DE MONTAGNE .—A, Sedenensis (D. C.).—A. sempervirens (Lois. non Vill.).
Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 3-4 déc., un peu coudés à la base; f. vertes, raides, allongées, piquantes, rudes sur les bords, planes quand elles sont fraîches, plus ou moins pliées ou enroulées quand elles se dessèchent ; languette courte, tronquée, ciliée, presque toujours poilue latéralement ; glumes contenant 3 fleurs; glumelle inf. poilue à la base; fl. panachées de vert, de blanc et de rouge, en panicule étroite, un peu penchée. &. Juin-juillet.
Prairies, bord des torrents, pâturages à la Grande-Chartreuse.
***_ Épillets non pendants; ovaire glabre. 1742, À. tenuis (Mœnch.). A. GRÊLE.—A. triaristata (Vill.). | Racine fibreuse, non traçante ; chaumes de 3-6 déec., à
GRAMINÉES. 947 nœuds d’an brun noirâtre; f. glauques, glabres, courtes; languette allongée, aiguë ; glumes marquées de 7-9 nervures et contenant 2-4 fleurs ; glumelle externe terminée par une soie et dépourvue d’arête sur le dos dans la fleur inf. de chaque épillet, et, dans les fleurs sup., terminée par 2 soies parallèles et munie en outre sur le dos d’une longue arête genouillée ; fl. d’un glauque blanchâtre, quelquefois panachées de violet, en panicule d’abord dressée, puis étalée. @. Juin.
Bord des terres et des bois : Tassin; Francheville; Chaponost; Pollionnay; Pierre-sur-Haute. P. R.
1743. À. FLAVESCENS (L.). À. JAUNATRE.
Racine presque rampante; chaumes de 4-8 déc., grèles, dressés; f. toutes planes, velues ou pubescentes, ainsi que les gaines inf. ; glumes à 2-5 fleurs, la sup. plus grande et marquée de 3 nervures ; glumelle inf. terminée par 2 soies courtes et portant sur le dos une arête genouillée ; fl. très-petites, luisantes, jaunâtres, rarement panachées de violet, en panicule allongée et un peu diffuse. %. Mai-juillet.
Prairies, pâturages. C.
DXVIL DanTHONIA (D. C.). DANTHONIE.
Glumes grandes, convexes, contenant 2-6 fleurs ; glumelle inférieure bifide au sommet et portant dans l'échancrure une aréte courte, aplanie, en forme de dent ; ovaire glabre ; styles très-courts.
1744. D. pecuugexs (D. C.). D. tomBante. — Festuca decumbens (L.). — Triodia decumbens (P. Beauv.).
Chaumes de 1-5 déc., venant par touffes, inclinés à la maturité; f. planes, un peu poilues, ainsi que l’ouverture des gaines, les radicales très-allongées; fl. assez grosses, verdâtres, souvent panachées de violet, disposées en grappe ou en panicule très-resserrée. %. Juin-juillet.
Bois et pâturages : Francheville; Charbonnières, au bois de l'Étoile; Chaes en allant au Garon; Dessine; Yvour; Pilat; environs de Belley; Colliard. A. R,
DXVIHIL Meuica (L.). MÉLIQUE.
Glumes convexes, membraneuses, mutiques, contenant 4-3 fleurs fertiles, et, en outre, À ou plusieurs fleurs stériles et rudimentaires; glumelles mutiques, à la fin cartilagineuses ; styles médiocres.
1745. M. cicrara (L.). M. ciuiée.
Racine gazonnante ; chaumes de 4-8 déc., raides; f. glau-
cescentes, souvent un peu enroulées; glumeille inférieure bordée de longs cils blanes et soyeux ; fl. luisantes, d’un blanc verdâtre, souvent panachées de violet ou de vert plus foncé, ae se en panicule dressée, serrée en forme d’épi. %. Maijuillet. (V. D.)
Lieux ariles et pierreux : vallon d'Oullins; Chaponost; Couzon; sur les murs à Belley et sur toutes les montagnes des environs.
1746. M. xuras (L.). M. PexcuÉe. — M. montana (Huds.).
Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc., grèles, fiexibles; f. vertes, toujours planes, à gaine non fendue, à languette très-courte ou nulle; glumes contenant 2-3 fleur s fertiles : glumelles glabres ; fl. rougeàtres ou violacées , penchées, disposées en panicule unilatérale, multiflore, serrée en forme de grappe simple, gracieusement inclinée. %. Maijuin. (V. D.)
Bois ombragés. A. C.
1747. M. uxrFLori (Retz). M. uxiFLorE. — M. Lobelii (Vill.).
Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc., grèles, flexibles ; f. vertes, toujours "planes, à gaine non fendue, prolongée en languette acuminée; glumes ne renfermant que 1 seule fleur fertile : glumelles glabres; fl. rougeàtres ou violacées, longuement pédicellées, un peu étalées, très-espacées, disposées en panicule avant la forme d’une grappe lâche, unilatérale, pauciflore, dressée. %. Maiï-juin.
Bois couverts : Oullins; Roche-Cardon; la Pape; autour de Belley. P.R.
V° Trisu : FESTUCACÉES. — Glumes contenant 2 ou plusieurs fleurs et toujours beaucoup plus courtes que l’épillet ; épiliets pédonculés, disposés en panicule rameuse, plus rarement en panicule spiciforme ou en grappe ; styles nuls ou très-courts, rarement allongés; stigmates sortant vers la base des glumelles, rarement vers leur partie moyenne,
DXIX. PHRAGMITES (Trinius). ROSEAU.
Glumes carénées, très-inégales, contenant 3-7 fleurs, Pin-.
férieure n'ayant que des étamines, les autres complètes et en-
tourées chacune de longs poils ; glumelies très-inégales, lon-
guement acuminées ; styles allongeés ; stigmates plumeux, SOT-
fant vers le milieu des glumelles.
1748. P. comuuwis (Trinius). R. commun. — Arundo phragmites (L.). (Vulg: Jonc à balais, Balai de silence.)
Racine traçante ; chaumes de 1-2 mètres, droits, herbacés ; Î. glaucescentes, surtout en dessous, lancéolées, très-longues,
rudes et coupantes sur les bords; glumes contenant ordinairement 4-5 fleurs ; fl. violacées, rarement jaunâtres, en panicule diffuse, très-rameuse et très-ample. %. Août-septembre. (V, D.)
b. var. subuniflora. — Arundo nigricans (Mérat). Glumes d'un violet noirâtre, ne contenant que 1-2 fleurs souvent stériles. c. var. variegata. F. panachées de vert et de blanc. Lieux aquatiques, fossés, étangs. C.
DXX. Poa (L.). PATURIN.
Glumes mutiques, un peu inégales, contenant 2-3 fleurs ou plus, disposées en épillets comprimés ; glumelles mutiques, scarieuses sur les bords, l’inférieure comprimée en carëne et embrassant la supérieure, qui est plus étroite, ciliée et souvent échancrée > fleurs en panicule rameuse.
* Glumelles glabres à la base ; sommet des gaînes des feuilles poilu. Eragrostis (P. Beauv.).
1749, P. mecasracuya (Kœl.). P. A GRaNDs Épis. — Eragrostis megastachya (Link). — Briza eragrostis (L.).
Chaumes de 1-5 déc., étalés ou ascendants; f. planes, courtes, bordées de très-petites dents glauduleuses ; épéllets lancéolés, contenant 45-20 fleurs; fl. lusantes, vertes, panachées de violet, en panicule bien fournie, celle-ci à rameaux solitaires ou géminés. ©. Juin-septembre. (V. D.)
Jardins, terres sablonneuses. C.
1750. P. ERAGROSTIS (L.). P. AMOURETTE.— Eragrostis poæoides (P. Beauv.).
Chaumes de 1-5 déc., grêles, dressés ou inclinés ; f. planes, linéaires, parsemées de poils sur le bord du limbe et sur la gaine ; épillets linéaires, contenant 8-10 fleurs; fl. munies d’une nervure latérale bien marquée, disposées en panicule étroite, étalée, celle-ci à rameaux solitaires ow géminés. ®. Juillet-septembre. ;
Champs sablonneux : Perrache; la Mouche; Pierre-Bénite; Vassieux; Vienne. P. C.
1751. P. prLosA (L.). P. À mancaeTTes. — Eragrostis pilosa (P. Beauv.;.
Chaumes de 5-30 cent., grèles, étalés ou ascendants; f. planes, étroites, glabres, ainsi que les gaines, qui présentent à l'orifice un faisceau de poils rayonnants ; épillets linéaires, contenant 5-12 fleurs; glumelle inférieure à nervure latérale peu marquée ; fl. petites, luisantes, violacées ou bleuàtres, en panicule dont les rameaux inférieurs sont poilus à la base et verticillés par 4-5 à la fois. @. Juillet-septembre. (V. D.)
Lieux sablonneux et humides : Perrache; bords de la Saône, à Collonges ; Pilat; Saint-Etienne en Forez; et dans l'Ain, Thoissey et Saint-Didier, sur les bords de la Saône ; Reyrieux; bois de Rhinge, près Saint-Rambert. A. R.
‘* Glumelles ordinairement pubescentes ou laineuses à la base ; feuilles non poilues à l’orifice de la gaine.
+ Racine fibreuse, non stolonifère, rarement à stolons très-couris. A. Rameaux de la panicule solitaires ou gémines.
P. ANNUA (L.). P. ANNUEL
Chaumes de 5-30 cent., cylindriques ou un peu comprimés ; f. bien vertes, flasques, un peu canaliculées, les sup. à languette oblongue; glumelles glabres ou à peine pubescentes & la base, sur les bords et sur le dos; rameaux lisses, étalés ou réfléchis; fl. verdâtres, quelquefois bigarrées de violet, en panicule presque unilatérale. ®. Presque toute Fannée. (V. D.)
Partout. C. C. C.
b. var. vivipara. FI. transformées en bourgeons foliacés. 1753. P. BuLBOSA (L.). P. BULBEUX.
Chaumes de 2-4 déc. , renflés à la base en forme de bulbe : f. planes, étroitement linéaires, à limbe très-court, foufes & languette oblongue-lancéolée; glumelles pubescentes sur les bords et sur le dos, et, en outre, entourées à la base de longs poils laineux ; rameaux rudes, solitaires, géminés ou ternés : Îl. luisantes, souvent bigarrées de blanc et de violet, en panicule ovale, dressée, compacte. %. Awvril-juin. b. var. vivipara. FI. transformées en bourgeons foliacés.
Prés, murs, lieux secs. C. — La variété plus commune encore que le type.
1754. P.aLpinA (L.). P. DES ALPEs.
Chaumes de 1-5 déc. , dressés, entourés à la base de faisceaux de feuilles courtes, renfermées dans les mémes gaines qu'eux : F. linéaires, subitement contractées en pointe, les inf. à lanquette courte et tronquée, les sup. à languette oblongue-lancéoiée; glumelles pubescentes sur le dos et sur les bords, relues-soyeuses à la base ; rameaux lisses ou rudes, ordinairement géminés ; fl. luisantes; verdàtres, élégamment panachées de violet et de blanc iaunâtre, en panicule ovale, dressée, irès-étalée pendant la floraison. %. Juin-août.
b. var. vivipara. FI. transformées en bourgeons foliacés.
Päturages des hautes montagnes : la Grande-Chartreuse; et dans l'Ain, Retord; Rufieu; le Colombier, près Belley; le Jura et tout le Haut-Bugey; se irouve même quelquefois sur les bords de lAin.
B. Rameaux inférieurs de la panicule semi-verticillés par 3. 9. Glumelles pubescentes sur les bords, à nervures peu marquées. 1755. P. NEmORALIS (L.). P. pes Bois. E Racine fibreuse, à stolons très-courts; chaumes de 4-6 déc.,
GRAMINÉES. 001 gréles, élancés, à peu près cylindriques; f. linéaires, à gaines plus courtes que les entrenœuds, la sup. à limbe plus long que sa gaine; languette courte, presque nulle; glumelles pubescentes sur les bords et sur le dos; rameaux rudes, les inf. semi-verticillés par 3-5 ; fl. verdâtres, rarement violacées, en panicule ordinairement allongée, lâche, étalée et souvent un peu penchée. %. Mai-septembre. (V. D.)
a? var. vulgaris. Plante bien verte, à chaume un peu faible; glumes ne contenant que 2 fleurs; panicule allongée, lâche, un peu penchée.
b. P. coarctata (D. C.). Plante glaucescente ou rougcâtre, à chaume raide ; glumes à 3-5 fleurs; panicule dressée et resserrée. Bois, rochers, murs; la var. b dans les sables. A. C.
_— On trouve à Bonnand le P. memoralis avec les nœuds renflés, hérissés d'une petite touffe ovale et spongieuse. Cette modification, occasionnée par la piqûre d'un insecte, constitue la variété fyphina de certains auteurs.
1756. P. SEROTINA (Gaud.). P. TARDIF. — P. fertilis (Host.). — P. palustris (Roth).
Racine fibreuse, gazonnante ; chaumes de 4-8 déc., cylindracés ou un peu comprimés, d’abord couchés et radicants, puis redressés ; f, et gaines glabres et à peu près lisses, /a f. Sup. à limbe plus court que sa gaine; languette des feuilles sup. oblonque-lancéolée; glumelles un peu pubescentes sur les bords et sur le dos, munies, en outre, de quelques poils laineux à la base ; rameaux rudes, semi-verticillés par 4-5; 1. verdâtres, tachées vers le sommet de jaunâtre et de violet, en panicule lâche et étalée. %. Juin-septembre.
Fossés, marais, prés fangeux, lieux mouillés en hiver: Saint-Alban, près Lyon; Pierre-Bénite; île du Rhône, en face de Vernaison. P. C.
b. Glumelles non pubescentes sur les bords et à 5 nervures bien marquées, surtout quand la plante est sèche.
1757. P Superica (Wild.). P. pe SiLésie. — P. sylvatica (Vill.).
Chaumes de 6-8 déc., droits, élancés, comprimés de maniére à offrir 2 tranchants; f. lisses, lancéolées-linéaires, subitement contractées en pointe, les inf. se recouvrant sur 2 rangs opposés, comme dans les Iris; languette courte et tronquée ; glumelles glabres ou à peine pubescentes à la base ; rameaux rudes, les inf. semi-verticillés par 4-5; fl. verdâtres ou d’un violet noirâtre, en panicule pyramidale et étalée pendant la foraison. %. Juin-août.
Prés et bois : le Mont-Pilat; la Grande-Chartreuse ; le Poizat (Ain). R. 1758. P. Triviazis (L.). P. commun. — P. scabra (Ehrh.).
Chaumes de 4-8 déc., cylindriques ou à peine comprimés, d’abord couchés, puis redressés ; f. rudes sur les bords et sur la gaine; languette des feuilles sup. oblongue-lancéolée; glu-
melles un peu laineuses à la base; rameaux rudes, jes inf. semi-verticillés par 4-5; fl. verdâtres, quelquefois violacées, en panicule étalée. %. Mai-juillet. (V. D.)
Haies, prés, bord des bois. C.
TT Racine emettant des stolons très-allonges. 1759. P. PRATENSIS (L.). P. Des PRÉs.
Chaumes de 4-8 déc., grèles, droits, ordinairement cylindriques ou à peine comprimés à la base ; f. planes, lisses, trèsglabres, la sup. à gaine beaucoup plus longue que son limbe ; languette courte, obtuse, tronquée; glumelles munies de longs poils laïneux à la base; rameaux inf. semi-verticillés par 4-5; fl. verdâtres ou violacées, en panicule étalée. %. Mai-août. (V. D.)
Prairies, pâturages. C. C.
b. P. angustifolia (L.). F, radicales très-étroites, à la fin enroulées, souveri glaucescentes ou même cendrées. — Lieux arides, vieux murs.
c. P. anceps (Gaud.). Chaume comprimé, presque à 2 tranchants. — Champs sablonneux à la Mouche et à Charbonnières. R.
1760. P. comPressa (L.). P. coMPRIMÉ.
Chaumesde 1-4déc.,couchéset genouillés à labase, comprimés de manière à offrir 2 tranchants ; £. plus ou moins glauques, lisses, la sup. à gaine plus longue que son limbe; languette très- courte, tronquée ; épillets à 5-9 fleurs; glumelles pubescentes ou à peine laineuses à la base ; rameaux inf. géminés ou ternés, rarement semi-verticillés par 4-5; fl. bigarrées de vert, de rougeàtre et de blanc, en panicule étroite et presque unilatérale. %. Juin-août.
b. var. paucifiora. Chaumes plus grêles, moins élevés ; £. d'un glauque presq: © cendré; épillets à 2-4 fleurs.
Lieux sablonneux, vieux murs, rochers : Oullins; Francheville; Tassin: ét
dans l'Ain, de Serrières à Saint-Rambert; Belley; Muzin; Champagne, etc AE : À
PXXI GLycerr4 (Rob, Br.). GLYCÉRIE.
Glumelle inférieure oblongue, obtuse, à dos semi-cylindrique en dehors ; le reste comme au G. Poa. Plantes aquatiques.
* Épillets ne contenant ordinairement que? fleurs, très rarement 3-5. 1761. G. arroïbes (Rchb.). G. FAUSSE CANCHE.—Aira aquatica (L.).—Melica
aquatica (Lois.).—Catabrosa aquatica (P. Beauv.).
Racin> rampante et stolonifère ; chaumes de 3-8 déc., couchés et radicants à la base; f. glaucescentes, planes, linéaires; glumelles marquées de 3 nervures saillantes ; rameaux verticillés; fl. petites, très-caduques, verdâtres, mélangées
_ GRAMINÉES. Dog de violet rougeàtre, en panicule égale et diffuse. %. Maiaoût.
b. var. vivipara. FI. transformées en bourgeons foliacés. Marais, fossés, bord des eaux : les Brotteaux ; îles du Rhône, au dessous de la Pape; Pont-Chéry; la Bresse. P. C.
** Épillets allongés, contenant 5-11 fleurs.
1762. G. specragizis (Mert. et Koch) G. ÉLEVÉE. — G. aquatica (Wahlb.). — Poa aquatica (L.).
Racine rampante et stolonifère ; chaumes de 8-12 déc., droits, fermes; f. planes, largement lancéolées-linéaires, marquées de deux taches d’un jaune fauve vers l’orifice de la gaine ; épillets à 5-9 fleurs; fl. en panicule trés-ample et trésrameuse. %. Juillet-août.-(V. D.)
Fossés aquatiques : Sain-Fonds; saulées entre Feyzin et le Rhône; Saint- André-de-Corcy. R.
1763. G. FLUITaNS (Wahlb.), G. FLOTrANTE.—Pon fluitans (Scop.).
Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc., couchés et radicants à la base, faibles, ne se soutenant pas d'eux-mêmes ; f. planes, linéaires, flottantes ; épillets allongés, à 7-11 fleurs, appliqués contre l’axe qui les soutient; fl. en panicule simple ou en grappe allongée et unilatérale. %. Mai-août, (V. D.)
Fossés pleins d'eau, étangs, mares. C.
DXXIL Briza (L.). BRIZE.
Glumes contenant 5-10 fleurs ou plus; glumelles concaves, obtuses, mutiques, étroitement imbriquées ; épillets comprimés, ovales ou triangulaires, tremblottants sur de longs pédicelles ; stigmates plumeux, à barbes rameuses. :
1764. B. mepra (L.). B. moyenne. (Vulg. Amoureite.)
Chaumes de 2-5 déc., droits; f. à limbe très-court et gaine très-longue ; languette trés-courte, tronquée au sommet ; glumes dépassées par les glumelles qui les avoisinent ; épillets ovales, arrondis ou un peu en cœur à la base; fl. vertes, souvent panachées de violet, en panicule d’abord serrée, puis étalée et pyranidale. %. Maï-juillet. (V. D.)
b. var. pallens. Épillets plus petits, ovales, mais non en cœur, toujours verdâtres ; panicule rapprochée de la feuille supéricure.
Prés, pâturages. A. C. -
1765. B. minor (L.). B. FLUETTE.
Chaumes de 1-5 déc., dressés; f. sup. à gaine beaucoup plus longue que le limbe; languette aiguë et allongée; glumes égalant ou dépassant les glumelles qui les avoisinent ; épilletstriangulaires ; fl. vertes, en panicule d’abord serrée, ensuite étalée et pyramidale. ©. Mai-juillet.
Pâturages sablonneux dans le Haut-Bugey. R.
DXXIIT. Cyxosurus (L.). CYNOSURE.
Épillets munis à la base de bractées pectinées; glumes aiguës ou aristées, contenant 2-5 fleurs; glumelles entières, lancéolées-acuminées.
1766. C. cristarus (L.). C. À crètes. (Vulg. Crételle.)
Chaumes de 4-8 déc., grèles, élancés ; f. planes, linéaires, étroites; bractées mucronées ; fl. vertes, en grappe unilatérale, si serrée qu’elle ressemble à un épi. %. Juin-juillet.
Prairies, lieux herbeux. C.
DXXIV. DacryLis (L.). DACTYLE.
Glunies inégales, comprimées en carène aiguë, contenant 2-5 fleurs ; glumelles carénées, entières ou bifides au sommet, l’inférieure munie d’une arète courte ; fleurs en petits paquets compactes formant une panicule unilatérale.
1767. D. GLOMERATA (L.). D. PELOTONNÉ.
Racine gazonnante ; chaumes de 4-10 déc., dressés, assez fermes; f. linéaires, vertes ou glaucescentes, planes ou un peu pliées en carène; glumelle inf. à 5 nervures; fl. verdâtres, slaucescentes ou violacées, en petits paquets alternes formant une panicule unilatérale et très-serrée. %. Juin-septembre. (V. D.) RE
Haies, prés, bois, lieux herbeux. C. C. C.
DXXV. Fesruca (L.). FÉTUQUE.
Glumes inégales, contenant 4-12 fleurs, rarement moins ; jlumelles à dos arrondi, l'inférieure aiqué ou aristée, la supérieure plus petite et trés-finement ciliée ; fleurs en panicule ou en grappe, très-rarement en épi.
* Glumelles à uréte très-allongée.
1768. F. 8rouotDes (L.). F. FAUX BROME. — F. uniglumis (Ait.).
Chaumes de 2-3 déc., grèles; f. linéaires, enroulées sous les bords; glume supérieure aristée, linférieure trés-courte ou rule ; glumelles glabres; 3 étamines; fl. verdâtres, en panicule unilatérale, resserrée en forme d’épi. ©. Maiï-juillet.
Murs, lieux sablonneux : Écully; le Pont-d’Alaï; Charbonnières; Mont- Chat; le Garon; Givors, ete. C.
1769. F. AT se (Roth). F. queue-n'Écureurc. — F. bromoides (Smith
non L.).
Chaumes de 2-3 déc., grèles; f. linéaires, enroulées sous les
bords ; glumes aiguës, non aristées, l’inférieure égalant envi-
ron la moitié de lu supérieure; ghunelles un peu rudes, mais non ciliées ; À étamine ; fl. verdâtres, en panicule unilatérale, courte, droite, resserrée au sommet, rameuse et étalée à la base au moment de la floraison, éloignée et complétement dégagée de la feuille supérieure. ©. Mai-juillet.
Murs, lieux sablonneux : Villeurbanne; aux Valhières, en arrivant à Saint- Bonnet-le-Froid; Pont-d’Ain; Saint-Rambert (Ain). A. R.
1770. F. pseupo-myuros (Soy. Will.) F. FAUSSE QUEUE-DE-RAT. — F. myuros (L. Herb.).
Chaumes de 1-3 déc., grêles, feuillés; f. linéaires, planes dans leur jeunesse, enroulées sous les bords dans leur vieillesse ; glumes aiguës, non aristées, l’inférieure plus courte que la moitié de lu supérieure ; glumelles un peu rudes, mais non ciliées ; fl. verdàtres, en panicule unilatérale, allongée, quelquefois un peu penchée, resserrée en forme d'épi, érésrapprochée de la feuille supérieure, qui souvent mème enveloppe sa base. ©. Mai-juillet.
Perrache, la Tête-d’Or; Chaponost.
1771, F. ctcrata (D. C.). F. citée. — F. myuros (L. pro parte). Chaumes de 1-3déc., grèles, feuillés ; f. linéaires, enroulées
sous Les bords ; glumes aiguës, non aristées, l’inférieure trescourte ou nulle ; glumelles bordées de cils blancs el soyeux; fi. verdâtres ou violacées, en panicule allongée, resserrée en forme d’épi. ©. Mai-iuillet.
. Vicux murs, rochers, champs sablonneux, coteaux inculles : Perrache ; Écully; Francheville; Villeurbanne; Saint-Etienne-en-Forez, ele. C.
*# Glumelles à aréte nulle et rès-courte.
+ Racine annuelle ; pédicelles très-courts, également épaissis dans toute leur longueur.
1772. F. nicipa (Kunth). F. raiDe. — Poa rigida (L.).
Plante glaucescente. Chaumes de 5-20 cent., coudés à la base sur les nœuds, venant par petites toulles ; Ê. linéaires, courtes, quelqnelois enroulées sous Les bords; languette obtuse, déchirée au sommet; épillets à 5-12 fleurs; rameaux très-courts, alternes, disposés sur 2 rangs sur un axe anguleux ; fl. ordinairement gläucescentes, quelquefois un peu rougeâtres, en panicule raide, étroite et unilatérale. ®. Juin-juillet.
Bord des chemins, lieux secs et arides: Sainte-Foy-lès-Lyon ; la Pape; la Valbonne, ete. A. C.
TT Racines vivaces ; pédoncules filiformes, un peu renflés au dessous de la fleur.
À. Feuilles filiformes ou enroulées sous Les bords, au moins lesradicales.
a. Languette très-courte, partagée en 2 petites oreillettes arrondies. 1773. F. oviNA (L.). F. DES BREBIS.
Racine fibreuse ; chaumes de 1-4 déc., très-grêles, presque quadrangulaires, venant par toulles ; f. foutes enroulées-capillaires, sensiblement rudes au rebours, les radicales nombreuses et assez allongées, les caulinaires courtes et peu nombreuses; glumelle inférieure munie d'une aréte courte ; f. verdâtres ou violacées, en panicule dressée, étroite et unilatérale. %, Mai-juin. (V. D.)
Coteaux secs, montagnes arides. C.
1774. F.TENUIFOLIA (Sibfh.). F,A FEUILLES MENUES.
Racine fibreuse; chaumes de 1-3 déc., très-grèles, anguleux au sommet, venant par toulfes; f. glaucescentes, toutes enroulées-capillaires, sensiblement rudes au rebours, les radicales nombreuses et un peu allongées, les caulinaires rares et courtes; glumelles sans aréte ; fl. verdâtres ou violacées, en panicule droite, grêle, resserrée. %. Mai-juin.
Bois de l'Étoile, à Charbonnières; Saint-Bonnet-le-Froïd. R.
b. F. capillata (Lamk.). F. très-fines, tres-allongées. — Pälurages au dessus de Crémieux. |
c. F. amethystina (Vill.). F. d’un vert foncé, raides, piquantes, fl. d’un violet rougeâtre. — Pâlurages au dessus des vignes du Reclus, à Saint- _Rambert (Ain) (M. Auger).
1775. F. puriuscuza (D. C.). F. DURE.
Racine fibreuse ; chaumes de 2-5 déc., grèles, anguleux au sommet, venant par toufles; f. vertes ou à peine glaucescentes, assez courtes, étroites, lisses au rebours, toutes enroulées-filiformes ou pliées en long ; glumelles entiérement glabres, munies d’une courte arête; fl verdâtres, souvent rougeâtres, en panicule droite et serrée. %. Maiï-juin.
Bord des bois, lieux arides et rochers: Charbonnières ; la Pape; montagnes des environs de Belley, sous Pierre-Châtel, Muzin, Parves. C.
1776. F. cLauca (Lamk.). F. GLAUQUE. |
Racine fibreuse ; chaumes de 1-6 déc., grèles, venant par toulles; f. d’un glauque blanchätre, lisses au rebours, toutes enroulées ou pliées-filiformes ; glumelles munies d’une courte arête, ordinairement velues, au moins vers le sommet; f. guque, en panicule dressée, plus ou moins resserrée. %. Mai-juin.
a F. glauca (Lamk.). Glumelles velues seulement vers fe sommet. — Peleuses des bois, pâturages secs. C.
D. F. cinerea (Vill.). Glumelles entièrement recouvertes d'un duvet velouté. — Coteaux du Garon; montagnes des environs de Belley.
c. FE. longifolia (Thuill.). Chaume élevé; f. très-allongées. — Rochers sur les bords du Garon.
d. F. longifoliaglabra. Épillets glabres. — Haies à Royes. 1777. F. VIOLACEA (D. C. et Balbis. FI. lvonn.). F. vroLETTe.
Racine fibreuse ; enaumes de 2-3 déc., droits, lisses; 7. d’un vert gai, molles, lisses, toutes enroulées-capillaires, de moitié au moins plus courtes que les chaumes ; glumelles glabres, munies d’une arête violette, rude et très-courte ; ff. violettes, en panicule un peu lèche, oblongue, étroite. %. Juin-juillet.
Prairies marécageuses : Vassieux; Pilat, ct dans l'Ain, Muzin, près Belley ; Virieu-le-Grand; bords du lac Bertrand et du lac de Bar ; marais d'Aranc. 1778. F. NIGRESGENS (Gaud.) F, NOIRATRE. |
Racine fibreuse ; chaumes de 2-5 déc, droits, raides, ànœuds noiratres; f. un peu rudes au rebours, les radicales enroulées-capillaires, raides, dressées, lessup. courtes, un peu planes quand elles sont fraiches; glumelles glabres, se terminant par une arête brune, droite, presque aussi longue qu'elles; 1. luisantes, d'un violet foncé, mêlé de verdàtre, en panicule droite, rameuse, un peu lâche. %. Juin-juillet.
Pâturages des hautes montagnes : Pilat; Pierre-sur-Haute; le Reculet. 1779. F. ruBrA (Gaud.). F. ROUGE.
Bacine rampante et stolonifére; chaumes de 2-5 dée., grêles ; f. radicales enroulées-capillaires, les supérieures plus larges, presque planes, velues en dessous ; glumelles ordinairement glabres, terminées par une arête courte; fl. le plus souvent rougeàtres, en panicule dressée, rameuse, un peu lâche.%. Maiï-juin. (V. D.)
b. F. dumetorum (D. C.). Glumelles ciliées, pubescentes au sommet.
Pâturages secs, lieux sablonneux : Tassin ; Villeurbanne ; Génas; Messimy ; et dans l'Ain, Conzieu ; Colomieu; Virignin.
e. var, tenuifolia. F. courtes, les sup. {rès-étroites, presque enroulées. — Vaugneray. R.
1780. F. ereroPayLLa (Lamk.). F. HÉTÉROPHYLLE.
Racine fibreuse; chaumes de 5-8 déc., droits, grèles; f. plus ou moins glauques, un peu rudes sur les bords, les radicales enroulées-capillaires, lescaulinaires planes et 3-4 fois plus larges; glumelles glabres , terminées par une arète courte; fl. verdâtres ou bigarrées de violet foncé, en pani-
508 GRAMINÉES, cule allongée, lâche, presque toute dirigée d’un seui côté. %. Juin-juillet.
Bois et pâturages ombragés: Roche-Cardon; ie Mont-Cindre; vallon de
Sathonay; Francheville; Tassin ; le Garon; Saint-Etienne-en-Forez; Saint- Rambert, aux bois du Cuchon et du Fays (Ain).
b. Languette ovale-oblongue, obtuse, non partagée en ? oreilleltes. 178). F. puuiLa (Vill.). F. NAINE.
Plante d’un port et d’un aspect très-élégants. Racine fibreuse ; chaumes de 8-20 cent., grêles; f. toutes pliées-filiformes, presque aussi longues que les chaumes; glumelles glabres, l'inf. oblongue-lancéolée, subitement acuminée au dessus de son milieu, terminée par une courte arète ; fl. luisantes, mêlées de vert et de violet, en panicule droite, l'abord resserrée, puis un peu étalée pendant la floraison. %. Juiilet-août.
Rochers des hautes montagnes : le Reculet; Retord.
b. var, rigidior. F. fermes, raides, glaucescentes. — La Grande-Chartreuse.
B. Feuilles toutes planes, au moins dans leur jeunesse. a. Languette un peu saillante.
1782. F. spanicea (L.). F. BRuUNATRE. — F. aurea (Lamk.).
Racine fibreuse; chaumes de 5-12 déc., droits, dépourvus de feuilles au sommet; f. planes, éfroitement linéaires, trésulabres, dures, presque piquantes, les radicales très-allonsées, à la fin enroulées, à gaines endurcies et renflées en forme le bulbe allongé ; languette large, à 2 lobes obtus; glumelles mutiques ou simplement mucronées, linf. trés-finement ponctuée et offrant 5 nervures, dont 3 proéminentes ; ovaire poilu au sommet; fl d'un jaune roussâtre, en panicule dressée, un peu étalée au moment de la floraison. %. Juilletaoût. ‘
Pâlurages du Haut-Bugey ; Coriier; Saint-Rambert.
1783. F. sycvaricA (Vill.). F. pes FORÊTS. — Poa trinervala (Schrad.).
Racine fibreuse; éhaumes de 5-10 déc., grèles, élancés, nus au sommet; f. largement lancéolées-linéuires, rudes sur les bords et sur les gaines, glaucescentes en dessus, d’un vert gai en dessous, les radicales très-allongées et souvent desséchées ; languette oblongue, obtuse; glumelles très-aiguës, la sup. finement ponctuée et offrant 5 nervures, dont 3 proéminentes ; ovaire poilu au sommet ; fl. vertes, un peu roussâtres, en épillets très-petits, formant une panicule allongée, trèsrameuse et diffuse. %. Juin-août.
Bois des hautes montagnes : Pilat, au bois de Botte (Chabert); la Grande-
Chartreuse; abbaye de Meyriat; le Mont-Dain; le Colombier du Bugey; Anglefort; cascade de la Fouge, au dessus de Poucin.
GRAMINÉES. DD9 1784. F. Scueucuzent (Gaud.). F. De Scueucuzer.— F. pulchella (Schrad.): Racine rampante ; chaumes de 3-5 déc.; f. linéaires, vertes, glabres, planes, très-aiguës; languette oblongue, tronquée, presque à 2 oreillettes ; glumelle inférieure aiguë, mutique ou munie d’une petite pointe au dessous du sommet, offrant D petiles nervures un peu saillantes ; ovaire entièrement glabre; rameaux lisses, très-grèles, flexueux ; fl. panachées de vert, de brun violet et de jaune, en panicule élégante, rarneuse, étalée, un peu penchée au sommet. %. Juillet-août. Vallon d’Adran, près du Reculet.
D. Languetlte très-courte, quelquefois presque nulle.
1785. F. cænuLEA (D. C.). F. BLEuaTREe. — Molinia cærulea (Mœnch.). — ; Enodium cæruleum (Gaud.).
Racine fibreuse, à fibres blanchâtres ; chaumes de 4-10 déc., presque nus, offrant un seul nœud très-prés de la racine; f. d’un glauque pâle, planes, longues, étroites, un peu rudes sur les bords ; épillets à 2-3 fleurs ; glumelles mutiques ; fl. panachées de vert et de bleu ou d’un violet noirâtre, en panicule (v ) ordinairement étroite et resserrée. %. Juillet-octobre. {V0
b. Enodium sylvaticum (Link). FI. plus larges, en panicule étalée, trèsrameuse et très-allongée,
Bois humides, prés marécageux : Tassin,; Yvour, la Pape; Vaux-en-Velin, environs de Belley. C.
1786. F. sEROTINA (L.). F, Tarpive. — Molinia serotina (Mert. et Koch).
Racine rampante, à fibres très-dures, rameuses et jaunàtres; chaumes de 2-5 déc., presque entiérement recouverts par les gaines des feuilles; f. glauques, courtes, lancéolées, étalées, piquantes; épillets à 3-5 fleurs; glumelles en alène, l’inférieure terminée par une courte aréte ; fl. verdàtres, bigarrées de bleu et de violet, en panicule lâche. %. Août-septembre. 4
Collines arides de la rive gauche du Rhône, avant Vienne. R.
1787. F. ARUNDINACEA (Schreb.), F. RosEAu. — F. clatior (Smith).
Racine rampante ; chaumes de 8-10 déc., droits, robustes; élevés; f. planes, allongées, largement lancéolées-linéaires, rudes sur les bords, très-distinctement striées; glumelles acuminées, linf, mutique ou portant une très-courie pointe un peu au dessous de son sommet; rameaux rudes, géminés, trés-ramifiés, portant chacun S-A5 épillets ; épillets à 4-5 fleurs ; ovaire entiérement glabre ; fl. verdàtres ou violacées, en paricule allongée, diffuse, dressée ou un peu penchée. %. Juin-
Prés humides, bord des eaux : la Tète-d'Or; la Mouche; Yvour; Saint- Étienne-en-Forez; sables du Rhône, aux environs de Belley.
1788. F. rrarensrs (Huds). F. pes prés. — F. clalior (L. F1. Suce. non Sp.)
Voisine de la précédente. Racine fireuse; chaumes de.
4-8 dée., dressés; f. planes, linéaires, un peu rudes sur les bords; glumelles aiguës, l'inf. mutique ou portant une trèscourte pointe un peu au dessous du sommet ; rameaux rudes, géminés, le plus court ne portant que 1-2 épillets, le plus long en ayant que 3-4; fl. verdâtres ou violacées, en panicule presque unilatérale, d'abord resserrée, puis un peu étalée pendant la floraison. #. Juin-juillet.
Prairies, pâturages. C.
1789. F. Lonacea (Huds.). F. FAUSSE IVRAIF.
Racine fibreuse; chaumes de 3-6 déc., dressés ; f. planes, lancéolées-linéaires ; épillets oblengs-linéaires, alternes, espacés, les inf. courtement pédicellés, les sup. sessiles; rameaux solitaires, ne portant chacun que 1 seul épillet ; fl. vertes, disposées sur 2 rangs en grappe étroite, un peu penchée au sommet. %. Mai-juin.
Environs de Saint-Étienne. en-Forez.
DXXVI. BracayPoDIUM (P. Beauv.). BRACHYPODE.
Épillets multiflores, arrondis; glumelle supérieure bordée de cils raides, l’inférieure terminée par une aréte droite ; fleurs très-courtement pédicellées, en grappe simple.
1790. B. syzvaricum (P. Beauv.). B. pes 5ots.—Festuca gracilis (Schrad.).— Bromus sylvatieus (Poll.). — Triticum sylvaticum (Mæœnch.).
Racine fibreuse ; chaumes de 4-10 déc., grèles, élancés; f. planes, velues, ainsi que leurs gaines ; arètes plus longues que leurs gtumelles dans les fleurs supérieures de chaque épillet ; 6-8 épillets poilus, oblongs, presque sessiles, contenant chacun 6-10 fleurs; fl. vertes, en grappes distiques et penchées. %. Juin-septembre.
Bois, haies, pâturages ombragés. C.'
1791. B. pixwaTum (P. Béauv.). B. PpENNÉ. — Festuca pinnata (Mœnch., Meth. 191). — Bromus pinnatus (L.).—Triticum pinnatum (Mæœncb., Hass. ]02).
Racine rampante ; chaumes de 4-8 dée., raides, dressés ; f. planes, glabres ou pubescentes, ainsi que leurs gaïnes ; arétes plus courtes que les glumelles dans les fleurs supérieures de chaque épillet; 6-10 épillets glabres ou à peine pubescents, oblongs-lancéolés, souvent arqués, presque sessiles, contenant chacun 8-20 fleurs; fl. verdâtres, en grappes distiques, dressées ou un peu penchées. %. Juin-septembre.
Bois, haies, coteaux pierreux. C.
1792. B. pisrachyxon (Rœm. et Schall.). B. a DEUX ÉPILLETS. — Festuca distachyos (Roth). — Bromus distachyos (L.). — Triticum ciliatum (D.C.).
Racine fibreuse ; chaumes de 4-3 déc., rameux à la base, coudés sur les nœuds; f. courtes, planes, linéaires, glabres ou légèrement pubescentes, mais toujours ciliées ; arétes plus longues que les glumelles dans les fleurs supérieures de chaque épillet ; 1-3 épillets glabres ou légérement pubescents, oblongs, aiternes, presque sessiles, contenant chacun 6-12 fleurs ; fl. verdâtres, en grappes ordinairement dressées. @. Mai-
Pâturages à Francheville,; brotteaux, sous Saint-Maurice (Ain). R.
DXXVII Bromus (L.). BROME.
Glumes inégales, contenant 5-12 fleurs; glumelle inférieure convexe, portant une arête insérée un pou au dessous de son sommet; glumelle supérieure plus ou moins ciliée ; fleurs en panicule.
* Épillets plus étroits au sommet qu'à la base, même après la floraison.
+ Glumelle supérieure bordée de petites soies raides et espacees. 1793. B. sEcaLINUS (L.). B. SEIGLE.
Chaumes de 6-10 déc., dressés; f. ordinairement à limbe velu gt à gaine glabre, surtout les sup.; épillets ovalesoblongs, crdinairement glabres, contenant 6-12 fleurs concaves, espacées, "ne se recouvrant pas à la maturité; glumelle inf. égalant à peu prés la sup.; fl. verdàtres, en panicule lâche, étalée, à la fin penchée sous le poids des épis quand ils sont mûrs. (© ou @). Juin-juillet. (V. D.)
Moissons à Chaponost; coteaux du Rhône; îles au dessous de la Pape champs de seigle dans la Bresse et dans le Bugey.
b. B. multiflorus (Smith), — B. grossus (D. C.). Épillets plus gros, mollements pubescents. — Moissons à Belleville.
1794, B. coumurarus (Schrad.). B. CONTROVERSÉ.
Chaumes de 6-8 déc., dressés; f. pubescentes, rudes, à gaines velues, surtout les inf.; épitlets oblongs-lancéolés, glabres, contenant 6-40 fleurs étroitement imbriquées à la maturité; glumelle inf. évidemment plus longue que la sup. et offrant un angle obtus sur ses bords au dessus de son milieu ; arêtes dressées, égalant à peu près les glumelles; fl. verdâtres, en panicule étalée, penchée à la maturité sous le poids des épis. ©. Mai-juillet.
Ile de la Tête-d'Or.
062 GRAMINÉES. - 1795. B. nacemosus (L.). B. À GRAPPE. — B. pratensis (Ehrhi).
Chaumes de 6-8 déc., droits, rudes au sommet ; f. pubescentes, rudes, {es inf. à gaines poilues; épillets ovalesoblongs, frés-glabres, contenant 6-10 fleurs étroitement imbriquées à la maturité; glumelle inf. évidemment plus Icngue que la sup.; arêtes dressées, égalant à peu près les glumelles ; pédoncules presque tous simples; fl. verdàtres, rarement un peu rougeàtres, en panicule dressée ou un peu penchée au sommet, contractée aprés la floraison. @. Mai-juillet.
b. B. elongatus (D. C.). Gaïnes toutes glabres, à l'exception de l'inférieure ; pédoncules souvent rameux; épillets allongés.
Champs, prés, bord des routes. C.
1796. B. mozuis (L.). B. MOLLET.
Chaumes de 3-8 dée., droits; f. couvertes de poils mous, ainsi que leurs gaines ; épillets ovales-oblongs, pubescents, contenant 5-10 fleurs étroitement imbriquées à la maturité ; glumelle inf. évidemment plus longue que la sup. et offrant un angle obtus sur ses bords au dessus de son milieu ; arêtes dressées, à peu près de la longueur des glumelles ; pédoncules courts, rameux et un peu velus; fl. d’un vert blanchâtre, en panicule droite, contractée aprés la floraison. © ou @. Juinjuillet, -
Bord des terres, pâturages. C. C. C.
1797. B. ArveNsis (L.). B. DES CHAMPS.
Chaumes de 48 déc., droits; f. couvertes de poils mous, ainsi que leurs gaines; épillets lancéolés, glabres, contenant 6-12 fleurs étroitement imbriquées à la maturité ; glumelle inf. égalant à peu près la sup. et offrant un angle obtus sur ses bords un peu au dessus de son milieu; arêtes dressées, à peu près de la longueur des glumelles; pédoncules allongés, filiformes, rameux ; fl. verdâtres, souvent panachées de blanc et de violet, en panicule lâche, ouverte, droite, un peu penchée à la maturité. ©. Juin-juillet.
Prés, champs cultivés. C. C. C.
1798. B. squarnosus. (L.). B. RuD£.
Chaumes de 2-8 déc., grèles, dressés; f. velues-pubescentes, ainsi que leurs gaînes ; épillets oblongs-lancéolés, ordinairement glabres, contenant 8-10 fleurs étroitement imbriquées à la maturité; glumelle inf. évidemment plus longue que la sup. et offrant un angle obtus sur ses bords un peu au dessus de son milieu ; arétes plus longues que les glumelles, d'abord dressées, à la fin étalées presque horizontalement ; pédoncules filiformes, rudes, presque simples ; fl. verdàtres ou bigarrées de violet, en panicule simple ou presque simple,
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droite ou penchée au sommet à la maturité. @ où @. Maijuin. (V. D.)
Bord des champs ct des chemins : les Brotteaux; la Pape; Pont-d'Ain; les Balmettes, ele. Te
b. B. villosus (Gmel.). Épillets mallement pubescents. — Licux secs : Cou zon; le Vernay; Génas, à côté du bois du vieux château de la Boucherette. R.
e ++ Glumelle supérieure finement cilice-pubescente. 1799. B. asper (L.). B. AprE. — B. nemorosus (Vill.).
Chaumes de 1-2 m., dressés ; f. largement linéaires-laucéolées, les inf. à gaines couvertes de poils réfléchis; épillets oblongs-lancéolés, pubescents, contenant 7-9 fleurs aiguës ; arêtes dressées, plus courtes qu? les qlumelles; pédoncules filiformes, très-rudes, rameux ; fl. verdätres ou violacées, en panicule lèche, penchée sous le poids des épis. %. Juinaoût.
Bois et lieux couverts : la Mouche; le Mont-Tout; vallon d’Oullins; valton de Néron et de Sathonay; environs de Belley, à Muzin, Parves, ete.; sous le rocher du Nid-d'Aigle, à Saint-Rambert (Ain); la Grande-Chartreuse, où il est mêlé avec le suivant, À. R.
1800. B. cicanteus (L.). B. céanr (1). — Festuca gigantea (Vill.).
Racine un peu traçante; chaumes de 6-12 déc., droits, fermes ; f. toutes allongées, largement lancéolees-linéaires, glabres, ainsi que leurs gaines; épillets linéaires-lancéolés, glabres, ne contenant ordinairement que 4-5 fleurs; arétes un peu ondulées, 2 fois plus longues que les qlumelles; f. d'un blanc verdûtre, en panicule très-grande, très-lche, d’abord dressée, à la fin penchée. %. Juin-août.
Bois et lieux couverts : Écully; Oullins; Saint-Bonnet-le-Froid; la Grande-
Chartreuse; et dans l'Ain, vallon de Néron; bois des environs de Belley; le Valromey, à Ruffieu, Songieu, etc.
1801. B. erecrus (Huds ). B. DRESSÉ. — B. perennis (Vill.).
Racine un peu traçante; chaumes de 5-10 déc., dressés; f. inf. ciliées, à gaines poilues, 3-4 fois plus étroites que les sup., qui sont ordinairement rudes, quelquefois glabres ; épillets oblongs-lancéolés, un peu rudes, contenant 5-10 fleurs ; arétes droites, environ la moitié plus courtes que les glumetles : pédoncules courts, dressés, presque simples; fl. verdâtres, quelquefois panachées de pourpre, en panieule dressée. %. Mai-juin.
b. var. glabra. F. sup. et épillets glabres.
Prés secs, rochers, bord des champs. C.
0 & Brome est assez mal nommé, étant habituellement moins élevé que Le précédent.
** Épillets plus larges au sommet qu'à la base. 1802. B. sreriLis (L.). B. STÉRILE.
Chaumes de 3-8 déc., dressés, glabres ; f. linéaires, velues, les inf. à gaines pubescentes; épillets oblongs, pendants, glabres, un peu rudes, contenant 5-9 fleurs ; pédoncules filiformes, allongés, frés-rudes au toucher ; arétes droites, rudes, beaucoup plus longues que les glumelles ; fl. verdàtres ou rouseûtres, en panicule lâche, penchée aprés la floraison. ®. Mai-septembre. (V. D.)
Murs, décombres, lieux stériles. C.
1803, B. recronux (L.). B. Des Toirs.
Serapproche beaucoup du précédent. Chaumes de 1-5 déc., dressés, pubescents au sommet; f. velues, ainsi que leurs gaines, surtout les inf. ; épillets linéaires-oblongs, pendants, communément pubescents, contenant 4-9 fleurs; pédoncules filiformes, lisses ou à peine rudes au toucher ; aréles droites, rudes, ordinairement de la longueur des glumelles; fl. d’un vert blanchâtre, quelquefois violacées, en panicule à la fin penchée et presque unilatérale. ©. Mai-juin. (V. D.)
Murs, vieux toits, lieux stériles. C. C. C. ;
1804, B. Mapritensis (L.). B. pe Marin. — B. rubens (Balb., FI. lyonn., non L.)
Plante devenant d’un rouge violet à la fin de sa vie. Chaumes de 2-4 déc., grèles, dressés, pubescents au sommet ; f. glabres ou mollement pubescentes, ainsi que leurs gaines ; épillets dressés, rudes, aplatis, contenant 8-10 fleurs très-allongées, étroites, enroulées et comme cylindriques à la maturité ; 2 étamines, rarement 3 ; arêtes droites, très-rudes, un peu plus longues que les glumelles; pédoncules courts, dressés ; fl. en panicule dressée, ramassée en faisceau serré au sommet du chaume. ®. Mai-juin.
Coteaux arides, bord des chemins. — Très-commun aux environs de Lyon. où l'on ne trouve pas le véritable Bromus rubens (L.).
VI Trisu : TRITICÉES.— Glumes à 2-3 fleurs ou plus: épillets sessiles sur un axe commun, quiest denté au point de leur insertion,
le Sous-TriBu : TRITICÉES proprement dites. — 2 glumes, rarement l seule; stigmates plumeux, sortant de chaque côté vers la base des glumelles.
DXXVIIT. GAUpiINIA (P. Beauv.). GAUDINIE.
Glumes à 4-7 fleurs ; épillets solitaires dans chaque échanav CL crure de l'axe, qu’ils regardent par une de leurs faces ; glu-
melle inférieure bifide au sommet et portant sur le dos une arête genouillée.
1805. G. FRAGILIS (P. Beauv.). G. FRAGILE. — Avena fragilis (L.). Chaumes de 3-6 déc., dressés; f. molles, velues, ainsi que leurs gaines; axe des fleurs très-fragile aux points où elles sont insérées ; fl. d’un vert blanchâtre et luisant, disposées sur 2 rangs parallèles et formant un épi allongé. @. Juinjuillet.
Bord des champs, prairies, lieux herbeux. A. C.
DXXIX. TRiTICUM (L.). FROMENT.
Glumes aiguës ou mucronées, contenant 3 fleurs ou plus ; épillets solitaires dans chaque échancrure de l'axe, qu'ils regardent par une de leurs faces ; glumelle inférieure mutique ou portant une arête terminale.
* plantes annuelles. — Nardurus (D. C.).
1806. T. uNILATERALE (L.). F. UNILATÉRAL. — Nardurus tenuiflorus (D. C.). — Festuca tenuillora (Koch). — F. maritima (Chaub.).
Chaumes de 5-30 cent., dressés, très-grèles ; f. linéaires, canaliculées, souvent enroulées; glumelle inf. munie d’une aréte plus ou moins ationgée; fi. d'un vert pâle, formant un épi allongé, très-grêle, exactement unilatéral. @. Maijuillet.
a. T. unilaterale (D. C.). Arèêtes plus courtes que les glumelles.
b. T. nardus (D. C.). Arêtes beaucoup plus longues que les glumelles. Lieux pierreux ou sablonneux : la Pape; vallon d'Oullins ; Belley; Virignin ;
Virieu-le-Grand. A. R.
— Les deux variétés se trouvent tantôt à fleurs glabres, tantôt à fleurs pubescentes. | 1807. T. ro1 (D. C.). F. parurix. — Nardurus tenuiflora (D. C.). — Festuca
poa (Kunth).
Chaumes de 1-5 déc., raides, droits ou coudés à la base ; f. courtes, étroites, ordinairement enroulées ; glumelles sans aréte; épillets alternes, aplatis, appliqués contre l'axe; fl. vertes, formant un épi grèle, allongé, mais non unilatéral. @. Mai-juillet.
Lieux sablonneux ou pierreux : Charbonnières; Dardilly; le Pont-d’Alaï; Couzon; rochers du Garon; Saint-Chamond. P.R.
t#* plantes vivaces. — Agropyrum (P. Beauv.).
1808. T. caxinuu (Schreb.). F, De cuienx. — T. sæpium (Lamk.). — Elymus caninus (L.).
Racine fibreuse, non tracante; chaumes de 6-10 déc.,
* grêles, dressés, à nœuds noirâtres; f. vertes, planes, rudes
sur les deux faces, quoique plus en dessus qu’en dessous, tachées de noir vers la languette; aréte plus longue que les glumelles ; fl. vertes, distiques, disposées en un épi comprimé, allongé, penché au sommet. %. Juin-août.
Haies, bord des bois. C.
1809. T. riGIpux (Schrad.). F. RAIDE.
Facine fibreuse, peu ou point tracante ; chaumes de 3-6 déc.., raides, durs; f. ordinairement glauques, légèrement roulées en dessus par leurs bords, rudes seulement sur la face supérieure ; glumes tronquées ou très-obtuses, marquées de 9 nervures; qlumelles dépourvues d'aréte ; fl. vrdinairement glauques, disposées sur 2 rangs en un épi comprimé, allongé, un peu interrompu à la base. %. Juillet-août.
[les du Rhône.
IS10. T. nepens(L.). F, RamPanT. (Vulg. Chiendent.)
Racine évidemment traçcante ; chaumes de 4-6 déc., grêles, dressés ; f. glauques ou vertes, souvent roulées en dessus, rules seulement sur la face supérieure ; glumes acuminées, marquées de 5 nervures; glumelles mutiques ou aristées; f1. glauques ou vertes, disposées sur 2 rangs en un épi comprimé, allongé, dressé. %. Juin-septembre. (V. D.)
Haics, lieux cultivés. C. C. C. :
b. var. aristatum. Glumelles munies d’arêtes.—Bords du Rhône, à Feyzin. 1811. T. cLaucum (Desf.)..F. eLAUQuE.
Plante d’un glauque bleuàtre. Racine évidemment tracante ; chaumes de 4-6 déc., grèles, dressés, coudés sur les nœuds;'f. aiguës, sonvent roulées en dessus, rudes seulement Sur la face supérieure; glumes tronquées ou trés-obtuses, marquées de 5-T nervures; glumelles mutiques ou aristées ; il. disposées sur 2 rangs en un épi comprimé et assez court. Z. Juin-septembre.
Champs sablonneux; sables et iles du Rhône. C.
DXXX. Ervmus (L.). ÉLYME.
Glumes 2-4 fiores, placées devant les fleurs de manière à leur former une espèce d’involucre ; épillets sessiles, réunis au nombre de 2-4 dans chaque échancrure de l'axe, qu'ils regardent par une de leurs faces; glumelle inférieure aristée ou mutique.
1812. E. EuroPzæus (L.). E. D'EunoPe. — Hordeum sylvatieum (Will. ).
Chaumes de 5-10 déc., droits, fermes, nus au sommet, velus sur les nœuds ; f. planes, lancéolées-linéaires, rudes au
rebours, à gaines munies de poils blanchâtres; glumelle inf. terminée par une arête rude, 2 fois -plus longue qu’elle; épillets presque tous à 2 fleurs et réunis 3 à 3 sur chaque dent de l'axe au milieu de l’épi; fl. vertes, en épi cylindrique, allongé, dresse, serré. %. Juin-août.
Bord des bois humides et des ruisseaux : Oullins; Charbonnières; la Grande- Chartreuse: et dans l'Ain, Saint-Rambert, dans la forêt de Neyrevas; Hauteville, dans la forêt de Pétaret; Meyriat; Colliard; Combe-Noire; le Colombier dn Bugey.
DXXXI. HorDEux (L.). ORGE.
Glumes uniflores, linéaires, aristées, accompagnées quelquefois d’une seconde fleur rudimentaire en forme d’arête ; épillets réunis 3 à 3 dans chaque échancrure de l'axe, celui du milieu sessile et fertile, les 2 latéraux pédicellés et souvent stériles, regardant tous l’axe par une de leurs faces ; glumelle inférieure terminée par une longue arête.
1813. H. xuriNUx (L.). O. QUEUE-DE-RAT.
Chaumes de 2-5 déc., genouillés à la base, croissant par touffes ; f. linéaires, pubescentes, toutes à gaïnes glabres ; épillet intermédiaires à glumes ciliées; épillets latéraux stériles, à glumes rudes; fl. verdätres, toutes longuement aristées, disposées en épi oblong, comprimé, dressé, @. Juinseptembre: (V. D.)
Lieux incultes, bord des chemins, pied des murs. C. C. C.
1814. H. secazinuu (Schreb.). O. FAUX seiGLe. — H. pratense (Huds.).
Chaumes de 4-8 déc., grèles, dressés; f. linéaires, rudes au rebours, les inf. à gaines velues; épillet intermédiaire à glumes rudes, mais non ciliées; épillets latéraux stériles, à glumes scabres; arêtes médiocres, plus courtes dans les épillets latéraux que dans l’épillet intermédiaire ; fl. verdâtres, souvent rougeàtres, disposées en épi comprimé, ordinairement moitié plus court que dans l'espèce précédente. @. Juin-juillet.
Prés humides : la Mulatière; Bonnand;, Yvour; les îles du Rhône; la Bresse etle Bugey.
DXXXIL Locrum (L.). IVRAIS.
Glume unique dans tous les épillets, excepté dans le supérieur ; épillets pluri ou multiflores, sessiles, solifaires dans chaque échancrure de l'axe, qu'ils regardent par un de leurs côtés ; glamelle inférieure mutique où munie d'une arête un peu au dessous du sommet.
* Racine vivace, produisant des touffes de feuilles stériles à la base des chaumes.
1815. L. PERENNE (L.). I. vivace. (Vulg. Ray-grass.)
Chaumes de 2-5 déc., dressés, lisses; f. linéaires, étroites, les radicales simplement pliées dans le sens de leur longueur quand elles sont 1eunes ; glumelles mutiques ou courtement mucronées, toujours plus longues que la glume; fl. en épi dressé et comprimé, quelquefois vivipares. %. Juin-octobre.
Päturages, pelouses, bord des chemins.
b. var. ramosum. Épi rameux. — Bords du Rhône, à la Mulatière.
** Racine annuelle ou bisannuelle. ne produisant pas des touffes de feuilles stériles a la base des chaumes.
1816. L. TENUE (L.). I. GRÈLE. ;
Chaumes de 1-5 déc., droits, lisses, très-grèles ; f. courtes, très-étroites ; glumelles mutiques, un peu plus longues que la glume ; épillets à 3-4 fleurs; fl. en épi fiiforme, allongé, cylindracé. ®. Juin-août. |
Pâturages secs, champs arides. C.
1817. L. mucrirLorus (Lamk.). I. MULTIFLORE.
Chaumes de 5-10 déc., droits, un peu rudes au sommet ; ï. radicales enroulées dans leur jeunesse; glumelles beaucoup plus longues que la glume, les sup. aristées ; épillets à 12-25 fleurs; fl. en épi très-allongé, comprimé, dressé. ©. Juin-septembre.
Prés et moissons : la Mulatière; Sathonay.
L. riGIDUM (Gaud.). I. RAIDE
Chaumes de 3-5 déc., dressés ou courbés; f. linéaires, étroites ; glumelles ordinairement mutiques, dépassant peu la glume où même l’égalant; épillets à 5-A0 fleurs; fl. en épi comprimé et dressé. @. Juin-août.
Moissons, prés secs, bord des chemins: Perrache; la Mouche; Villeurbanne; la Bresse, — N'est pas rare autour de Lyon.
1819. L. TEMULENTUM (L.). [. ENIVRANTE.
Chaumes de 4-9 déc., rudes au sommet; f. planes, linéaires; glumelles ordinairement aristées, dépassant à peine Ja glume ou même l’égalant; épillets & 5-9 fleurs ; fl. disposées en épi allongé, comprimé. ®@. Juin-août.
Blés, champs, bord des haies, C. C.
b. var. muticum. Glumelles mutiques. — Moissons à Dessine. - 1820. L. ARvENSE (With.). I. nes camps, — L. speciosum (Schult.).
Très-voisine de la précédente ; en diffère 4° par la glume
plus longue que les glumelles ; 2° par les glumelles munies au
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Moïissons et champs cultivés : Saint-Denis-de-Bron ; Saint-Benoît, près Belley. R.
b. L. robustum (Rchb.). Chaumes et gaînes des feuilles très-rudes au rebours. — Environs de Bourgoin.
DXXXIIT. Psrzurus (Trin.). PsiLURE.
Glume unique, beaucoup plus courte que les glumelles, renfermant 2 fleurs, l’inférieure sessile et fertile, la supérieure pédicellée, très-petite, souvent réduite à son pédicelle; épillets sessiles, solitaires, rarement géminés, enfoncés dans les échancrures de l'axe: glumelles membraneuses, l’inférieure terminée par une arête ; 1 éfamine.
1821. P. xarDoIDEs (Trin.). P. Faux NarD. — Nardus aristata (L.).
Chaumes de 1-5 déc., grêles, ascendants, flexueux; f£. courtes, enroulées-filiformes ; fl. verdàtres, très-caduques, alternes, espacées, disposées en long épi flexueux ou penché. ®. Maï-juin.
Terres sablonneuses : le Molard ; Mont-Chat ; vallon d'Oullins. À. R.
Ie Sous-Trisu : NARDÉES. — Glumes nulles; stigmate unique, filiforme, très-long, sortant du sommet des glumelles.
DXXXIV. Narpus (L.). Narp.
Glumes nulles; épillets uniflores, solitaires dans chaque échancrure de l’axe, où ils sont enfoncés ; glumelle inférieure acuminée-subulée, embrassant la supérieure ; 3 étamines. 1822. N. srricra (L.). N. RAIDE. |
Chaumes de 1-4 déc., très-grêles, raides, venant par toufles; f. glauques, enroulées-filiformes, à gaînes blanchâtres; fl. verdâtres, souvent violacées, en épi grêle, unilatéral, fragile aux points où l’axe est échancré. %. Mai-iuillet.
‘Prairies tourbeuses, peiouses sablonneuses et humides. A. C.
94 FAMILLE. — POTAMÉES (1).
Comme l'indique leur nom, c’est dans les eaux qu’habitent
Jes plantes de cette famille. Leur longue tige, flottante ou submergée, a des feuilles entières ou denticulées, communé-
(1) De rorawoc, fleuve.
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ment alternes, rarement opposées, souvent munies de stipules soudées entre elles ou avec le pétiole de manière à former une véritable gaine. Leurs fleurs, peu apparentes, ont un périanthe tantôt composé de 4 divisions herbacées, tantôt remplacé par une spathe membraneuse. I renferme 1-4 étamines avec ou sans filet, et un ovaire supére, unique ou formé de 4 carpelles libres entre eux, terminés chacun par 4 style ou j stigmate sessile. Ces carpelles, monospermes et indéhiscents, coriaces ou drupacés, ont une graine dépourvue de périsperme et contenant un embrvon droit, plié ou enroulé. Toutes les espèces sont herbacées.
DXXXV. POTAMOGETON {L.). POTAMOT.
Etamnines et carpelles réunis dans chaque périanthe ; périanthe formé de 4 divisions herbacées; 4 anthères sessiles ; style nul ; 4 carpelles drupacés, souvent terminés en bec (1) ; {leurs en épi.
* Feuilles toutes opposées.
1823. P. opposiTiroLium (D. C.). P. 4 FEUILLES OPPOSÉES.
Tige rameuse, dichotome ; f. toutes opposées et submerzées, ovales ou oblongues-lancéolées, un peu amplexicaules, ondulées sur les bords; épi formé de 3-6 fleurs, ovoïde-arrondi, courtement pédonculé, réfléchi après la floraison ; carpe carénés, terminés par un bec court. %. Juiilet-seplempre.
a. P. densum (L.). F. serrées et presque imbriquées sur la tige.
b. P. serratum (L.). F. plus longues, espacées sur la tige. Fossés, marais, élangs. C.
** Feuilles florales seules opposées, les autres alternes.
+ Feuilles florales ordinairement nageantes et différentes des feuilles submergées par leur forme et leur consistance (2).
P. NATANS (L.). P. NAGEANT
Tige cylindrique, simple; f. toutes longuement pétiolées, les flottantes coriaces, ovales ou oblongues, un peu en cœur à la base, celle-ci s’unissant au pétiole par 2 plis saillants, les suhmergées à limbe se détruisant aprés la floraison ; épi cylindrique, serré, à pédoncule aussi épais à la base qu’au som-
(1) Les fruits doivent être étudiés sur la plante vivante; quandelle est sèche, ils se rident et n'offrent plus les mêmes caractères.
(2) I n'y a exception que pour la variété graminifolium du P. heterophyl- Lum, dont toutes les feuilles paraissent uniformes et submergées parce que les feuilles florales ne se sont pas développées.
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met; Carpelles comprimés, à carène obtuse. %. Juin-août. (V..D.)
Fossés pleins d'eau, mares, étangs : la Tête-d'Or; la Mouche; Feyzin; vallon d'Oullins, etc.
1825. P. FLUITANS (Roth). P. FLOTTANT.
Tige cylindrique, rameuse ; f. toutes longuement péliolées et oblongues-lancéolées, les flottantes coriaces, 4 limbe rétréci aux deux extrémités où à peine arrondi à la base, celle-ci ne s’unissant pas au pétiole par 2 plis saillants, les submergées à liimbe persistant aprés la floraison ; épi cylindrique, serré, à pédoncule aussi épais à la base qu'au sommet ; carpelles comprimés, à Carène un peu aiguë. %. Juillet-août.
Eaux courantes.
1826. P. HeteropuyLzLum (Schreb.). P. HÉTÉROPHYLLE.
Tige très-rameuse ; f. flottantes longuement pétiolées, coriaces, ovales ou lancéolées, venant très-tard et souvent même ne se développant pas; f. submergées membraneuses, linéaiïres-lancéolées, sessiles, atténuées à la base, un peu rudes sur les bords; épi ovale-oblong, à pédoncule renflé au sommet; carpelles comprimés, à carène obtuse. %. Juillet-août.
La Tête-d'Or; vallon d'Oullins; Lavore.
b. var. graminifolium. F. toutes submergées, linéaires-lancéolées, Nasques, membraneuses. — Marais de Janeyriat.
c. P. gramineum heterophyllum (Fries). F. submergées plus courtes, recourbées, ordinairement un peu rudes. — Pont-Chéry.
TT Feuilles toutes submergées et uniformes.
À. Feuilles à limbe élargi, ovale ou oblong.
1827. P. LUCENS (L.). P. LUISANT.
Tige rameuse et articulée; /. toutes submergées, membraneuses, luisantes, ovales ou oblongues, afténuées en un court pétiole, denticulées-et rudes sur les bords; épi oblong, porté sur un pédoncule renflé au sommet ; carpelles à carène obtuse, à peine sensible. %. Juin-août.
b. P. longifolium (Gay). F. oblongues-tancéolées, étroites, très-allongées. Fossés, marais : les Brotleaux; Vaux-en-Velin, dans la Saône, autour de
l'Ile-Barbe, étangs de Bresse; lac de Nantua. P. C.
1828. P. P&RFOLIATUM (L.). P. PERFOLÉ.
Tige un peu rameuse; /. toutes submergées, membraneuses, luisantes, ovales ou oblongues, ex cœur amplexicaule à la base, un peu rudes sur les bords; épi cylindrique, porté sur un long pédoncule aussi épais à la base qu'au sommet ; carpelles comprimés, à carène obtuse. %. Juin-août.
Fossés pleins d'eau aux Brotleaux ; bras du Rhône, en face de Pierre-Bénitle.
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1829. P. cuispus (L.). P. 4 FEUILLES CRISPÉES.
Tige rameuse, dichotome ; f. toutes submergées, membraneuses, luisantes, oblongues, obtuses, sessiles, ondulées sur les bords ; épi ovoïde, porté sur un pédoncule grêle, aussi épais à la base qu'au sommet; carpelles comprimés, terminés par un bec aigu. %. Juin-août.
Fossés, marais, étangs, rivières. C.
a. Feuilles toutes linéaires.
1830. P. coupressuu (L.). P. À TIGE COMPRIMÉE.
Tige rameuse, comprimée, ailée; f. toutes submergées, sessiles, linéaires, obtuses, courtement mucronées, marquées de plusieurs nervures, dont 3-5 plus saillantes ; épi de 10-15 fleurs, cylindrique, lâche, plus court que son pédoncule ; carpelles à carène obtuse. %. Juim-août.
Marais de Dessine et de Charvieux. R.
1831. P. acutiFoziuM (Link). P. A FEUILLES AIGUES.
Tige rameuse, comprimée, ailée; f. toutes submergées, sessiles, linéaires, terminées par une pointe très-fine, #arquées de plusieurs nervures, dont 3-5 plus saillantes ; épi de 3-6 fleurs, ovoide, presque globuleux, aussi long ou un peu plus long que son pédoncule ; carpelles arrondis, à carène crénelée, à bord interne offrant au dessus de sa base une petite dent. %. Juin-août.
Étangs de Lavore. R.
1832. P. pusiLLUM (L.). P. FLUET.
Tige cylindrique ou à peine comprimée, très-grèle, trèsrameuse; f. toutes submergées, sessiles, linéaires, marquées de 3-3 nervures, dont les latérales sont peu distinctes; épi de 4-8 fleurs, très-grèle, souvent interrompu, 2-3 fois plus court que son pédoncule ; carpelle obliquement elliptique, à bord interne convexe, ne présentant pas de dent au dessus de sa base, à dos non crénelé-tuberculeux, à bec obtus, occupant le sommet du carpelle. %. Juin-août.
Mares, eaux stagnantes, ruisseaux, rivières : la Pape; Pierre-Bénite; Bonnand ; Dessine, Chenelette, dans le Haut-Beaujolais, Saint-Sorlin {Ain).
b.var. majus(Dub., F1. d'Orl.) F.un peu plus élargies et surtout plus espacées que dans le type. — La Tète-d'Or; Vaux-en-Velin ; Dessine. c. var. tenuissimum (Koch). F. très-étroites, capillaires. — La Pape.
1833. P. TUBERCULATUM (Guépin). P. A FRUITS TUBERCULEUX. — P. MOnO£Ynum (Gay).
Tige cylindrique, à peine comprimée, filiforme, très-ra-
meuse ; f. toutes submergées, linéaires-sétacées, sessiles,
marquées de 3-5 nervures, dont les latérales sont à peine vi-
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Étangs de Lavore. R.
1834. P. PecrTiNaïuM (L.). P. PECTINÉ. — P. Vaillantii (Ræm. et Schult.).
® Tige cylindrique, filiforme, très-rameuse ; f. toutes submergées, linéaires, quelquefois capillaires, marquées de 1 seule nervure, engainantes à la base, disposées sur 2 rangs puralléles ; épi oblong, lâche, interrompu, porté sur un pédoncule grêle et allongé; carpelles obovales, comprimés, à bords obtus. %. Juillet-septembre.
Marais et fossés à Yvour ; bords du Rhône à la Tête-d'Or; bords de la Sadnc à Fontaines. A. R.
DXXXVI. ZANICHELLIA (L.). ZANICHELLIE.
Fleurs monoiques, sessiles, solitaires ou géminées à l’aisselle des feuilles; fleurs staminiféres, dépourvues de périanthe : 1 seule étamine à filet filiforme ; fleurs carpellées à perianthe remplacé par une spathe membraneuse; style grêle, assez long, persistant, à stigmate obliquement pelté ; 4 carpelles, rare-
ment plus ou moins, coriaces, arqués, terminés par un bec aigu.
1835. Z. REPENS (Boënng.). Z. RAMPANTE. ù
Tige filiforme, très-rameuse, articulée, submergée, radicante ; Î. linéaires, presque capillaires, d’un vert clair, alternes ou opposées dans le milieu, fasciculées et comme verticillées au sommet ; carpelles sessiles ou presque sessiles, 2 fois plus longs que le style; anthères à 2 loges ; petites fleurs axillares, sans apparence, se développant sous l’eau. %. Juilletseptembre.
Mares, ruisseaux : Sain-Fonds; derrière la digue, à la Guillotière. R.
‘1836. Z. PEDICELLATA (Fries). Z. À FRUITS PÉDICELLÉS,
Tige filiforme, très-rameuse, ‘submergée ; f. capillaires, d’un vert clair ; carpelles distinctement pédicellés, égalant le style en longueur. %. Juillet-septembre.
c. Z. pedunculata (Rchb.). Carpelles bordés d'une aile membrancuse seulement sur le dos.
b. Z. gibberosa (Rchb.). Carpelles entièrement bordés d'une aile membraneuse.
Mares à la Fète-d'Or et à Yvour. R,
Le]
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DXXXVIT Naras (L.}. NAïaDE.
Fleurs monoiques ou dioiques; périanthe formé par une spathe monophylle, à 2-3 lobes ; ovaire unique, sessile ; style court, à 2-3 stigmates. Plantes submergées.
1837. N. magon (Roth). N. comuuxe.
Tiges rameuses-dichotomes, croissant par toufles; f. opposées ou verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine entière, assez largement linéaires, sinuées-denticulées, à dents épineuses ; anthéres à 4 lobes ; fleurs dioiques, axillaires, peu apparentes. @. Juillet-septembre. (V. D.)
b. N. muricata (Thuill.). Tige garnie, surtout au sommet, de petites dents épineuses, semblables à celles qui bordent les feuilles.
Maures et rivières : la Saône, à Perrache et près de l'Ile-Barbe; Pierre-Bemile.
1838. N. minor (AIL.). N. rLuETTE. — Caulinia fragilis (Wild ). — Caulinia minor (Coss. et Germ.).
Tiges très-grèles, rameuses-dichotomes; f. opposées ou verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine ciliée-denticulée, étroitement lineaires, recourbées, sinuées-denticulées, à dents mucronées, les f. sup. rapprochées en toulles; arthères à À seul lobe; fleurs monoiques, axillares, peu apparentes. @). Juillet-septembre.
Vers la grande digue à la Tète-d'Or; dans les fossés à Dessine.
05 FAMILLE. — LEMNACÉES.
Toui le monde connait les plantes désignées sous le nom de Lemna ou de Lenticules : ce sont ces petites feuilles dont la réunion forme souvent un tapis de verdure à la surface des eaux paisibles. Toute la plante se réduit à une ou plusieurs écailles vertes et flottantes, souvent munies en dessous de fibrilles radicales entourées chacune au sommet d'un sac membraneux en forme de coiffe. Les fleurs, très-petites, naissent dans une fente que présente le bord des feuilles. Ordinairement monoîques, elles se composent de 2 étamines et d'un ovaire naissant dans une meme spathe. Cet ovaire, libre, uniloculaire, renferme un embryon droit, dépourvu de périsperme, et devient un f:uit indéhiscent qui a la forme d’une pete utricule transparente.
DXXXVIIL LEmna (L.). LENTICULE.
('aractères de la famille.
CHARACÉES, 019 1839. L. rrisuLcca (L.). L. A TROIS LOBES.
Plante submergée, flottante seulement au moment de la floraison. Racine solitaire ; f. lancéolées, atténuées en pétiole, réunies 3 à 3 en forme de croix, de manière à former 3 lobes pointus. @. Avril-mai.
Eaux dormantes aux Brotteaux et dans toute la Bresse; bord des sources des marais tremblants, du côté des Balmes-Viennoises.
1810. L. swivon (L.). L. FLueTTE. (Vulg. Lentille d'eau.)
Plante toujours nageante. Racine solitaire ; f. obovales, planes et vertes des deux côtés, non atténuées en pétiole, réunies par 3-4, rarement plus. @. Avril-juin. (V. D.)
Mares et fossés. C. C. C.
L. 1884 (L.). L. A FEUILLES GONFLÉES
Plante toujours nageante. Racine solitaire ; f. obovales-arrondies,un peu convexes en dessus, gonflées en dessous où elles offrent des utricules remplies d'air et d’eau, réunies d’abord par 2-3, puis se séparant. ®. Avril-juin.
Eaux stagnantes.—Souvent mêlée avec la précédente, mais moins commune. 1812. L. pozyuRHiZa (L.). L. A PLUSIEURS RACINES,
Plante toujours nageante. Racines fasciculées : f. obovalesarrondies, non atténuées en pétiole, rougeätres en dessous. beaucoup plus grandes qüe dans les autres espèces, réunies par 2-4. @. Les fleurs de cette espèce n’ont pas encore été observées en France.
Eaux stagnantes aux Brotlcaux ; étangs de Bresse.
MONOCOTYLÉDONES CRYPTOGAMES
Fleurs indistinctes ; étamines et carpelles nuls ou invisibles.
96° FAMILLE. — "CHARACÉES.
Les Characées sont des herbes aquatiques, toujours submergées, exhalant ordinairement une odeur fétide, Leur tige, articulée et fistuleuse, #’a pas de feuilles : celles-ci sont remplacées par des rameaux verticillés, tantôt simples, tantôt plus ou moins ramifiés. Quand ils sont simples, les organes de fructification sont placés le long de leur face interne ; lorsqu'ils sont ramifiés, on les remarque à leur sommet ou au
TD CHARACÉES.
niveau de l'angle formé par leurs divisions. Ces organes de fructification sont de deux sortes, tantôt portés sur la même plante, tantôt séparés sur des pieds différents. Les uns, nommés anthéridies, paraissent les premiers; ce sont de petits ylobules d’un beau rouge (4), composés de deux tuniques, l'extérieure transparente, membraneuse, continue, lintérieure opaque, colorée en rouge, formée de 8 pièces triangulaires- Jentées, s’engrenant entre elles par leurs dents. Les autres organes, appelés sporanges, sont de petits corps ovoïdes ou presque globuleux, surmontés d’une petite couronne (coronule) à à dents plus ou moins saillantes ou indistinctes, eniourés d’une membrane translucide, et offrant à l'intérieur un tégument opaque et comme formé de 5 lanières contournées en spirale,
DXXXIX. CHara (L.). CHARAGNE, Caractères de la famille.
* Tiges opaques, fragiles quand elles sont sèches, ordinairement recouvertes d'une croûte sablonneuse.— Chara (Agardh,.
IS12. C. vuzcaris (Smith). C. couwune. — C. fætida (AL Braun). (Vulg. Herbe à récurer.)
Plante monoique. Tiges de 2-6 déc., gréles, glauques et pulvérulentes-grisätres par la dessication, à aiguillons nuls ou rares et trés-petits ; rameaux verticiliés par 6-10, portant sur leur face interne de petits involucres formés de 4 bractéoles; bractéoles beaucoup plus longues que les sporanges ; sporanges à coronule courte et tronquée ; anthéridies solitaires, placées au dessous des involucres. @. Mai-août. (V. D.)
b. C. funicularis (Thuill.). Tige tordue comme une corde.
Eaux stagnantes, fossés, fond des rivières : les Brotteaux, derriere le fort ; Vilieurbanne; Dessine ; environs de Belley. C
18{4. C. aispipA (L.). €. mispibe.
Plante monoïque. Tiges de 4-8 déc., robustes, glauques et pubescentes-grisätres, sillonnées et tordues, hérissées au moins au sommet daiguillons nombreux, longs et déliés; rameaux. verticillés par 8-10, portant sur leur face interne de petits involucres formés de 4 bractéoles ou plus; bractéoles un peu plus lonques que les sporanges ; sporanges à coronule étalée : anthéridies solitaires au dessous des involucres. @©. Maiaoût. |
Marais et fossés ; Vaux-en-Velin; Dessine, en allant du moulin aux sources.
(1) La couleur rouge des anthéridies disparaissant par la dessication, les plan.es de cette famille doivent être étudiées vivantes. £
po
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1845. C. rowexrosa (L.). C. coronneuse. — C. ceratophylla (Wallr.). Plante dioique. Tiges de 4-6 déc., robustes, glauques et cotorineuses-grisätres, fortement sillonnées et tordues, hérissées au sommet de petits aïguillons dirigés en bas ; rameaux verticillés par 6-8, portant sur leur face interne de petits involucres formés de 4 bractéoles ou plus ; bractéoles plus courtes que les Sporanges; sporanges à coronule formée de 5 dents courtes et dressées. ®. Mai-août.
Mares el fossés : Pierre-Bénite; Dessine, vers les marais tremblants. 1846. C. rracrzis (Desv.). C. FRAGILE. — C. pulchella (Wallr.).
Plante monoïque, affectant des formes très-variées. Tiges de 2-6 déc, gréles, vertes, ordinairement peu incrustées, 207 aiguillonnées, très-fragiles quand elles sont sèches; rameaux verticillés par 6-10, portant sur leur face interne de petits involucres formés de 4 bractéoles; bractéoles ordinairement plus courtes que les sporanges ; sporanges à coronule allongée et effilée; anthéridies solitaires au dessous des invoiucres. @. Juillet-septembre.
b, C. capillacea (Thuill.). Tiges et rameaux très-grêles, capillaires, trèsalongés, non incrustés.
€. C. globularis (Thuill.). Tiges et rameaux très-ailongés; sporanges dégénérés, globuleux, non striés.
Mares du Rhône à la Tête-d'Or; eaux stagnantes en Bresse.
+* Tiges translucides, flexibles quand'elles sont sèches, rarement recouvertes d’une croûte sablonneuse. — Nitella (4gardh).
+ Rameaux simples; sporanges et anthéridies placés sur la face interne des rameaux. £
1847. C. cLomenrata (Desv.). C. À FRUITS AGGLOMÉRÉS. — C. batrachosperma (Balb., FL lonn.). — Nitella glemerata (Coss. et Germ.).
Plante monoîque. Tiges de 8-12 cent., d’un vert clair, translucides, luisantes, lisses; rameaux courts, articulés, disposés en verticilles rapprochés en têtes terminales; sporanges striés, arrondis, agglomérés plusieurs ensemble autour de chaque anthéridie; anthéridies solitaires au centre des involucres. @. Juin-août.
Marais : Dessine; Vaux-en-Velin; Janeyriat; le Vély, au dessus de Hanteville, R. R. È
++ Rameaux ordinairement divisés ; sporanges et anthéridies terminaux ou naissant au niveau des angles de division.
1818. C. rLexiuis (L). C. FLexmce. — Nitella flexilis (AL. Braun). — N. Brongniartiana (Coss. et Germ.).
Plante monoïque. Tiges de 4-4 déc., d’un vert foncé, translucides, lisses, grèles et flexibles; rameaux allongés, divisés en 2-3 pointes aigquês, mais non murronées, non rapprocuss
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en têtes terminales; sporanges solitaires, plus gros que les anthéridies. ®. Juin-septembre.
Étangs de Lavore; marais de Bresse, à Pont-de-Vaux, etc.
1819. C. syxcarpa (Thuill.). C: A FRUITS AGRÉGÉS. — Nitella syncarpa ‘Coss. et Germ.).
Ressemble beaucoup à la précédente et affecte des formes très-variées. Plante dioique. Tiges de 2-4 déc., d’un vert trés-clair, translucides, lisses, grêles et flexibles ; rameaux allongés, souvent simples, {erminés par une pointe courte et mucronée, non rapprochés en têtes terminales; sporanges plus petits que les anthéridies, agrégés au nombre de 3-4 et dépourvus de bractées. ©. Mai-juillet.
Eaux stagnantes à la Tête-d'Or; étangs de Bresse. R.
97° FAMILLE. — ÉQUISÉTACÉES.
Les plantes de cette famille sont toutes des herbes vivaces, à racine traçante. Leur tige, cylindrique, fistuleuse, striée ou s'Ionnée, est formée d'articles unis les uns aux autres, chaun deux étant muni à sa base d’une gaine dentée, qui ternine l’article précédent et remplace les feuilles. Les rameaux, quand l'espèce en porte, ont absolument la même structure et sont ordinairement verticillés. Leur fructification consiste en un épi ou chaton terminal, composé d’écailles assez semblables à de petites têtes de clous. Ces écailles portent sur leur surface inférieure de petits sacs membraneuæ, renfermant des graines sphériques, nues, munies de 4 appendices filiformes.
DXL. EQuiseTum (L.). PRÊLE.
Caractères â@e la famille.
+ Tiges de deux sortes, les unes fertiles, colorées, ordinairement simples, les autres stériles, munies de rameaux verts.
+ Tiges stériles paraissant en même que les tiges fertiles. 1850. E. syzvarTicum (L.). P. DES FORÊTS.
Tiges fertiles de 2-4 déc., grêles, d’abord simples, déve- | loppant ensuite vers le sommet 1 ou 2 verticilles de rameaux à la fin de Ja floraison ; tiges stériles de 4-8 déc., garnies de nombreux verticilles de rameaux d’un vert gai, ramifiés, arqués et pendants; gaînes allongées, verdâtres à la base, roussàtres au sommet, divisées en 3-4 lobes fendus ou dentés ; épi roussâtre, ovoide ou elliptique. %. Avril-uin. (Y. D.)
Bois et prés humides des montagnes: Saint-Bonnet-le-Froid; prairies
d'Aveize; Pilat. à la République et au pré Lager, Pierre-sur-MHante; et dans PAiu, Crèt de Châlam; Retard, sous l’ancienne chpelle:R,
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++ Tiges stériles ne paraissant qu' après la destruction des fertiles . celles-ci toujours très-simples.
1851. E. anvense (L.). P. DES CHAMPS.
Tiges fertiles de 4-2 déc., rousstres, à gaines blanchâtres à la base, profondément divisées au sommet en 8-12 dents brunes, lancéolées-acuminées ; tiges stériles de 3-6-déc., d'un vert pâle, garnies de nombreux verticilles de rameaux sillonnés, quadrangulaires, un peu rudes: épi oblong, roussätre. %. Mars-avril. (V. D.)
Champs sablonneux. C.
1852. E. recwartera (Ehrh.). P. DES manÉcaGes. — E. eburneum (Sehreb.. — E. fluviatile (Duby). ,
Tiges fertiles de 2-3 déc., robustes, blanches ou d’un blanc roussâtre, à gaines très-longues, d’un brun noirâtre au sommet, profondément divisées en 90-30 dents longuement acuminées : tiges stériles de 6-10 déc., robustes, d’un beau blanc d'ivoire, munies de nombreux verticilles de rameaux anguleux, filiformes, allongés, un peu rudes; épi oblong, gros. noirâtre au sommet. %. Mars-avril. (V. D.)
Lieux marécageux, bord des rivières. A. C.
+* Tiges toutes semblables et fertiles: 1853. E. PALUSTRE (L.). P. DES MARAIS.
Tiges de 3-6 déc , vertes, profondément sillonnées, lisses ou à peu près, munies de nombreux verticilles de rameaux anguleux ; gaines vertes à la base, à G (rarement 8-12) dents lancéolées-aiqués, noiràtres au sommet, membraneuses-blanchatres sur les bords; épi oblon -cylindrique, varié de noir et de roux. %. Mai-juillet. (V. D
b. var. polystachion. Rameaux supérieurs tous terminés par un petit épi.
Marais, fossés : la Tète-d'Or. dans les iles; Villeurbanne ; Vanx-en-Velin ; Dessine; la Bresse et le Bugey. C..
1854. E. Lrmosum (L.). P. DES BOURBIERS.
Tiges de 6-10 déc., vertes, robustes, lisses, marquées cle 15-20 stries peu profondes sur la plante vivante, ne présentant de verticilles de rameaux que dans leur partie sup., Ou en étant complètement dépourvues ; gaines étroitement appliquées, vertes à la base, ferminées par 15-20 dents noirâtres, lancéolées-subulées; épi ovoïde, noiràtre. %. Maiaoût. (V. D.)
b. var, polystachion. Rameaux supérieurs {oùs terminés par un petit épl.
Prés marécageux. étangs, fossés : Écully ; Gorge-de-Loup ; les Charpennes; Dessine, Yvour, Retord, ete. P.R.
1855. E. nYemALE (L.). P. D'HIVER.
Tiges de 6-12 déc., d’un vert glaucescent, érés-rudes, à 45-20 sillons, ordinairement simples, présentant rarement quelques rameaux épars; gaines appliquées, blanchâtres au milleu, marquées de deux cercles noirs au sommet et à la base, terminées par 15-20 dents dont la pointe lancéolée et membraneuse est trés-caduque ; épi court, ovoïde, varié de noir et de roux. %. Mars-avril.
Bois humides, lieux fangeux : la Pape; Neuville; Pilat ; Néron ; Meximieux. 1856. E. RamoOsux (Schleich.). P. RamgusE. — E. multiforme (Vauch:). — E.
elongatum (Wild.). — E. tuberosum (Hect.).
Racine articulée, munie de petits tubercules aux articulations ; tiges de 2-9 déc., d’un glauque blanchâtre, lisses ou peu rudes, grêles, sillonnées, tantôt rameuses dès la base, tantôt seulement au sommet, mais à rameaux toujours disposés irréguliérement, les uns stériles, les autres fertiles ; Jaines évasées, un peu campanulées, à dents blanchätres, marquées de brun et terminées par une longue pointe molle, membraneuse et caduque ; épi ovoïde, aigu, varié de noir et de roux. %. Juin-septembre.
Lieux sablonneux : là Tête-d'Or; la Mouche; vallon de Bonnand.
1557 E. varteGatuu (Schlcich. et D. C.). P. PANACHÉE.
Ra:ine profonde, fibreuse, sans tubercules ; tiges de 2-5 déc., grisâtres, grèles, venant par touffes, simples ou à rameaux Courts à la base; gaines petites, noires, cylindriques, à côtes convexes, terminées par 6-8 dents grisesmembraneuses, finissant par une pointe fine, molle, caduque ; pt ovale-oblong, pointu, sortant d’une gaine évasée en forme de cloche. %. Juin-septembre.
Dans une ile à la Tête d'O".R.
FAMILLE. — FOUGÈRES
Les Fougères sont des plantes vivaces, offrant l'aspect le plus gracieux dans la nature et dans les herbiers. Leur tige, réduite à une souche souterraine dans nos climats, émet une ou plusieurs feuilles radicales, le plus souvent pennées ow pennatifides, ordinairement roulées en crosse avant leur développement (particularité remarquable, qui n’appartient qu’à cette iamille et à la suivante). Leurs fructifications sont encore plus extraordinaires : à part 2 ou 3 genres où elles se montrent en Grappe, épt ou panicule, on les trouve toujours situées à la page inférieure des feuilles, tantôt couvertes d’un tégument, tantôt absolument nues, rarement bivalves. plus souvent mu-
FOUGÈRES. »81 nies d’un anneau articulé, qui, par son élasticité, facilite leur ouverture. Leurs graines, nommées spores, sont arrondies, oblongues eu réniformes, mais toujours érés-nombreuses el très-pelites.
re Tru : SPICIFÈRES. — Fructifications en grappe, panicule ou épi distinct de la feuille ; feuilles non enroulées en crosse avant leur développement.
DXLI OpnroGLossum (L.). OPHIOGLOSSE.
Fructifications disposées sur 2 rangs en un long épi linéaire : feuille entière.
1858. O. vurcarun (L.). O comuuxe. (Vulg. Langque-de-serpent.
Tige de 1-4 déc., simple, grêle; f. unique, ovale, trèsentière; épi pédonculé, opposé à la feuille. %. Mai-juin. {
Lieux humides, prés tourbeux : la Tête-d'Or; marais de Cheyssin ; Yvour'; antour des étangs de Lavore; entre Alix et Bagnols; Tarentaise, au Mont- Pilat; Meximicux, derrière le château, aux sablières ; lac de Bar; Sous la fon- {aine du Vorage, à Saint-Rambert (Ain). R:R.
DXLII. BorrycHium (Swartz). BOTRYCHE.
Fructifications disposées en grappe terminale ou opposée à la feuille ; feuille pennatiséquée.
1859. B. Lunanra (Swartz). B. LuNaiRE. — Osmunda lunaria (L.).
Tige de 1 déc., simple; f. unique, pennatiséquée, à s2gments en croissant, entiers ou sinués; fructifications disposées en une seule grappe pédonculée, opposée à la feuille et la dépassant. %. Maï-juillet.
Prairies et pâturages élevés : Saint-Bonnet-le-Froid; Pilat, au saut du Gier et au Bessac; la Grande-Chartrense ; et dans l'Ain, Les Monts-Dain; le Poizet: Retord ; le Colombier du Bugey ; tout le Jura. R.
1860: B. RuTACEUM (Wild.). B. À FEUILLES DE RUF.
Tige de 6-10 cent., simple, grêle; /. unique, pennaliséquée, à segments ovaies-oblongs, obtus, irréguliérement ineisés-lobés; fructifications disposées en 3 grappes terminales, dépassant la feuille. &. Juillet-août.
Dans un pré à Pilat, près de la ferme de Botte. R. R.R.
— Cette espèce très-rare a été découverte à Pilat par M. l'abbé Seytre, directeur du séminaire d’AlXx.
DXLIIL Osmuxpa (L.). OSMONDE.
Fructifications disposées en painicule terminale ; fruille pennée.
[se O6
1861. O. nrcazis (L.). 0. royaLEe. (Vulg. Fougère fleurie.)
Grande feuille 2 fois pennée ; folioles oblongues-lancéolées, denticulées sur les bords, obliquement tronquées à la base ; fructifications rougeâtres, en épis serrés, formant par leur réunion une panicule terminale. %. Juin-août. (V. D.)
Marais des Avesnières (Isère); bois marécageux de la Bresse, à Marhoz, pres Bourg, et probablement dans les environs. R. R. R.
EL° Trisu : PHYLLOSPERMÉES, — Fructifications placées sur la page inférieure des feuilles; feuilles roulées en crosse avant leur développement.
Fe Sous-TriBu: POLYPODIÉES. — Fructifications n'étant pas reconvertes par un téqument dans leur jeunesse.
DXLIV. Pozyroprum (L.). POLYPOpE.
Fructifications disposées par groupes arrondis, non entre mslés d’écailles srarieuses.
1862. P. vurcare (L.}. P. commux. (Vulg. Reglisse des boïs.)
Racine traçante et à saveur sucrée; f. de 2-4 déc., profondément pennatipartites, à partitions oblongues, obtuses, entières, parfois ondulées ou finement denticulées sur les bords, à nervure médiane saillante en dessous; fructifications disposées sur 2 rangs paralièles à cette nervure. %. Presque toute l’année. (V. D.)
Rochers, vieux murs humides, bois, C,
1863. P. PHEGOPTERIS (L.). P. PHÉGOPTÈRE.
Racine traçante; f. de 1-4 déc., longuement pétiolées, triangulaires-acuminées dans leur contour, À fois penaces, « folioles connees à la base, les deux in°. plus écartées et déetées, loutes pennatifides, à‘pinnules oblongues, obtuses où tronquées, pubescentes et ciliées; groupes de fructifications disposés en lignes sur les deux bords de chaque lobe des folioles, à la fin confluents. %. Juin-août.
Bois couverts : le Mont-Pilat; bois de la Faye. dans les montagnes dn Bean jolais; la Grande-Chartreuse; le Jura, R.
1864. P. nnvoprtenis (L.). P. DRYOPTÈRE.
Racine traçante; f. de 1-4 déc., élégantes et délicates, d'un vert tendre, faibles, étalées, longuement pétiolées, à pétiole gréle, nu jusqu'à sa base, triangulaires dans leur contour, 2-3 fois pennées, à folioles opposées, divisées en pinpules ou lobes oblongs, obtus, un peu crénelés ; groupes de
FOUGÈRES. 989 fructificatiors disposés sur 2 lignes parallèles et foujours distinctes, &. Juillet-août. (V. D.)
Bais couverts. rochers humides : Saint-Rosmain-de-Couzon ; Anjoux, dans le Beaujolais; Duerne; Haute-Rivoire : le Mont-Pilat; le Valromey; Pierre- Châtel ; Virieu, ete.; aux environs de Belley. P. C.
1865. P. carcaneux (Smith). P. pu caLcaire. — P. Robertianum (Hoffm.).
Diffère du précédent 4° par ses feuilles d’un vert jaunätre, raides, dressées et non étalées, à pétiole garni vers sa base de petites écailles roussätres; 2° par les pinnules un peu plus étroites, ordinairement entières; 3° par les groupes de frutifications confluents à lu maturité. %. juillet-août.
Haies et bois humides des terrains calcaires : Mont-Carrat, près de Saint- Chef (Isère); environs de Nantua. R.
1866. P. Raoëtieum (L.) P. nes Grisows. — P. alpestre (Happe). — Aspidium molle (Swartz).
« Cette belle Fougère, dit M. de Candolle, peut se décrire par une seule phrase: elle a toute la forme de FAfhyréum fi jæmina, mais ses groupes de fructifications ne sont jamais recouverts par un tégument.»—KF. de 3-6 déc., vertes, largement oblongues-lancéolées dans leur contour, plus étroites à la base et au sommet, 2 fois pennées, à folioles profondément pennatifides, alternes, divisées en pinnules oblongues, incisées-denticulées au sommet; groupes de fructifications distincts, disposés sur 2 rangs parallèles dans chaque pinnule. %. Juin-août.
Lieux humides des hautes montagnes : le Mont-Pilat; la Grande-Chartreuse. R.
DXLV. CETErACH (C. Bauhin). CÉTÉRACH.
Fructifications disposées par groupes oblongs ou linéaires. entremelés d’écailles scarieuses et brillantes qui recouvrent à la fin toute la face inférieure des feuilles.
1867. C. oFricixanum (D. C.). C. oFFICINAL. — Asplenium celerach {L.), — Grammitis celerach (Swartz). (Vulg. Dorade )
Petite plante croissant par toufles; f. pennatipartites, à partitions obtuses, alternes, entières, vertes en dessus, recouvertes en dessous d’écailles brillantes, d'abord argentées, à la fin rousses, %. Juillet-août. (V. D.)
Murs et rochers. P.R,
Ile Sous-Trimu : ASPIDIÉES. — Fructificalions recouvertes d'un téument pendant leur jeunesse.
DXLVE. Asprpiux (Rob. Br.). AsPrprox.
Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par
LAS D
séries régulières, recouverts dans leur jeunesse d'un tégu-
ment en bouclier, attaché par le centre et s'ouvrant par toute
la circonférence.
1868. A. Loxcauris (Swarlz). À. LoxcmiTe.— Polystichum lonchitis (Roth). — Polypodium lonchitis (E.).
F. de 2-4 déc., oblongues-lancéolées, 1 fois pennées, à folioles Jlancéolées, courbées en faulx, bordées de dents acuminées et piquantes, munies à la base, du côté sup., d'une oreillette aiguë; pétiole et axe des feuilles couverts d’écailles roussâtres ; groupes de fructifications disposés sur 2 lignes régulières et toujours distinctes. %. Juillet-août.
Bois des montagnes : Pilat; la Grande-Chartreuse; Retord; Arvières; au dessus de l’Abergement de Varey, en allant à Saint-Rambert.
1809. A. ACULEATUM (Swartz). À. À AIGUILLONS. — Polystichum aculeatum (Roth). — Polypodium aculeatum (L.).
Plante de 1-8 déc., très-variable. F. oblongues-lancéolées, 2 fois pennées, à folioles lancéolées-acuminées, divisées en pinnules inégalement ovales, bordées de dents terminées par une pointe sétacée, raide et piquante, les inf. souvent munies à la base d’une oreillette saillante, les sup. sessiles et confluentes; pétiole et axe des feuilles couverts d’écailles roussâtres; groupes de fructifications assez petits, disposés dans chaque pinnule sur 2 lignes régulières, d’abord distincts, à la fin confluents. %. Juin-août. (V. D.)
a. var. vulgare (Doell.). F. raides; pinnules inf. rétrécies à la base, légère ment décurrentes.
b. var. angulare (Kit.). F. moins raides, pins étroites ; pinnules presque toutes distinctement pétiolulées.
c. var. Pluknetii (D. C.). F. plus étroites et moins élevées; pinnules soudées et confluentes à la base, de telle sorte que les feuilles sont simplement pennées, à folivles pennatifides.
d. var. divaricatum. Volioles plus étalées, et mème les inférieures déjetées.
Haies et bois ombragés: Écully; Charbonnières; Francheville; Roche- Cardon ; l'Argentière; Pilat; la Grande-Chartrense ; le Bugey et la Bresse. La variété ç à Rochc-Cardon, la variété d à Francheville.
DXLVIE PozysricHuM (Roth). POLysrTic.
Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par séries régulières, recouverts dans leur Jeunesse d'un fégument arrondi-réniforme, attaché par le centre et par un ple enfoncé, s'ouvrant par côté, mais non par toute la circonfirence.
1870. P. oreorrenis (D. C ). P. onéoPTÈRE.—Aspidium oreopleris (Swarlz . — Polypodium pterioides (Vill.).
F. de 3-8 déc., oblongues-lancéolées dans leur contonr,
FOUGÈRES. DB) 1 fois pennées, à folioles pennatipartites, à pinnules oblongues, obtuses, à peu près entières, parsemées en dessous de petits points jaunes, brillants, résineux, odorants ; pétiole nu ou à peine écailleux ; groupes de fructifications arrondis; distincts où à peine confluents, disposés sur le bord des pinnules. %. Juillet-août.
Bois des hautes montagnes : Picrre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse ; ie . Jura, près du Lavatay.
1871. P.raezyererts (Roth). P.rmécyrrène.—Aspidium thelypteris (Swartz). — Acrostichum thelypteris (L.).
Racine grèle et traçante; f. de 2-8 déc., oblongues-lancéolées dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles pennatifides, à pinnules oblongues, trés-enfiéres, un peu aiguës, no glanduleuses en dessous; pétiole nu, très-allongé ; groupes de fructifications d'abord distincts et placés sous les bords enroulés des pinnules, à la fin confluents et occupant toute leur surface. %. Juillet-août.
Prés marécageux et tourbeux : Dessine, près du moulin de Cheyssin; Sainte:
Croix, près de Montluel ; la Boucherette, près de Génas; Contrevoz ; marais «de Divonne; Prémeysel. A. R.
1872. P. riix mas (Roth). P. FOUGÈRE MaLE.—Aspidium lilix mas (Swartz!. — Polypodium filix mas (L.).
Plante ordinairement de 4-10 déc., venant par touffes. F. oblongues-elliptiques dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles alternes, pennatipartites, à pinnules oblongues, obtuses, inégalement denticulées au sommet, mais à dents non mucronées ; pétiole garni à la base de longues écailles rousses ; groupes de: fructifications toujours distincts, disposés sur 2 rangs dans chaque pinnule. %. Juillet-août. (V. D.)
Haies, bois et lieux couverts. C. .
b. P. abbreviatum (D. C.). F. de 1-2 déc., à pinnules ovales, crénelées au sommet. ne portant à la base que 1-2 groupes de fructifications.—Bords - du Garon, au dessus du moulin du Petit-Barail. R.
1875. P. cristatum (Roth). P. À crêtes. — P. callipteris (D. C.). — Polypodium cristatum {L.).
F. de 3-6 déc., longuement lancéolées, 1 fois pennées, à folioles pennatipartites, à pinnules ovales-oblongues, bordées, surtout au sommet, de dents mucronées ; pétiole garni d'écailles à la base; groupes de fructifications disposés sur 2 rangs dans chaque pinnule, d’abord distincts, à la fin confluents ei couvrant presque toute leur surface. %. Juin-août.
Bois des hautes montagnes : Pilat; la Grande-Chartreuse, Hauteville. R. 1874. P. serNuLosux (D. C.). P. à DENTS PIQUANTES.— Aspidium spinnlosun
(Swarlz).
Plante de 3-8 déc., variable, F. ovales ou oblongues dan:
leur contour, 2 fois pennées, à folioles incisées-dentées, pennatipartites ou même pennatiséquées, à lobes, pinnules on segments munis au sommet de dents mucronées-aristées et piquantes ; pétiole muni d’écailles à la base; groupes de fructifications disposés sur 2 rangs et toujours distincts. %. Juin-septembre.
Bois et lieux couverts.
a. ts as Folioles n'étant qu'incisées-dentées. — Dardills; Montriloud.
à. P. dilatatum (D. C.). F. plus larges dans leur contour; fulioles profundément pennalipartiles où pennatiséquées, de sorte que les f. sont presque 8 fois pennées, — Le Mont-Pilat; le Jura; au dessus de Cormaranche.
1875. P. nicipux (D. C.). P. RAIDE. — Aspidium visidum {Swartz). — Polypodium fragrans (Vill.}.
Plante de 3-4 déc., très-odorante. F. éfroitement oblongu-slancéolées, brusquement terminées en triangle au sommirt, 2 fois pennées, à pinnules incisées, presque pennatifides, à lobes bordés au sommet de dents mucronées et un peu piquantes; pétiole raide, dressé, trés-écailleux ; groupes de fruetifications distincts et disposés sur 2 rangs dans chaque pinnule. %. Juin-juillet.
Débris et fentes des rochers à la Grande-Chartreuse et au Reculet. db. P. Carthusianum (Vill). Pinnules alternes,, plus espacées, n'étant qu'in-
cisées-dentées, glauques en dessous. — La Grande-Chartreuse, à Bovipant.
DXLVII. Crsropreris (Bernh.). CYSTOPTÈRE.
Groupes de fructifications arrondis, épars, recouverts par un fégument très-caduc, adhérent seulement par son bord inférieur, et s'ouvranét,du sommet à la base en présentant une lanière lancéolée, aiguë, plus longue que le groupe auquel elle adhère.
1876. C. FraGigis (Bernh.), C FRAGILe. — Aspidium fragile: (Swartz). — Cyathea fragilis (Smith).— Polypodium fragile (L }.
Plante élégante, très-variable dans ses formes. F. d- 1-4 déc., oblongues-lancéolées dans leur contour, minces, molles, ? fois pennées, à pinnules incisées-pennatifides ru seulement incisées-dentées ; pétiole grèle, fragile, non écailleuwr, non ailé ; groupes de fructifications irrégulièrement disposés, à la fin confluents. %. Juin-août.
Bois et rochers : Francheville; Tassin; Charbannières; Chaponost, vers et Garon; Pilat; la Grande-Chartreuse ; forêt de Neyrevaz, à Saint-Rambert, le dans presque tous les lieux rocailleux du Haut-Bugey.
b C. regia{Presl.). — Aspidium regium (D. C.). Pinnules découpées en lobules oblongs, oblus, tres-entiers. — Murs au dessoussde Vienne, à Rochetalla. R.
FOUGÈRES. J8 7 1877. C. ALPiNA (Link). C. pes ALpes. — Aspidium alpinum (Wiid.).— Polxpodium alpinum (L.).
Plante de 1-3 déc., élégante, délicate, d’un beau vert. F. oblongues-lancéolées dans leur contour, minces, molles. 2 fois pennées, à pinnules profondément pennatipartites, re qui les fait paraitre 3 fois pennées et comme frisées ; lobules incisés-dentés au sommet ; pétiole grêle, fragile, un peu écailleux à la base, manifestement bordé, aïnsi que ses ramifications, d’une petite aile décurrente; groupes de fructifications très-petits, épars, distincts. %. Juillet-août.
Fentes des rochers au Reculet. R.
1878. C. montana (Link). C. DE MoNTAG\E.—Axspidium montanum(Siwarlz). — Cyatbea montana (Roth). — Polypodium myrrhidifolium (Viil.).
Plante de 1-2 déc., très-élégante. F. friangulaires dans leur contour, comme celles du Polypodium dryopteris, minces, molles, 3 fois pennées, à pinnulcs pennatifides ou pennatipartites, à lobules denticulés au sommet; péfiole grêle, us peu écailleux à la base ; groupes de fructifications épars et distincts. %. Juin-août.
Bois et rochers des hautes montagnes : la Grande-Chartreuse, en allant
d'Entremont au couvent par le mont Bovinant; environs de Nantua; le Reeulet. R. R.
DXLIX. ATHyRIUM (Roth). ATHYRION.
Groupes de fructifications ovales, recouverts par un féqument persistant, arqué, s’ouvrant latéralement de dedans er dehors.
1879. A. FILIX FŒMINA (Roth). A. FOUGÈRE FEMFLLE. — Aspidium filix fe-
mina (Swartz). — Asplenium filix fæmina (Bernh.).
. Plante de 5-9 déc., croissant par toufles. F. d’un vert gai,
oblongues-elliptiques dans leur contour, 2 fois pennées, à
pinuules pennatifides, divisées en lobules denticulés au soni-
met; pétiole nu; groupes de fructifications disposés sur
9 lignes régulières dans chaque pimnule. %. Juin-septembre,
Bois frais et ombragés. C.
b. À. acrostichoideum (Bory): Piante plus petite dans toutes ses partie; folioles très-convergentes vers là Sommet: pinnules plus étroites, à lobules nn peu enroulés sous les bords. terminés par des dents obtases, presque entièrement recouverts par les fructilieations à la maturité, — Saint-Bonnet-le-Froid. R.
DL. ASPLENIUM (L.). DoraBirix.
Frusctifications disposées en lignes droites, éparses et trans-
versales ; fégument droit, latéral, s'ouvranf par un seul battant de dedans en dehors. ‘
1880. A. sEPTENTRIONALE (Swartz). D. SEPTENTRIONALE. — Acrostichum sep tentrionale (L.).
F.de5-15 cent., d’un vert foncé, linéaires, divisées au sommet en 2-3 lanières quisont munies elles-mêmes de 2-3 dents terminales, quelquefois entières ; 2-3 groupes de fructifications, linéaires, allongés, recouvrant à la fin toute la feuille. %. Juin-septembre. (V. D.)
Fentes des rochers : Roche-Cardon; Francheville; coteaux du Garon; Condrieu ; Malleval: Yzeron; Pilat. P. C.
1881. A. rricHouaxes (L.). D. rozyrric. (Vulg. Faux Capillaire.)
F. de 4-2 déc., lancéolées-linéaires dans leur contour, 4 fois pennées, à folioles ovales-arrondies, sessiles, tronquées à la base ou un peu crénelées-ondulées ; petiole d'un brun noir et luisant dans toute sa longueur, à angles présentant un rebord scarieux trés-étroit; fructifications en lignes courtes, obliques, à la fin confluentes. %. Presque toute lannée. (V.<D;)
Murs et rochers humides ct ombragés. C.
1882. A. viRIDE (Huds.). D. VERTE.
Se rapproche du précédent. F. de 1-2 déc., oblonsueslinéaires dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles a:rondies-rhomboidales, atténuées en coin à la base, incisées-crénelées au sommet, distinctement pétiolulées; pétiole brun seulement à la base, vert dans le reste de son étendue, à an-
qles dépourvus de rebord scarieux; fructifications en petites lignes obliques, peu nombreuses, à la fin presque confluentes. %. Juin-août.
Murs et rochers ambragés des hautes montagnes : la Grande-Chartrense: et dans l'Ain, Saint-Rambeft. sous le Nid-d’Aïgle ; Retord, ete.
1883. À. Hazzert (D. C.). D. ne HaLrer.
F. de 5-12 cent., d’un vert pâle, oblongues ou linéaireslancéolées dans leur contour; 1 fois pennées, à folioles cunéiformes-triangulaires, irréguliérement incisées-lobées, quelquefois profondément pennatiséquées, ce qui fait paraïtre }1 feuille presque 2 fois pennée, à lobules du sommet termines . par de petites dents mucronées et un peu piquantes ; fructifications d’abord en petites lignes blanchâtres, irrégulièrement éparses, puis en groupes arrondis, à la fin couleur de rouille, et couvrant presque toute la feuille à la maturité. %. Juinaoût.
a. Aspidium Halleri (Wild.). Folioles ovales-oblongues, profondément pen naliséquées à la base, presque 2 fois pennées.
b. Aspidium fontanum {D. C.). F, plus étroites; à folio!es ova:es, irréguliè_
FOUGÈRES. D89 rement incisées-lobées, ne présentant que 1-2 lobes profonds vers la base,
Rochers et murs humides : Charbonnières;. Francheville: bords du Garon; Malleval: la Terrasse, sur la route de Rive-de-Gier à Pilat; la Grande-Charreuse; le Bugey, à Pierre-Châtel, etc.
-— Il va de nombreux intermédiaires entre les deux variétés plus tranchées que nous Signalons.
1884. À. Genmanicum (Weiss.). D. D'ALcemAGNE.—A. alternifolium (Wulf.). , _. — À. Breynii (Retz).
F. de 6-15 cent., d’un vert gai, oblongues-lancéolées dans leur contour, 1 foës pennées, à 5-9 folioles alternes, espacées, cunéiformes, irréguliérement incisées-dentées au sommet ; pétiole grêle, allongé, noirätre dans sa partie inf.; fructifications en lignes courtes, peu nombreuses, à la fin confluentes. %. Juin-septembre.
Vieux murs et rochers : Francheville: le Bâtard, près de Talhuvers; route de Rive-de-Gier à-Pilat, un peu avant la Terrasse. R.
1885. A. aura MuRARIA (L.). D. Rue Des murs. (Vulg. Capillaire blanc )
F. de 5-15 cent., d’un vert sombre, ovales-triangulaires dans leur contour, 1-2 fois pennées, à folioles cunéiformes à la base, tantôt simples, tantôt divisées en 3 lobes crénelésdenticulés au sommet ; péfiole entiérement vert ou à peine noirâtre à la base; fructifications d’abord disposées par petites lignes, à la fin confluentes et couvrant presque toute la feuille. %. Presque toute l’année. (V. D.)
Vieux murs, rochers. C.C. C.
1886. À. ADIANTHUM NIGRUM (L.). D. CAPILLATRE NOIR.
F. de 1-4 déc:, luisantes, d’un vert noiràtre en dessus; {riangulaires-lancéolées dans leur contour, 2-3 fois pennées, à pinnules ovales-lancéolées, atténuées en coin à la base, irrégulièrement incisées-dentées sur les bords; pétiole trés-lony, d’un brun notïratre et luisant au moins en dessous dans la plus grande partie de son étendue ;. fructifications en lignes obHques, à la fin confluentes. %. Avril-octobre. (V. D.)
Lieux ombragés et humides. C. C. C.
DLTI. SCOLOPENDRIUM (Smith). SCOLOPENDRE.
Fructifications groupées en lignes parallèles, inégales, obleques à la côte médiane ; tégument formé de deux pièces s’ouvrant de dedans en dehors; feuilles entières.
1887. S. orriciNALE (Smith). S. orriciNaz.—Asplenium scolopendrium (L ). (Vulg. Langue-de-cerf.)
Plante d’un vert foncé et luisant, croissant par toufles. F.
de 1-6 dée., entières, oblongues-lancéolées, en cœur à la
base, à oreillettes obtuses, à côte médiane très-marquée ; pétiole muni d'écailles. %. Juin-septembre. (V. D.)
Bois et rochers couverts : la Duchère; Roche-Cardon; vallon de Néron; la Grande-Chartreuse; le Bugey. P. R.
DL. Bcecaxum (L.). BLECHNE.
Fructifications réunies sur 2 lignes paralléles à la cote médiane des pinnules et aussi longues qu’elles; tégument s'ouvrant de dedans en dehors; feuilles pennatiséquées, les unes fertiles. les autres stériles.
1888. B. spicaxt (Roth). B. Des Bois. — Osmunda spiecant (L.).— Blechnum boreale {Laïis.).
Plante de 2-8 déc., venant par touffes. F. elliptiques-lancéolées dans leur contour, les stériles à segments oblongs, élargis, un peu en faulx, presque opposés, les fertiles à segments beaucoup plus étroits, linéaires, plus espacés, mani.estement alternes, à la fin entièrement recouverts par les fructifications, les unes et les autres à segments décroissant du milieu à la base et au sommet. %. Juin-septembre. (V. D.)
Bois humides des montagnes : Saint-André-la-Côte; Ajoux. dans le Beau-
jolais. le Mont-Pilat; et dans l'Ain, caseade de la Fouge, au dessus de Ponein; le Crêt de Châlam, vers la fontaine. R. à
DLUT. Preris (L). PTÉRIDE.
Fructifications disposées en petites lignes continues sous le bord enroule des feuilles; tégument linéaire, continu avec ce bord et s’ouvrant de dedans en dehors.
1889. P. AQUILINA (L.). P. AIGLE INMPÉRIALE.
Racine traçante, presque horizontale; f. très-grandes, de 6-15 déc., 2-3 fois pennées, à pinnules oblongues ou linéaires-lancéolées, coriaces, enroulées sous les bords, les inf. pennatifides, les sup. entières ; pétiole à partie inf. noirâtre, offrant comme un aigle à deux têtes dans la section oblique de sa base. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Lieux stériles, bois, haies. C. C. C.
— Gilibert indique à Pilat le Pteris crispa (L,),
DLIV. ADIANTHUM (L.). ADIANTHE.
Fructifications en groupes interrompus, oblangs où arrondis, placés sur le bord des feuilles; tégument continu avec ce bord et s’ouvrant de dedans en dehors,
MARSILÉACÉES. 591 1890. A. capiLLus VENERIS (L.). À. capiLLAIRE. (Vulg. Capillaire de Montpellier.)
Plante de 1-3 déc., faible. F. 2-3 fois pennées, à folioles cunéiformes à la base, arrondies et irrégulièrement inciséeslobées au sommet, portées sur des pédicelles capillaires; pétiole grêle, faible, allongé, d’un brun noirâtre et luisant. %. Juin-novembre. (V. D.)
Grottes et rochers humides aux Étroits: cascade de Cervérieux ; source du Groin. près d’Artemare. R.
99° FAMILLE. — MARSILÉACÉES.
Les Marsiléacées sont de petites plantes aquatiques que leurs feuilles roulées en crosse avant leur développement rapprochent des Fougères, mais qui se distinguent de toutes les plantes précédentes par leurs fructifications radicales. Ce sont des coques globuleuses, coriaces, épaisses, divisées en plusieurs loges par des cloisons membraneuses. Ces loges présentent deux sortes d'organes : les uns, analogues à des graines dures, à enveloppe transparente et gonflée par l’eau ; les autres, semblables à de petits ballons membraneux, pleins d’une gélatine où nagent des globules sphériques bien plus petits que les graines.
DLV. MARsILEA (L.). MARSILÉE.
Fructifications ovoides, comprimées, pédicellées, réunies sir un pédoncule commun, s’ouvrant en 2 lobes à la maturité : feuilles composées.
1891. M. quADriFOLIA (L.). M. 4 QUATRE FEUILLES.
Tiges rampantes; pétiole allongé, grèle, portant 4 folioles lisses, vertes, cunéiformes à la base, arrondies au sommet. disposées en croix, flottantes à la surface de l’eau; capsules noirètres, velues. %. Juillet-octobre.
Bord des étangs et des mares : Oullins; Vaux-en-Velin; Dessine ; Janeyriat ; étangs de la Dombe et de la Bresse.
— Cette plante ne fructifie que quand l'eau est abondante.
DLVI. PiLULARIA (L.). PILULAIRE.
. Fructifications globuleuses, sessiles, solitaires, s'ouvrant en 4 lobes à la maturité; feuilles linéaires, trés-entiéres. 1892. P. GLOBULIFERA (L.). P. À GLOBULFS,
Tiges filiformes, radicantes; f, d'un vert gai, linéaires-
592 LYCOPODIACÉES.
sétacées, réunies en touffes; capsules brunîtres, velues, de la grosseur d'un petit pois. %. Juillet-septembre. (V. D.) Lieux imondés, bord des étangs : Moutribloud ; Saint-André de-Corey. — Fructifie rarement.
b. P. natans {(Mérat). F. allongées et flottantes.—Dans une marc entre Tassin et Saini-Genis-l-s-Ollicres. R.
100° Famizze. — LYCOPODIACÉES.
Cette dernière famille des plantes vasculaires touche aux Mousses de très-près par ses petites feuilles entières, acérées, imbriquées, quelquefois même terminées par un poil. Elle ren‘erme des plantes vivaces, herbacées, à tige rameuse, souvent dichotome, couchée-radicante au moins dans sa partie inférieure. Leurs fructifications se composent de capsules crustacées, très-petites, placées le long de la tige à l'aïsselle des feuilles ou à l'aisselle de petites bractées, et alors d'sposées en épis terminaux. Ces capsules sont tantôt uniformes, tantôt de deux sortes : les unes à 2 battants, remplies d’une poussière inflammable, très-fine et très-abondante; les autres, plus rares, s’ouvrant par 3-4 valves, et contenant ordinairement 4 corps globuleux, rudes, marqués ex dessous de 3 côtes saillantes.
DXLVITI. Lycopoprum (L.). LYCOPODE.
Caractères de fa famille.
1893. L. cLavatuu (L.). L. À MASSUES..
Tiges de 2-10 déc. ou plus, longuement rampantes, rameuses-dichotomes , à rameaux fforifères ascendants RU. éparses, linéaires, {erminées par une longue soie; épis en massue oblongue, longuement pédonculés, ordinairement gésninés, portant les fructifications à l'aisselle de petites bractées roussâtres, ovales, aristées. %. Juillet-septembre. (V. D.)
Bruyères humides, bois montueux, rochers : le Mont-Pilat; Pierre-sur- Haute ; le bois des Volières, aux Echeyts (M. Chabert); ie Bugey. A. R.
1894. L. suxrPertrocium (D. C.). L. A FEUILLES DE GENÉVRIER. — L. annotinnm (L.). “
Tiges rampantes, rameuses-dichotomes inférieurement, à rameaux florifères ascendants ; f. d’un vert pâle, éparses sur 4-5 rangs, linéaires-lancéolées, raides, étalées, denticulées au sommet, mucronées, mais sans poil terminal; épi cylindrique, sessile, solitaire, portant les fructifications à l'aisselle de bractées ovales et cuspidées, différentes des feuilles. %. Juin-août. (V. D.)
Bois des häntes montagnes : le Mont-Pilat, au Bessae, à a somrce du Farens : Pierre-sur-Mante ; la Grande-Chartreuse, R. R |
LYCOPGDIACÉES. 993 1895. L. iNuxDatuu (L.). L. INONDÉ.
Tiges de 35-20 cent., rampantes et radicantes, appliquées sur la terre, à rameaux florifères dressés et très-simples ; f. imbriquées, très-serrées, linéares-lancéolées, frés-entières, sans poil terminal; fructifications disposées en épi terminal, solituire, renflé en massue, muni de bractées d'un vert jaunâtre, semblables aux feuilles. %. Juillet-septembre.
_* Prairies tourbeuses : Chazay-d'Azergue; le Mont-Pilat, dans les prés de Tarentaise ; Pierre-sur-Haute. R.
1896. L. s#L4G0 (L.). L. SÉLAGINE.
Tiges de 4-2 déc., divisées dès la base en rameaux dressés, parallèles, à peu près égaux; f. d’un vert foncé, linéaireslancéolées, raides et piquantes, très-serrées; fructifications placées à l’aisselle des feuilles, le long des rameaux. %. Juinaoût. (V. D.)
Bois et rochers herbeux : le Mont-Pilat, au dessus du saut du Gier; Pierresur-Haute. R.
1897. L. seLacixoipes (L.). L. FAUSSE SÉLAGINE. — Selaginella spirosa (Al. Braun).
Tiges de 3-5 cent., grêles, couchées à la base, à rameaux floriféres simples et dressés; f. lancéolées, éparses, un peu étalées, bordées de petits cils spinescents; fructifications de deux sortes : les sup. à 2 valves et remplies de poussière, les inf. à 4 valves renfermant un seul globule; épi terminal, unique, à bractées jaunûtres, plus grandes que les feuilles ci denticulées comme elles. %&. Juillet-août.
Pelouses et bruyères humides des hautes montagnes : le Mont-Pilat, dans les pâturages du grand bois; Pierre-sur-Haute; la Grande-Chartreuse ; le Reeulet; Relord en Valromey; le Colombier du Bugey.
À LA BOTANIQUE DESCRIPTIVE
Page 17, au n° 57, ajoulez :
e. À. atrata (Koch). F1. d'un violet foncé. Plante visqueuse. — Au dessus de Lélex, en montant au Colombier du Jura.
Page 20, au n° 66, ajoutez :
b. N. minor (Besl.). F. et fl. de moitié plus petites que dans le type. — Lace de Nautua.
Page 27, au n° 86, ajoutez :
b. B. arcuatu (Rchb.). Siliques arquées-ascendantes dans leur jeunessc ; fleurs plus grandes, d’un jaune plus vif. — La Mouche. Page 21, après le n° 86, ajoutez :
86 bis. B. struicta (Andrz.). B. RAIDE. — B. parviflora (Fries). — Lui donner la description qui n’est qu'en note. — J'en ai vu des échantüillons tres-authentiques cueillis entre Génas et Meyzieu. Page 28, après le n° 91, ajoutez :
91 bis. A. BRASsICEFORMIS (Wallr')}. A. A FEUILLES D£ CHOU. — Brassica àlpipa (L.).
Plante entièrement glabre et d’un vert foncé. Tige de 5-10 déc., simple, dressée; f. lisses et coriaces, les radicales longuement pétiolées, les caulinaires lancéolées, trés-entières, embrassant la tige par 2 oreillettes ; siliques dressées sur un pédicelle étalé ; graines sans aile, à bords obtus ; fl. blanches. %. Mai-juin.
Vallon d'Adran, pres du Reculet, dans les éboulements des rochers.
Page 35, après le n° 117, ajoutez :
117 bis. S. auBa (L.). M. BLANCHE.
Tige de 2-5 déc., plus ou moins hérissée ; f. d’un vert clair,
SUPPLÉMENT. 990) peu velues, lyrées-pennatifides, à segments ovales-oblongs, obtus, sinués-dentés ; siliques hérissées de poils blanchätres, trés-étalées, à valves marquées de 5 nervures; Î. d'un jaune pâle. @. Mai-juillet. (V. D.)
Spontanée dans les champs où elle a été cultivée: Oullins, à la Bussiere ; Pout-d'Ain, ete.
+ page 36. apres le genre ALYSSUM, aJouLlez : XLI bis. FARSETIA (Rob. Br.). FARSÉTIE.
Calice dressé, à sépales bossués à la base ; filets des 2 étamines courtes munis d’une dent; silicule elliptique, comprimée, terminée par le style persistant, à loges contenant chacune 6-12 graines.
123 bis. F. cLyrgata (Rob. Br.). F. Ex poucLien.—Alyssum clypeatum €L.).
Plante entièrement couverte d’une pubescence blanchâtre. Tige de 3-6 déc., droite, ferme; f. oblongues, à peu près entières, les caulinaires sessiles, les radicales atténuées en pétiole ; graines brunes, bordées d’une aile; fl. “un jaune pale. @). Avril-juin.
Rocailles à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. R. R. R.
Page 37, au n° 127, ajoutez :
à. var. hispida. Silicules plus ou moins hérissées. — Le Colombier du Bugey.
Page 39, apres le n° 134, ajoutez :
134 bis. M. sycvesrre (C, Bauh.). M. sauvace.—Camelina sylvestris (Wallr.;. Diffère du M. sativum 1° par ses f. caulinaires plus nombreuses, plus fermes, plus dressées ; 2 par ses silicules plus arrondies au sommet, convexes, mais non ventrues, à nervure dorsale peu marquée ; 3° par ses graines brunes, 2 fois plus petites; 4 par ses f. d’un jaune trés-pâle. @. Juin-juillet. Moïssons à Mont-ChaL.
Page 40. après le n° 137, ajoutez :
237 bis. T. GauDiNIANUM (Jord.). T. D& GAUDIX.
_ Tiges de 1-2 déc., dressées, flexueuses ; /. d’un vert fonce, entières, rarement dentées, les radicales obtuses et pétiolées, es caulinaires lancéolées, embrassant la tige par 2 oreillettes courtes, obtuses et dirigées un peu en arrière; anthéres d'abord lilacées, à la fin d’un violet foncé; style dépassant manifestement les lobes de l’échancrure ; silicule à ailes étroites, très-convexe en dessous; fl. blanches, assez petites, trèsnombreuses. ©. Mai-juin.
Lieux un peu ombragés à Rufieu {Aïn}.
590 SUPPLÉMEN'.
Page 42, remplacez le n° 147 par l'espèce suivante : 147. [. Viozerr! (Soy.-Will.). [. pe VIOLET. |
Tige de 1-3 déc., herbacée, dure, très-raneuse, à rameaux courts et étalés; f. d’un vert sombre, caduques, charnues, rapprochées, les inf. lancéolées, munies de 1-2 dents au sommet, les sup. linéaires et trés-entiéres ; silicules à pédoncules épais et étalés; style égalant les lobes de l’échancrure, qui sont triangulaires et forment plus d'un angle droit par leur écartement ; fl. lilas, assez grandes. ©. Juillet-août.
Le Mont, à Nantua.
Page 43, après le n° 147, ajoutez :
147 bis. I. Prostir (Sox.-Will.). I. pe Prost.
Tige de 3-6 déc., herbacée, rameuse, à rameaux minces et allongés; f. glauques, minces, écartées, toutes oblongues-linéaires ; silicules à pédoncules gréles, très-étalés ; style dépassant les lobes de léchancrure, qui sont aigus et forment à peu prés un angle droit par leur écartement ; fl. lilas, petites. @. juillet-août.
Rochers de Virieu-le-Grand, près Belley.
Page 50, après le n° 177, ajoutez :
177 bis. H. APENNINUM (D. C.). H. DES APENNIXS.
Tiges sous-ligneuses et couchées à la base, d’un brun noiratre, à rameaux grêles et flexueux; f. opposées, stipulées, ovales-oblongues, verdätres en dessus, tomenteuses et à bords non enroulés en dessous; style dépassant un peu les étamines ; capsule ovale-arrondie ; fl. blanches, à onglet assez long et jaunètre. $. Mai-juillet.
Bords de l'Ain, près de Port-Galland.
Page 52, après le n° 183. ajoutez :
183 bis. V. sciapHyLLA {Boreau, ed, II, et Koch pro parte}. V. OMBREUSE.
Point de rejets stoloniféres; f. largement ovales, en cœur ‘rien ouvert, crénelées, pubescentes dans leur jeunesse, presque slabres en été; stipules lancéolées, glabres, bordees de cils plus courts que leur diamètre transversal; capsule globuleuse, entièrement glabre: fl. légérement odorantes, blanches, quelquefois lavées de violet. %, Avril-mai.
Eutre Chaponost et le Garon.
— Notre plante a les capsules globuleuses et les fleurs blanches, tandis que Koch dit de son espèce qu'elle a les capsules ovales-oblongues et les fleurs violeltes, blanches seulement à la gorge.
Page 55, après le n° 196, ajoutez :
196 ei ape (Jo:d.). V. ALPESTRE. — V. tricolor, var. alpestris
Plante couverte une pubescence très-courte. Tiges grèles,
la centrale dressée, les latérales arquées et ascendantes ; ÿ. ovales ou ovales-oblongues, toutes obtuses, crénelées, peu 0 point en cœur à la base, à pétiole toujours un peu élargi vers le haut; stépules pennatilobées, à 8-10 lobes cbtus, le terminal plus large, crénelé, assez semblable aux feuilles; éperon épais, plus court que les pétales ; bractéoles placées, pendant la floraison, au dessous de la courbure du pédoncule ; fl. jaunes. quelquefois lavées ou striées de violet, à pétales 2 fois plus grands que le calice. © ou ®. Mai-juillet.
Abbaye d’Arvières; le Crèt de Châlam.
Page 57, au n° 202, ajoulez :
c. P. alpestris (Koch). Tige plus basse; fl. en grappes plus courtes et plus
serrées. — Mont d’Anoïzin, près de Crémielx ; au dessus de Bourgoin. Page 65, après le n° 231, ajoutez :
231 bis. S. SAXIFRAGA (L.). S. SAXIFRAGE.
Plante gazonnante. Tiges de 1-2 déc., grèles, dressées ou ascendantes, pubescentes à la base ; f. linéaires-lancéolées, rétrécies à la base, rudes sur Les bords ; calice en massue ; petales couronnés, profondément bifides ; fl. blanches en dessus, rougeâtres ou dun jaune verdâtre en dessous, solitaires, plus rarement géminées, au sommet de longs pédoncules terminaux. %. Juin-août.
Rochers à la Grande-Chartreuse. R.
Page 77, au n° 279, ajoutez :
b. E. hydropiper (D. C. non L.). Calice à 4 divisions ; 4 pétales; 8 étamines. — Bord des étangs, à Montribloud. R. R.R.
Page 79, au n° 287, ajoutez : :
b. M. fastigiata (Cav.). F. découpées moins profondément, les caulinaires sup. trifides, les moyennes quinquétides, à lanières oblongues, inégalement dentées. — Bonnand; le Bâtard, près de Talluvers.
Page 95, après le n° 334, ajoutez :
334 bis. R. ALATERNUS (L.). R. ALATERNE.
Arbuste de 2-5 m., à rameaux alternes, non épineux ; f. alternes, fermes, persistantes, trés-glabres, ovales-elliptiques, bordées de petites dents écartées ; fl. dioïques, d’un vert jaunâtre, axillaires, un peu odorantes. b. Mars-avril.
Vienne, derrière le vieux château, — Jardins paysagers.
Page 104, au n° 366, ajoutez :
b. M. Wildenowii (Boënng.). Gousses hérissées de poils articulés et glanduleux. — Bord des chemins. C. C.
Page 106, après le n° 368, ajoutez :
368 bis. M. ApiCULATA (Wild.). M. A PETITES POINTES. Diffère du M. denticulata 4° par les pédoncules plus courts que les feuilles ; 2° par les épines de la gousse, qui sont moins
longues qae son demi-diamètre transversal, tandis que, dans l’espèce précédente, elles en égalent environ la inoitié. ©. Mai-juillet.
b. M. confinis (Koch). Épines remplacées par des tubercules aussi larges que longs.
Charbonuières, au dessous du bois de l’Étoile.
Page 115, au n° 404, ajoutez :
b. L. villosus (Thuill ). Feuilles et calice liérissés. — Le Bâtard, près des étangs de Lavore. R.
Page 116, après le n° 411, ajoutez :
411 bis. A. ARISTATUS {L'Héril.). A. aRISTÉ.
Plante mollement pubescente-blanchätre. Tiges sous-ligneuses, couchées, formant des touffes, hérissées inférieurement de fibrilles grisätres et un peu piquantes, qui sont les pétioles desséchés des anciennes feuilles; f. à 42-16 folioles linéaires, mucronées, d’un vert gai, hérissées de poils blanchâtres, surtout en dessous, la terminale très-caduque, ce qui fait paraitre la feuille paripennée et terminée par une arête; calice à dents très-longues, sétacées, acuminées ; fruit ovale, hérissé, aristé ; fl. d’un blanc lavé de lilas, réunies par 6-8 sur chaque pédoncule, et formant des grappes serrées, plus courtes que les feuilles. b. Juillet. [+
Bords de la Valserine, au dessus de Chézery. R.
— Nous avons découvert cette année (1853), vers la fin de juillet, cette belle espèce, qui n'avait pas encore été signalée dans le département de l'Ain. Il est probable qu'elle se trouve dans les montagnes du Jura, d'où la Valserine l'aura apportée. Comme elle est sous-ligneuse, il faut retrancher de notre description du genre 4stragalus la phrase où il est dit que toutes les espèces de notre Flore sont herbacées.
Page 119, après le n° 422, ajoutez :
422 bis. O. surixa (D. C.). E. coucaée. — Hedysarum supinum (Vill.).
Tige de 1-3 déc., couchée ; folioles nombreuses, oblongues, obtuses, mucronulées au sommet ; calice dépassant la moitié de la corolle; caréne plus courte que la moitié de l’étendard ; gousse velue, munie d’une crête dentée, dont les dents sont plus longues qu'elle west large ; fl. blanchâtres, rosées au sommet, en grappes longuement pédonculées. %. Maï-juillet.
Collines sèches : le Mont-Verdun; balmes entre Authon et Villette; Jo- : nage. R.
Page 1?l, après le n° 429, ajoutez :
12) bis. V. éraciLis (Lois.). V. 6RÊLe. — Ervum gracile (D. C.).
Plante presque glabre. Tiges de 2-6 déc., grèles, raides, erimpantes : folioles linéaires, étroites, très-aiguës, mucronulées ; stipules en demi-fer de lance ; gousse linéaire, glabre, à 6 graines: fl. lilas, veinées, plus grandes que dans le n° 429,
SUPPLÉMENT. 399 réunies par 2-5 sur un pédoncule filiforme, aristé, à la fin 2 fois plus long que les feuilles. ®. Juin-août.
Champs et moissons : Villeurbanne; la Tour-de-Salvagny.
Page 123, après le n° 438, ajoutez :
438 bis. E. envicia (L.). L. ERS. — Vicia ervilia (Wild.).
Tige de 2-6 déc., dressée, ferme, flexueuse; folioles glabres, oblongues-linéaires, tronquées, mucronulées ; stipules semi-sagittées, bordées de dents sétacées ; vrille presque nulle: gousse glabre, oblongue-linéaire, renflée de distance en distance et comme articulée, renfermant 2-4 graines; fl. blanchâtres, veinées de violet, 2-4 sur un pédoncule plus court que la feuille. ®. Juni-juillet.
Moissons et vignes à Saint-Benoît, près Belley.
Page 128, après le n° 457, ajoutez :
457 bis. C. vuzcanis (Miller). C. comuux. — C. caproniana (D. C.). — Prunus cerosus (L.).
Arbre ou arbuste à rameaux plus ou moins étalés, mais ‘ jamais pendants; f. obovales-elliptiques, planes, acuminées, doublement dentées, glabres et luisantes dés leur jeunesse ; fruit d'une saveur plus ow moins acide, à chair non adhérente au noyau; fl. blanches, en faisceaux ombelliformes. ÿ. F1. avril-mai. Fr. juin-juillet.
Spontané à Couzon; Villeurbanne. — Cultivé dans les vergers, il offre plusieurs variétés, dont. la principale est le Griottier.
Page 132, au n° 468, ajoutez :
b. F. Hagenbachiana (Lang.). Foliole du milieu longuement pétiolée; éta mines ne dépassant pas les carpelles. — Coteau du Garon, au dessus du moulin de Barail. :
Page 134, avant le n° 476, ajoutez :
475 bis. P. INCLINATA (Vill.). P. INCLINÉE,
Tiges de 1-3 déc., courbées inférieurement, puis redressées; f. inf, à 5 folioles oblongues-lancéolées, rétrécies à la base, bordées de dents inégales, verdâtres et pubescentes en dessus, grisätres-tomenteuses-et planes en dessous ; carpelles lisses ou à peine ridés, entourés d’un rebord filiforme et pen sensible; fl. jaunes, rapprochées en corymbe terminal. %. Juin-juillet.
Lieux secs autour du bois de l'Étoile, à Charbonnières. R. R,
Page 138, au n° 490, ajoutez :
b. var. aquaticus (Weihe et Nees). Folioles minces et petites ; grandes fleurs.
— Bords de la Saône, en face de Trévoux.
c. var. agrestis (Weihe et Nees). Fololes plus larges, un peu ridées, pubes centes ên déssous. — Couzon; Poleymieux.
d. var, ferox (Vert. in Tratt.). Aiguillons fins et serrés. — Route d'Écully à barbonnières, près du pont.
Page 138, après le n° 493, ajoutez :
193 bis. R. ruDis (Weihe et Nees). R. INCULTE.
Tige de 1-2 m., arquée-tombante, glanduleuse, anguleuse dans toute Sa longueur ; aiguillons inégaux, forts, piquants, tous droits; f. le plus souvent à 5 folioles oblongues-rhomboiïdales, acuminées, en coin à la base, ordinairement vertes des deux côtés, rarement blanches-tomenteuses en dessous : calice glanduleux, à divisions acuminées, réfléchies à la maturité; pétales oblongs, étroits, atténués en petit onglet ; fruit petit, noir et luisant; fl. petites, roses, en grappe terminale. b. Juin-juillet.
Bois, près des Deux-Volières, aux Écheyts.
Page 14], après le n° 500, ajoutez :
500 bis. R. BIBRACTEATA (Bast.). R. A DEUX BRACTÉES.
Arbrisseau touffu, dressé, à rameaux arqués; aiguillons courts, comprimés, un peu courbés, robustes et piquants ; f. à D-7 folioles ovales, luisantes, glaucescentes en dessous ; stipules toutes semblables, oblongues, bordées de cils glanduleux ; styles soudés en une colonne glabre, presque aussi longue que les étamines ; pétioles et surtout pédoncules hérissés de poils courts, glanduleux, rougeûtres ; pédoncules ordinairement pourvus de 1-2 bractées vers leur base ; ft. blanches, en corymbes fournis. +. Juillet.
j Haies et buissons: Thurins, sur la route de Lyon; Saint-Christôt-erarrest.
500 ter. R. arvixa (Kroker). R. DES FRICHES.
Petit sous-arbrisseau à rameaux verdâtres, grèles, tombants ; aiguillons gréles, à peine courbés, entremélés de saies glanduleuses et rougeûtres ; £. à 3-5 folioles ovales-arrondies ou elliptiques, glauques-blanchâtres en dessous; stipules toutes semblables, linéaires, glanduleuses, à oreillettes acuminées, courtes, presque droites; styles soudés en une colonne velue, plus courte que les étamines; fruit ovale, hérissé de poils glanduleux ; fl. d’un rose vif, pâlissant promptement, b. Juin.
Charbonnières, dans uu vallon, en face du bois de l'Étoile.
Page 143, après le n° 505, ajoutez :
505 bis. R. INcamNATA (Mill.). R. A FLEURS INCARNATES.
Sous-arbrisseau à rameauæ dressés, dépourvus d'aiguillons, glanduleux au sommet; f. à 3-5 folioles ovales-elliptiques, aiguës, d’un vert clair en dessus, glaucescentes en dessous, à nervures chargées de glandes et de poils; séipules toutes semblables, à oreillettes divergentes: pédoneules, calice et
SUPPLÉMENT. 601 fruit hérissés de poils glanduleux ; styles hérissés, plus courts que les étamines; fl. grandes, d’un beau rose clair, solitaires ou peu nombreuses. ÿ. Juin.
Bois à Charbonnieres et à Dardilly.
Page 144, après les variétés b ei c du n° 509, ajoutez :
d. R. tenuiglandulosa (Mérat). Folioles grandes, parsemées en dessous de glandes éparses et très-fines; fruit gros, arrondi; fl. ordinairement solitaires. — Vaugneray, à la première coursiere d'Yzeron.
e. R. hystriæ (Leman). Folioles petites, plus ou moins velues ; rameaux floraux nombreux, courts, alternes le long des branches; fruit ovoïde, glabre ou hispide à la base. — Au dessus du Bâtard, près du Logis- Neuf; entre Briguais et Ronzière, au-dessus de Saint-Genis-Laval. R.
{. R. nemoralis (Leman). Folioles ohovales, aiguës, presque glabres, n'offrant que quelques glandes éparses; pédoncules hispides ; fruit ovaleoblong, glabre ou à peu près, couronné par les sépales persistants. — Le Pont-d'Alaï.
g. R. magnosepala. Sépales très-développés, en forme de spatule. — Au dessus de Saint-Romain-au-Mont-d'Or.
509 bis. R. GRAVEOLENS (Greu. et Godr.). R. 4 FORTE ODEUR.
Tige peu élevée, couverte daiguillons robustes, fortement courbés en faulæ; f. à 5-7 folioles ovales ou lancéolées, couvertes en dessous de glandes brunes et trés-odorantes; fruit sphérique, gros, surmonté par les divisions persistantes du calice ; fl. d’un beau rose, portées sur des pédoncules glabres. b. Juillet-août.
Les Balmes-Viennoises; Dardilly; sur la route d'Yzcron, après la Maison- Blanche ; Chazay-d'Azergue, en allant à Alix.
Page 148, après la variété b du: n° 522, ajoutez : c. var. calice villosissimo (Bast.). Calice et jeunes fruits hérissés de poils blancs et serrés, — Ruffieu, dans la forêt de Vallors. Page 149, après le genre MaLus, ajoutez :
CXL bis. Pyrus (L.). POIRIER.
Caractères du genre Malus, mais styles libres et fruit jarncus ombiliqué à la base.
525 bis. P. communis (L.). P. comuwux.
Arbre à rameaux épineux à l'état sauvage; bourgeons glabres; f. ovales, finement denticulées, velues dans leur jeunesse, devenant à la fin glabres et luisantes; pétiole à peu près aussi long que le limbe; fl. blanches, en ombelle. b. FT. avril-mai. Fr. septembre.
a. P. pyraster (Wallr.). Fruit arrondi à la base. b. P. achras (Wallr.). Fruit turbiné, atténué et prolongé sur le pédonenle à la base. x Spontané dans les bois à Charbonnières, — C'est ce Poirier qui est considéré par la plupart des botanistes comme le
type de tous les Poiriers cultivés. Il est probable cependantqu'il y a dans les bois, comme dans les jardins, plusieurs véritables espèces parfaitement distinctes. Page 150, après len° 527, ajoutez :
527 bis. D” EEE 08 (Fries). S. À FEUILLES DÉCOUPÉES. — Pyrus intermedia (D. C.).
Arbuste de 2-4 m.; f. simples, ovales-oblongues, vertes en dessus, cendrées-tomenteuses en dessous , inégalement incisées-lobées, à lobes dentés, les plus profonds se trouvant au milieu de la feuille; fruits petits, très-cotonneux, d’un beau rouge à la maturité, qui a lieu un peu plus tôt que pour le Sorbus aria ; fl. blanches. $. F1. juin. Fr. août.
Bois et rochers sur le Reculet, depuis la demi-hauteur jusque près du sommet; il y croît mèlé avec le Sorbus aria.
Page 153, après le n° 539, ajoutez ::
539 bis. E. Lauvyr (Schult.). E. De Law. |
Cette plante se rapproche beaucoup de FEpilobium tetra- Jonum ; elle en diffère 1° par ses feuilles caulinaires courtement pétiolées, décurrentes sur la tige par le prolongement du pétiole et non par celui du limbe ; 2 par sa durée, qui est bisannuelle. @. Ju:n-septembre.
Ruisseaux derrière la grange, sur le Mont-Pilat.
539 ter. E. viRGATUA (Frie<). E. RAIDE. — E. obseurum (Rchb.).
Cette espèce doit remplacer la variété b' du n° 539. Elle à le port de VE. palustre, dont elle diffère surtout par ses fleurs dressées et non penchées avant l'épanouissement. Elie se rapproche de FE. fetragonum par sa tige offrant 2-4 lignes saillantes ; mais elle en est parfaitement distincte, ainsi que VE. Lamyi, par ses sfolons filiformes, allongés, munis de feuilles à paires écartées. %. Juillet-août.
Prés tourbeux à la République, au dessus de Saint-Étienne en Forez.
Page 156, après le n° 551, ajoutez :
551 bis. C. sTaG*auIs (Scop.).C. DES ÉrANGS. |
F. inf. et sup. toutes obovales ; bractées courbées en faulx et conniventes par le sommet ; séyles persistants, à la fin recourbés; capsules à angles ailés. %. Depuis le printemps jusqu’à l'automne.
Les Brotteaux ; Villeurbanne; ancien lit du Rhône, à la Guillotière.
551 ter. C. HAMULATA (Kutzing). C. EX HAMEÇON.
F. inf. linéaires et bifides, les sup. obovales et entières ; bractées roulées en crosse et à pointe crochue ; styles persistunts, d'abord divariqués horizontalement, à la fin réfléchis : capsules à angles ailés. %. Printemps et automne.
Dans une mare à Brindas:
— Le C. autumnalis (L.) diffère de cette espèce par ses feuilles toutes sub mergées, linéaires et bifides.
Page 160, après le n° 560, ajoutez :
CLIV bis. ECBALLION (Rich.}. ÉCBALLION.
Calice à 5 dents; corolle à 5 partitions; 5 étamines triadelphes; 1 style trifide, à stigmates bifides; baie oblongue, s'ouvrant avec élasticité pour lancer ses graines quand elle est müre. Plantes rampantes, sans vrilles, à fleurs monoiques. 560 bis. E. EcaTEnIUM (Rich.). E. ÉLasrique. — Momordica elateriura (L.).
(Vulg. Concombre sauvage.)
Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-6 déc., couchée, rameuse ; f. pétiolées, en cœur triangulaire, sinuées-lobées, blanches-tomenteuses en dessous ; baiesovales, verdâtres, contenant un suc fétide et très-àcre; graines aplaties, luisantes, noirâtres; petites fl. jaunâtres, veinées de vert, axillaires, celles à étamines ordinairement en petites grappes, les carpellées communément solitaires. %. Juillet-septembre.
Spoutané sur les bords de la Saône, à Trévoux, et dans les sables de Montmerle. — Cultivé.
Page 162, après le n° 574, ajoutez :
374 bis. S, FaBaRIA (Koch). O. FÉvIER. — S. purpurcum :Tausch )
Cette espèce est très-voisine, mais parfaitement distincte du S. telephium. Tige de 3-6 déc., dressée ; f. alternes ou éparses, elliptiques-lancéolées, dentées dans leur moitié sup., foufes atténuées en coin et même en court pétiole à la base; pétales étalés, peu ou point recourbés en dehors; étamines intérieures insérées vers le tiers inf. des pétales; f. rouges, en corymbes terminaux. %. Juillet-août.
Ile de Royes, au dessous de Fontaines, R. R.
Page 168, après le n° 584, ajoutez :
584 bis. S. mICRANTHUM (Bast.). O. À PETITES FLEURS.
Plante de moitié plus petite que le S. albuin dans toutes ses parties. Tiges de 5-12 cent., les unes florifères et dressées, les autres stériles et couchées; f. des jeunes pousses dressées et non étalées, ovales-oblongues, obtuses, légèrement renflées, plus courtes et plus nombreuses qu'au n° 584; pétales un peu obtus, mutiques ; petites fl. d’un blanc verdätre, quelquefois rosé, en corymbe paniculé. %, Juin-juillet.
Dans un vallon, entre Sainte-Colombe et Virignay.
Page 188, ûtez la var. b du n° 618, et ajoutez-la comme espèce après toutes les remarques, en modifiant ainsi la description : 6148 bis. H. aLPINUM (L.). B. DES ALPES.
Tige de 6-12 déc., hérissée, cannelée, fistuleuse ; f. sunples, orbiculaires, en cœur, à 5 lobes palmés, arrondis et inégalement dentes, atteignant jamais la moitié du limbe,
celui-ci mince, glabre en dessus et en dessous, excepté sur le
bord et sur les nervures; pétales extérieurs très-grands et
rayonnants; fruit ovale, un peu échancré au sommet, légè-
rement atténué à la base, marqué de 4 stries sur chaque
face, entièrement et DAME glabre ; ombelles à 15-25 rayons
inégaux, grèles, pubérulents; fl. blanches. %. Juillet-août. Le Gollet de la Rochette, au dessus de Hauteville (Ain).
— Cette belle plante est une véritable espèce, parfaitement tranchée et trèsfacile à reconnaître. Je l'ai reçue de M, l'abbé Bichet, qui l'a trouvée abondam ment dans la localité citée, où il est allé la chercher d'après les indications de l'herbier de M. Auger.
Page 196, après le n° 675, ajoutez :
CXCVI bis. Prycaæotis (Koch). PrycHoris.
Involucre nul ou à 1-2 folioles caduques; énvolucelle à 2-3 folioles lincaires-sétacées et persistantes; calice à 5 petites dents ; pétales en cœur renversé, marqués vers le sommet d'un pli transversal, d'où nait une petite pointe fléchie en dedans ; styles réfléchis; fruit ovale-oblong, à petites côtes bien marquées.
675 bis. P. HerenoruyLcLa (Koch). P. RÉrTÉROPHYLLE. — Æthusa bunius (Murray). — Seseli bunius (Vill.). — Carum bunius (L.).
Tige de 3-6 déc., très-rameuse, à rameaux divariqués ; f. de deux sortes : les radicales pennées, à folioles ovales-arrondies, incisées-lobées, ordinairement desséchées au moment de la floraison ; les caulinaires divisées en lanières linéairesfiliformes et divariquées; fruit oblong ; ombelles nombreuses, à 5-8 rayons filiformes ; fl. blanches. @). Juillet-août.
Le Colombier du Bugey; montagne de Saint-Benoît, près Belley, à la cascade du Glandieu.
Page 197, avant le n° 68], ajoutez :
680 bis. P. sarivum (Hoffm.). P. cuzrivé. — Apium petroselinum (L.).
Tige de 2-8 déc., droite, striée, rameuse; f. luisantes, odorantes, les radicales 2-3 fois pennées, à folioles ovalescunéiformes, incisées-dentées, les sup. 1 fois pennées, à folioles linéaires; ombelles à rayons nombreux et presque égaux : f. d'un vert jaunâtre. @. Juin-août. :
Spontané sur les rochers au dessus de Condrieu. — Cultivé dans les jardins potagers pour l'usage de la cuisine. ù
Page 199, après le n° 685, ajoutez :
CCIS bis. FoexICuLUM (Hoffm.). FENOUIL.
Petales obovales-arrondis, entiers, roulés en dedans ; fruit
ovale-oblong, à 3 côtes saillantes et à stylopode conique ; vallécules à une seule bandelette ; fl. jaunes.
SUPPLÉMENT. 605 685 bis. F. orriciNALe (AIl). F. oFFIcINAL. — Anethum fœniculum (L.). (Vulg. Fenouil, Anis doux.)
Plante exhalant une odeur aromatique et agréable. Tige de 1-2 m., droite, rameuse, striée, glaucescente ; f, plusieurs fois découpées en segments filiformes et allongés; ombelles dressées, à 42-30 rayons; fl. jaunes. @. Juillet-août.
Les Étroits ; au dessous de Condrieu, le long du Rhône; Vienne. — Cultivé pour l'usage de la cuisine.
Page 207, après le n° 709, ajoutez :
709 bis A. Taunina (L.). A. pu Mont-Taunus.
Tige de 3-4 déc., dressée, simple ou rameuse; /. elligtiques-ueuminées, à 3 nervures, verticillées 4 à 4; corolle à tube beaucoup pluslong que son limbe; fruit glabre, trèsfinement ponctué; fl. blanches, odorantes, en tétes lerminales, entourées de bractées ciliées. %. Mai-juin.
Sur le bord du chemin, en montant de Culloz au Colombier du Bugey.— Elle y a été découverte par M. l'abbé Chevrolat, qui m'a communiqué plusieurs indications précieuses sur les plantes des environs de Belley.
Page 207, après le n° 710, ajoutez :
710 bis. C. MonspreLraca (L.). C. DE MONTPELLIER.
Plante d’un glauque blanchâtre. Tiges de 1-3 déc., eouchées à la base, redressées au sommet; f. taf. ovales, verticillées À à 4, les sup. linéaires, verticillees 6 à 6; fl. entourées de bractées imbriquées, comme au n° 710, mais disposées en épis linéaires et trés-allongés. @. Juin-juiller.
Chaponost, dans les terres, au dessus du Garon.
Page 209, après leno 717, ajoutez :
717 bis. G. constricrusx (Chaub.). G. À FLEURS SERRÉES. Plante noircissant par la dessication, Tige de 2-5 déc., un u rude sur les angles, couchée à la base,. à rameaux redressés; f. linéaires, trés-étroites , mutiques, légèrement rudes sur les bords qui sont un peu enroulés en dessous, verticillées 4 à 4 sur la tige principale et 6 à G sur les rameaux : fruits petits, noirs, tuberculeux ; pédicelles trés-courts, dressés : fl. blanches, serrées en petits corymbes terminaux, formant par leur réunion une panicule ascendante et peu fournie, %. Juin-août.
Marais tourbeux au dessus de Crémienx R.
Page 218, après le n° 747, ajoutez :
747 bis. V. sAMBUCIFOLIA (Mikan). V. A FEUILLES DE SUREAU Tige de 1-2 m., grosse, fistuleuse, cannelée ; 7. trèsgrandes, toutes pennées à 8-10 folioles oblongues-lancéoées, acuminées, fortement. et inégalement dentées en scie :
606 SUPPLÉMENT. fl. d’un blanc de neige, en corymbe terminal très-ample. %. Juin-août.
Saint-Benoît, pres Belley, au pied de la montagne, sur les bords du Glandieu, au dessus de la cascade,
Page 230, après le n° 780, ajoutez :
780 bis. C. cyxara (Pourret). C. ARTICHAUT.
Tige nulle; . coriaces, blanchâtres, laineuses en dessous, divisées en lobes fortement épineux, étalées en rosette radicale, les intérieures de moitié plus petites et sessiles; écailles de Finvolucre linéaires, épineuses, les intérieures rayonnantes et jaunes en dedans; aïgrette 2 fois plus longue que la graine; eapitule très-gros, solitaire et sessile ant centre de la rosette des feuilles. @. Juin-août.
Pâturages à Saint-Julien-sur-Bibost.
Page 236, après le n° 797, ajoulez :
797 bis. C. TRicHACANTHA (D. C.). C. a ÉPINES CAPILLAIRES,
Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, à rameaux dressés : f. vertes, rudes, les inf. pétiolées, incisées-pennatifides, les sup. sessiles, demi-embrassantes, oblongues-lancéolées, entières ou seulement dentées ; involucre ovoide, à écailles terninées par une épine étalée, non canaliculée, et bordées dans leur moitié inf. de cils épineux; fl. rouges, solitaires au sommet de rameaux axillaires, courts, feuillés, épaissis au sommet. @. Juin-août.
Perrache, près du moulin à vapeur (M. Chabert).R. R.
Page 250, au n° 841, retranchez à la localité : environs de Vienne. La plante de Vienne doit être placée dans la division suivante, avant le n° 842, et décrite ainsi :
S41 bis. A. suavIs (Jord.). A. A SUAVE ODEUR.
Plante exhalant une odeur trés-suave. Tige de 5-10 déc., sous-ligneuse à la base, d’abord courbée, puis redressée; f. ponctuées, vertes et glabres ou légèrement pubescentes-blanchâtres, toutes pétiolées, à pétiole auriculé, 1-2 fois pennatiséquées, à segments linéaires et étués ; involucre hémisphérique, cotonneur, à écailles marquées d’une ligne verte sur le dos; bractées linéaires, dépassant longuement les capitules ; fl. en petites grappes serrées, formant par leur réumion une panicule étroite et allongée. b. Août-septembre.
Environs de Vienne, un peu avant Ja ville, dans un vallon, et au dessous, sur les rochers, à l'embranchement des routes.
Page 25|, après le n° 844, ajoutez :
CCXLV bis. CARPESIUM (L.). CARPÉSION.
Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées sur plu-
SUPPLÉMENT. 607 sieurs rangs, les extérieures vertes et réfléchies; fleurons de la eirconférence fertiles, mais dépourvus d'élamines, ceux du centre fertiles aussi el munis d'élamines ; graines à petites cotes saillantes, contractées en bec au sommet ; réceptacle nu. Plantes herbacées.
844 bis. C. cERNUUM (L.). C. 4 FLEURS PENCHÉES.
Tige de 3-5 déc., hérissée, rameuse au sommet; f. alternes, dvales ou oblongues-elliptiques, acuminées, sinuées-dentées, atténuées en un pétiole ailé, finement pubescentes, surtout en dessous et sur les nervures: capitules terminaux, solitaires, penchés, entourés de feuilles qui leur forment une espèce de collerette; fl. jaunâtres. %. Juillet-août.
Muzin,; Massignieu-de-Rives et Saint-Boys, aux environs de Belley ; Morestel, cntre Crémieux et les Avesnières. R. R.
Page 254, à la place Au synonyme S. serotina (Ait ), ajoutez au n° 854 : b. S. serotina (Ait). F. plus étroites, ascendantes, arquées; floraison plus tardive de trois semaines — Iles du Rhône, au dessus de Lyon. Page 262, aprèsile n° 882, ajontez.:.
S82 bis. I. /VarcLANTI (Vill;). FL, DE VAILLANT.
Tige de 4-6 déc., pubescente, raide, striée, très-rameuse ; f. elliptiques-lancéolées, acuminées, entières ou bordées de très-petites dents écartées, blanchätres et courtement tomenteuses en dessous, les radicales pétiolées, les caulinaires atténuées à la base, sessiles, nullement amplexicaules ; involucre à écailles courtement tomenteuses-blanchätres, comme le dessous des feuilles ; fl. jaunes, formant par leur réunion un vaste corymbe. %. Août-septembre.
Bois humides à la Grande-Chartreuse.
Page 271, après le.n° 911, ajoutez :
NN] bis. L. cHONDRILLæFLORA (Boreau). L. À FLEURS DE CHONDRILLE.
Diffère du L. viminea (L.).1° par les demi-fleurons d'un beau jaune sur les deux faces, à partie saillante aussi longue que l’involucre qu’elle dépasse; 2° par le bec de la graine, qui est de moitié moins long que la graine elle-même. ®@. Juilletaoût.
- Vignes et terres : Ampuis, Condrieu et ènvirons.
Page 287, au n° 960, ajoutez :
b. T. undulatum (Thuill.). F. ondulées, finissant en une longne pointe tortillée. — Charbonnières ; Vancia, près de Reilheux (Ain). Page 290, après le n° 968, ajoutez :
968 bis. T. aispiDa (Roth). T. mspipe.
Diffère du T. hiréa 1° par sa taille ordinairement beaucoup
plus petite; 2° par sa racine fusiforme, pivotante, non tronque ; 3° par ses feuilles plus hispides; 4° par ses graines plus longuement atténüées en bec ; 5° par sa durée, qui est annuelle. ®. Juin-yuillet.
Vallon d'Oullins. R.
Page 292, après le n° 978, ajoutez :
CCLXXXI bis. Scozxmus (L.). SCOLYME.
Involucre imbriqué, entouré de. bractées. épineuses ; recep-
facle garni de paillettes; graines surmontées d’une petite couronne ou de 2-3 paillettes filiformes. Plantes herbacées.
978 bis. S. Hispanicus (L.). S. D'EsrAGxE.
Tige de 5-10 déc., droite, ferme, rameuse; f. dures, si-
auées-pennatifides, fortement épineuses, sessiles, décurrentes sur la tige, où elles forment une aile qui va insensiblement en se rétrécissant ; graines couronnées par 2-3 paillettes ; f1. jaunes, en Capitules sessiles, solitaires ou agrégées au nombre de 2-4 à Paisselle des feuilles. %. Juillet-août.
Spontané depuis longtemps à Oullins, sur le chemin du Perron. — Cultivé.
pour sa racine, qui est charnue et alimewtaire.
Page 298, après le n° 993, ajoutez en note :
— On trouve aux environs de Belley, sur la montagne de Saint-Benoît, une Campanule remarquable que je ne trouve décrite dans aucun auteur, En voieï la description : Tige de 5-6 dée., droite, simple, ferme, anguleuse, à angles ciliés; f. inf. ovales-spatulées, atténuées en pétiale, les sup. sessiles; calice glabre, à segments lancéolés, dressés, marqués d'une nervure dorsale qui se prolonge jusqu'à leur sommet: corolle à divisions triangulaires, pénétrant à peu près jusqu’à son milieu; fl. bleues, peu nombreuses (3-4), en grappe terminale. (4) où @). Juin-juillet. — Cette plante à été découverte par M. Chabert, simple ouvrier lyonnais, qui consacre avec succès à l'étude de la Botanique les loisirs que lui laisse un honorable travail. Je proposerais, en conséquence, de la nommer Campanula Chaberti.
Page 313, ayant le genre PriIMuLA, ajoutez : CCXCIX bis. CyCLAMEN (L.). CYCLAME.
Calice à 5 lobes; corolle à tube court, renflé en forme de demi-sphére, et à 5 segments relevés; 5 étamines conniventes par les anthères; 14 style filiforme ; capsule globuleuse, s'ouvrant par à valves. Plantes à racine tuberculeuse, à feuilles toutes radicales et à hampes uniflores.
1026 bis. C. Eurorzæux (L). C. D'Europe.
Hampes de 5-10 cent., pubescentes, se roulant en spirale après la floraison; f. un peu épaisses et charnues, ovales ou arrondies, en cœur à la base, sinuées-crénelées sur les bords, vertes et souvent marbrées de blanc en dessus, ordinairement rouges en dessous ; corolle à gorge entière, très-ouverte, d’une couleur plus foncée que les segments; fl. ordinairement
SUPPLÉMENT. 50 rouges, rarement roses où blanches, exhalant une suave. odeur. %. Août-octobre. (V. D.)
Bords de l'Ain, sous Serrières; chemin de la Serpentouse, en allant de Confort à Chézery (Haut-Bugey).—Parterres.
Page 331, au n° 1076, ajoutez :
b. NV. australe (Schrad.). Plante plus verte; f. sup. ovales-elliptiques, £emidécurrentes; fl. en épi interrompu dans presque toute sa longueur. — Lieux sablonneux, le long de la Saône, depuis Lyon jusqu'a Montmerle : de Meyzieu à Pont-Chéry.
Page 335, après le n° 1089, ajoutez :
1089 bis. S. mixraTum (Bernh.). M. ROUGE
Plante exhalant une odeur musquée. Tige de 2-5 déc., rameuse, à rameaux finement tuberculeux sur les angles; f. ovaies-deltoides, sinuées-dentées, un peu velues, à petits poils etalés ; corolle À fois plus longue que le calice; baies rouges à la maturité; fl. blanches, en petits bouquets au sommet des pédoncules. ®@. Juillet-octobre.
Décombres, pied des murs, lieux cultivés : Perrache ; la Pape; Néron, ete.
Page 310, après le n° 1101, avant les deux astérisques, ajoutez : 101 bis. M. Srcuza (D. C.). M. pe Sicice. — M. micrantha (Guss.}
Port du M. cæspitosa. Tige de 3-10 cent., anguleuse, couchée et radicante à la base, puis redressée ; f. d’un vert clûr, oblongues-linéaires, obtuses, les inf. atténuées en pétiole, les sup. amplexicaules.et même un peu décurrentes ; calice campanulé, paraissant tronque aprés la floraison, parce que ses. dents obtuses se rapprochent aw: dessus du fruit ; pédicelles très-courts, les inf. dépassant à peine le calice en longueur ; corolle un peu concave, à lobes entiers ou un peu échancrés ; fl. ‘très-petites, en grappes non feuillées à la base. @. Maijuin j Marais et prés tourbeux, : Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, an hameau des Gret ictes.
Page 850, avant le n° 1133, ajoutez :
1122 bis M. Genius (L.). M. DES JARDINS.
Diffère du M. sativa A°:par sa tige souvent rougeàtre, plus rameuse dès la base, à rameaux plus étalés; 2° par ses feuilles plus petites, à dents tournées vers te sommet, plus courtemeni pétiolées, les florales tou'es sessiles; 3° par ses éfamines non saillantes ; 4° par ses fl. plus petites, plus nombreuses, les sup. plus rapprochées. %. Juillet-septembre.
Lieux humides à la Tête-d'Or.—Cultivé.
Page 350, au n° 1133, ajoutez :
b. M. parietariæfolia (Rchb.). Tige droite on ascendante; f. atténuées en coin et très-cntières à la base, crénelées-dentées seulement vers IC som-
met ; calice à dents ciliées; pédicelles glabres ou presque glabres. — Iles à Pierre-Bénite, Page 354, avant le genre cecccvt, ajoutez :
CCCCLV bis. MELISSA (L.). MÊLISSE.
Ualice à 2 lèvres, à tube campanulé, marqué de 5 côtes principales, velu à la gorge, mais non fermé par un anneau de poils ; corolle à 2 lèvres, la supérieure dressée, concave, échancrée, l’inférieure à 3 lobes à peu près égaux ; étamines à anthères soudées au sommet. Plantes aromatiques.
1145 bis. M. orricinaLis (L.). M. oFFIcINALE. (Vulg. Citronelle.)
Plante plus ou moins velue, exhalant une suave odeur de citron. Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse ;: f. pétiolées, ovales, crénelées-dentées ; bratées ovales, entières; fl. blanches, en demi-verticilles unilatéraux. %. Juin-septembre. (F2 A4
Lieux frais, bord des haics : Saint-Cyr-au-Mont-d'Or; Pierre-Bénite; bois à Dardilly; Janeyriat. — Cultivé dans les jardins, et souvent subspontané dans le voisinage des habitations.
Page 357, à la place de Ja note qui suit le n° 1157, ajoutez : 1157 bis. G.iNTeRueDra (Vill.). G. INtTERMÉDIAIRE.—G. parviflora (Lamk.).
Tige de 1-3 déc., pubescente, non renflée sous les nœuds; [. ovales-lancéolées, bordées de dents nombreuses, brusquement atténuées en un court, pétiole ; corolle à tube peu saillant, dépassant à peine le calice; petites fl. roses, en verticilles tous écartés les uns des autres: @. Juillet-septembre.
Champs entre le Bätard et les étangs de Lavore. :
Page 359, avant le n° 1163, ajoutez :
1162 bis. S. AmBIGUA (Smith). E. aunique.—<. palustri-sylvatica (Schicde).
Tige de 5-10 déc., simple où peu rameuse, hérissée sur les angles; f. toutes pétiolées, oblongues-lancéolées, acwminées, en cœur à la base, fortement dentées en scie, pubescentes en dessous ; . rouges, marbrées de blanc, plus foncées que dans le S. palustris, plus claires que dans le S. sylvatica, disposées en verticilles dont les sup. sont rapprochés en épi. %. Juilletseptembre. | x
Mèlé avec les S. palustris et sylvatica : bord des étangs à Montribloud.
Page 360, au n° 1168, ajoutez :
c. B. serotina (Host.). Tige et calice hérissés; verticilles cspacés, formant un long épi interrompu. — Bois des Vollières, aux Echeyts. Page 393, à la place de la première note qui suit le n° 1277, ajoutez : 1277 bis. O. cenvanix (Suard). O. Du PEUCÉDAN DES cERFs. — ©, brachysepala (Schültz).
Tige de 2-4 déc., jaunûtre, peu renflée à la base ; écailles
ovales-lancéolées, rapprochées, surtout à la base de la tige ; calice à sépales partagés en deux divisions imégales, courtes, atteignant que la moitié environ du tube de la corolle; corolle à tube courbé dans toute sa longueur, mais plus fortement vers son milieu; lèvre sup. à peine bifide, l’inf, à 3 lobes denticulés; filets des élamines pubescents à la base, insérés un peu au dessous du milieu de la corolle; M. d’un fauve jaunâtre, souvent teintées de violet, disposées en épi serré. %. Juin-juillet.
Parasite sur le Peucedanum cervaria : au dessus du vallon de Saint-Romain-au-Mont-d'Or. R.
Page 397, après le n° 1286, ajoutez en note :
— Ona séparé du P. lanceolatale P. Timbali (Jord ). En voici la description : Souche épaisse; hampes de 3-4 dée., grèles, anguleuses ; f. étroitement lancéolées-lineaires, un peu élargies à leur partie sup., longnemene atlénuées en pétiole à la base; écailles velues au sommet ; épis oblongs-cylindriques. 2, Mai-août.
Charbonnières, le Molard.
Page 398, à la place de la note qui suit Ie n° 1289, ajoutez :
1289 bis. P. GRAMINEA (Balbis, F1. lyonr.). P. A FEUILLES DE GRAMINÉE.
Souche dure, jaunâtre, pivotante, tronquée, émettant de longues fibres radicales ; hampes de 2-5 déc., droites, pubescentes ; f. d’un vert glauque, ne noëircissant pas par la dessication, inéaires-lancéolées, un peu canaliculées en dessus, munies de 3 nervures également esparées, bordées de En, dents quelquefois allongées en lanière, ce qui leur donne une apparence pennatifide; segments du calice pliés en carène verte, bordée d’une aile blanche-membraneuse et ciliée ; Î. en épis cylindriques et allongés, atteignant jusqu’à 6-8 cent. %. Juillet-août.
Iles du Rhône, sous la Pape; bords du Rhône, à Feyzin.
Page 405, avant le n° 1308, ajoutez :
1307 bis. C. ricrrontum (Smith). À. A FEUILLES DE FIGUIER. — C. serotinum : (Huds.).
Tige de 3-7 déc., droite, rameuse, rayée de rouge ; f. d’un vert glauque, pétiolées, les inf. presque hastées, à 3 lobes principaux, celui du milieu allongé, étroit et ordinairement obtus, les sup. lancéolées-linéaires et très-entières ; graines ponctuées, un peu chagrinées, à bord obtus; fl. farineuses dans leur jeunesse, réunies en petits paquets formant des grappes courtes, axillaires, non feuillées. @. Juillet-août.
Iles du Rhône, vis-à-vis le Grand-Camp.
Page 406, après le n° 1313, ajoutez :
1313 bis. B. eLaucuw (Koch). B. cLauque.— Chenopodium glaueum (L.).
Tige de 1-4 déc., rameuse ordinairement dès la base, à
rameaux étalés; f. courtement pétiolées, un peu charnues, glauques-blanchätres et farineuses en dessous, oblongues ou ovales-oblongues, obtuses, lächement dentées ou sinuées-anguleuses ; graines les unes verticales, les autres horizontales, celles-ci plus nombreuses; fl. vertes, en petites grappes simples, dressées, axillaires et terminales. ©. Juillet-octobre.
Bords de la Saône, à Collonges. R.
Page 417, après le n° 1347, ajoutez :
1347 bis. T. reNuIFouuM (Sauter). T. 4 FEUILLES ÉTROITES.
Racine rampante ; tige de 5-10 cent., rameuse dès la base ; ramuscules étalés horizontalement, redressés à l'extrémité ; f. lineaïres-filiformes, à À seule nervure ; périanthe tubuleur, dressé, un peu plus court que la capsule ou l'égalant aprés la floraison; capsule ovale-globuleuse ; fl. en grappes simples. 3%. Juin-août.
Pelouses arides au dessus de l’ancienne chapelle de Bonnand.
— Cette espèce a tous les caractères du T. tenuifolium, à l'exception de celui de la racine, que Sauter dit être pivotante.
Page 424, au n° 1364, ajoutez :
h. E. acuminata (Lamk.). Tige moins rameuse que dans le type: f. acuminées, longuement atténuées à la base et au sommet. — Champs au dessous des Balmes-Viennoises, près du Molard.
Page 436, après le n° 1391, ajoutez :
1391 bis. B. PuBescens (Ehrh.). B. PUBESCENT.
Arbre à épiderme brun; jeunes pousses, pétioles et feuilles pubescents, celles-ci devenant à la fin presque glabres; f. coriaces, ovales ou rhomboïdales, doublement dentées en scie ; chatons des étamines à écailles ciliées; fruits obovales, entourés d'une aile aussi large qu’ils le sont eux-mêmes ; Î. carpellées en chatons longuement pédonculés et pendants. #. FI, avril-mai. Fr. juillet-août.
Prés marécageux du vieux château de la Boucherette, près de Génas.
Page 415, avant le n° 1414, ajoutez :
1413 bis. S. AmBIGUa {Ehrh.). S. AmBIGu.
Arbrisseau un peu plus élevé que le S. repens, à jeunes rameaux rouges ; f. obovales-elliptiques, entiéres ou bordées de petites dents écartées, soyeuses et marquées de fibres saillantes seulement en dessous, terminées par une pointe déjetée de côté ; stipules semi-ovales, dressées ; capsutes tomenteuses, « pedicelle 3-4 fois plus long que la glande qui l'accompagne : chatons contemporains. 4. Avril-mai.
Bois humides des Vollières, aux Echevyts. R.
Page 455, après le n° 1440, ajoutez :
b. var. biflorum. Hampe à 2 fleurs. — Rufieu, au bois de Craz.
Page 462, au n° 1460, ajoutez :
€. À. descendens (L.). FI. non entremêlées de bulbiiles. — Terres cultivées entre Crémieux et Pont-Chéry.
Page 502, au n° 1589, ajoutez :
b. S. compactus (Krocker). Epillets tous sessiles ou courtement pédonculés, agglomérés en grosse tête terminale, — Fossés à Perrache. Page 504, avant le n° 1597, ajoutez :
1596 bis. S. Duvazr (Hoppe). S. pe Duvar.
Port du S. lacustris. Tige de 1 m. et plus, verte, cylindrique d'un côté, plane de l'autre, de sorte qu'elle ne présente que 3 angles très-obtus; écailles d’un roux ferrugineux, lisses, frangées, échanerées au sommet, avec une petite pointe au milieu de l’échancrure; étamines à anthères glabres ; 2 stigmates ; épillets ovales, les uns sessiles, les autres pédicellés, à pédoncules très-inégaux, placés très-près du sommet de la tige. %. Juin-août.
Bords du Rhône, à Vaux-en-Velin, ancien lit du Rhône, à Feyzin. R.
VIOLA ALBA. — Chaponast; Mout-Tont
— — Viora murricauis. — Le Vernay ; Saint-Didier-au-Mont-d Or.
— 57. POLYGALA comosa. — Le Mont.Tout; Couzon.
— 58. PozyGaca ExILIS. — Bords de l'Ain, sous Meximieux, où il a été découvert cetle année par M. Fabbé Pasquier. Il est probable qu'il ne se trouve plus dans les marais de Château-Gaillard, qui ont été entièrement défrichés.
— 69. SAGINA PaTULA. — Charbonnières; Champagne, au dessus de la montée de Balmont; Génas; Montribloud.
— 70. SPERGULA PENTANDRA, — Le Molard
. STELLARIA GLAUCA. — Villars, dans la Dombe. . Evoxyucs LAriroLius, — Entre Saint-Laurent-dn-Pont et la Grande-
Chartreuse.
. Vicia DUMETORUM. — La Grande-Chartreuse.
. EATHYRUS PALUSTRIS. — Prés marécageux à Dessine. . PRuNUS FRuTICANS. — Haies au dessus de Charbonnières, sur la
roule d'Ecully.
Rosa viLcosa, — Le Mont-Pilat, à l'Estival
. CIRCÆA INTERMEDI4. — Le Mont-Pilat,
. POLYCARPON ALSINEFOLIUM. — Saint-Genis-Laval.
. SEDUM ELEGANS. — Lieux arides à Charbonnières, vis-à-vis le bois
de l'Etoile.
. HERACLEUX ANGUSTIFOLIUN. — Prés à Dardilly.
BUPLEVRUM JUNCEUM. — Vallon du Mornantet, au dessous de Chassagny ; le long du canal de Givors; Sainte-Colombe, vis-à-vis de Vienne.
BUPLEVRUM ARISTATUM. — La Tète-d’Or; la Pape, vers le pont de ere Feyzin; pâturages de Jonage; Meximieux, aux Peupliers.
. Loxicera Errusca. — Saint-Benoît, près Belley. . GaLtuw TimEnoyr, — Pelouses sèches, au dessus de Saint-Romain-
au-Mont-d'Or, avec variété velue.
GALIUM IMPLEXUM. — Au dessous des Balmes-Viennoises, près du Molard.
. GALIUM MYRIANTHUM, — Saint-Benoît, près Belley; Serrières, sur
le Rhône ; au dessus de Vernas.
. VALERIANELLA PUBESCENS. — Champs entre Reilheux et Néron.
. Dipsacus PiLOsSus. — Fontaines; vallon de Néron.
. CENTAUREA MYACANTHA. — Perrache.
. CARDUUS PYCXOGEPRALUS. — Autour du fort de Loyasse; Sainte-
Colombe, vis-à-vis de Vienne.
. ARTEMISIA CAMPHORATA. — Püturages de la rivière d’Ain, en face
du Port-Galland.
. INULA GRAVEOLENS. — Au dessus de Givors, en allant à Chassagny. . JASIONE PERENNIS. — Charbonnières; Saint-Bonnet-le-Froid ; Yze-
ron, sur là montagne de Pic-Froid.
. CAMPANULA RITOMBOTDALIS. — Pierre-sur-Haute. . CiCENDIA FILIFORMIS. — Charbonnières.
Page 331.
VERBASCUM CRASSIFOLIUM. — Saint- Bone. le-Froid ; le Planit, en montant à Pilat.
VERBASCUM BLATTARIOIDES. — Autour du bois des Vollières, aux Echeyts.
SOLANUM viLLOSUM. — Saint-Cyr-au-Mont-d'Or; chemin de Saint- Irénée au Point-du-Jour.
SYMPHYTUM TUBEROSUM. — Vallon du Gau, à Francheville.
LITHOSPERMUM INCRASSATUM. — Francheville; Vaugneray; environs de Trévoux et de Belley.
ONoSMa ARENARIUM, — Graviers à l'embouchure de la rivière Ain,
. PULMONARIA AZUREA. — La Pape; Tassin; Francheville; Char-
bonnières.
MENTHA CITRATA. — La Tête-d’Or
AJUGA PYRAMIDALIS. — Sathonay, au dessus de Miribel.
. LiNaRia PELISSERIANA, — Charbonnières, dans le vallon du Poi-
rier ; les Ecbeyts.
. EuPHrasta SALISBURGENSIS. — Charbonnieres ; la Boucherette,
près de Génas.
. UrricuLarrA minor. — Au dessous de la butte du Molard. . OROBANCHE MEDICAGINIS. — Feyzin; Dessine.
. OROBANCHE HEDERE. — Oullins, dans le clos de M. Savoye.
OROBANCHE ERYNGI1, — Vienne, derrière le vieux château. OROBANCHE ARENARIA, — Le Vernay; Néron.
. CHENOPODIUM BOTRYS. — Chemin de Saint-Rambert à Saint-Cyr-
au-Mont-d'Or.
. Buiruw nugrum. — Bords de la Saône, à Collonges, et au port de
Frances.
Pozyconux BELLARDI.—Plan de Vaise, bords du Rhône, à Vernaison.
. DAPUNE cNeoruM. — Balmes près du Rhône, entre Villette et
Anthon.
25. EuPnorgiA EsSULA. — Villeurbanne, au dessous de la vieille église. . SALIX PENTANDRA. — Vaugneray, aux Jumeaux.
. SPARGANIUM NaTaNs. — Étangs de Charvieux, près de Pont-Chéry.
LISTE
DES PRINCIPAUX AUTEURS DONT LES NOMS SONT CITÉS EN ABRÊGÉ DANS LA BOTANIQUE DESCRIPTIVE.
Ait. AITON.
All. ALLIONI,
Andrz. ANDRZEIOWSKI.
Balb. F1. lyon. Bazmis, Flore lyonnaise.
Bartl. BARTLING.
Bast. BAstTaRD.
Bauh. BAuHIN.
Bell. BELLARDI.
Benth. BENTHAN.
Bernh. BERNHARDI.
Bertol. BERTOLON!I.
Bess. BESSER.
Bluff et Fing. BLurr et Fixce- RUTH.
Boenng. BOENNINGHAUSEN.
Boiss BoiIssiEr.
Bor. Boreau. éd. II.
R. Br. ROBERT BROWN.
Cass. CASSINI.
Cav. CAVANILLES.
Chaub. CHAuBARD.
Clairv. CLAIRVILLE.
Coss. el Germ. Cossox et GERMAIN.
Coult. CouLTER.
Curt. CunrTis.
D. C. F1. fr. DE Caxvozce, Flore française.
D. C. Prodr. DE CANDOLLE, Prodromus.
Desf. DESFONTAINES.
D2sp. DESPORTES.
Desv. DESvaux.
Dietr. DIETRICH.
Dill. DiLLEN.
Dod, Doporxs.
Dub. F1. d'Orl. Dusors, Flore d'Orléans.
Dun. Dual.
Ehrh. EHRHART.
Fi. der Wet. FLORA DER WETTERAU.
Gœrtn. GOERTNER.
Gaud. GAUDIN.
Gilib. GILIBERT.
Gmel. GMELIN.
Godr. Goprox.
Good. GOODENOUGH.
Gren. et Godr. GRENIER et GODRON.
Guss. GUSSONE. |
Hoffm. HOFFMHANN.
Horn. HORNEMANN.
Huds. Hupsox.
Jacq. JAcQuIN.
Jord. Jonpax (Alexis).
Kit. KITAIBEL.
K.et Z. Kocn et Zi7.
.- K@l. KOFLER.
Lamk. DE LAMARCK.
Lapeyr. LAPEYROUSE.
Latourr. LATOURRETTE.
Lecog et Lam. LecoQ et LAMOTTF.
Lehm. LEHMAN.
Lej. LEJFUNE.
L'Heérit. L'HÉRITIER.
Lightf. LIGHTFOOT.
Lindl. LiNDLEY.
LISTE DES AUTEURS
Monn. MonNier. Schm. Scuuipt.
Moq. Tand. Moquix-Taxpox. Schrad. SCHRADER.
Moris. MoRIsON. Schk. SCHRANK.
Murr. MuRRAY. Schreb. SCHREBER.
Mut. MUTEL. Scop. ScoPoLI.
Nestl. NESTLER. Sibth. Sigraore.
P. Beauv. PaLisot DE Beauvois. Soy.- Will. SOYER-WILLEMET. Pers. PERSOON. Spreng. SPRENGEL.
Poit. et Turp. Poireau ct TURPIN. Ten. TENORE.
Poir. Poirer. Thuill. THUILLIER.
Poll. PozLicx. Tournef. TOURNEFOUT.
Pourr. POURRET. Vauch. VAUCHER.
Ram. RAmMoOND. Vent. VENTENAT.
Reich. REICHARD. Vill. VILLARS.
Rchb. REICHENBACH. Viv. VIVIANI.
Retz. RETZIUS. Wahlb. WAHLENBERG.
Réut. REUTER. . Waldst. et Kit. WaLpsteIX et Ki- Rich. L. C. RicHaro. TAIBEL.
Rœm. et Schult. Rozuen el ScHULIES. Wallr. WALLRO1H. Roz. ROZIER. Weig. WEIGEL.
St-Hil. SAINT-HI1LAIRE. Wib. WIBEL.
Salisb. SALISBURY. Wigg. WiIGGkRs.
Schlecht. SCHLECHTENDAL. Wild. WILLDENOW.
Schleich. SCHLEICHER. With. WitTHERING.
EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS
ML Ce Annuelle.
(Gi us Bisannuelle.
E. PRRMEE RE Vivace.
DL mdr ds ao! Pl Ligneuse ou sous-ligneuse.
éme Signe de certitude.
SAR PT 2 Signe de doute.
LMP EE L'EST Très-vulgaire, partout et très-abondante. 48 RSR Très-commune.
CRT ES Commune. -
M ne Assez commune.
| CON ARE Peu commune.
OR... Très-rare, même dans la localité indiquée Vs RE Très-rare.
SEE Rare.
A RO Assez rare.
re STE Peu rare.
PR ii Voyez le Dichionnaire.
EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS
aucl..:.… …. auctorum, des auteurs, signifie que la plante a été ainsi nommée par la plupart des auteurs.
LÉ centimètre.
| NES décimetre.
”. PORN édition.
M... d'après; ex mult. auct. signifie d'après un n grand nombre d'auteurs.
(.sstne.s CS
Man Flore. FI. lyonn. signifie Flore lyonnaise.
FLE Fleurit, FL. mars-avril signifie que le plante fleurit en mars ci en avril.
Lis PRE fleurs.
MAR ARE Fructifie. Fr. août-septembre signifie que la plante fructifie en
août et septembre.
CARRE fruits.
le sa avis; Icones, les gravures représentant la plante.
inf His inférieur.
PR mètre.
MSS. 142. manuscrils.
111 As multi, beaucoup, un grand de
DONS. A non. Ainsi, Carex cœspitosa (Good. non L.) signifie que deux
Carezx différents portent le nom de cæspitosa, un dans Goodenough et l'autre dans Linné, et que le nôtre est celui de
Goodenough.
Re partim, en partie. Ainsi, Scrophularia canina (L. pro pro part... pro parte, part.) signilie que notre espèce est comprise dans ex part... ex parte, les. canina de Linné, dont la description trop générale s'applique aussi à d'autres espèces.
DIN plures, plusieurs.
SUP Re supérieur.
Ve variété; à. b. c., etc., indiquent les numéros d'ordre des va-
riétés. Quand la première variété est désignée par b, c’est que l'espèce décrite forme la variété a. :
Vulg........ Vulgairement,
DES FAMILLES ET DES GENRES
Les mots imprimés en pelites capitales sont les noms des familles: les mots imprimés en caractères romains sont les noms des genres admis dans l'ouvrage les mots imprimés en caractères italiques sont les noms des genres qui ne sont cités que comte synonymes. Le premier chiffre indique la page où le geure est exposé, les suivants indiquent celles où le même nom est cité comme synonyme.
Abies, 444.
Acer, 84.
Aceras, 469, 471, 477.
ACÉRINÉES, 84.
Acetosa, 409.
Achillæa, 267.
Acinos, 352.
Aconitum, 17.
Acorus, 452.
Acrostichum, 585.
Actæa, 19.
Adenostyles, 247.
Adianthum, 596.
Adonis, 2, Adoxa, 200.
Ægopodium, 200.
Æthusa, 196.
Agrimonia, 145.
Agrostemma, 67.
Agrostis, 234, 536 à 539, 5432
Aira, 41, 532.
Ajuga, 364.
Albersia, 401.
Alchemilla, 145.
Alisma, 486.
ALISMACÉES, 485.
Alkanna, 343.
Alliaria, 32.
Allium, 461, 613.
Alnus, 436.
Alopecurus, 529, 533.
Alsine, 71, 72, 73.
Althæa, 80.
Alvssum, 36, 595.
AMARANTACÉES, 399, Amaranthus. 400.
AMARYLLIDÉES. 453.
AMBROSIACÉES, 293.
Amelanchier, 150.
AMENTACÉES, 431.
Ammi, 192.
AMPÉLIDÉES, 80. Anacamptis, 4TA.
Anagallis, 316.
Anarrhinum, 374.
Anchusa, 336, 341, 343
Andromeda, 306.
Andropogon, 929.
Androsace, E ; LA Androsemum, 83.
Andryala, 286, 274.
Anemone, 10.
Anethum, Angelica, 185.
Antennaria, 243.
Anthemis, 966.
Anthericum, 458.
Anthoxanthum, 528.
Anthriscus, 181.
Anthylilis, 104.
Antirrhinum, 379.
Apargia, 981.
Apera, 535.
Aphanes, 146.
Aphyllanthes, 488.
Apium, 198.
APOCYNÉES, 317.
AQUIFOLIACÉES, 309.
Aquilegia, 16, 594.
Arabis, 28, 594.
Arbutus, 305.
Arctium, 240.
Arctostaphyllos, 305, 306.
Arenaria, 71.
Argyrolobium, 402.
Aria, 150.
Ballota, 361.
BALSAMINÉES, 91.
Balsamita, 249.
Barbarea, 27, 594. Barkausia, 277.
Bartsia, 378.
Bellidiastrum: 259.
Bellis, 273.
BERBÉRIDÉES, 49.
Berberis, 195.
Berula, 190.
Betonica, 360, 610.
Betula, 135. 612.
Aristolochia, 419, ARISTOLOCHIDÉES, MY.
Armeria, 395.
Arnica, 259,
Arnoseris, 293.
AROÏDÉES
ATOnia, 151.
Aronicum, 260.
Arrhenaterum, D44.
Artemisia, 249, 606.
Arthrolobium, 118.
Arum, 452.
Arundo, 937, 548, 549.
Asarum, 19
Asclepias, 319.
ASPARAGÉES, 448.
Asparagus, 448.
Asperugo, 337.
Asperula, 206, 605.
Aspidium, 383, D84 à DST.
Asplenium, 387, D89, 583.
Aster, 254.
Astragalus, Se 998.
Astrantia, 177 Athamantha, 180, 487,195.
Athyrium, 587.
Atriplex, 7407.
Atropa, 334.
Avena, 545, 543, 544, 565.
Bidens, 254.
” Biscutella, 45.
Blechnum, 590.
Blitum, 406.
BORRAGINÉES, 335.
Borrago, 337.
Botr Chium, 81.
Brac ypodium, 960.
Brassica, 34.
Braya, 32.
Briza, 553, 549.
Bromus, 561, 560.
Brunella, 362.
Buphtalmum, 268.
Buplevrum, 192.
Butomus, 485.
Buxus, 421.
Bryonia, 169.
Buffonia, 68.
Bunias, 46.
Bunium, 191, 198, 184.
Cacalia, 246.
Cakile, 471.
Calamagrostis, 536.
Calamintha, 352.
Calendula, 269.
Calepina, 46.
Callitriche, 156, 602.
Calluna, 307.
Caltha, 15.
Calystegia, 327.
Camelina, 39, 595.
Campanula, 296, 303.
CAMPANULACÉES, 295.
CAPRIFOLIACÉES, 200.
Capsella, 41.
Cardamine, 29,
Carduus, 237,239, 295 à 229.
Carex, 506.
Carlina, 230, 606.
Carpesium, 606.
Carpinus, 435.
Carthamus, 237.
Carum, 198, 191.
CARYOPHYLLÉES, D9.
Castanea, 434.
Catabrosa, 552. — Catananche, 292.
Caucalis, 178.
. Caulinia, 574.
Celtis, 431.
Cenchrus, 527, 540.
Centaurea, 231, 237, 606.
Centranthus, 215.
Centunculus, 317.
Cephalanthera, 480.
Cephalaria, 290. Cerastium, 74, 69.
Cerasus, 128, 599, Ceratocephalus, 9.
CÉRATOPHYLLÉES, 157.
Ceratophyllum, 157.
Cerinthe, 3492.
Ceterach, 583.
Chœnorrhinum, 374.
Chærophyllum, 182, 183.
Chamagrostis, 532.
Chamomilla, 267.
Chara, 576.
CHARACÉES, 575.
Cheiranthus, 95.
Chelidonium, 22.
CHÉNOPODÉES, 402.
Chenopodium, 403, 406, 644.
CHICORACÉES
Chilochloa, 530, 531.
Chironia, 395.
Chlora, 320.
Chondrilla, 272, 273, 271.
Chrysanthemum, 264.
Chrysocoma, 248.
Chrysosplenium, 174.
Cicendia, 325.
Cichorium, 292.
Cicuta, 191.
Circæa, 154.
_ Cirsium, 295.
CISTINÉES, 47.
Cistus, 48.
Cladium, 499. Clematis, 15.
Clinopodium, 354.
Clypeola, 37.
Cnicus, 295 à 230.
Cochlearia, 38, 44, 46.
Cœloglossum, 470.
COLCHICACÉES, 465.
Colchicum, 466.
Comarum, 132.
COMPOSÉES
Conium, 191.
Conopodium, 184.
Convallaria, 449, 450.
CONYOLYULACÉES, 326.
Convolvulus, 327.
Conyza, 261.
Corallorhiza, 482.
Coreopsis, 252.
Coriandrum, 193.
Corispermum, 403, Cornus, 204.
Coronilla, 117.
Coronopus, 46.
Corrigiola, 161.
Corydalis, 24.
Corylus, 432.
CORYMBIFÈRES, 242.
Corynephorus, 542.
[ota, 266.
[otoneaster, 148.
Cotyledon, 169.
Cracca, 120, 121.
Crassula, 165.
(CRASSULACÉES, 164.
Dactylis, 554.
Damasonium, 486.
Danthonia, 547.
Daphne, 415.
Datura, 329.
Daucus, 178.
Delphinium, 17.
Dentaria, 31.
Dianthus, 60.
Digitalis, 309.
Ecbalhon, 603.
Echinaria, 540.
Echinochloa, 526.
Echinops, 241.
Echinospermum, 339.
Cratægus, 148, 150, 151.
Crepis, 274, 2717, 287.
Crocus, 467.
Crucianella, 207, 605.
Crupina, 231.
Crypsis, 530.
Cucubalus, 64, 65.
CUCURBITACÉES
Cupularia, 261.
Cuscuta, 328.
Cyathæa, 586, 587.
Cyclamen, 608.
Cymbidium, 482.
Cynanchum, 319.
CYNAROCÉPHALES, 225.
Cynodon, 532, Cynoglossum, 338.
Cynosurus, 554, 540.
CYPÉRACÉES, 497.
Cyperus, 498.
Cypripedium, 483.
Cystopteris, 586.
Cytisus, 101, 99.
Czackia, 458.
Digitaria, 525, 532.
Diplotaxis, 35.
DrpsacÉES, 219.
Dipsacus, 219.
Doronicum, 260, 259.
Draba, 37, 595.
.Drepania, 287.
Drosera, 59.
DROSÉRACÉES, 58.
Dryas, 130.
Echium, 345.
Elatine, 76, 597.
ELÉAGNÉES, 418.
Elymus, 566, 565, Emerus, 117.
EMPÉTRÉES, 420.
Empetrum, 420.
Engelmannia, 328.
Eñnodium, 559.
Epilobium, 151, 609.
Epipactis, 479.
Epipogium, 483.
ÉQUISÉTACÉES, 578.
-Equisetum, 578.
Eragrostis, 549.
Erica, 307.
ERICINÉES, 304.
Erigeron, 252, 261.
Erinus, 368. Eriophorum, 505.
Erodium, 90.
Fagus, 434, 435.
Farsetia, 595.
Fedia, 217.
Festuca, 554, 563, DA, 947, 560, 561, 565.
Ficaria, 40,
Filago, 244, 243.
Fœniculum, 604.
Gagea, 459.
Galanthus, 455.
Galeobdolon, 356.
Galeopsis, 356, 610.
Galium, 208.
Gastridium, 338.
Gaudinia, 564.
Gaya, 185.
Genista, 99, Gentiana, 321,325, 326, 390.
GENTIANÉES, 319.
GÉRANIÉES, 86.
Geranium, 87, 90.
Geum, 130.
HALORAGÉES, 155.
Hedera, 204.
Erophila, 38.
Erucago, 46.
Erucastrum, 34.
Ervum, 193, 124. 599.
Eryngium, 176. Erysimum, 33, 32, 27.
Ervthræa, 395.
Ervthronium, 457.
Eupatorium, 246.
Euphorbia, 491, 612.
Euphrasia, 376.
Euxolus, 401.
Evonymus, 94.
Exacum, 396.
Fragaria, 131, 599.
Fraxinus, 310.
Fritillaria, 457.
Fumana. 50.
Fumaria, 23,95, FUMARIACÉES. 92,
Gladiolus, 468.
Glaucium, 99.
Glechoma, 354.
Globularia, 293.
GLOBULARIÉES, 293, Glyceria, 552.
Gnaphalium, 242, 245, 246.
Goodiera, 489.
Grammitis, 583.
Gratiola, 374.
GROSSULARIÉES, 169.
Gymnadenia, 470, 475.
Gypsophila, 60, 63.
HÉDÉRACÉES. 204.
Hedypnois, 289.
Heleccharis, 500, 501.
Helianthemum, 48, 596.
Heliosperma, 65.
Heliotropium, 345.
Helleborus, 45.
Helminthia, 291.
Helosciadium, 190, 194.
Helychrysum, 222.
Heracleum, 188, 603.
Herminium, AT7.
Herniaria, 161.
Hesperis, 32.
Hieracium, 277,274,275,276.
Himantoglossum, 469.
Hippocrepis, 119.
Hippuris, 156.
Hirschfeldia, 35
Le
Holcus, 544, 545.
Iberis, 41, 596.
Ilex, 309.
Ilecebrum, 162.
Tmperatoria, 485.
Impatiens, 92.
Mula, 261, 607.
Jasione, 295.
JASMINÉES, 310.
JONCÉES, 488.
Kentrophyllum, 236.
Kernera, 38.
Lactuca, 271, 270, 607.
Lamium, 355, 350.
Lappa, 240.
Lappago, 527.
Lapsana, 293.
Larbræz, 74.
Larix, 444.
Holostæum, 73.
Homogyne, 248.
Hordeum, 567, 566.
Hottonia, 315. y Humulus, 429.
Hutchinsia, 43.
Iyacinthus, 464.
HYDROCHARIDÉES, 484.
. Hydrocharis, 484.
Hydrocotyle, 178.
Hyoscyamus, 330.
Hyoseris, 290.
HYPÉRICINÉES, 81.
Hypericum, 81.
Hypochæris, 291.
Hypophae, 418. Hyssopus, 351.
IRIDÉES, 466.
Iris, 467.
Isatis, 45.
Isnardia, 455.
Isopyrum, 16.
Juncus, 491.
Juniperus, 446.
Knautia, 220, 291.
Kæleria, 541.
Laserpitium, 184.
Lasiagrostis, 5317.
Lathræa, 394.
Lathyrus, 123, 126.
Lavandula, 367.
Leersia, 533.
Lemna, 574.
LEMNACÉES, 574. Linum, 77.
LENTIBULARIÉES, 387. Liparis, 482.
Leontodon, 288, 290, 273. Listera, 479, Leontopodium, 243. Lithospermum, 349.
Leonurus, 361. Littorella, 399. Lepigonum, 71. Logfia, 246.
Lepidium, 43, 41. Lolium, 567.
Leucanthemum, 264. Lonicera, 202.
Leucoium, 454, 619. LORANTHACÉES, 205.
Leuzea, 231. Loroglossum, 477.
Libanotis, 180. Lotus, 114, 598.
Ligusticum, 189, 185, 195. Lunaria, 36.
Ligustrum, 314. Luzula, 488.
LILIACÉES, 455. Lychnis, 66.
Lilium, 457, 450. Lycium, 333.
Limnanthemum, 320. LYCOPODIACÉES, 592.
Limodorum, 483. Lycopodium, 592, Limosella, 375. Lycopsis, 337.
Linaria, 371. Lycopus, 348.
Lindernia, 375. Lysimachia, 215.
LINÉES, 77. LYTHRARIÉES, 157.
Linosyris, 249. . Lythrum, 4158.
M Maianthemum, 450. Mespilus, 147, 148, 149, 150, Malachium, T5. 151.
Malaxis, 482. Meum, 195.
Malus, 449. Mibora, 532.
Malva, 79, 597. Microcala, 396.
MALVACÉES, 79. Micropus, 251.
Margarita, 259. Milium, 539, 538.
Marrubium, 362. Mœhringia, 70, 73.
Marsilea, 591. - Moœnchia, 69.
MARSILÉACÉES, 591. Molinia, 559.
Matricaria, 266, 265. Momordica, 603.
Medicago, 104, 597. Monotropa, 308.
Melampyrum, 378. Montia, 163.
Melandrium, 67. Mulgedium, 270, 271.
Melica, 547, 552. Müûscari, 464.
Melilotus, 407. Myagrum, 38, 46, 595.
Melissa, 610, 352, 353. Myosotis, 339, 609.
Melittis, 362. Myosurus, 3, Mentha, 348, 609. Myricaria, 159.
Menyanthes, 319, 320. Myriophyllum, 155.
Mereurialis, 426. Myrruis, 183, 184, 189.
Naïas, D74.
Narcissus, 43.
Nardurus, 56.
Nardus, 569. À Nasturtium, 26, 38, 39.
Neottia, 481, 482, 479.
Nepeta, 354.
Odontites, 371, 318.
OEnanthe, 196.
OEnotnera, 194.
OXAGRARIÉES, 151.
Onobrychis, 419, 598:
Ononis, 102.
Onopordum, 239.
Onosma, 343.
Ophioglossum, 581.
Ophrys, 477, #19, 482.
Orcuis, 469, 483.
Origanum, 390.
Paliurus, 96.
Panicum, 526, 5925, 532.
Papaver, 21.
PAPAVÉRACÉES, 20.
Paradisia, 458.
Parietaria, 4928.
Paris, 450.
Parnassia, 99.
PARONICHIÉES, 1060.
Paspalum, 525, 526, 532.
Passerina, 415.
Pastinaca, 186.
Pedicularis, 380.
Peplis, 458.
Peristylus, 470.
Petasites, 248.
Petrocallis, 37.
Neslia, 46.
. Nigella, 16.
Nigritella, 470.
Nitella, DIT, 518.
Nuphar, 20.
Nymphæa, 20, 594.
NYMPHÆACÉES. 20.
Orlaya, 179.
Ormenis, 267.
Ornithogalum, 469, 459.
Ornithopus, 118.
Orobanche, 390, G10.
OROBANCHÉES, 389.
Orobus, 126, 121.
Orthopogon, 526.
Osmunda, 581, 590.
Osvyris, 418. k OXALIDÉES, 90.
Oxalis, 91.
Oxycoccos, 304.
Oxytropis, 116.
Petroselinum, 497. 604.
Peucedanum, 186, 195. Phaca, 117.
Phalangium, 458.
Phalaris, 527, 530, 531, 533.
Phelipæa, 393.
Phellandrium, 197.
Phenixopus, 272.
Phleum, 530.
Phragmites, 548.
Phyllyrea, 311.
Physalis, 334.
Phyteuma, 296.
Picridium, 270,
Picris, 290, 291.
Pilularia, 994.
Pimpinella, 198, 199.
Pinguicula, 387.
Pinus, 445, 444.
Pistacia, 96.
PLANTAGINÉES, 395.
Plantago, 396, 611.
Platanthera, ATA.
PLOMBAGINÉES, 394.
Poa, 549, 553, 355, 558.
Podospermum, 288.
Polycarpon, 162.
Polyenemum, 403.
Polygala, 57.
POLYGALÉES, 57.
Polygonatum, 449.
POLYGONÉES, 408.
Polygonum, 412.
Pol:podium, 582, 584 à 587.
Polypogon, 533.
Polystichum, 584.
Populus, 437.
Portulaca, 163.
PORTULACÉES, 163.
POTAMÉES, 569,
Quercus, 432,
Radiola, 78.
Ranuneculus, 3, 9, 40:
Ràaphanus, 36.
Rapistrum, 47.
RENONCULACÉES, 2.
Reseda, 56.
RÉSÉDACÉES, 56.
RHAMNÉES, 94.
Rhamnus, 94, 597.
Rüinanthus, 379.
Rhincospora, 500.
Rhododendron, 306.
Sagina, 68, 69.
Sagittaria, 485.
Salix, 438, 612.
Salsola, 402.
Salvia, 347.
Potamogeton, 570.
Potentilla, 132, 599.
Poterium, 147.
Prenanthes, 273, 271, 272.
Primula, 313.
PRIMULACÉES, 311.
Prismatocarpus, 303.
Prunella, 362, 363.
Prunus, 127, 1428, 429.
Psilurus, 569.
Psoralea, 115.
Pteris, 590.
Ptherotheca, 274.
Ptychotis, 604.
Pulegium, 350.
Pulicaria, 263.
Pulmonaria, 344.
Pulsatilla, 10.
Pyrethrum, 265, 266.
Pyrola, 308.
PYROLACÉES, 307.
Pyrus, 149,150,151,601,602.
Ribes, 170.
Roripa, 38, 39.
Rosa, 140, 600, 601.
Rubia, 207.
RUBIACÉES, 205.
Rubus, 137, 599, 600.
Rumex, 408.
Ruscus, 451.
Ruta, 93.
RuracÉEs, 93,
Sambucus, 201.
Samolus, 312.
Sanguisorba, 146.
Sanicula, 177.
SANTALACÉES, 416.
Saponaria, 63.
Sarothamnus, 99, Satureia, 351.
Satyrium, 469,470, 482, 483.
Saxifraga, 174.
SAXIFRAGÉES, 171.
Scabiosa, 220.
Scandix, 181.
Schœænus, 499, 500, 502.
Scilla, 459.
Scirpus, 500, 613.
Scleranthus, 162.
Scolopendrium, 589.
Scolymus, 608.
Scorzonera, 287, 288, 270.
Scrophularia, 369.
Scutellaria, 363.
Sedum, 165, 603.
Selinum, 186, 187, 188.
Sempervivum, 168.
Senebiera, 46.
Senecio, 259.
Serapias, 480, 481.
Serratula, 240, 230.
Seseli, 194, 186.
Sesleria, 540.
Setaria, 526, 527.
Sherardia, 206.
Sibbaldia, 137.
Sideritis, 358.
Silaus, 195.
Silene, 64, 67, 597.
TAMARISCINÉES, 199.
Tamus, 451.
Tanacetum, 249.
Taraxacum, 273.
Taxus, 446.
Teesdalia, 41.
TÉRÉBINTHACÉES, 96.
Tetragonolobus, 114.
Teucrium, 366.
Thalictrum, 42.
Tuesium, 417, 612.
Thlaspi, 39, M1, 44, 598.
Silybum, 239.
. Sinapis, 35, 34, 394.
Sison, 197,191.
Sisymbrium, 32, 33, 38, 39, 28, 96.
Sium, 190, 197.
Solanum, 334, 608.
Soldanella, 317.
Solidago, 253, 261.
Sonchus, 269.
Sorbus, 149, 602.
Sparganium, 496.
Spartium, 98, 99.
Specularia, 303.
Spergula, 69, 71.
Spergularia, TA.
Spiræa, 129.
Spiranthes, 481.
Stachys, 358, 610.
Stalice, 395.
Stellaria, 73. Stellera, 415.
Stipa, 339.
Stratiotes, 485.
Streptopus, 448.
Sturmia, 482, 532.
Suecisa, 221.
Swertia, 321.
Symphytum, 336.
Syntherisma, 525, 3%.
Thrincia, 290, 607.
THYMÉLÉES, 45.
Thymus, 351, 332, 353.
Thysselinum, 187.
Tilia, 84.
TILIACÉES, 83.
Tofieldia, 465.
Tolpis, 286.
Tordylium, 489, 179, 180.
Torilis, 479, 180.
Tor mentilla, 135.
Tozzia, 375.
. Tragopogon, 287, 607.
Tragus, 527.
Tribulus, 93.
Trifollum, 108.
Friglochin, 487.
Trigonella, 106.
Trinia, 199.
Triodia, 541.
Triticum, 365, 360, 561.
Ulex, 98.
ULMACÉES, 430.
Ulmus, 430.
Embilicus, 169.
VACCINIÉES, 303.
Vaccinium, 303.
* Valeriana, 218, 605.
VALÉRIANÉES, 215.
Valerianella, 216.
Vallisneria, 484.
Veratrum, 465.
Verbascum, 330, 609.
Verbena, 346.
VERBÉNACÉES, 345.
Veronica, 381.
Xanthium, 294.
Zanichellia, 573.
Trollius, 15.
Tulipa, 456.
Tunica, 60.
Turgenia, 179.
Turritis, 27.
Tussilago, 247.
Typha, 495.
TYPHACÉES, 495.
Urtica, 427.
ERRATA DU TOME II
Page 111, ligne 22, fin de ce volume, lisez fin du premier volume.
— 12, — 18, carpelles sans ailes strices, lisez carpelles sans ailes, stries.
— 31, — 29, A FLEURS DIGITÉES, lisez À FEUILLES DIGITÉES.
— 55, — 13, V. pes SuÉDois, lisez V. De SILÉSIE.
— T4, — 1, par l'absence de pétales, ajoutez : ou par des pétales qui ne sont que rudimentaires.
“— 105, — 21, un peu couchée, lisez un peu courbee.
— 136, — 36, soyeuses en dessus, lisez soyeuses en dessous.
— 140, — 25, doublement dentées, lisez simplement dentées.
— 152, — 28, calice à segments ou à peine mucronulés, lisez calice à segments mutiques ou à peine mucronules.
-—. 158, — 24, Hvssoparozra, lisez Hyssorrrocra.
— Al, — 13, ou remplacées, lisez ou remplacée.
— 259, — 22, le long de Calmes. lisez k iong du ruisseau de Calines.
— 293, — 10, Laupsaxa, lisez Lapsawa.
— 339, — 16, supprimez la ligne.
— 481, — 95, périanthe à 5 scgments, Lisez périanthe à 6 segments.
Nora. Dans les premières feuilles, partout où on a mis Thoizy, Lisez Thoiry, et partout où il y a Malbronde, Lisez Malbroude.
+ onu fret, Doit 008 PR
On r ni 1 A7 « Ÿ: HN Q LEE 4 Mal sinon gi APE 3 | , SES ET ROESS ” hi 4 x ‘ " : AUS à Ü A4 eo permne PES en Le DM OES £
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/etudesdesfleursb02cari. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Etudes des fleurs botanique, élémentaire, descriptive et usuelle

		AVERTISSEMENT

		HN

		MC SES

		PREMIÈRE CLASSE

		A. æsTIVALIS (L.). A. D'ÉTÉ

		A. FLAMMEA (Jacq.). À. COULEUR DE FLAMME

		I. G. Myosurus(L.). RATONCULE

		R. aquartizis (L.). R. AQUATIQUE. (Vulg, Grenouillette

		R. TrricopayLLus (Chaix). R. A FFUILLES CAPILLAIRES

		R. THoRa (L ). R. VÉNÉNEUSE

		R. GRAMINEUS (L.). R. A FEUILLES DE GRAMINÉE

		R. FLAMMULA (L.). R. FLAMMETTE. (Vulg. Petite-Douve

		R. cHÆROPHYLLOS (L.). R. A FEUILLES DE CERFEUIL

		R. Mowxspezracus (L.). R De MONTPELLIER

		R. BuLBOSUS (L.) R. BULBEUSE

		R. Nemorosus (D. C.). R. DES BoIs

		R. Aurtcowus (L.). R. TÊTE D'or

		R. AcRIS (L.). R. acre

		R. Friesanus (Jord.). R. DE FRIES

		R. LANUGINOSUS (L.). R. LAINEUSE

		C. Racines fibreuses ; plantes annuelles

		R. PARVIFLORUS (L.). R. A PETITES FLEURS

		IV. CERATOCEPHALUS (Mœnch.). CÉRATOCÉPHALE

		V. G. Ficarra (Dillen). FICAIRE

		VI. ANEMONE (L.). ANÉMONE

		À ALPINA (L.). À. DES ALPES

		À. NARCISSIFLORA (L.). À. A FLEUR DE NARCISSE

		À. RANUNCULOIDES (L.). A. FAUSSE RENONCULE

		T. aQuiLeG1FoLIUM (L.). P. À FEUILLES D’ANCOLIE

		T. MONTaNU» (Walr.). P. DE MONTAGNE. — T. minus (Auet

		T. LASERPITIFOLIUM (Wild.). P. À FEUILLES DE LASER

		VIIL. G. CLEMATIS (L.). CLÉMATITE

		C. PALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS

		T, euroPÆuS (L.). T. b'Europe. {Vulg. Boule-d'or

		XI. G. HELLEBORUS (L ). HELLÉBORE

		THALICTROIDES (L.). I. FAUX PIGAMON

		XIV. AQuiILEGIA (Tournef.). ANCOLIE

		XV. G. DELPHINIUM (Tournef.). DAUPHINELLE

		D. consozipa (L.). D. cowsoupe

		D. puBescens (D. C.}). D. PUBESCENTE

		XVI. G. ACONITUM (L.). ACONIT

		A. NaPpeLLUs (L.), À. ape. (Vulg. Char-de-Vénus

		A. ANTHORA (L.). A. ANTHORE

		XVII. G. ACTÆA (L.). ACTÉE

		B. vuLGaRIs (L.). V. comMux. (Vulg. Epine-vinette

		N. LuTEux (Smith). N. JauxE. (Vulg. Plateau

		P. RHEAS (L.). P. coqueutcot

		P. pugrum (L.). P. DOuTEUx

		P. ayBuipux (L.). P. HYBRIDE

		P. ARGEMONE (I..). P. ARGÉMONE

		C. mayus (L.). C. maJeuRrE. (Vulg. Petite-Éclaire

		F. CAPREOLATA (L.). F. GRIMPANTE

		F. Vaizcantit (Lois.). F. DE VAILLANT

		XXV. CorypaLis (D. C.). CORYDALE

		C. raBacea (Pers.). C. FÈvEe

		FAMILLE. — CRUCIFÈRES

		XXVI. CHETRANTHUS (D. C.). CHÉIRANTHE

		N. PALUSTRE (D.-C.). C. DES Marais

		XXVIIL. BARBAREA (R. Br.). BARBARÉE

		B. rr#cox (R. Br.). B. précoce

		T. GLABRA (L.). T. GLABRE

		XXX. ARABIS (L.). ARABETTE

		À. ALPINA (L.). À. DES ALPES

		A. SAXATILIS (AÏl.). À. DES ROCHERS

		A. murauis (Bertol.). A. DES MURS. —A. scabra. [Lois

		À. TURRITA (L.). A. TOURETTE

		C. Pratensis (L). C Des Prés. (Vulg. Vierge). e

		C. syzvarica (Link). C. Des Bois

		C. 1wPaTIENS (L.). C. IMPATIENTE

		C. PARvIFLORA (L.). C. A PETITES FLEURS

		H. mMaTRONALIS (L.). J. DES Dames

		XXXIV. SISYMBRIUM (L.). SISYMBRE

		S. supiNux (L.). S. coucHÉ. — Braya supina (Koch

		S. AusrriACUM (Jacq.). S. D'AUTRICHE

		XXXV. ErysImuM (L.). VÉLAR

		E. MURALE (Desf.). V. DES MURS. À

		XXXVI. Brassica (L.). CHou

		XXXVIIL. SrNapis (L.). MOUTARDE

		XXXIX. Diproraxis (D.C.). DIPLOTAXE

		D. muraus (D. C.). D. pes MURS

		R. RAPHANISTRUM (L.). R. RAVENELLE

		A. MONTANUM (L.). A. DE MONTAGNE

		L. REDIVIVA (L.). L vivace

		C. Joxruraspi (L.). C. JoNraLaspi

		XLIV. DRABA (L.). DRAVE

		D. arzoipes (L.). D. FAUX 41Z00N

		D. xivauis (D. C.). D. pes nelGEs.—D. Johannis (Host

		D. muraLts (L.). D. Des xuRS

		XLV. MyaGru (Lois.). MYAGRE

		M. sarivu (L.). M. cuLTIVÉ. — Camelina sativa (Crantz

		T. ARVENSE (L.). T. DES CHAMPS

		T. PERFOLIATUM (L.). T. PERFOLIÉ

		T. MONTaNuM (L. non F1. lyonn.). T. DE MONTAGNE

		I. piNNatTA (L.). [. A FEUILLES PENNATIFIDES

		I. Amara (L.). L. AMÈRE

		I. TimEROYI (Jord.). Ï. DE TIMEROY

		L. LEPIpiUM (L.). PASSE-RAGE

		L. LATIFOLIUM (L.). P. A LARGES FEUILLES

		L. sarivum (L.). P. cuctivé. (Vulg. Cresson alénois

		L. RUDERALE (L.). P. DES DÉCOMBRES

		L. Draps (L.). P. prave. — Cochlearia draba (Lois

		B. nispipa (D. C.). L. xiIspipe

		B. varragicis (Lois.). L. VARIABLE. ù

		I. rixcrorta (L.). P. DES TEINTURIERS

		LIIL. SENEBIERA (Pers.). SÉNEBIÈRE

		LV. CALEPINA (Desv.). CALÉPINE

		LVI. Buxras (L.). Buxras

		LVIL. RapPisTRUM (Boerh.). RAPISTRE

		R. Linnzæanux (Boiss. et Reut.). R. pe Linxé

		LVIII. Cisrus (L.). CISTE

		H, vuLGARE (Gœærtn.). H. commu

		H. GnANDIFLORUM (D. C.). H. À GRANDFS FLEURS

		H. GurTatum (Mill) H. 4 PÉTALES TACHÉS

		H. ŒLanpicux (Vahl). H. n'Œranp

		H. veLuTINUX (Jord ). H. vELOUTÉ

		H. PoLiIFOLIUM (D. C.) H. À FEUILLES DE GERMANDRÉE

		IS]. V. PALUSTRIS (L ). V. DES MARAIS

		V. cozuxa (Bess.). V. DES COLLINES

		V. MULTICAULIS (Jord.). V. MULTICAULE

		V. ODORATA (L.). V. ODORANTE

		V. syLVESTRIS (Lamk.). V. SAUVAGE

		V. Ruppir (Rehb.). V. pe Ruppius. — V, stricta (Horn

		V. mIRABILIS(L.). V. SINGULIÈRE

		V. CALCARATA (L.). V. A LONG ÉPERON

		R. PHYTEUMA (L.). R. RAIPONCE

		R. Lurea (L.). R. JAUNE

		P. vuLGaRIS (L.). P. comuux

		P. comosa (Schk.). P. cHEVELU

		P. amara (Jacq.). P. amer. — P. amarella (Crantz

		P. AustTriaca (Crantz). P. D'AUTRICHE

		P. exc (D. C.). P. GRÊLE. — P. parviflora (Lois

		D. ROTUNDIFOLIA (L.). R. A FEUILLES RONDES

		LXV. GyPsopiLA (L.). GYPSOPHILE

		G. REPENS (L.). G. RAMPANTE

		LXVI. DranxrTaus (L.). OEILLET

		D. Cartausranonux (L.). Œ. DES CHARTREUX

		D. pectornes {L.). Œ. DELToÏDE

		D. cossius (Smith). Œ. BLEUATRE

		D. syzvaticus (Hoppe). Œ,. DES FORTS

		D. suPERBUS (L.). Œ. SUPERBE

		D. MoxsPessuLanNus (L.). Œ. De MONTPELLIER

		C. BACCIFERUS (L.). C. PORTE-BAIES

		LXIX. SILENE (L.). SILÈNE

		S. GazLica (L.). S. DE FRANCE

		S. Irazica (Pers.). S. D'ITauuE

		LXX. Lycanis (L.). LAMPETTE

		LXXI. Burronta (L.). BUFFONIE

		S. PROCUMBENS (L.). S. COUCHÉE

		S. APETALA (L.). S. SANS PÉTALES

		S. paTULA (Jord.). S. ÉTALÉE

		S. noposa (L.). S. nouguse.—Sagina nodosa (Meyer

		S. ARvENSIS (L.). S. pes cHawps

		S. Morisoxit (Boreau). S. pe Monison. F

		LXXIV. MÆHRINGIA (L.). MÆHRINGIE

		LXXV. ARENARIA (L.). SABLINE

		A. vERNA (L.). S. PRINTANIÈRE. — Alsine verna (Baril

		À. cILIATA (L.). S. À FEUILLES CILIÉES

		H.uMBELLATUM (L.). H. EN OMBELLE

		S. NEMORUM (L.). S. DES BOIS

		S APETALA (Ucria). S. SANS PÉTALES

		S. HOLOSTÆA (L.). S. HOLOSTÉE

		S. ezauca (With.).S. GLAUQUE

		S. GRAMINEA (L.). S. A FEUILLES DE GRAMINÉE

		C. BRACHYPETALUM (Desp.). C. A COURTS PÉTALES

		E. ALSINASTRUM (L.). E. FAUSSE ALSINE

		L. cALLICUM (L.). L. DE FRANCE

		L. cATHARCTICUM (L.). L. PURGATIF

		L. azpINuM (Jacq.). E. DES ALPES

		L. Austrracux (L.). L. D'AUTRICHE

		LXXXI. RADIOLA (Gmel,). RADIOLE

		FAMILLE. — MALVACÉES

		M. moscaTa (L.).M.MUSQUÉE

		M. sxLvestris (L.). M. SAUVAGE

		A. OFFICINALIS (L.). G. OFFICINALE

		A. HIRSUTA (L.). G. HÉRISSÉE

		H. xuurrusum (L.). M. coucué

		H. T£TRAPTERUM (Fries). M. A TIGE AILÉE

		H. puLcHRUM (L.). M. ÉLÉGANT

		H. HiRsuTUM (L.). M. vecu

		H. NummuLarium (L.). M. À FEUILLES RONDES

		LXXXV. Ticra (L.). TILLEUL

		LXXXVI. ACER (L.). ÉRABLE

		À, CAMPESTRE (L.). E. CHAMPÊTRE

		À. OPULIFOLIUM (Vill.). E. A FEUILLES D'OBIER

		A. PSEUDO-PLATANUS (L.). E. SYCOMORE

		V. VINIFERA (L.). V. PORTE-VIN

		G. saNGuINEUM (L.). B. SANGUIN

		G. RoBerTIANUM (L.). B. HERBe-A-ROBERT

		G. Lucinuu (L.). B. À FEUILLES LUISANTES

		G. ROTUNDIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES RONDES

		G. PHoEUu (L.). B. BRUN

		G. Noposux ;L.). B. À TIGE NOUEUSE

		G. PYRENAICUM (L.). B. prs PYRÉNÉES

		G. MOLLE (L.). B. MOLLET

		G. cozumBiNux… (L.). B. coLoMBIN

		LXXXIX. EropruM (1) (L’Hérit.). BEC-DE-HÉRON

		O. ACETOSELLA (L.). O. AIGRELETTE. (Vulg. Alleluia

		O. CORNICULATA (L.). O. A FRUIT CORNU

		I. NOLI TANGERE (L ). I. N'y ToucHEZ pas

		E Evroræus (L.). F. »'Eurore. (Vulg Bonnet de prétre

		E. LarTrrortus (Scop ). F. À LARGES FEUILLES

		R. caTHA RGTICUS (L.). N. PURGaATIF

		R. saxATILIS (L.). N. DES ROCHERS

		R. FRANGULA (L.). N. BOURDAINE

		P, TEREBINTHAUS (L.). P,. TÉRÉBINTHE

		LÉGUMINEUSES. 47 96° FAMILLE. — LÉGUMINEUSES

		U. Euroræus (L.). A. D'Eunorz (Vulg. Jonc marin

		U. xaxus (L.). A. Narw. (Vulg. Bruyère jaune

		XCIX. SPARTIUM (L.). SPARTIE

		C. SAROTHAMNUS (Wimmer). SAROTHAMNE

		CI. GEnisrA (L.). GENÊT

		G. ANGLicA (L.). G. D'ANGLETERRF

		G. piLosA (L ). G. POILU

		G.rTixcrortA (L.). G. DES TEINTURIERS

		C. caBurNUM (L.). C.auBours. (Vulg. Faux-Ebénier

		C. AcpiNus (Mill.). C. DES ALPEs

		C. capiratTus (Jacq }). C. À FLEURS EN TÊTE

		C. ELONGaTUS (Waldst. et Kit.). C. À RAMEAUX ALLONGÉS

		CII. Ononis (L.). BUGRANE

		O. Natrix (Lamk.). B. rÉTIDE. (Vulg. Coquesigrue

		O. Cozuunz (All). B. DE COLUMNA

		CIV. ANTHYLLIS (L.). ANTHYLLIDE

		A. MONTANA (L.) A. DE MONTAGNE

		M, saTiva (L.). L. Cuurivée

		M. razcata (L.). L. EN FAUCILLE

		M. oRBicuLARIS (AÏl.). L. ORBICULAIRE

		M. minima (Lamk.). L. Nan

		M. MACULATA (Wild.). L. À FEUILLES TACHÉES

		T, MonspeutAGA (L.). T. ne MONTPELLIER

		M. PARVIFLORA (Desf.). M. A PETITES FLEURS

		T. PRATENSE (L.). T. DES PRÉS

		T. mupiu (L.). T.INTERMÉDIAIRE. — T. flexuosum (Jacq

		T. ALPESTRE (L.). TL ALPESPRE. 1H YA

		T. RUBENS (L.).T. ROUGE

		T. ARVENSE (L.).T. pes cHawps. (Vufg. Patte-de lièvre

		T. LaGoPus (Paurr.), T, PIED-DE-LIÈVRE, {ae Wsob oi

		T. Boccon1 (Savi). T: pe Boccuxe. S

		T. srriatus (L.)/ T. STRIÉ. d es CA

		T. scaBrus (L.),T. nUDE

		T. rRAGIrERUM (L.). T. FRAISIER

		T. MONTANUM (L.). T. DE MONTAGNE

		T. GLOMERATUM (L.). T. AGGLOMÉRÉ

		T. PARVIFLORUM (Ehrh.), T. A PETITES FLEURS

		T. stricrus (Waldst, et Kit.). T. RAIDE. PIE MU

		T. REPENS (L.). T. RAMPANT. (Vulg Triolet

		T. ELEGANS (Savi). T. ÉLÉGANT

		T.aGRaRIUM.([4). T, cHAMPÊTRE

		T. PROCUMBENS (L.). T. TOMBANT

		T. siiguosus Roth). T a siLiQue.—Lotus siliquosus (L

		L. connicuLatus {L.). L. CORNIGULÉ

		L. maso (Smith). L. ÉLEVÉ. — L. uliginosus (Schk

		P. BITUMINOSA (L.). P. BITUMINEUX

		À. GeLycyPHyLLos (L:). À. RÉGLISSE

		À. cicer (L.). A. POIS-CHICHE

		A. MonspessuLANUS (L.). À. DE MONTPELLIER

		CXIIL. Pfaca (L.). PHAQUE

		CXIV. CORONILLA (L.). CORONILLE

		C. vagiNazis (Lamk.). C. à sriPULES ENGaÏNANTES

		C. minima (L.). C. NAINE

		O. PerpusizLus (L.). P. TRÈS-FLUET

		H. comosa (L.). F. 4 FLEURS EN OMBELLE

		O. sativa (Lamk.). E. CULTIVÉE

		O. ARENARIA (D. C.). E. DES SABLES

		V. cracca (L.). V. cracca. — Cracea major (Lamk

		V. oroBuS (D. C.). V. onoBe. — Orobus sylvatieus (L

		V. PEREGRINA (L.). V. VOYAGEUSE

		V. LUTHYROIDES (L.). V. FAUSSE GESCE

		V. sepluM (L.). V. DES HAIES

		CXIX: ERVUM (L.). LENTILLE

		CXX. Larhyrus (L.). GESSE

		L. Nissozra (L.). G. ne Nissoze

		L sarivus (L.). G. currivée. (Vulg. Pois carré

		L.. spnærtecs (Retz). G. A GRAINES SPHÉRIQUES

		L. asGuLarus (L ). G. A GRAINES CUBIQUES

		FL, nirRsuTus (L,.). G. À GOUS<E VELUE

		L. PrATENSIS (L.). G. DES PRÉS

		L. LaTIFOLIUS (L.). G. A LARGES FEUILLES

		L. paLusrRis (L.). G. DES MARÉCAGES

		FAMILLE. — ROSACÉES

		P. FRUTICANS (Weihe}. P. FRUTESCENT

		C.avicu (D. C) C. Des ose Aux. — Prunus avium (L

		S. ARuNCUS (L.). S. PARBE-DE-BOUC

		S. FILIPENDULA (L.). S. FIL TPENDULR

		S. uLMARIA (L.). S. oRmIÈRE. (Vulg. Reine des prés

		G. urBAxUM (L.), B, COMMUNE

		G. RIVALE (L.). B. DES RUISSEAUX

		G. MONTANUM (L.). B. DE MONTAGNE

		F. vesca (L.). F. COMESTIBLE

		P.axserina (L.). P. ansÉéRINE. (Vulg. 4rgentine

		P.. ARGENTEA (L.). P. ARGENTÉE

		P. vERNA (L.). P. pu PRINTEMPS

		P. opaca (L.). P. TOUFFUE

		P, aureaA (L.). P. porée. — P. Halleri (Seringe

		P. cauLESCENS (L.). P. CAULESCENTE

		P, nEpTaNSs (L.). P. RAMPANTE

		P. Minima (Haller). P. naine, — P, Brauniana (Hoppe

		CXXXI. RugBus (L.). Roxce

		R. corgtnus (D.C.). R, DES COLLINES

		R. biscozor (Weih. et Nevs.). R. A FEUILLES BICOLORES

		R. FRuTICOSUS (L.). R. FRUTESCENTE

		R. RUBRIFOLIA (Vill.). R. A FEUILLES PURPURINES

		R. azpina (L.). R. Des ALpPes

		R. caniNa (L.). R. DES CHIENS. (Vulg. Eglantier

		R. punetToRux (Thuill.). R. DES BUISSONS

		R. Gagutes (L.). R. De France. (Vulg, Rose de Provins

		R. GEMINATA (Rau). R. 4 FLEURS GÉMINÉES

		R. RUBIGINOSA (L.). R. À FEUILLES ROUILLÉES

		R. sepiuu (Thuill.). R. DES Hares

		R. touentosa (Smith). R.A FEUILLES TOMENTEAUSES

		A: EUPATORIA (L.). A: EUPATOIRE

		A. oboRATA (Mill.). A. A FEUILLES GDORANTES

		CXXXIV. ALCHEMILLA (Tournef.). ALCHEMILLE

		A. aYBRIDA (H9ffin.). A. HYBRIDE

		A. ALPINA (L.). A. DES ALPES

		S. orricinauis (L.}). S. OFFICINALE

		CXXXVI. Porertum (L.). PIMPRENELLE

		M. GERMANICA (L.). N. D'ALLEMAGNE

		C. OXYACANTHA (L.). À. ÉPINEUSE

		CXXXIX. COTONEASTER (Medik.). COTONEASTER

		CXL. MaLus (Tournef.). POMMIER

		CXLI. SorBus (L.). SORBIER

		S. artA (Crantz). S. ALOUCHIER. (Vulg. Alisier

		CXLII. EprLogium (L.). EPiLoge

		E. HIRSUTUN (L.).ÆE. HÉRISSÉ

		E. MONTANUM (L.). E. DES MONTAGNES

		E. LanceoLatus (Koch). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES

		E. PALUSTRE (L.). E. DES MARAIS

		CXLIV. OExoTuerA (L.). ONAGRE

		C.aurLpiNa (L ). C. DES ALPES

		C. iNtTenmeDra (Ehrh.). C. INT&RMÉDIAIRE

		M. vERTICILLATUM (L.). V. VERTICILLÉ

		M. ALTERNIFLORUM (D. C.). V. 4 FLEURS ALTERNES

		H. vuzçcaris (L:). P. commune

		CXLIX. CALLITRICHE (L.). CALLITRICHE

		CL. CERATOPHYLLUM (L.). CORNIFLE

		C. susmensum (L.). C. SURMERGÉ

		CLI. LyTHRUM (L.). SALICAIRE

		L. nyssoparoLtA (L.). S. À FEUILLES D'HYSSOPE. d

		CLII. PepLis (L.). PÉPLIDE

		P. TimEnovyt (Jord.). P. De Trukroy

		B. piorca (Jacq.). B. p10ÏQuE

		CLVI. HERNIARIA (L.). HERNIAIRE

		H. INcANA (Lamk.). H. BLANCHATRE

		CLVII. ILLECEBRUM (L.). ILLÉCÈBRE

		VERTICILLATUM {L.). ]. 4 FLEURS VERMCILLÉES

		CLVIIL. PoLycaRPON (L.). POLYCARPE

		CLIX. SCLERANTHUS (L.). GNAVELLE

		S. PERENNIS (L.). G. vivace

		P. OLERACEA (L.). P. COMESTIBLE

		CLXIIL. CRASSULA (L.). CRASSULE

		CLXIV. SEepum (L.). ORPIx

		S. maximum (Suter). O. GÉANT. —S latifolium (Bertol

		S. CEPÆA (L.). O. FAUX o1GNON

		S. ACRE (L.). O. CRE

		S. REFLEXUM (L.). O. À FLEURS RÉFLÉCHIES

		S. ELEGANS (Lejeune). O. ÉLÉGANT

		S. ALBUM (L.). O. BLaNc. (Vulg. Trique-Madame

		S. DASYPHYLLUM (L.). O 4 FEUILLES ÉPAISSES

		S. HiRSUTUM (AIL.), O. HÉRISSÉ. "a

		S. ATRATUM (L.). O. NOIRATRE

		CLXV. SEMPERVIVUM (L.). JOUBARBE

		S. moNTANUM (L.). J. DE MONTAGNE

		R. uva-crispa (Lamk.). G. ÉPINEUX

		R. ALPINUM (L.). G. DES ALPES. Ma

		R. xicnuu (L.). G. 4 FRurTS Noirs. (Vulg. Cassis

		SAXIFRAGÉES. 71 595. R. RUBRUM (L.). G. À FRUITS ROUGES

		S. ROTUNDIFOLIA (L.). S. A FEUILLES RONDES

		S. CUNEIFOLIA (L.). S. 4 FEUILLES EN COIN

		S. stTéLLAR1S (L.). S. A FLEURS EN ÉTOILE

		S. HiReULUS (L.). S. veLUE

		S. opposiriFozta (L.). S. À FEUILLES oPPOSÉES

		S. ruipacryuires (L.).S. TRIDACTYLE

		S. 41Z00N (Jacq.). S. 41Z00N

		CLXIX. CHRYSOSPLENIUM (L.). DORINE

		CLXX. ErynGIum (Tournef.). PANICAUT

		E. azpixux (L.). P, pes Azpes

		CLXXI. SaniCuLA (L.). SANICLE

		S. Europe (L.). S. D'EUROPE

		A.m1\J0R {L.). GRANDE RADIAIRE

		A. miNOR {L.). P&rite RADIAIRE

		CLXXIV. Daucus (L.). CAROTTE

		C. DAUCOIDES (L.). C. FAUSSE CAROTTE

		CLXXVI. ATHAMANTHA (L.). ATHAMANTHE

		A. CRetensis (L.). A. DE CRÈTE

		CLXXVIL. ScanDIx (L.). SCANDIX

		CLXXIX. CHÆROPHYLLUM (L.). CERFEUIL

		C Teuucu (L.). C. PeNcHÉ. — Myrrhis femula (Spreng

		CLXXX. Myrruis (Scop.). MYRRHE

		CLXXXI. Coxopopium (D. C.). CONOPODE

		L. Larrrocruu (L.). L: À LARGES FEUILLES

		L. Gazvicuu (L.). L. DE France

		L, PRuTAENICUM (L.). L. DE PRUSSE

		L. siLer (L.). L. SILER

		CLXXXIII. ANGELICA (L.). ANGÉLIQUE

		P. sariva (L.). P. cuLrivé

		CLXXXV. PEUCEDANUM (Koch). PEUCÉDAN

		H. sPHONDYLIUM (L.). B. BRANCURSINE

		H. panaces (L.). B. paNACÉE. — H. montanum (Schlech

		T. maximum (L.). T. ÉLEVÉ

		L. FERULACEUM (All.). L. À FEUILLES DE FÉROLF

		S. LATIFOLIUM (L.). B A LARGES FEUILLES

		CXC. Conrux (L.). Cique

		CXCI. BuniuM (L.). Bunrow

		À. magus (L.). À. Écevé

		B. sunceux (L). B. eRrILÉ

		B. LONGIFOLIUM (L.). B. A LONGUES FEUILLES

		B. sTeLLaTUM (L.). B. Éroné

		B. raALCATUM (E.).. B. À FEUILLES ARQUÉES

		CXCIV. SESELI (L.). SÉSÉLI

		S. coLORATUM (Ehrh.). S. coLoré.—$, annuum (L

		CXCV. Meux (Tournef.). MÉON

		CXCVI. Ærausa (L.). ÆTAUSE

		Œ. FIsSTuLOsA (L ). Œ. FISTULEUSE

		S. AMOMUM (L.). S. ANOME

		C. sativum (L.). C. CULTIVÉE

		CCI. CaRuM (L.). CARvr

		P. Mana (L.). B. ÉLEVÉ

		P. saxIFRAGA (L.). B. SAXIFRAGE

		Æ. ponaGrauia (L.). E. Des courteux.(Vulg. Podagraire

		À. MOSCHATELLINA (L.). À. MOSCHATELLINE

		S. NIGRA (L.). S. A FRUITS NOIRS

		S. RACEMOSA (L.). S. à GRAPPES

		V. opuLus (L.). V. AUBIER

		L. NiGRa (L.). C. A FRUIT NOIR

		L. ALPIGENA (L.). C. DES ALPESs

		H. ueuix (L ). L. GRIMmPanT

		CCX. Corus (Tournef.). CORNOUILLER

		C. mas (L.). C. maue

		V. ALBUM. (L.). G. A FRUITS BLANCS

		S. ARVENSIS (L.). S. DES CHAMPS

		A. ARVENSIS (L.). A. DES CHAMPS

		C. anGusrrrouta (L.). C. À FEUILLES ÉTROITES

		R. TINCTORIUM (L.). G. DES TEINTURIERS

		R. PEREGRINA (L.). G. VOYAGEUSE

		G. PALUSTRE (L.). G. DES MARAIS

		G. SYLVESTRE (Poll.). G. saëvacr

		G. Læve (Thuill ). G. Lisse. — G. montanum (Vill

		G. ARGENTEUM (Vill.). G. ARGENTÉ

		G.Tenus (Vill.). G. GRÈLE

		G. SCABRIDUM (Jord.). G. À FEUILLES RUDES

		G. Timeroyt (Jord.). G. bE TIMEROY

		G. imPLEXUM (Jord.). G. À TIGES ENTRELACÉES

		RPETe e (Vill.). G. A FEUILLES MENUES. — G. lenuifolium

		G. SYLVATICUM (L.). G. DES FORTS

		G. DivaricaTum (Lamk.).G. A RAMEAUX DIVARIQUÉS

		G. AxGLicux (Huds.). G. D'ANGLETERRE

		G. APARINE (L.) G. AcCROCHANT. (Vulg. Gratteron

		G. ROTUNDIFOLIUM (L.). G. À FEUILLES ARRONDIES

		C. ANGusTIFOLIUS (D. C.). C. A FEUILLES ÉTROITES

		C. cazcrrrapa (Dufr.). C. CHAUSSE-TRAPPE

		V. coRONATA (D. C.). V. 4 FRUIT COURONNÉ

		V. ertocarpa (Desv.). V. A FRUIT LAINEUX

		V. CARINATA (Lois.). V. A FRUIT CARÉNÉ

		PR US (Lois.). V. A BRACTÉES MEMBRANEUSES. — V. pumila

		NV. OFFICINALIS (L.). V. OFFICINALE

		V. TRIPTERIS (L.). V. A FEUILLES TERNÉES

		V. MONTANA (L ). V. DE MONTAGNE

		D. srzvesrris (Mill ). C. sAuvAGr

		CCXXI. ScaBiosA (L.). SCABIEUSE

		S. coLumBaniA (L.). S. COLOMBAIRE

		S. sauveoens (Desf.). S. À Douce oDEUR

		G. VULGARIS (L.). G. COMMUNE

		G. supicauLis (L.). G. À TIGE NUE

		G. CORDIFOLIA (L.}). G. A FEUILLES EN COEUR

		FAMILLE. — COMPOSÉES

		CCXXIIL. Crrsium (Tournef.). CrRSE

		C. cHaAmMæLEON (Vill.). C. cHANGEANTE

		CCXXVI. CENTAUREA (L.). CENTAURÉE

		C. sacea (L.), C. sacÉE. (Vulg. Téte-de-moineau

		C. nicRa (L.). C. NOIRE

		C. rECTINATA (L.). C. PECTINÉE

		C. monTaANA (L.). C. DE MONTAGNE. (Vulg. Bluet vivace

		C. cyaxus (L.). C. BLUET

		C. scaBiosa (L.). C. sCABIEUSE

		C. panrcuLarTa (L.). C. PANICULÉE

		C. macucosa (Lamk.). C. TACHÉE

		C. aspERA (L.). C. rRuD

		C. apuca (Lamk.). C. ACCROCHANTE

		C. socsrituais (L.). C. pu socrice

		C. MyYacaNTHA (D. C.). C. A ÉPINES COURTES

		C. TENUIFLORUS (Curt.). C. 4 PETITES FLEURS

		C. nurans {L.). C. PENcuÉ

		C. crispus (L.). C. cRéPu

		C. PERSONATA (Jacq ). C. BARDANE

		CCXXIX. SyiBum (Vaill.). SYLIRE

		ACANTHIUM {L.). O. A FEUILLES D'ACANTHE

		CCXXXI. SERRATULA (L.). SARRETTE

		X. INAPERTUM (Wild.). I. A FLEURS FERMÉES

		CCXXXIV. Ecnixops (L.). BOULETTE

		E. rirroO (L }. B.azurÉe

		CCXXXV. HezicHrysum (D. C.). HÉLICHRYSE

		CCXXXVI. GNAPHALIUM (L.). GNAPHALE

		G. LUTEO-ALBUM (L.). G. JAUNATRE

		G. surrxuu (L.). G. cogcRé

		E. caxNaBiNuu (Tournef.). E, À FEUILLES DE CHANVRE

		CCXXXIX. CacaLia (L.). CACALIE

		CCXL. TussiLaAGo (L.). TussiLAGE

		T. ranraRa (L.).T. PAS-D'ANE

		T. azsa (D. C.). T. BLAxC.— Petasites albus(Gœærtn

		CCXLI. CarysocOMA (L.). CHRYSOCOME

		B. vircaTa (Desf.). B. À TIGE FERME

		CCXLIV. ARTEMISIA (L.). ARMOISE

		A. ABSINTUIUM (L.). À ABSINTuE

		A. VULGARIS (L.). A. COMMUNE

		M. ERECTUs (L.). M. DRESSÉ

		CCXLVI. Bipexs (L.). BiIDEnT

		B: rnipantira (L.):B. À FEUILLES TRIPARTITES

		B. cERNUA (L.). B. PENCHÉ

		E. Canapexsis (L.). V. pu CanxaDa

		E. acris (L.). V. ACRE

		E. azpixus (L.). V. DES ALPES

		S. vIRGA-AUREA (L.). S. VERGE-D'OR

		S. MINUTA (L. non Vill.). S. NAIXE

		S. cLagra {Desf.). S. GLABRE. —S, serolina (Ait

		A. ALPINUS (L.). A. DES ALpes

		À. AuELLUS (L.), A. AuELLE. (Vulg, O£il-de-Christ

		S. vuzcaRis (L.). S. commu

		S. FLOSCULOSUS (Jord ). S. FLOSCULEUX

		S. syzvaricus (L.). S. DES FORÊTS

		S. ERuCIFOLIUS (L.). S. À FEUILLES DE ROQUETTE

		S. JACOBÆA (L.). S. JACOBÉE

		S. AQuaTICUS (Huds.). S. AQUATIQUE

		S. PALUROSUS (L.). S. DES MARAIS

		S. Donra (L.). S. Dorra

		À. MONTANA (L.). À. DE MONTAGNE

		D. PARDALIANCHES (L.). D. MORT-AUX-PANTHÈRES. ANR

		L. Britannica (L.). IL. DE BRETAGNE

		I. monTANA (L.), I. DE MONTAGNE. HOHC

		APT

		CCLV. CHRYSANTHEMUM (L.). CHRYSANTHÈME

		C. moxtaNuM (L.). C. DE MOxTAGNE. lang AOL

		CCLVI. MaTRICARIA (L.). MATRICAIRE

		À. ARVENSIS (L.). C. DES CHAMPS

		A. coruLA {L.). C. puaNTE. (Vulg. Maroute

		A. MONTANA (L.}). C; DE MONTAGNE

		À. PTARMICA {L.). A. STERNUTATOIRE

		A. xacroPHYLLA (L.). À. A LARGES FEUILLES

		CCLIX. BUPHTALMUM (L.). BUPHTALME

		C. anvensis (L.). S. p£s cHAMPS

		S. ARYENSIS (EL ). L. D£S CiramPs

		S. AsPeRr (Vill.). L. ÉPINEUX

		L. saziena (L.), L. SAULIÈRE

		L. virosa (L.). L. vIREUSE

		C. suncea (L.). C. JONcIÈRE

		CCLXIV. PRENANTHES (L.). PRENANTHE

		C. BIENNIS (L.). C. BISANNUELLE

		C. rEcroruu (L.). C. Des Torrs

		C. viens (L:). C. VERDATRE

		H. PILOSELLA (L.). E. PILOSELLE

		H. AurIcuLA (L.). E. auRICULE

		H. PRæALTUM (Vill.). E. ÉLANGÉE

		H. vizcosum (L.). E. veLue

		H. azpixux (L.).E. Des ALPEs

		H. PpuzLMuoxaRIOIDES (Vil.). E. FAUSSE PULMONAIRE

		H. FARINULENTUM (Jord.). E. FARINEUSE

		H. porrecrum (Fries). E. 4 PÉDONCULES DRESSÉS

		H. LævicAULE (Jord:). E; A TIGE LISSE

		H. Lontetiæ (Balbis, F1. lyonn.). E. 6 Mme Lorter

		H. Jacquini (Vill.). E. be Jacquis

		H. oBLiquux (Jord.). E. oBLIQUE

		H. uuBeLLaAtUx (L.). E. EN OMBELLE

		CCLXIX. ANDRYALA (L.). ANDRYALE

		CCLXX. Tozpis (Gœærtn.). TOLPIDE

		T. PRATENSIS (L.). S. DES PRÉS

		S. aumizis (L.). S. NAINE

		S. miRSUTA (L.). S. A GRAINES VELUES

		CCLXXII. PoposPermum (D. C.) PODOSPERME

		CCLXXIV. LEoNTopON (L.). LION-DENT

		L. PROTHEIFORMIS (Vill.). L. VARIABLE

		CCLXXV. THRINCIA (Roth). THRINCIE

		H..MACULATA (L.). P, A FEUILLES TACHÉES

		H. RADICATA (L.). P, ENRACINÉE

		H. Bazgisut (D. C. et Lois.). P. DE Bazsis

		CCLXXIX. CATANANCHE (L.). CUPIDONE

		CCLXXX. CicHoriuM (L.). CHICORÉE

		L. cowuunis (L.). L. commune

		X. STRUMARIUM (L.). L. GLOUTEROX

		X. macrocARPeUM (D. C.). L. À GROS FRUITS

		X. spinosuw (L.). L. ÉPINEUSE

		J. PeRENNIS (Lamk:). J. vivace

		P. sprcatu (L.). R. A FLEURS EN ÉPI

		P. oRBICULARE (L.). R. A ÉPI GLOBULEUX

		CCLXXXV. CAMPANULA (L.). CAMPANULE

		C. mepivu (L.). C. GARILLON

		C. GLOMERATA ([..). C. A FLEURS AGGLOMÉRÉES

		C. ravrsoipea (L.), C. À FLEURS EN THYRSE

		C. ERINUS (L.). C. ÉRINE

		C. PeRsICIPOLIA (L.). C. A FEUILLES DE PÊCHER

		G, raPunCuLo1pss (L.}. C- FAUSSE RAÏPONCE

		C: rracneztus (L.). C, canTeLée

		C. LATIFOLIA (L.). C. À LARGES FEUILLES

		C. RHOMBOIDALIS (L.). C. A FEUILLES RHOMBOÏDALES

		CCXC. RHODODENDRON (L.). ROSAGE

		CCXCI. EntcA (L.). BRUYBRE

		CCXCII. PYROLA (Tournef.). PYROLE

		CCXCIV. ILEx (L.). Houx

		CCXCIX. ANDROSACE (L.). ANDROSACE

		À. LACTEA (L.). À. A FLEURS BLANCHES

		CCC. PriImuLA (L.). PRIMEVÈRE

		CCCIV. SOLDANELLA (Tournef.). SOLDANELLE

		CCCV. CENTUNCULUS (L.). CENTENILLE

		CCCVI. Vinca (L.). PERVENCHE

		CCCVIL. VncEToxicuM (Mœnch.). DOMPTE-YENIN

		CCCIX. VizLarsrA (Gœrtn.). ViILLARSIE

		CCCXI. SwerTIA (L.). SWERTIE

		CCCXIV. Cicexpra (Adanson). CICENDIE

		CRE

		CCCXVI. CuscuTA (Tournef.) CuscurE

		FAMILLE. — SOLANÉES

		CCCXIX. VERBASCUM (L.). MOLÈNE

		CCCXXX. Lycrum (L.). Lycrer

		CCCXXXI. AmrOPA (L.). ATROPE

		LE

		CCCXXXV. Ancausa (L.). BUGLOSSE

		CCCXL: Myosoris (L.). Myosoris

		II: Truwv : PULMONARIÉES. Gorge de la corolle

		CCCXLIV. PuLmoxaRIA (Tournef.). PULMONAIRE

		CCCXLV. EcxiuM (L.). VIPÉRINE

		S. OFFICINALIS (L.).8S. OFFICINALE

		CCCXLIX. Lycopus (L:). LycoPE

		CCCL. MENTHA (L.). MENTHE

		CCCLL. OrIGANUM (LL. ). ONGAN

		S. MONTANA (L.). S. DE MONTAGNE

		CCCLV. CALAMINTHA (Mœnch.). CALAMENT

		LABIÉES. 355 1148. G. HEDERACEX {L.). G. LIERRE TERRESTRE

		CCCLIX. Lamrom (L.): LAMIER
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		B. ALOPECUROS (L.). B. QUEUE DE RENARD
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		V. SERPYLLIFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE SERPOLET

		V. VERNA (L.). V. PRINTANIÈRE
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		CCCXCII. OROBANCHE (L.). OROBANCHE
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		CCCXCIV. ArmErIA (Wild.). ARMÉRIE
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		CCCXCVI. LiTTORELLA (L.). LITTORELLE
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		CCCCIII. ATRIPLEX (L.). ARROCHE

		CCCCIV. Rumex (L.). PATIENCE

		AP

		CCCCV. PoLyGoxum (L.). RENOUÉE

		CCCCVI. STELLERA (L.). STELLÉRINE

		CCCCVII. Taesium (L.). THÉSION

		CCCCIX. Osvyris (L.). ROUVET

		CCCCX. HyYPOPHAE (L.). ARGOUSIER

		CCCCXI. ARISTOLOCHIA (L.). ARISTOLOCHE

		CCCCXI. EMPETRUM (L.). CAMARINE
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